




















PATROLOGIA. ORIENTALIS 


ML рр пи RAD 


TOMUS VICESIMUS SECUNDUS 








R. GRAFFIN — F. NAU 


PATROLOGIA ORIENTALES 


Ш. 


IV. 


TOMUS VICESIMUS SECUNDUS 





BASILE RADU. 

VOYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D'ÁNTIOCHE. 

IGNAZIO GUIDI. 

Les HOMILIAE CATHEDRALES DE SÉVÈRE D'ANTIOCHE. //ome- 

hes ACIN @ CIII: 

DE LACY O'LEARY. 

Tue ARABIC Lire or 5. PISENTIUS. 

JEAN BAKOS. 

GRÉGOIRE ÅBOULFARADJ DIT BARHEBRAEUS. Le Candélabre 
des Sanctuaires. 

A. VAILLANT. 

MÉTHODE 001010177. Le De 1 








PARIS 


FIRMIN-DIDOT ET С, IMPRIMEURS-ÉDITEURS 
LIBRAIRIE DE PARIS, 56, RUE JACOB 


1930 





VOYAGE DU PATRIARCHE 
MACAIRE D'ANTIOCHE 


TEXTE ARABE ET TRADUCTION FRANCAISE 


PAR 


Basile RADU 


SUPÉRIEUR DE L'ÉGLISE ROUMAINE DE PARIS 


Professeur à la Faculté de Théologie de Chisinäu (Roumanie). 


PATR. On. — T. XXII. — F. 1. 1 


AVANT-PROPOS 


Le texte que nous entreprenons de faire connaitre contient les relations 
de voyage du patriarche Macaire d'Antioche, écrites par son fils, l'archidiacre 
Paul d'Alep. 

Le patriarche Macaire occupa le siège patriarcal du 12 novembre ' 1647 
au 12 juin 1672, aprés le patriarche Euthyme de Chio. Les dettes laissées 
par son prédécesseur étaient énormes et troublaient le cœur du noble 
patriarche qui se préoccupait de ne pas laisser peser sur lui la responsabilité 
d'une telle situation. ` 

Comme l'a décrit son fils, la situation était intolérable : les sommes 
empruntées augmentaient de plus en plus, par suite des intérêts; d'ailleurs 
le patriarche ne trouvait personne qui pût l'aider à résoudre ce problème. 
A l'intérieur de son patriarcat il ne pouvait compter sur ses ouailles, étant 
donné la domination turque, les impóts élevés que la population payait, 
l'avidité des gouverneurs et des pachas, ct d'autres motifs peut-être que son 
fils ne signale pas. Il fallait done un secours urgent et considérable des 
chrétiens d'Europe, des princes qui excellaient encore par leur générosité 
issue de l'application de la doctrine chrétienne, princes qui, nombre de fois, 
avaient soutenu l'Église d'Orient par l'envoi de sommes importantes. Le 
patriarche devait s'adresser à eux. Mais pour cela il lui était nécessaire 
d'aller en Europe. Les princes et lempereur dont il pouvait attendre un 
secours étaient : Basile Lupu, prince de Moldavie, Bogdan Hmilnitzki, 
hatman des Cosaques, Matthieu Bassarab, prince de Valachie, et Alexis 
Michaïlovitch, empereur de Moscou. 

Pour arriver jusqu'à eux, il lui fallait entreprendre un trés long voyage, 
prendre les mesures nécessaires, afin d'assurer l'ordre durant son absence de 
Damas, et choisir un intérimaire digne de la place qu'il devait occuper pendant 
un si long séjour à l'étranger. Autant de difficultés à surmonter. Macaire se 
décida enfin à partir et entreprit ce long voyage qui dura sept ans, de 1652 
à 1659; c'est le récit de ce voyage que nous publions. 

Il semble opportun de donner au lecteur quelques détails. 


1. Lire : 12 novembre 7156 (1647), non pas 12 décembre. Cf. Dictionnaire d'histoire 
et de géographie, article Antioche, col. 700, qui porte la date de 12 décembre. 
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Dans l'introduction, Paul d'Alep montre avec quelle difficulté il s'est 
résolu à prendre des notes sur le voyage de son père, le patriarche Macaire 
d'Antioche. Il indique aussi le motif pour lequel ce distingué patriarche devait 
recourir à la générosité des princes de Moldavie, de Valachie et à l'empereur 
de Moscou : les dettes laissées par le patriarche précédent étaient si lourdes, 
qu'on ne pouvait les payer. Paul d'Alep donne ensuite un abrégé de l'his- 
toire du patriareat d'Antioche et décrit l’activité de son père comme métro- 
politain d'Alep et comme patriarche d’Antioche. La visite de son diocèse. que 
le patriarche fit avant son départ, est d'une grande importance, pour l'étude 
du christianisme à cette époque. Ensuite, l'auteur donne un aperçu sur les 
derniéres années du ministère de son père et des renseignements sur lui- méme. 

П entre aprés cela dans 1а deseription proprement dite du voyage. 


Le patriarche, accompagné de son fils et d'une suite nombreuse, partit de 
Damas le jeudi soir 9 juillet 1652, et après avoir traversé l'Asie Mineure, 
il arriva le 1° septembre à Bor, puis à Constantinople le mercredi matin 
20 octobre. ЇЇ fit un séjour de quelques mois dans cette ville, puis il la 
quitta le lundi soir aprés l'Épiphanie, il prit le bateau et arriva le dimanche 
à midi à Constantsa où il débarqua avec les personnes qui l'accompagnaient. 

Le mercredi matin 12 janvier 1653, il partit de Constantsa et se rendit 
à Mácin ou il s'arréta le dimanche. Le lundi, il loua un bateau pour aller à 
Galatz où il arriva dans l'après-midi. 

Reçu par le représentant du prince Basile Lupu, il fut conduit à l'église 
de Saint-Démétrius '. 

De là, il se dirigea le mercredi vers Jassy, oü il arriva le mardi soir, 
25 janvier et descendit au couvent de Saint-Sabas. Quelques jours après, 
le dernier lundi de janvier, le patriarehe eut une entrevue avec le prince 
Basile Lupu. 

Le jeudi 3 février, l'hégouméne du couvent de Golia l'invitait à venir 
chez lui. Le mardi matin 8 février, le patriarche se rencontra de nouveau 
avec le prince. 

Pendant son séjour en Moldavie, il visita les couvents des Trois Hiérar- 
ques, de Galata, de Darnowski; il célébra des offices et des messes dans 
dillérentes églises et couvents, assista à d'autres cérémonies du culte et 
participa à des événements trés importants pour l'histoire du pays, surtout 
à la guerre entre Basile Lupu et Matthieu Bassarab. Le 1" septembre И se 


trouvait encore à Jassy. 


1. Lire : Saint-Nicolas. Paul d'Alep a fait une confusion. 
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A cause des événements qui se déroulaient sous ses yeux, il demanda 
au nouveau prince, Georges Etienne, le suecesseur de Basile Lupu, la per- 
mission de partir pour la Russie. Les troubles de la Russie du sud le forcè- 
rent d'abandonner momentanément son projet et il passa en Valachie le 
22 novembre. 1] traversa les villes de Râmnic et de Buzau, arriva à Tàr- 
goviste le 29 novembre 1653, et descendit au couvent de Stelea. 1l [ut très 
bien reçu par le prince Matthieu Bassarab et [е métropolitain Ignace. Il 
assista plus tard aux funérailles du prince Matthieu et à l'élection du nou- 
veau prince Constantin. П célébra la fête de Pâques et partit pour la Moldavie 
le deuxième dimanche aprés la Pentecôte (27 mai). 

Le 6 juin, il quitta Jassy pour se rendre en Russie, en traversant la 
Moldavie dans la direction de Soroca. Le samedi 10 juin 1654, il passa le 
Dniester, qui formait la frontière entre les Cosaques et la Moldavie. 


П entra dans la ville de Räscov ой il fut reçu par les prêtres, la population 
et le commandant militaire de la citadelle. De là, franchissant le sud du 
pays des Cosaques, il se dirigea vers Kiev, accompagné des soldats du 
hatman Hmilnitzki. Avant d'y arriver, il se rencontra avec le hatman qui 
se préparait à faire la guerre à la Pologne. Le patriarche Macaire visita le 
couvent de Peteherska et la crypte des reliques des saints, le mardi avant la 
fête des saints Apótres. Le vendredi, il fut invité par la supérieure des reli- 
gieuses à célébrer la messe dans le couvent. Ce méme jour, après les vêpres, 
et le samedi matin, il y eut une cérémonie de requiem pour les morts. 

Il repartit le jour méme dans la voiture de l'Archimandrite du couvent 
de Petcherka et arriva à l'église de Sainte-Sophie à Kiev où il fut recu par 
le frère du métropolitain Sylvestre, les évêques et les hégoumènes des 
couvents. Puis il visita la ville, accompagné par le métropolitain et le clergé. 
П visita, sur l'invitation de l’hégoumène, le couvent de Saint-Michel et, le 
mardi 3 juillet, l'église de la Dormition dela Vierge. 

Aprés avoir parcouru un long chemin par des villes et villages, il arriva 
au couvent de la Trinité, fondation de Basile Lupu, prince de Moldavie, 
suivant ce que dit Paul d'Alep. ll quitta ce couvent le lundi I7 juillet; le 
mercredi, il atteignit Korop, frontière entre les Cosaques et les Moscovites. 
Le jeudi matin, deux ans aprés son départ d'Alep, en la fête du prophète 
Elie, il partit pour se rendre à l'invitation de Kyr Nikita, gouverneur de 
Putivl, qui lui avait envoyé des | messagers. Arrivé dans cette ville, il 
célébra des services religieux selon l'usage : Putivl était la frontière entre les 
Moscovites et les Cosaques. | 
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Le lundi matin 24 juillet, il quitta Putivl, et après avoir traversé 
quelques villes et villages, il entra, le mercredi matin 2 août, dans une 
trés grande ville appelée Kaluga. De là, il prit le bateau pour remonter 
le fleuve Oka, le vendredi IL aout. Le jeudi suivant, il partit de bon matin 
pour Kalomna, où il parvint le méme jour. 

Macaire fut reçu dans la ville par le clergé et les habitants et fit des prières 
pour la famille impériale. П у célébra, le 29 aout, la fête de la Décollation 
de saint Jean-Baptiste. 

Le 1° septembre, on fit mémoire de saint Siméon le Stylite, qui fut 6 
par les Moscovites avec une pompe extraordinaire. 


L'entrée à Moscou eut lieu le samedi 26 janvier 1655. Le patriarche y 
resta longtemps, entouré des notables de la suite de l'empereur Alexis. П célé- 
bra la fête de l'Épiphanie avec les mêmes offices qu'en Moldavie et en Valachie. 

Paul d'Alep décrit à cette occasion les coutumes du pays, et raconte les 
événements historiques : le siége de Smolensk, la guerre avee la Pologne, 
le conflit du patriarche Nicon avec l'empereur, le retour du premier à Moscou, 
événements d'un grand intérét qui eurent lieu le 3 février, deuxième samedi 
après son entrée dans la capitale. 

Le patriarche y fut recu par l'empereur, et chaque membre de la famille 
impériale lui offrit des cadeaux. Quelque temps aprés, Macaire fit une visite 
au patriarche Nicon de Moscou. 

Le 20 février, l'empereur et le patriarche Macaire se rendirent à l’église 
de la Nativité de la Vierge et de sainte Catherine pour entendre la messe et 
commémorer la fête d'Eudocie, fille aînée de l'empereur. L'archevéque serbe 
participa à ce service divin qui fut magnifique. 

Le jeudi de l'abstinence du fromage ', le patriarche Nicon invita Macaire 
et l'archevêque serbe à célébrer une messe dans la grande église en mémoire 
des défunts patriarches et métropolitains de Moscou. Paul d'Alep donne 
des détails sur le patriarche Nicon, sur l’origine de la famille impériale russe 
en commençant раг l'histoire du tsar Ivan. 

La guerre entre l'armée russe et l'armée polonaise commandée par Radzivil, 
le siége de Moghilev et d'autres faits occupent une trés grande place daus 
son récit. 

Le 17 mars, l'empereur célébra la fête de saint Alexis. Le temps s'écoulait 
et on approchait de Pâques. Macaire fit de nombreuses visites, eélébra 
l'office du dimanche des Rameaux, puis la fète de Paques en grande solennité 


1. C'est-à-dire le dernier jour avant le jeùne du Carême où les fidèles peuvent user 
de laitage. Abel Couturier, Cours de liturgie, 1, p. 229, Paris, 1914. 
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avec le patriarche de Moscou. Paul d'Alep décrit minutieusement les nom- 
breuses églises qu'il a vues, ainsi que la vie religieuse des Moscovites. Le 
deuxième samedt après la Pentecôte, le patriarche de Moscou invita Macaire 
à l'église des Archanges, pour la commémoration de la mort du tsar ]van et 
de ses deux fils, enterrés du cóté droit du sanctuaire. 

Les 8, 10, 11 et 12 juillet, il célébra des offices, et le 19 juillet, il fut 
invité par Nicon à l'église des Archanges pour une cérémonie de requiem 
en méinoire du défunt empereur Michel. 


[ci, nous trouvons une trés intéressante description du couvent de 
Saint-Sabas. 


* 


+ ې 
У‏ 


Après être resté si longtemps à Moscou et avoir visité la plus grande 
partie des églises et des couvents, Macaire partit pour Novgorod ٥ samedi 
4 août, accompagné de l’archevèque serbe, d'un interprète, etc... 

ll y fut trés bien regu. Il visita le couvent de Saint-Georges, à trois verstes 
hors de la ville. Le métropolitain sortit au-devant du patriarche, ainsi que 
les prétres et les diacres, vétus de leurs ornements liturgiques. Macaire 
baisa les icones et bénit le peuple, puis il entra dans la ville et fut conduit 
à l'église de Sainte-Sophie que Paul d'Alep décrit dans cette relation de 
voyage. Comblé d'honneurs, il visita le palais métropolitain et hors de la 
ville le couvent de Saint-Antoine, que l'auteur décrit également. Aprés avoir 
parcouru encore une verste, le patriarche visita un autre couvent dédié à la 
Dormition de la Vierge. Le mardi matin, franchissant encore quatre verstes, 
il arriva au couvent de Saint-Barlaam, où il célébra les matines, le 29 août; 
puis il alla au couvent de la Résurrection et du Saint-Esprit. 

Le 1" septembre 1655, il se trouvait à Novgorod. A cette occasion, la 
veille; on célébra en grande solennité les vépres de la féte de saint Siméon 
le Stylite d'Alep. Paul d'Alep nous donne les détails de cette cérémonie. À 
cet office participèrent : l’archevèque serbe, le patriarche d'Antioche, les 
archimandrites des couvents de Saint-Barlaam, de Saint-Nicolas, de Saint- 
Antoine, du Saint-Esprit, chacun assisté de deux diacres. Aprés le poly- 
chronion, on apporta de l'eau bénite et le patriarche Macaire aspergea les 
notables et le peuple. Le lendemain matin, on célébra la messe. 


* 


хх 


Le jeudi 20 septembre, Macaire retourna à Moscou d'où il s'était absenté 
quarante-sept jours. Le mardi matin 1° octobre, fut célébrée la fête du Jour. 

Paul d'Alep raconte la guerre du tsar avec les Polonais sous le comman- 
dement de Radzivil et la quatriéme victoire du tsar Alexis. 
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Le patriarche féta la saint Nicolas avec une trés grande solennité, 
accompagné du clergé et en présence d'une nombreuse assistance. Aucun 
événement historique n'échappe à Paul d'Alep. Il décrit la rentrée du tsar 
à Moscou et la manière spéciale dont il fut reçu раг le clergé, les notables 
et l'armée. A cette solennité participa aussi le patriarche Maeaire ainsi 
que sa suite. Le tsar recut les ambassadeurs du roi des Franes. Le tsar était à 
Smolensk quand il reçut la visite d'un ambassadeur de Venise, arrivé en 
Russie par le port Archangel et venu exprès, étant donné la situation daus 
laquelle se trouvait sa patrie : les guerres avec les Tures, etc... Le patriarche 
Nicon invita le patriarche Macaire à une messe célébrée dans la cathédrale 
en présence de l'empereur et de l'impératrice. Sur l'invitation. de lempe- 
reur, Macaire bénit l'impératrice. Раш d'Alep décrit le palais patriarcal bâti 
par saint Pierre, le premier métropolitain de Moscou. Il montre la religiosité 
du peuple et dépeint les vėtements des moines et du clergé. L'inauguration 
du nouveau palais patriarcal fut l'occasion d'une très grande cérémonie où 
l'empereur et le patriarche Nicon échangèrent des cadeaux. A Noël, Macaire 
se trouvait encore à Moscou. Il y participa avec le patriarche Nicon à la 
messe célébrée en présence de l'empereur et de l'impératrice. 

Paul d'Alep déerit les guerres entre les Moscovites et les Polonais : le 
siège de Kamenetz, la prise de Lublin, la défaite de Potovski qui fut fait 
prisonnier, la défaite des Polonais à Vilna, etc... 

Le patriarche Macaire, avec l'aide d'un interprète, eut une entrevue avec 
l'empereur dans le nouveau couvent que celui-ci avait fondé à quarante 
verstes de Moscou, couvent dédié à saint Sabas le Petit. Les notables vinrent 
saluer le patriarche. À l'entrée de l'église, l'empereur lui-méme et un archi- 
mandrite le reçurent et le conduisirent dans l'église. ll у eut un oflice 
spécial à l'issue duquel l'empereur linvita chez lui, pour l'entretenir de 
diverses questions concernant la situation du patriareat et le voyage en Russie. 
Paul d'Alep fait une description détaillée du couvent. Le patriarche resta 
encore à Moscou ой il célébra des messes et des ollices, puis sur l'invitation 
de l'empereur, il officia hors de la ville. Un service divin fut célébré à locca- 
sion de la Saint-Alexis, fête de l'empereur, qui y participa. 


Le dimanche 23 mars 1656, le cinquième dimanche du Carême, Macaire alla 
faire ses adieux au patriarche Nicon, son départ ne pouvant être ajourué, 
aprés une si longue absence. Avec sa suite, il se rendit à Bielov, puis à 
Bolkhov, où il eclébra la fête de Paques. Le mardi suivant, il se préparait 
à aller à Putivl, quand il reçut une lettre d'Alexis datée du soir du 4 avril, 
dans laquelle il était invité à retourner à Moscou, l'empereur avant eu le 
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vendredi saint dans l'église une discussion avec le patriarche Nicon, sur 
l'attitude de ce dernier vis-à-vis de lut. 

Macaire quitta Bolkhov le mercredi après Pâques et descendit au couvent 
de Saint-Cyrille qu'il avait habité durant son séjour à Moscou. Il s'y trouvait 
quand vint une ambassade d'Etienne, prince de Moldavie, pour faire acte de 
soumission à l'empereur de Moscou. Celui-ci l'accepta, après avoir cousulté 
le patriarche d'Antioche. 

Le dimanche de la Samaritaine, Macaire, sur l'invitation. du patriarche 
Nicon, se rendit à la cathédrale pour participer à la consécration de Joseph, 
archevèque d'Astrahan. La messe finie, il retourna au couvent, accompagné 
de Nicon. П participa plus tard à Moscou à un synode où fut discutée la 
question du baptéme des Polonais. 

L'empereur, devant partir pour une expédition contre les Polonais, 
demanda la bénédiction du patriarche Macaire. Après avoir atteint une dis- 
tance de quarante verstes de son couvent et cinquante verstes de la ville, 
l'empereur éerivit au patriarche une lettre autographe qu'il signa « votre pére 
spirituel, l'empereur Alexis ». 

Le dimanche après l'Ascension, Macaire célébra une messe dans la cathé- 
drale avec le patriarche Nicon. Il en fut de méme le jour de la Pentecôte. 

Le patriarche Macaire et le patriarche Nicon consacrérent une église 
selon le rite grec. À cette occasion, ils échangèrent des cadeaux consistant 
en images et en ornements sacrés. Le mercredi suivant, le patriarche 
Macaire fit ses adieux à Nicon, quitta Moscou le jeudi 29 mai, accompagné 
de soldats, dans une voiture dont l'empereur lui avait fait cadeau. Le jeudi 
[2 juin, il arriva à Putivl, distant de cing cents verstes, quinze jours aprés 
son départ. Là fut célébrée une messe le troisióme dimanche aprés la Pente- 
cóte. Le patriarche quitta cette ville le 16 juin. 

De Putivl, passant par Korop, il se dirigea vers Kiev oü il arriva le 
samedi 28 juin. Il fit visite au métropolitain de Sopliia qui s'y trouvait. Paul 
y vit le portrait du patriarche Joachim d’Antioche. Le mardi, Macaire prit 
congé du métropolitain et se rendit le soir au couvent de Petcherska où il 
resta jusqu'au lundi, puis il partit dans la direction de la Moldavie en 
passant par différentes villes et de nombreux villages, dans lesquels il s'était 
arrêté la première fois. 

Il arriva le vendredi 15 août à Ráscov, qu'il quitta le lundi suivant. 


ж 


х м 


Le jeudi 21 août 1656, le patriarche traversa le Dniester et entra à Jassy 
le 23 août. Le lundi 1° septembre, il était encore à Jassy (le prince de 
Moldavie était Georges Étienne). Macaire y resta jusqu'au mercredi 8 octobre, 
jour de son départ pour la Valachie. | 
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Le dimanche 19 octobre, il arriva à Focsani et le lundi passa څ‎ 
Le vendredi 24 octobre, le métropolitain du pays, Étienne (1648-1668), ainsi 
que les boiars, sortirent & sa rencontre et en cortége le conduisirent au 
couvent de Stelea où il avait déjà été reçu pendant son premier séjour à 
Targoviste. 

Le patriarche visita les couvents, les églises et les villes les plus impor- 
tantes du pays : le couvent Curtea de Argech, le couvent et la ville de 
Campulung, les couvents de Cozia, de Dintrun lemn, de Bistrita, de 
Arnota, de Crasna, de Strehaia, de Gura-Motrului, de Täntarent, la ville et 
le palais de Poïana, de Filias, de Craïova, les couvents de Bucovät, de 
Jitianu, les villages de Brätäsani et de Dráncoveni. 

ll célébra la fête de Pâques en Valachie. 

Puis il visita la grande ville de Bucarest, le village et le palais de Dobreni 
le 1 * septembre 1657, ensuite le couvent de Comana, le village et le palais 
de Värästi, les couvents, de Negoesti, de Platarasti, de Cáldárusani et de 
Snagov. 

Macaire participa au plus grand événement de l'époque, le détrónement 
du prince Constantin et l'avènement au trône du prince Mihnea. Il se retira 
à Campulung à la suite des événements qui se produisirent dans le pays : 
l'incendie de la ville de Tárgoviste, etc. Le patriarehe célébra à Bucarest les 
fêtes de Paques, de l'Ascension et de la Pentecôte. Paul d'Alep décrit ensuite 
les différents endroits où le patriarche et lui se sont rendus pour obtenir des 
subsides. Le 1° septembre 1658 le patriarche était à Pitesti. 

Le départ de Bucarest ‘eut lieu le 9 septembre. La description du cou- 
vent de Slobozia lenaclu, l'arrivée à Galatz, et d'autres événements historiques 
comme l'invasion des Tatares en Hongrie, la révolte de Hassan Pacha, ete... 
sont décrits en détail. L'arrivée à Galatz eut lieu le vendredi soir 17 
septembre, et le départ le 13 octobre 1658. 


Le patriarche arriva par bateau à Ismail et de là par la mer Noire, passant 
par Constantsa, Varna, etc... atteignit Sinope (parcourant ainsi une distance 
de mille quatre cents milles selon le calcul des géographes) le premier 
jour du caréme de Noël (16 novembre). П у feta l'Épiphanie. H quitta cette 
ville le samedi matin, dernier jour de janvier, passa par Tocat, Sivas, Césarée, 
que Paul d'Alep décrit minutieusement, et, traversant l'Asie Mineure, il arriva 
au fleuve Djihan et dans la ville de Zeitouu. Il пе célébra pas la fête de Paques, 
hâtant son voyage pour arriver à Damas. П passa d'abord par 7 
et arriva le jeudi soir 21 avril 1659 à Alep où il fut reçu par le métropolitain 
de la ville et salué par Kyr Méléce, métropolitain de Tripoli, Куг Nicolas, 
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métropolitain d'Akkar, Kyr Néopliyte, métropolitain de Laodicée. Les habi- 
tants d'Alep portèrent plainte contre leur métropolitain qui s'était ша! conduit 
à leur égard pendant l'absence du patriarche. ` 

Macaire quitta Мер le 21 juin et arriva à llama, puis à lloms où il fut 
recu par le métropolitain de cette ville (un second Arius. d'après le dire 
de Paul d'Alep). Enfin il arriva le vendredi |“ juillet 1659 à Damas où le 
métropolitain de Sidon (Saida), celui de Beyrouth, celui de Baalbek et celui 
de Tripoli vinrent le saluer. Le patriarche visita le convent. de Sednaya, le 
l° septembre. 11 prépara le saint chirême pendant la semaine sainte. Paul 
d'Alep donne la description détaillée de cette préparation. 

Un événement important eut lieu : ce fut la convocation d'un syuode 
destiné à juger le métropolitain de Homs, Ibn Amich, pour certains délits 
graves. Mélèce, métropolitain de Tripoli, Philippe, métropolitain de Beyrouth, 
Jérémie de Sidon, Nicolas d'Akkar, Néophyte de Laodicée, Gérasime de Zab- 
dani, Grégoire de Hauran et tous les prêtres de Damas y participèrent. 

Après un séjour d'un an et quatre jours à Damas (du 1°" juillet 1660 au 
4 juillet 1661), Maeaire se rendit le 5 juillet au couvent de Sednaya et visita 
le diocése. Il revint à Alep le 7 mai, aprés avoir célébré les Páques à Hama, 
ou il consacra Néophyte conime métropolitain. 

Le récit de Paul d'Alep se termine à la date du 15 juillet 1661. 


En résumé : Macaire commença le voyage le jeudi soir 9 juillet 1652. 
Partant de Damas, il arriva à Constantinople le 20 octobre 1652. П resta 
dans cette ville jusqu'au lundi soir aprés l'Épiphanie, puis il s'embarqua et 
arriva à Constantsa le dimanche aprés midi. Le mercredi 12 janvier 1653 il 
quitta Constantsa et le lundi 17 janvier aprés-midi arriva à Galatz, qu'il quitta 
le mercredi. 

П arriva à Jassy le mardi soir 25 janvier, le 22 novembre il alla en Vala- 
chie, puis passa en Moldavie le 27 mai 1654; le 6 juin, il quitta Jassy pour 
se rendre dans le pays des Cosaques. Le samedi matin 10 juin, il traversa 
le Dniester et débarqua à Räscov. 

П passa à Kiev, puis à Moscou et retourna par le méme chemin à Râscov, 
le 15 aoüt 1656. 

Le 23 août il entra à Jassy. Le dimanche 29 octobre 1656 il arriva à 
Focsani et le lundi passa à Ramnic, visita la Valachie pour la deuxième fois, et 
partit par Galatz en Orient, le 13 octobre 1658. П s'embarqua pour Sinope, 
traversa l'Asie Mineure et entra à Damas le vendredi 1° juillet 1659. 

Le reste du temps, il l'employa à visiter son diocèse et à régler les affaires 
qui étaient en retard par le fait de sa longue absence. Le manuscrit en 
donne des relations jusqu'au 15 juillet 1661. 


12 


Pour son récit, Paul d'Alep emploie l'année ecclésiastique qui commence 
par le mois de septembre et compte les années de la création du monde à la 
manière grecque, 5508 ans de la création jusqu'à Jésus-Christ, plus les 
années aprés la naissance du Christ. Pour savoir la date correspondante, il 
faut déduire des années mentionnées par lui, 5508 s'il s'agit d'une date avant 
le 1* septembre, et 5509 pour une date qui dépasse le 1* septembre jusqu'au 
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1° La chronologie et la correspondance des heures. 


1°" décembre. 


Pour les heures de la journée, il se sert de la méthode employée par 


l'Eglise, empruntée au Nouveau Testament et en usage en Orient. 


Voici le tableau comparatif des heures : 


Les heures Les heures Les heures Les heures 
occidentales orientales. occidentales orientales. 
бта и 12 6 soir. У ИЧ 12 
e : 1 1 rJ EET c 1 
5. í 2 D داد‎ м ; ; 2 
RN EC د‎ O 3 9 nuits e Жи ا م‎ 3 
neen 4 10 оо, a A 
оо. e 5 11 НЕ "Mon a 
НОГ ا‎ G 12 minuit TT 0 
1 après-midi... е 7 ес. 7 
و‎ Ch be ЕР. 3 СЕЧЕ - 8 
ИЗЕУ. 9 لل و‎ S... ل9 ال‎ 
A. 27. v . х 10 а IEEE vs 10 
9 : ; Е 11 د ه يږ لا‎ с к= В TI 


Voici les noms des mois employés par Paul d'Alep avec leurs correspon- 


dants dans notre calendrier : 


Toul 

Tichrin elaoual 
Tichrin essani 
Kanoun elaoual 
Kanoun essani 
Ichbatli 

Adar 

Nissan 

Yar 

11 
‘Tamouz 

Ab 


J! 


J 


IM yk 
الثاني‎ oi, 


CUE] 
٠ 


ادار 


septembre 
octobre 
novembre 
décembre 
janvier 
février 
mars 
avril 

mai 

juin 
juillet 
aout. 





[12] 





[13] AVANT-PROPOS. 13 


Le nombre des jours est compté comme dans le calendrier julien : mois 
de 30 et 31 jours; le mois de février de 28 et 29 jours selon que l'année est 


bissextile ou non. 
2° Les manuscrits et leur valeur. 


Nous counaissous des copies en entier et des fragments de copies du 
voyage du patriarche Macaire d’Antioche, sans connaître l'original. 


Les copies sont : 
|. Le manuscrit de Paris, conservé à la Bibliothèque Nationale sous le 


n° 6016. 

2. Le manuscrit de Londres, conservé au British Museum sous le n° 802- 
805. 

3. Le manuscrit de 1700, conservé au Musée Asiatique de Leningrad 
sous le n° 33, dans la collection du patriarche Grégoire IV d'Antioche. 

4. Le manuscrit qui se trouve à Moscou daus les archives du Ministére 
des Affaires étrangères, copié sur le manuscrit de 1700, en 1859. 

5. Le manuscrit du Musée Asiatique de Leningrad, autrefois à l'Institut 
des Langues orientales, copié sur le manuscrit de 1700, en 1847. 

6. Le manuserit de la Bibliothèque Publique de Leningrad, copié aussi 
sur le manuscrit de 1700, en 1849. 

7. Le manuserit d'Alep, qui se trouve aujourd'hui à Alen, 

8. Le manuscrit incomplet appartenant à А. E. Krimski, qu'il a acquis du 
couvent de Sednaya, mentionné par Mourqos dans son ouvrage '. 

9. Le manuscrit vu par Senkovski à Aintour dans le Liban, chez Arid, 
manuscrit écrit en caractères syriaques, comme c'est l'habitude chez les 
Maronites. Cette information est donnée par Mourqos et par Archiva Romáà- 
neasca. 

De ces neuf manuscrits nous en connatssons sept, les deux autres sont 
sans grande importance: l'un étant un fragment, l'autre, d’ailleurs introu- 
vable, écrit en caractères syriaques. Des sept autres manuscrits, trois étant 
des copies du manuscrit de 1700, n'ont pas une grande valeur scicutifique. 

Il reste done le manuscrit de Paris, celui de Londres et celui de 1700. 
Étant donné que Mourqos a fait sa traduction sur les trois copies du manus- 
erit de 1700 et qu'il signale des lacunes qu'il comble d'aprés la traduction 
anglaise de Belfour’, les trois manuscrits done sont incomplets. Celui 
de 1700 sur lequel ils ont été copiés est aussi incomplet et ne peut servir 
à grand'ehose. Nous avons comparé le texte du manuscrit de 1700 avec 


1. Путештествіе ацтіохійскаго патріарха Макарія въ Россію въ половин XVII 1 


Москва 1896, V, p. 177 seq. 
2. Belfour, The Travels of Macarius patriarch of Antioch, London, 1829-1836, 2 vol. 
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celui de Paris et cette comparaison prouve l'inférioritó du manuserit de 
1700. 

Le manuscrit de Londres, d'une trés belle écriture neskhi, est aussi plein 
de lacunes, consistant en l'omission des textes grees et arabes. D’après la 
comparaison que nous avons faite, le manuserit a de nombreuses fautes d'or- 
thographe, ce qui en rend la lecture difficile. 

Le manuscrit de Paris reste seul. Il sert de base à notre travail; nous le 
croyons le plus complet et sans beaucoup de fautes. 

Il serait trop long de faire ici une comparaison détaillée des manuserits que 
nous avons indiqués. C'est l'objet d'un travail à part'. 

Le mauuserit n° 6016 dela Bibliothèque Nationale de Paris, eontenant le 
voyage du patriarche Macaire, forme un seul volume. La reliure en euir, sans 
ornementations importantes, est moderne, faite plus tard que le manuserit, 
qui date probablement de la fin du хуп" siècle. Il contient 311 folios en 
écriture neskhi sur papier ordinaire. La feuille comprend 22 centimètres de 
long sur 15 centimètres et demi de large. Le texte comprend 16 centimètres 
trois quarts de long sur 11 centimètres un quart de large, avee 25 lignes à 
la page. 

Au commencement, sur la première feuille, on trouve : йз} نظر فيد العبد‎ 
deux fois, avec la signature probablement حبب‎ ke, puis sur le premier 


folio, le numéro du manuserit 6016 ajouté par la bibliothèque au moment de 
l'acquisition, et à côté quelques mots indéchiffrables. 


Le premier folio verso commence par les mots : بسم الله الراحد‎ et le folio 
3117 finit par لله داييا‎ ly. 

Selon la place que la deseription oeeupe daus le manuscrit, il peut se par- 
tager en plusieurs parties : 

1° L'introduction et l'histoire abrégée des patriarches d'Antioche depuis 
Théodore Balsamon jusqu'à Macaire, son ministére comme métropolitain 
d'Alep et patriarche d'Antioche, jusqu'à son départ pour Constantinople 
(fo) d ۶ | 

2° Le départ d’Antioche, la traversée de l'Asie Mineure, le séjour à Cons- 
tantinople, le départ et l'arrivée en Moldavie (fol. 12° — 28° |, 5). 

3° La deseription détaillée de la Moldavie (fol. 28" 1. 6 — fol. 50^ 1. 5). 

4° Le récit du séjour en Valachie (fol. 50°° 1. 6 — fol. 64" 1. 14). 

5" Le voyage dans la petite Russie jusqu'à Kiev et dans la grande Russie 


jusqu'à Moseou, Novgorod et leurs euvirons, le retour à Kiev еі en Mol- 
davie (fol. 64" 1. 45 — fol. 262 1. 8). 


1. Cf. Basile Radu, Voyage du patriarche Macaire, étude préliminaire, Paris, 1927, 
p. 17 seq. 
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6° L'entrée en Moldavie que le patriarche ne fait que traverser, puis la 
description де Іа Valachie (fol. 262° |. 9 — fol. 293% 1. 1). 

7° Le voyage de Galatz à Sinope, puis à Unieh, la traversée de l'Asie 
Mineure, l'arrivée à Damas, l'accueil fait par la population et le clergé, les 
dispositions prises à cause de sa longue absence, la visite du diocèse, etc. 
(fol. 293-11 

Le manuserit est de deux copistes, sans date et sans nom de scribe. Оп пе 
saurait affirmer avee certitude que la premiére partie soit l'original éerit par 
Paul d'Alep. П reste à en établir l'identité, d’après les textes écrits par lui, 
qui se trouvent à Leningrad ou ailleurs. 

La première partie comprend les folios 1-230", la deuxième les folios 
3317-311". Les titres et les notes marginales sontécrits parle deuxième coptste ; 
cela indique que le premier n'avait pas mis les titres, se réservant de les écrire 
à l'enere rouge, comme on le voit sur quelques pages : fol. 113", 134, 
135'* ete. Le deuxième copiste а comblé cette lacune, en écrivant les titres 
dans la première partie à l'enere notre et dans la deuxième à Гепеге rouge. 

Quant aux espaces libres qu'on observe, les uns doivent marquer la 
séparation des chapitres, par exemple : fol. Am, Am", 11% etc... ; d'autres sont 
réservés aux textes grecs ou russes que l'auteur avait l'intention de mettre et 
dont il а donné la traduction, exemple: fol. 817^, 111** au bas de la page, 112" 
au haut et au bas de la page, 115° au haut et au milieu de la page. 

Les titres à l'intérieur du texte et les noms propres sont écrits à l’encre rouge. 

La langue employée dans le manuserit est le dialecte d'Alep, avec beau- 
coup de fautes de grammaire et de syntaxo, des mots dialeetaux, rares, d'au- 
tres usités par l'auteur dans le sens de l'époque. C'est pourquoi le texte 
devient difficile à lire et à traduire. Le lexique est trés varié et trés intéressant. 
Il contient encore des mots tures que l'auteur emploie pour certains termes 
qui ont besoin d'être expliqués, des mots grecs en caractères grecs, quand 
il cite des phrases entières, et en caractères arabes, des mots parfois estropiés, 
des mots roumains pour lesquels il forme le pluriel selon le type des qua- 


drisyllabiques de la langue arabe : قبطر‎ pl. قباطر‎ : бу pl. زبنات‎ des mots estro- 
piés, ex. : البروکوبنيکوس‎ pour دنیکوس‎ Seu! qu'on trouve plus loin, fol. 261", écrit 
correctement ; AL (Uman, une ville en Russie) qu'il écrit plus loin gilagl. П 


serait trop long de faire une comparaison entre différents mots incorrects 
que Paul d'Alep emploie dans son ouvrage. 


* 


ж X 


L'importance de l'ouvrage de Paul d'Alep, si nous laissons de côté les 
exagérations de chiffres que nous trouvons un peu partout, réside dans le 
fait qu'il raconte ce qu'il a vu avec exactitude, parfois en détail, parfois très 


^ 
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succinctement. La description des événements historiques, des pays, des 
régions, des villes, des villages, des églises, des palais, des maisons, de 
l'habillement. des mœurs, est faite avec précision. C'est pourquoi cette 
œuvre constitue uu document externe de l'époque d'un trés grand intérêt 
pour l'étude de l'histoire. 


3° Les traductions et leur valeur. 

Le manuscrit du voyage du patriarche Macaire a été traduit à diverses 
époques sur des manuscrits différents. De nos jours, nous connaissons des 
traductions faites sur le texte arabe et des traductions d’après ces traduc- 
tions. 

1. La traduction anglaise faite par Belfour, The Travels of Macarius, 
patriarch of Antioch, London, 1829-36, 2 vol. in-4°, d'après le manuserit de 
Londres. 

2. La traduction russe de tout le manuserit, faite par Mourqos, IIyre- 
шествіе антіоійскаго патріарха Макарія въ Poccilo вт, половии XVII 
,هناو‎ 01111021111006 ero сыпомъ архидіакопомъ Павломъ Алепискимъ, Nepe- 
водъ съ арабскаго Москва, 1896, d'apres les trois manuscrits de Russie : 
[847, 1849 et 1359. 

3. La traduction roumaine faite par б. Popescu-Cioeanel pour une partie 
du manuscrit de Paris, publiée d'abord dans « Buletinul Geografic » An. 
XAIX, n° 2, Bucarest. 

Les traductions faites sur les traductions anglaise ou russe sont frag- 
mentaires. En dehors de celles qui sont mentionnées par Mourqos, pour la 
partie concernant la Moldavie et la Valachie, nous avons les traductions 
suivantes : 

1. La traduction roumaine du premier voyage en Moldavie et en Valachie, 
faite d’après Belfour, par l'historien roumain В. P. llajdáu, dans la Revue 
« Archiva Istoriea », 1°, 59-111, Bucuresti, 1565. р 

2. La traduction de С. Negruzzi, d'après Salaviev — qui à son tour l'a 
faite d’après l'anglais — sous le titre : « Célätoria arabului patriarh Macarte de 
la Alep la Moseva, prin Moldova si Tara Romäneascä », publiée dans la Revue 
« Archiva Romäneascä », lasil, 1862, editiunea a doua, p. 140-164, très 
incomplète. 

3. La traduction roumaine d' Emilia Cioran, faite d'après Belfour sous 
le titre : « Célétoriille patriarchului Macarie de Antiochia in Térile Romane 1653- 
1658 >, Bucuresti, 1900. Cet ouvrage contient le premier voyage du patriar- 
che en Moldavie et en Valachie, reproduit d'après [а traduction de В. P. 
llàjdáu, avec certaines corrections, et son deuxième voyage en Moldavie et 
en Valachie, aprés le retour de Moscou, fait sur le texte de Belfour. 








[17] AVANT-PROPOS. 1 


D'après la comparaison que nous avons établie, ces traductions n'ont pas 
une trés grande valeur, parce qu'elles sont faites seulement sur certains 
manuscrits qui, eux-mêmes, n'ont pas une valeur certaine. 

La traduction de Belfour abonde en lacunes et en fautes de traduction, 
concernant l'identification des noms propres, des termes ecclésiastiques 
employés par l'auteur assez fréquemment pour la description qu'il fait : en un 
mot, il a laissé de cóté les difficultés sérieuses qu'il rencontrait dans le texte 
et les passages qui lui paraissatent inutiles. 

La traduction de Mourqos est meilleure sous tous les rapports. Le 
traducteur s'est efforcé de rendre tout le texte; mais, comme 1l utilisait des 
manuserits contenant des lacunes, il fut obligé de traduire d'aprés Belfour 
les passages qui lui manquaient, croyant que celui-ci donne dans certains 
endroits la traduction entière du texte arabe. Ainsi s'explique pourquoi les 
lacunes que nous trouvons dans la traduction de Mourqos sont aussi nom- 
breuses que celles de la traduction de Belfour. 

Il a utilisé seulement les manuscrits mentionnés par nous, sous les n? 4, 5 
et б, manuscrits abrégés, négligeant le manuscrit de Londres qui, en dépit 
de ses lacunes et de ses fautes, représente un instrument de travail utile 
pour la comparaison, de méme le manuscrit de Paris qui étant complet et 
hien écrit est un instrument de travail plus précieux encore. 

La traduction roumaine, faite par G. Popescu-Ciocänel, pour le commen- 
cement du récit, jusqu'à l'arrivée du patriarche à Phanar dans la ville de 
Constantinople, et pour la dernière partie du manuscrit concernant la fin du 
voyage en Valachie, quand le patriarche fut de retour de Moscou, est sans 
valeur, paree que l'auteur, sans parler de ses fautes de traduction, identifie 
trés mal les noms propres et ne connait pas les termes employés par Paul 
d'Alep dans ses différentes descriptions. ll passe sur les diflicultés 6 
manière trés légère, de sorte que sa traduction ne peut être d'aucun secours 
aux historiens. 


Le texte arabe de ce voyage n'a jamais été publié, peut-étre pour le motif 
que l'original n'a été trouvé nulle part. Les traducteurs, n'ayant eu que 
des copies contenant des erreurs et des lacunes constatées par eux-mémes, 
n'ont pas osé entreprendre un travail qui, au point de vue scientifique, 
n'aurait cu aucune valeur. 

Constantin Bacha a publié un fragment du manuserit de Paris, collationné 
avec celui d'Alep, dans un livre intitulé : с نحبة من سفرة البطريرت مكاريرس‎ 


PATR. OR. — T. XXII. — Е. 1. 2 
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« Extrait du voyage du patriarche Macaire d'Alep ». Ce livre contient la 
premiére partie du voyage, selon le manuscrit de Paris, onze folios et la der- 
nière partie, quand le patriarche retourna à Damas, venant de Russie, selon 
le manuscrit de Paris, à partir du folio 303" ]. 1 — 1102111-14 

Le texte est plein de changements à chaque page. L'auteur a vonlu corri- 
ger les fautes d'arabe de Paul d'Alep, supprimer certains mots inutiles et 
en ajouter d'autres. Па eu tort, parce que pour donner toute son importance 
au manuscrit on doit le laisser tel quel : au point de vue linguistique, 
c'est un document remarquable. 

Le texte que nous publions est celui du manuscrit de Paris, collationné 
avec celui de Londres et celui de 1700. 

Les notes que nous donnons au has des pages sont nécessaires pour l'in- 
telligence du texte et de la traduction. Pour ces notes, j'ai utilisé en première 
ligne celles que j'ai trouvées dans les traductions susmentionnées, et 
d'autres tirées des ouvrages écrits en roumain et en français par М. №. lorga, 
professeur à l'Université de Bucarest, et qui forment, pour la partie du voyage 
en Moldavie et en Valachie, de précieux instruments d'information. 


Basile Rapu. 


Paris, 29 décembre 1926. 











| سم الله الوحد الابدي الازلى السرمدى وه ES‏ 


الحمد لله الذي زين السماء ورقعها” „в‏ عماد وبسط الارض ووضعا لسكناء dell‏ 
pol Et dl ш‏ قصارت LA‏ لا شطا قط اعداد la‏ قبا a äh aen‏ 1 
والبلاد في كل اقليم منها وناحية وجانب فى dä‏ والشمال والمشارق والمغارب ue‏ ليق 
بربويته وضغى للاهته نقدمه All‏ ابدا فى oh iG‏ الان ردا Bee‏ مدي سار КОЛУ!‏ 

وعد فاقول انا العبد الفقير واحوج الناس الي رحمة الله ә‏ بولس sch‏ ارشيدياكون 
РУЗЕ‏ الارتودكسى الحلبي اني اذ كنت М‏ طبيعى m B" кек DU‏ 
الکرمی كير كير ماكاردوس البطريرك Al‏ ابن المرحوم الخوري بولص بن الخوري 


1. Lom. نستعين‎ ; add. : обе Ло, .لقتو‎ Le manuscrit de Lgrd de 1700 omet le 
titre. Dans ипе des copies conservées au Musée Asiatique sous le n° 932 on trouve le 


titre © sat) و الاب والابن والروح القدس الله‎ — 2 Lgrd 1700 om. Len s. 


* Au nom du Dieu unique, éternel, sans commencement et perpétuel 
Nous lui demandons secours. 


INTRODUCTION 


|. — Morirs DU VOYAGE. 


Louange à Dieu qui a orné le ciel et l'a élevé sans colonnes, qui a 
étendu la terre et l'a faite pour l'habitation des hommes et pour la croissance 
des fils de notre pére Adam, de sorte qu'ils sont devenus des peuples innom- 
brables et s'y sont multipliés. Ils y ont construit des villages, des villes ct 
des cités dans chaque climat, contrée et région, au sud, au nord, à l'orient 
et à l'occident. Louange digne de sa souveraineté et qu'il convient de pré- 
senter à sa divinité toujours, en tout temps, continuellement, perpétuelle- 
ment et dans tous les siécles. 

Ensuite, moi, humble serviteur, celui des hommes qui a le plus besoin 
de la miséricorde de Dieu mon Seigneur, Paul, appelé archidiacre ou diacre 
orthodoxe d'Alep, j'étais fils légitime du père le plus distingué, le plus saint, 
le trés honoré et trés estimé Kyr, Kyr Macaire, patriarche d'Antioche, fils 


* fol. (буе 


* * fol. 1 va 
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عند المسيح الروطس жилы‏ بست الزعيمى وقد ربت EEN AVL duo‏ ولم 
d?‏ فل اغه عة lal‏ أذ من حن فطامى عن الرضاع بانتقال امى be‏ التعب في 

Se <.‏ سواه (ыб‏ لغمى فكنت اقنات das‏ اقواله المحية شارا على الدوام ,4 
ire A‏ المرونه Qt‏ له فی كل با کون شير افتراق file E‏ صحته б>‏ 
Le‏ بغير عواق 

وغب ما انتدب GL‏ وصار فى حلب مطران اثنى عشر de‏ ولبعدا رتقايه الى كرسي 
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du défunt prètre Paul, fils du prêtre Abd-Elmasih, El-Protos, connu sous le 
nom de la famille de Za'im. J'ai été élevé dans l'intimité la plus continuelle 
avec lui, et nulle autre compagnie ne me plaisait tant que la sienne, parce que 
toujours, depuis le temps où je fus sevré par la mort de ma mère, il endura 
pour moi bien des fatigues, et je n'eus autour de moi nul autre qui dissipat 
mon chagrin. Je me nourrissais de ses paroles réconfortantes, buvant toujours 
l'eau de ses instructions douces qui désaltéraient. Je lui obéissais en toutes 
choses, et où il était, j'étais toujours eu sa compagnie, tout le temps sans me 
sóparer de lui. 

Lorsqu'il fut élu et devint métropolitain d'Alep pendant douze ans et 
après qu'il fut élevé au siège du patriarcat d'Antioche de Pierre, siege de 
premier rang, qui est établi aujourd'hui dans la ville de Damas de Syrie, 
| ne cessa de le diriger pendant un certain temps, dominant la sitnation 
par ses justes conseils et sa ferme volonté, jusqu'à ce que la main de la 
Providence le conduisit à travers des pays lointains, des villages, des iles, 
поп comme un spectateur qui se promène, ni comme un visiteur, mais forcé 
par les difficultés du temps, poussé par la nécessité et non de son bon 
gré et cela lorsque nombreuses étaient les dettes qui pesaient sur le siège 
patriarcal, dettes laissées par le défunt patriarche Euthyme de Chio. Elles 
avaient augmenté par l'accroissement de nombreux intérêts, au point que les 
lidèles n’curent plus le moyen de les payer parce qu'elles s'étaient élevées 
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considérablement. Il fut rendu perplexe par cette situation précaire et en 
éprouva une inquiétude intolérable, mais il ne trouva à cela ni remède, ni 
secours, ni solution. П se mit à faire elfort et s'engagea dans la voie de 
l'endurance * et de la persévérance. Il se proposa de partir et de s'engager 
sur les routes pénibles et difficiles qui ménent aux sentiers agréables, jo veux 
dire les mers immenses et débordantes, qui ne sont autres que les gens 
aux vertus élevées et aux caractéres exquis, secourables aux malheureux et 
généreux envers les suppliants. Ce sont les rois assistés [par Dieu], victorieux, 
et les princes, les voivodes pieux, célébres par leur vraie religion et leur 
loyale fidélité — que Dieu éternise leur dynastie, conserve éternellement leur 
empire, affermisse leur existence et les soutienne dans l'horizon de leur haute 
situation! [Ш voulait] demander à l'excellence de leurs bienfaits et de leur 
générosité d'acquitter ses dettes et de l'aider à affermir la religion. J'ai vu 
en ce temps-là que je devais être pour lui un compagnon capable de partager 
la fatigue et la peine du voyage et de la route. Nous nous sommes préparés 
avec l'aide de Dieu ct nous nous sommes décidés à partir. 

C'est alors que l'un de mes amis intimes, vraiment sincère dans son affec- 
üon et son amitié pour moi, le frére respecté, cultivé, excellent, honorable, 
unique de son temps et de son époque, je veux dire le diacre Gabriel, fils 
du défunt Constantin Assáyegh, d'une intégrité et d'une éducation parfaite, 


۴ fol. 9-1 
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d'une science Supérieure, m'exprima le désir de me voir composer une histoire 
qui contiendrait la relation de notre voyage jour par jour durant toute notre 
absence, la description des diverses choses des pays que nous devrions 
parcourir pour que tous pussent contróler l'exactitude des récits qu'ils enten- 
draient à ce sujet et des allusions qui y seraient faites. Je m'excusai auprès 
de lui, m'avouant incapable d'exécuter pareil travail et dépourvu des qualités 
qui convenaient à ce but, c'est-à-dire l'art de la syntaxe et du style et la 
bonne ordonnance des phrases, que possédent les éerivains de talent, les 
seigneurs honorables. Je lui demandai de m'exempter de ce qui m'était 
impossible, surtout parce que nous voyagions avec fatigue et avec hate. 
П n'aecepta pas de moi cette excuse, insista dans sa demande et y persévéra. 
Alors je réveillai mon énergie, je tendis ma main vers le but, non pour me 
classer dans la liste des historiens, mais pour aflirmer les choses nombreuses 
qu'on niait aux rapporteurs et que personne ne croyait, car on pensait que 
l'auteur, les rapporteurs racontaient des légendes qu'ils inventaient; je 
voulais constater de mes propres yeux la vérité de leurs récits et l'entendre 
de mes oreilles. De fait, cette vérité fut confirmée chez moi, non seulement 
en partie, mais tout entiére, c'est-à-dire que je la remarquai de mes propres 
yeux quand nous partimes pour le pays des chrétiens. Alors nous vimes tout 
ce que nous raconterous, c'est-à-dire tout ce que nous constatàmes dans le 
cours de la route et pendant notre séjour là-bas, jusqu'à notre retour 5 
notre pays ou nous éerivimes. Car cela avait toujours été ma préoccupation 
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dès mon enfance, de lire et recueillir les chroniques. Je les ai longuement 
pareourues et m'y suis appliqué de toutes mes forces; j'en ai rassemblé tout 
ce que j'ai pu, y employant tout mon zéle et mon pouvoir. Je souhaite que 
cela soit un agrément pour le lecteur et un divertissement pour l'esprit, et que 
le Dieu Très-Haut soit loué par ceux qui l'écouteront ' et le liront quand ils 
auront compris les descriptions, les récits intéressants qui y sont renfermés, et 
que les chrétiens en retirent toutes sortes de biens. Ils apprendront ce qu'il y a 
chez ces croyants de nobles coutumes, leur application à la beauté de la dévo- 
tion dans la plus large persévérance et leur recherche de la perfection dans 
la pratique des jeünes et des priéres successives, la pureté de leurs sentiments 
religieux, la sincérité de leur foi, la droiture de leur conduite, la limpidité et 
la pureté de leurs intentions, de leur conscience et de leur générosité, c'est- 
à-dire ce que nous déerirons et préciserons plus tard : c'est ce que nous 
avons pu voir de nos propres yeux, puis nous le commenterons. Mais j'ai 
aimé, pour honorer mon père, à citer d'abord les patriarches d'Antioche qui 
l'ont précédé et qui furent dans la ville de Damas de Syrie, depuis-les temps 
les plus aneiens jusqu'à maintenant : nous demandons l'assistance et le 
secours de Dieu le Trés-Haut Créateur, dont grande est la dignité. 


|. — TRANSFERT DU PATRIARCAT D'ANTIOCHE A Damas. 


Nous commencerons d'abord avec la direction du Trés-Haut, dont l'ex- 
cellence est parfaite, par examiner les causes de l'état du patriarcat dans 
la ville de Damas de Syrie. Lorsque fut élu mon appui, monseigneur le 
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patriarche sur cette ville, comme il en sera fait mention détaillée par les 
nouvelles connues, je consultai tous les livres du palais patriarcal, puis ceux 
qui sont dans les maisons des notables chrétiens, pour trouver les causes 
du déplacement du patriarcat de la ville de Dieu la grande Antioche, à 
la ville bien protégée de Damas. Mais je ne parvins pas à mon but et je ue 
contentai pas mon désir. Je passai alors à l'examen des chroniques ancien- 
ennes, poursuivant le but proposé et recherchant le motif et la cause, jusqu'à 
ce que mapparut ce que fit le roi Az-Zàhir Bibars Al-Boundouqdari, sultan 
célèbre d'Egypte ', lorsqu'il se dirigea vers (Antioche] en l'an 666 de l'hégire, 


1. La Syrie, conquise par les Arabes sous le calife Omar en 635, fut reconquise en 969 
par les Byzantins sous Nicéphore Phocas. Ensuite elle passa dans les mains des diffé- 
renis chefs révoltés, puis clle fut conquise en 1084 par les Tures séleucides qui la 
perdirent pendant la première croisade, 3 janvier 1098. On fonda la principauté d'Antioche 
sous Dohémond. En 1187, le Sultan d'Egypte Saladin conquit la plus grande partie de la 
Syrie. Le 19 mai 1268, elle fut conquise par le sultan Bibars. Aprés, elle passa sous la 
domination des Mamelouks qui reculèrent devant l'invasion de Timourleng. Le sultan 
Selim I conquit la Syrie, qui depuis cette date resta une province turque. 

Le territoire conquis par les chevaliers de la première croisade forma le royaume de 
Jérusalem, la principauté d'Antioche, le district d'Édesse et de Tripoli. Au patriarcat 
d'Antioche appartenaient la principauté d’Antioche et les deux districts et en 1191 on 
ajouta à la conquète l'ile de Chypre. Le premier patriarche latin élu vers 1100 fut Bern- 
hard, évéque d'Athesie, originaire de Valence, et le dernier fut Christian qui mourut devant 
l'autel en martyr quand Bibars conquit Antioche. La ville fut occupée et les églises 
dévastées. Les patriarches latins continuèrent sculement nominalement. 

Les patriarches grecs, après Jean IV, résidaient à Constantinople ou dans un diocèse 
quelconque du patriarcat. Au vu siècle ils résidaient probablement en Bithynie. Sous 
Michel Paléologue (1261-1283) le patriarche Eutliyme vint à Constantinople. Après 1268, 
Antioche eut de nouveau ses patriarehes avec la résidence à Damas. Le Quien, 4 
Christianus, ll, 756-770. 

Apres la conquête de Bibars le patriarcat d'Antioche fut transféré à Damas. Pour 
cela on tint un synode composé de clirétiens et de 7 prélats : les métropolitains de 
Hauran, de За Бек, et les évêques de Zabdani, de Sednaya, de Ма оша, Yabroud, de 
Qàra et un très grand nombre de chrétiens. Manuscrit du Musée Asiatique de Lenin- 
grad, n° 29, pag. 180, |. 20-23. Sur la conquête ottomane cl. Dictionnaire d'hist. et de 
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comme il est écrit dans les chroniques, sans que s'y attendissent ses habi- 
tants, car il vint d'Égypte en hâte et descendit au début du mois de 
ramadan. Un groupe de ses habitants alla à hu, demanda grâce et proposa 
des conditions qu'il n'aecepta pas et il marcha contre elle. П la conquit le 
samedi 7 de ramadan. 

On a dit : lorsqu'il descendit devant elle, lui et ses généraux ainsi que 
ses soldats s'imaginérent qu'elle ne pourrait étre conquise qu'aprés une année 
entière et que son siège serait sans profit. L'armée resta trois jours devant 
ses murs ct voulut installer les balistes pour le siége. Les soldats dressérent 
les échelles en bois contre les remparts et montérent, mais ils ne trouvè- 
rent personne à combattre. Ils occupèrent donc la ville pendant la nuit à 
l'insu de ses habitants. Ils pillérent les biens, les effets, les chevaux, les 
chameaux, les esclaves [hommes et femmes] en quantité indescriptible et incal- 
culable. Ils ne recueillirent nulle part un butin aussi riche, ct ils tuèrent plus 
de quarante mille habitants. Ils incendiérent ses églises célèbres dans le 
monde entier, les détruisirent complètement, réduisirent en esclavage le 
reste de ses habitants et les emmenérent en Égypte où ils trouvèrent l'ordre, 
la protection et le bonheur. Une autre histoire dit : ce qui arriva à Antioche 
et à ses habitants, de dommage et de malheur, les langues ne peuvent le 


geographie, vol. Ш, col. 635. Sur le transfert du patriarcat d’Antioche à Damas, cf. Die 
Uebertrügung des griechischen Patriarchats von Antiochien nach Damascus in NIV 
Jahrhundert dans la Revue de Paderborn : Theologie und Glaube, 1911, t. Ш, p. 372- 
379, cité dans le Dictionnaire d'hist. et de géogr., col. 631. 
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décrire, ni les manuserits les contenir, * parce que le [vainqueur] a dépassé 
toutes les bornes en frappant la ville, eu la détruisant, en chassant ses 
habitants, en ruinant les églises et en rasant les vestiges, en dispersant les 
chrétiens tant en Égypte que dans d'autres pays. Nous en avons assez dit 
là-dessus pour la conviction du lecteur. 

Pour ces raisons, je fus convaincu que les chrétiens n'eurent plus la 
force d'y rétablir le siège du patriarcat selon l'usage habituel, et il me 
parut évident que la cause de ce déplacement provenait de cette situation 
troublée. Lorsque je fus arrivé à la certitude aprés beaucoup de peine et: de 
travail, une autre déeision fut renouvelée en moi et je redoublai d'ardeur, je 
cherehai à savoir qui fut le premier des patriarches à Damas. J'espérais trouver 
une histoire continue ct détaillée oà serait mentionnée la suecession des divers 
titulaires et la durée du séjour de chacun d'eux. Je ne l'ai pas encore rencon- 
trée, mais J'ai vu des histoires séparées dans les livres anciens et véridiques, 
qui contenaient la mention de tous, la durée du gouvernement de chacun d'eux 
jusqu'à notre époque, et leur totalité, je veux dire de l’année 6874 d'Adam à 
l'année 7156 de la eréation du monde, l'année où mon père fut élu patriarche. 
Je me suis efforcé de réunir ces parties séparées, d'en faire nne histoire con- 
tinue et exacte. J'ai done présenté avec soin dans le recueil la mention des 
premiers patriarehes d'Antioche depuis saint Pierre, chef des apôtres, jusqu'à 
Khe et Christian ', patriarches latins, qui furent patriarches à Antioche, lors- 


1. Sur Elie et Christian, cf. Le Quien, Oriens Christianus, vol. 111, col. 1161-1162. 
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> في элу‏ الكنيسه التى استخرجناها من PUS te L'an ZU‏ 


عادوا صاروأ Е „Ле‏ ارسه erage gh e? к‏ فلصامون الذى بحس as‏ فی كتاب ناموس 
الرومى أنه كان شماسا وحافظ Let CS‏ صوفيا الكنيسة العظمى فى القسطنطنه وعد 


tel БА»‏ 8537 قري الله E Log АЯ nd‏ ونواكيم فى 

RUN وقفنا‎ bac ومن بعك هولاى لم‎ А Е, وائناسیوس‎ m وا باروناوس فى‎ EE E 

4.515 على y "eX‏ فی LS‏ : ` والتواريخ У, as S У!‏ في الروسه за) У,‏ .4 وكان 
آشاهم الى el]‏ فتو c‏ الماك الظاهر كا ا مد سه انطاکه 


Le يتب تواريخ عا‎ wes tor pr بالكلية لعدم‎ к ec ond ومن ذلك‎ 


1. L habet : SET — 2.1 517 ж كك‎ LAN 


qu'elle fut conquise par les européens français en l'an 1274 de l'Incarnation 
divine et dans l'an... de la création du monde. Et aprés eux, lorsque les 
musulmans conquirent la ville d'Antioche comme le mentionnent les histoires 
de l'Église que nous avons traduites du latin, on n'a pas connu les patriar- 
ches qui y siégèrent, excepté quatre qui sont : Théodore Balsamon ', men- 
tionné dans le code des canons grecs, d'abord diacre et bibliothécaire de 
Sainte-Sophie, la grande église de Constantinople, et aprés un certain temps 
біп et consacré patriarche sur la très grande ville de Dieu, Antioche, et sur 
tout l'Orient, puis Joachim en Гап..., ensuite 11706066 en l'an..., enfin 
Athanase en l'an...? Après ceux-là nous n'avons pu rétablir l'histoire des 
patriarches d'Antioche, ni avec les chroniques européennes, ni avec les 
grecques, ni avec les arabes. Leur fin eut lieu le jour de la conquéte du roi 
Az-Zahir, comme nous l'avons mentionné pour la ville d'Antioche. И 
Depuis cette époque, les informations manquent complètement, parce qu'il 
n'a pas paru un nouveau chroniqueur pour continuer l'histoire des savants de 
la religion chrétienne, tout cela par suite des nombreux soucis et chagrins de 
la captivité et de la misère qui frappèrent les chrétiens. J'ai vu cela à la fin 


1. Théodore IV Balsamon dans Le Quien, op. cit., vol. III, col. 763. I! occupa le 
siege du patriarcat d'Antioche entre 1185/1191 — après 1105. Dictionnaire d'histoire et 
de géographie, vol. 111, col. 699. — 2. Hierothée, Le Quien, op. cit., vol. П, col. 76. Joa- 
chim 1°, Le Quien, op. cit., vol. IT, col. 76. Dans le Dict. d’hist. et de géogr., ces trois 
patriarches sont omis, parce qu'ils n'ont pas de dates (col. 699). 


* fol. 3 Vve. 


о. ve 


VOYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D'ANTIOCHE. [28]‏ 28 
اني رايت فى اخر كتاب قديم وهو الحاوي الكبير من كثب LE‏ بخط الراهب بيمين 
بدمشق وانه كمله فى تامن te‏ شېر نيسان سنة ستة ON‏ وسعمايه واربع وعشرون 
Sl‏ ابا سمعان الانطاكى 

№ تير لى te‏ من كب توارسخ الكنيسه АР Le‏ فى len LS‏ 
اللاتبنيین 

وحمعت ذلك حسعه على Aën‏ له كان مفرده لينتفع به كل من بقصده لاله لا 


ا OUR‏ تحرس Ge‏ المقصود. Lë‏ تحن yoke,‏ 
Ub‏ اول من وقف Gay Gil‏ دمشق الشام فانى رأيت فى بعض كتب قلاية 
اللطركية CUS‏ قديما حدا تاريخ بخط المرحوم الطريرك ميخابيل! يقول فيه هكذا 


1. L habet : hler. 


d'un ancien livre « la grande Eneyclopédie » faisant partie des livres de Qara, 
écrite par le moine Pimen à Damas, qui l'avait terminée Ie 18 avril de l'an 
6724 * d'Adam qui correspond [dans le comput] des Arabes à la fin de Dhoul- 
Hiddjat de l'an 604, c'est-à-dire au temps du grand patriarche Siméon 
d'Antioche '. 

Voilà ce que j'ai pu réunir dans les livres d'histoire de l'Église et ce que 
nous avons trouvé dans nos livres et dans les histoires des Latins. 

J'ai réuni tout cela et en ai fait un livre à part pour instruire tous ceux 
qui le consulteront, parce que je ne puis ici le reproduire, de peur de sortir 
du sujet que nous nous proposons. 


ПІ. — Histoire DES PATRIARCHES D'ÁNTIOCIUE. 


En ce qui concerne le premier patriarche qui a résidé dans la ville de 
Damas de Syrie, j'ai vu dans certains livres du palais patriareal une très 
ancienne histoire écrite par le feu patriarche Michel. П dit ceci : 


1. Const. Bacha donne quelques dates sur les trois patriarehes que Paul d'Alep laisse 
sans date : Balsamon résida à Constantinople et mourut en 1202; Joachim de méme jus- 
qu'aux croisades en 1204, ensuite if partit pour Nicée, vint à Antioche et y resta jusqu'en 
1212, sous la protection du prince Dohémond IV. Hierothée suivit Joachim et résida à 
Nicée avec le roi et le patriarche de Constantinople. Il mourut en 1220. Atlianase qui fut 
avant Dalsamon résida à Constantinople et vint à Antioche en 1161 pour bénir le mariage 
de l'Empereur grec Emmanuel avec la sœur du prince d'Antioche Bohémond lll et resta 
à Antioche jusqu'en 1170 lorsque des grands troubles eurent licu dans cette ville TS 
p. 13, note 1). 
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المحو وسه.‎ Las 6 See ine بدو‎ 


,5 مدة سنتين وعزلوه فعلى ما يلوح اله لما تيسر الملك all‏ الفتوح P‏ 
المرحوم اغناتيوس من АЫ)‏ بعد فتحها الى قبرص وما توفي كما ذكر 

KE 

وصار بعد بخوميوس مبخاييل! Gale‏ فى سنه 1۸۷۷ JUN‏ وأقام سبع سنين ومات 


+ 


فى سابع عشر شېر أب سنه سته الاف وتمانمابه Aol‏ وثمانون سنه للعالم واستقر بعده 


1. L habet : Jo. 


« Début de l'installation du patriarcat à Damas la bien gardée. 


« Lorsque le patriarche Ignace ' mourut à Chypre, fut installé patriarche 
aprés lui Pacóme * métropolitain de Damas. Il y siégea pendant deux ans et 
fut déposé. А ce qu'il semble, c'est lorsque le roi Az-Zahir fit sa conquête, que 
Ignace s'était enfui d'Antioche à Chypre où il mourut comme il a été dit. » 

Mais revenons à notre sujet. 

Aprés Pacóme, Michel? devint patriarche en Гап 6877 de la eréation du 
monde. Il resta sept ans et mourut le 17 août l'an 6881 de la création du 
monde. Pacóme s'installa patriarche aprés lui. Il resta deux ans et fut 


1. PourIgnace, cf. Le Quien, Oriens Christianus, vol. 11, col. 766; Dictionnaire d'hist. 
et de géogr., vol. Ш, col. 699, qui le met sous le nom de Ignace 1113۷31 novembre 1344- 
avant 1359. En ce qui concerne sa fuite à Chypre, Const. Bacha dit que le récit de 
Paul d'Alep est faux, parce qu'il participa en 1341 au synode de Constantinople contre 
Grégoire Palamas. Cela résulte de l'épitre lue par le métropolitain de Tyr au synode 
qui s'est tenu en 1351. ll vivait encore et fut expulsé de Constantinople sur l'ordre de 
Jean Cantacuzène. П mourut en exil et n'alla pas à Chypre qui était soumise aux croisés 
(Sie, p. 15, note 1). — 2. Pacôme, connu sous le nom de Pacóme I, occupa le siège du 
patriarcat d'Antioche trois fois : 1° avant 1359-1565; 2" août 1375-milieu 1377; 3° avril 
1378-19 déc. 1386. Dictionnaire d'hist. et de géogr., col. 631 et 699. Cf. Le Quien, op. 
cit., col. 767-788. Ici il faut une petite rectification en ce qui concerne la date de 19 décem- 
bre proposée par M. Karalevskij dans le Dictionnaire d'hist. et de géogr. ll s'agit de la 
lecture d’après les manuscrits de Paris et de Londres qui est : м. تاسع‎ changé en تاسع‎ 


mais en réalité c'est 9 décembre. — 3. Michel Ier occupa le siège de 1368-17‏ ,19 = عشر 
août 1375, Dictionnaire d'histo re et de géogr., vol. Ш, col. 631 et 699. Le Quien, ор.‏ 
cit., col. 767. D'aprés la date indiquée par Paul d'Alep, 6881, comme l'an du décés du‏ 
patriarche Michel l, eu retirant 5508 parce que nous sommes avant septembre le com-‏ 
mencement de l'année ecctésiastique, il nous reste 1373, mais d'après la durée de son‏ 
patriarcat qui est de sept ans, il faudrait admettre la date de 1375.‏ 
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بخوميوس بطريوكا qb‏ سنتين وعزلوه ايض ثم حضر البطريرك مرقص! من القسطنطينيه 
الى دمشق واقام سنتين ومات فى عاشر شېر Du cm OL‏ للعالم 

EE بخوسوس بطريركا وتوفی فی تاسع‎ the До» 

وصار بعده البطريرك يکن" وتوفی في p‏ وعشرون лё‏ ګانون QU‏ سنة Wer‏ 
واستقر dole Dach m‏ بن مخاييل! مطران Go‏ فى سابع يوم ^0 лё‏ 
اشاط يوم احد ابن الشاطر سنه ستة الاف وتسعمايه لاله للعالم بعد ناح البطريرك ox‏ 
by te йы‏ وعد cli‏ والده ميخاييل” مطران بصري бз‏ سنين تنقص شېر وعد DU‏ 
Siler de‏ بطريرك انطاكيه tok‏ وعشرين سنه ونصف وهو الكاتب ad)‏ الاخار 
Li‏ بده «sh‏ أبصر ما Sur‏ فى سنة تمرلنك «Va Of)‏ وعدة الکنسه وماله. وهرب 
الى فرص فى EU SM allé à‏ وک ذلك فى تاسع شېر АИ‏ تة 


1. L habet : .مرقس‎ — 2. Lgrd 1700 habet: نيان‎ quelques lignes plus bas, nous 
lisons correctement orks. — 3. L habet : blew. — 4. L habet: Б>, — 
habet : blær. — 6. L habet : bler. 


déposé aussi. Puis vint le patriarche Marc' de Constantinople à Damas. Il 
resta deux ans et mourut le 10 avril l'an 6886 de la création du monde. 
Après lui, Pacóme devint patriarche. П mourut le 9 décembre de l'an 6895. 
Niles? devint patriarche après lui. Il mourut le 11 janvier en l'an 6903. 
Puis fut installé le dernier patriarche Michel’, fils de Michel le métro- 
politain de Bosra, le dimanche 7 février de l'Enfant Prodigue en l'an 6903 
du monde, seize jours aprés la mort du patriarche Niles, six ans et un mols 
après la mort de son père Michel, métropolitain de Bosra, et vingt et un ans 
et demi aprés la mort de son oncle Michel, patriarche d'Antioche. Il est l'auteur 
de ces informations et les a écrites de sa main. П а vu ce qui se passa sous 
Tamerlan qui pilla ses ornements, les objets mobiliers et l'argent de l'église. 


1. Marc 1°" occupa le siège du patriarcat au milieu de 1377-10 avril 1378. Diction- 
naire d'histoire et de géogr., col. 631 et 699; cl. Le Quien, op. cit., qui l'appelle Marc M, 
vol. Il, col. 767. On voit donc qu'ici les dates sont données d'aprés la traduction russe 
de Mourqos. — 2. Dans les deux manuscrits, il y a une erreur de copiste, car nous 
lisons Niles. D'après le texte il s'agit d'une seule lettre mal faite, فكت‎ la place de JA 
occupa le siège patriarcal au début de 1387, jusqu'à la date indiquée par Paul d'Alep : 
11 janvier 1395, Dictiounaire d'hist. et degéogr., col 631 et 699. Le Quien, op. cit., vol. Il, 
col. 768. — 3. Connu sous 1с nom de Michel ll, occupa le siège patriarcal le 6 février 

1395-18 avril 1412 (°). Dictionnaire d'hist. et degéogr., col. 631 et699. Le Quien, ор. cit., 
vol. 11, col. 768. La date de 18 avril, d'après les deux manuscrits de Londres et Paris, 
doit être rectiliéc en 8 avril, parce que par confusion on a lu ثامن عشر‎ au lieu de ثامن‎ 
شہر‎ dont il faut tenir compte. 
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AN‏ وتسعمايه وائنى ell „де‏ وقد نقلنا هغه Л‏ من نسخة بخط بده كما ذكرنا 
de‏ بعدها 4555 غره «e‏ أنه توفی فى تامن شہر نیسان سنة. ٠‏ ووجدت فى آخر 
رسايل قديم فى محروسه محرده aby‏ بخط هذا المرحوم الطريرك Аа‏ تارىخا 
E‏ كانون الاول سنه Alea) GY! ALS‏ خمسه lal‏ 
وصار xa»‏ بطريركا بخوميوس الحور انى SM‏ كان مطران حص نار У‏ 
oe‏ حزيران سنه... " وتنييح AN‏ الاحد تاسع „з;‏ الاول سن Ael els зу Rus‏ 


وعشرين سنه للعالم 
ووجدت فى اخر Lal ci AS‏ هكذا انه р» - yb А. C. d‏ 


E A se E Ue ^ 5 الطريرك‎ ET مدر الكرسي‎ e TO 


1. L babet : .ميجايل‎ — 2. L habet : .رةس‎ 


Il s'enfuit à Chypre en l'an 803 de l'hégire et écrivit cela le 9 août de l'an 
6912 du monde. Nous avons copié ces dates dans un manuscrit écrit de sa 
main, comme nous l'avons mentionné. Il porte après lui l'écriture d'une autre 
main. Il mourut le 8 avril, l'an 69... J'ai trouvé à la fin d'un ancien épistolier, 
faisant partie d'un legs pieux, dans Mahradat la bien gardée, l'écriture du 
défunt patriarche Michel, et comme date le commencement de décembre 
l'an 6905 du monde. 

Après lui, Pacóme' de Hauran, ancien métropolitain de Homs, devint 
patriarche, le dimanche 1° juin l'an... * Il mourut le dimanche 9 octobre l'an 
6921 de la création du monde. 

J'ai trouvé aussi à la fin d'un ancien livre ceci : cn l'an 6933 du monde, 
mourut monseigneur le patriarche Kyr Joachim? d'Antioche, et dans un autre 
livre que Куг Marc? осзарай en 6935 le siège du patriarcat d'Antiocho. Il 


1. Les auteurs de la chronologie des patriarches d'Antioche, Jean Ajjeymi et Draik, sc 
sont servis de Paul d'Alep. Dictionnaire @hist. el de géogr., col. 631 et 699. Ce l'acóme 
est connu sous le nom de Pacôme 11. Le Quien le compte comme Pacóme lll, parce 
qu'il a suivi Pácómell. C'est une erreur. Le Quien, op. cit., vol. П, col. 768. — 2. Joachim 
occupa le siège à une date inconnue. И mourut en 6935 (1427). On prétend que Joachim | 
resta jusqu'en 1424-1425. Dictionnaire d'histoire et de géogr., col. 631 et 699. Si nous 
admettons la date finale, 1427 est plus probable. Cf. Le Quien, op. cit., vol. Н, col. 768, 
qui l'intitule Joachim Ш. — 3. Marc И. On peut établir seulement la date de 1427 de 
Paul d'Alep. Dictionnaire d'hist. et de géogr., col. 631 et 699. Le Quien, dua OM. 
vol. 768, le connait comme Marc. 


* fol. “ar. 


* Юте. 
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كير يوسف dack‏ القسطتطينيه وكير blé‏ بطريرك الاسكندربه وكير تاوفيلس بطريرك 
اورشليم sis‏ سنة Ver‏ كان مدبر الكرسى SUSY‏ كير ضوروتاوس الذي كان من 
صداايا العموره واسقفا با وفى «ls‏ صار المجمع الثامن عند الافرنج فى مدنه فلورنصا 
الذي كان © ٢‏ للد د LY А‏ کات بعد ما فتحت من المسلمين 
يوسف بطريرك القسطنطينيه وكافة aS Li,‏ وانطونيوس مطران ايراکليه ووكيل Sayles!‏ 
الاسكندرنى” كير فبلوتاوس واسيدروس مطران كيوف „ез‏ بلاد الروس ووكيل البطريرك 
الانطاكى كير ضوروتاوس المدكور ودوروتاوس مطران مونوفاسه ووكيل كير يواكيم بطريرك 
OV AL Le Gé Alb sëng‏ وه GLE‏ وارسين dl‏ الموافق EJ‏ الف 
وار Glew‏ ثمانه Cpe ly‏ للتحسد P‏ والموافق سنة dé Seel) im ols DX‏ 
هذا الطريرك المدكور اا لر ٢‏ اه ال سه سه الاف وسعمابه هشت З‏ 


JU» & Los Lars وحمسين‎ unm A oues ^e العالم الموافق‎ 


1. Гога 1700 habet : a$. — 2. L habet : .الاسکندرره‎ Lgrd 1700 habet : .الاسكتدرى‎ 
— 3. Lgrd 1700 habet : 141°, erreur du copiste. 


vivait au temps de Kyr Joseph patriarche de Constantinople, de Kyr Philothée 
patriarche d'Alexandrie et de Куг Théophile patriarche de Jérusalem. En l'an 
6943 du monde, Kyr Dorothée' de Sednaya la bien peuplée et évêque de 
cette ville était l'administrateur du siège d'Antioche. Pendant sa vie, eut lieu 
le 8° concile chez les Européens dans la ville de Florenee, — eoucile auquel 
assistèrent Jean, empereur de Constantinople (qui n'élait pas encore eonquise 
par les musulmans), Kyr Joseph patriarehe de Constantinople ainsi que tous 
les prélats, Antoine métropolitain d'Héraclée représentant du patriarche 
d'Alexandrie Куг Philothée et Isidore métropolitain de Kiev et de tous les 
pays russes, le représentant du patriarche d'Antioche Kyr Dorothée déjà 
mentionné, Dorothée de Monembasie représentant de Куг Joachim patriarche 
de Jérusalem, — en l'an 6948 du monde qui correspond à l'année 1448 * de 
l'Inearnation et à l'an 843 de l'hégtre. Ce patriarche est mort le jour de la 
fête de Ia Nativité de la sainte Vierge le 8 septembre 6960 de la eréation du 
monde, qui correspond au 10 chaban de l’année 855 de l'hégive. 


1D orothée 1, 1434/35 — 8 septembre 1451. Dictionnaire d'histoire et de géogr., col. 
632 et 609. Pour les détails ef. Le Quien, op. cit., vol. II, col. 778-770. — 2. L'an 1448 
doit être corrigé en 1440. C'est une erreur du copiste dans les deux manuscrits : celui 
de Londres et celui de Paris. Mourqos et Const. Bacha admettent 1440. Const. Bacha, 
op. cit., p. 17 note. 
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فانتخوا ate‏ الجماعه بمدينة دمشق بعده الاب كير Jus‏ اسقف صيدنايا بطريركا 


نهار DÉI‏ يوم xe‏ الصليب لاستقيال سنة 141١‏ اعالم وذلك حضور BLUE‏ روا ESL‏ 


وهم يواكيم مطران بصري وكيرللس مطران بيروث ومرقص” مطران الحصن وبوخا مطران 


اوخا Uz. l‏ وافرام bles DR‏ ومخابيل sls T 1 З‏ وىواگيم a]‏ ,>> 25 ومكاربوس 
اسقف 18 سائيوس اسقف عكار وغيرهم وععلوا اسمه فى الطركيه lobe‏ 
А. LT‏ .>“ الاف وسته للعالم بتار دح AG Jak! ov‏ مدر EA‏ الانطاكى 


iot همهو‎ i Aus 
t. L habet: „ә. — 2. L habet : .مرقس‎ — 3. L habet : Alas, — 4. L habet: 
Jo. — 5. L habet : bles, — 6. Lgrd 1700 habet : ( ways). 


La communauté élut aprés lui comme patriarche de la ville de Damas de 
Syrie le père Куг Mare, l'évéque de Sednáya, le mardi, jour de la fète de la 
sainte Croix, au commencement de l'année 6960 de la création du monde, en 
présence des seigneurs les prélats : Joachim métropolitain de Bosra, Cyrille 
métropolitain de Beyrouth, Marc métropolitain de Hosn, Jean métropolitain 
d'Euchaites, Ephrem métropolitain de Hama, Michel évêque de Zabdani, 
Joachim évêque de Yabroud, Macaire évêque de (ага, Arsène évéque 
d'Akkar, ete... lls lui donnèrent comme nom de patriarche celui de Michel”. 

En l'an 7006 du monde, pendant le mois de septembre, le siège patriarcal 
était dirigé par Kyr Dorothée *, connu sous le nom de Ibn Sábouui. 


* Eu l'an 7032 de la création du monde, Kyr Michel Ibn al-Mawardi occupa 
le siège d'Antioche*. 


1. Michel III, 14 septembre 1451/56. Dictionnaire d'hist. et de géogr., col. 633 et 700; 
cf. Le Quien, ор. cil., vol. 11, col. 770. Const. Bacha cite une lettre adressée par les 
patriarches Marc d'Alexandrie, Michel d'Antioche et Joachim de Jérusalem au Pape Pie II, 
par l'intermédiaire de Moise Djabalat, en date du mardi 11 avril 1459 Be, p. 20 et 21, 
note 1. — 2. Dorothée lI Ibn As-sábouni, avant 1484 — apres 1500. Dictionnaire d'hist. et 
de géogr., col. 636 et 700. Le Quien, op. ci., vol. П, col. 770. Const. Bacha affirme qu'il a 
tronvé un évangéliaire arabe dans la bibliothèque du Saint-Sépulere sous le n? 11 écrit 
en l'an 7008 (1500) au temps du patriarche Dorothée d'Antioche .م سقرة)‎ 22, note 1). Nous 
remarquons la différence de dates entre les données historiques et la date de Paul d'Alep 
7006 (1497). 

La série des patriarches est interrompue dans l'exposé de Paul d'Alep. Le Quien 
donne, après Dorothée Ie, Michel II, Théodore V, Marc et Michel IV. Op. cit., vol. II, 
col. 770. Karalevskij donne les patriarches suivants : Dorothée f, Michel Ш, Mare Ш, 
Joachim П et Michel IV. Dictionnaire d'hist. et de géogr., art. Antioche, col. 633-634 et 700. 

3. Michel V, Ibn al-Mawardi, vers 1523/1524 — après juillet 1529. Dictionnaire 
d'hist. et de géogr., col. 637 et 700; cf. Le Quien, op. cit., vol. П, col. 770. 
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En l'an 7049 du monde lui succède au siège d'Antioche le patriarche Kyr 
Dorothée". П fut destitué dans le synode qui cut lieu à Jérusalem pour des 
choses qu'il commit et des aetes illicites. Hs le remplacèrent par Kyr Joachim. 
Cela eut lieu au temps de Jérémie [patriarehe; de Constantinople, de ۳ 
Joachim [patriarche] d'Alexandrie et de Куг Germanos patriarche de Jérusa- 
lem, qui tinrent un synode contre lui, lorsqu'ils visitèrent Jérusalem * 

En Van 7062 du monde, le titulaire du siège d'Antioche fut Куг Joachim ° 
et, ainsi qu'on nous en a informé derniérement dans le pays des chrétiens, on 
a dit de lui qu'il resta patriarche soixante-dix ans. 

Ici se terminent les renseignements historiques sur les patriarches défunts, 
qui siégerent dans la ville de Damas. Et ce fut avec une peine inouie que je 


Const. Bacha, en se basant sur deux manuserits qu'il cite, conclut que ce patriarche 
Michel Ibn al-Mawardi occupa le siège d'Antioche avant la date mentionnée par Paul 
d'Alep. Dans la bibliothèque de Paris dans un ancien livre arabe sous le n? 147, on 
trouve le nom du patriarche Michel d'Antioche au 19 mars 7030 (1522), et dans la biblio- 
thèque de Londres un livre syriaque 418 où l'on trouve le titre du patriarche Michel : 
Michel patriarche de la ville de Dieu, la grande Antioche et tout l'Orient, le 10 novembre 
7042 (1533). ll a vécu apres cette dale. Cela résulte d'un livre ancien de ilosn qui fut 
trouvé par Louis das où estla date de 7047 1539 а Госсаѕіоп d'une dispute pour la 
fète de Pâques Ce, б. 22. пае 2; 

1. Dorothée 111,7 — 1330/1531. Dictionnaire d'histoire et de géogr., col. 636 et 700. 
CI. aussi Le Quien, op. cét., vol. Ц, col. 770. — 2. Pour la visite de Jérusalem, Const. 
Bacha, Si, р. 23, note 1. — 3. Connu sous le nom de Joachim ИТ, compétiteur en 1527, 
1530/1531  - avant nov. 153^. Dictionnaire d'histoire et de geogr., col. 636 et 700. 
Le Quien, op. cit., vol. ll, col. 770. En ce qui concerne le temps de son règne, il existe 
vraiment une confusion avec Joachim patriarche d'Alexandrie, comme observe Mourqos 
dans son livre « Voyage du patriarche Macaire » (en russe), vol. V, p. 187. 
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réunis ces renseignements, tâche que je n'ai accomplie qu'avec l'aide de Dieu. 
Celui qui trouvera après nous d'autres doeuments sur eux, qu'il les ajoute à ce 
recueil. Ils seront pour lui des intercesseurs dans ec monde et dans l'éternité. 

А la suite de cela viendra le reste de Phistoire des patriarches. C'est un 
recueil méthodique dont les parties se suivront les unes les autres telles que je 
les ai rédigées, ou telles que je les ai trouvées. Je l'atteste par le Dieu dont 
j implore l'aide. 

En l'an 7051 du monde, mourut le patriarche d'Antioche Michel ', celui 

' qui partit pour visiter Jérusalem en l'an du schisme (?) qui eut lieu parmi les 
chrétiens, l'an 7047, laissant l'intérimaire Kyr Joachim? métropolitain do 
Beyrouth connu sous le nom de Ibn Djoum'at, qui fut métropolitain à Beyrouth 
pendant onze ans. 

De son temps eut lieu le saint concile local où il réunit tous les prélats 
pour le mariage des filles chrétiennes. Ils déterminérent la dot, l'argent 
comptant, les biens immeubles, etc... ct ils excommuniérent quiconque déso- 
béirait à ce qu'ils décrétèrent. Cela fut publié sur le linteau de la porte de 
la grande et ancienne église de saint Cyprien et sainte Justine. Il fit paraitre de 


1. Michel VI Sabbágh, avant 10 novembre 1534-1542/1543. Dictionnaire d'histoire et 
de géogr., col. 037 et 700; Le Quien, op. cit., vol. П, col. 770. — 2. Joachim IV Ibn 
Djoum'at, compétiteur de 1540, 1542/43 — après février 1575. Dictionnaire d'histoire et 
de géogr., col. 637 et 700. Le Quien, op. cit., vol. П, col. 77, le met comme Joachim V 
à 1564. П faut remarquer qu’il y a une différence d'un an entre la date du texte et celle 
qui est proposée par Karalevskij dans son article. 
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la part de trois patriarches des anathèmes comme confirmation de ses paroles. 
C'était un homme supérieur qui resta patriarche trente-trois aus. П y avait eu 
entre lui et Ibn Hilàl', évêque de Ойга, une contestation pour le patriarcat et 
le susdit Ibn Hilal mourut longtemps avant Ibn Djoum'at, qui finit sa vie 
après lui en l'an 7084, et fut enterré à Damas. 

А sa place fut mis Macaire de llama, évèque de Zabdani. Il reçut le nom 
de Michel? et resta au patriarcat quatre ans, puis il fut déposé à la suite de 
querelles dont il fut l'auteur. Les discordes et les intrigues durérent un an 
parmi les chrétiens. 

A sa place devint patriarche l'an. .... Dorothée, nommé Daou, métropolitain 
de Tripoli, qui reçut le nom de Joachim’. П partit pour les pays chrétiens ой 
nous allàmes et où uous vimes son portrait. Il revint et fut patriarehe douze aus. 
Le patriarche Michel de Hama mourut quelques années avant lui dans l'ile 


1. Macaire II Ibn Ifilal, antipatriarehe, 1543 (72-1550 (?. — 2. Michel VII, avant juin 
1576-25 décembre 1592 — 4 janvier 1593. Dictionnaire d'histoire et de géogr., col. 637 
et 700. Le Quien, op. cit, vol. Ш, col. 771. — 3. Joachim У Daou, antipatriarche. avant 
25 mai 1581 - 7/17 octobre 1592. Dictionnaire d'histoire et de géogr., col. 639 et 700 Le 
Quien, op. cit., vol. И, col. 771, le nomme Joachim VI. Joachim lit des voyages en Russie 
pour faire des collectes. I] traversa la Moldavie et donna à Georges Moghila, quand celui- 
ci était évèque de Rädäuti, une icone en 1587, qu'on conserve encore dans le couvent 
de Sucevita. Son voyage à Moscou ne fut pas heureux, parce qu'il ne fut pas reçu 
comme les autres patriarches. №. lorga, /storia Disericti Romane, vol. J, p. 258. Paul 


d'Alep a vu son portrait à ۰ 
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de Rhodes où il fut enterré. Le susdit patriarche Joachim partit pour le pays 
de Hauran. Il y fut tué comme martyr et enterré là-bas. Après lui, le siège 
resta pendant une année entière sans patriarche jusqu'à ce qu'on eût élu à sa 
place Куг Joachim métropolitain de Homs, qui est Ibn Ziádé '. Joachim resta 
patriarche onze ans et perdit la vue. Sa grandeur prépara dans son temps le 
saint chréme et le consacra selon l'usage le mercredi saint? de l'an 7102 du 
monde qui correspond à l'an 1003 de l'hégire. Lorsqu'il devint aveugle, l'agi- 
tation contre lui alla en augmentant au temps du Cheikh Georges Ibn Samou- 
rou. А sa place fut élu patriarche Куг Dorothée connu ? sous le nom de Ibn 
Al- Ahmar, le Damasquin, qui l'avait consacré de son vivant métropolitain sur 
la maison patriarcale. Puis lbn Ziâdé partit pour l'Égypte et mourut dans 
le couvent du Mont Sinai et il y fut enterré. Le patriarche Dorothée resta 
patriarche huit ans. 11 mourut dans le village de Hasbaya à Wadi at-Tim et y 
fut enterré. . 

On mit après lui Athanase ‘, nommé Ibn Dabbas, le Grand, métropolitain 
de Папгап. Il resta patriarche huit ans. Dans son temps il y eut des désordres 


1. Joachim VI Ibn Ziádé, avant février 1593-1604. Dictionnaire d'histoire et de géogr., 
vol. 111, col. 639 ct 700. Le Quien, op. cit., vol. H, col. 772, le nomme Joachim VII. — 
2. C'est une erreur, parce qu'on prépare le chréme Ic jeudi saint, non pas le 
mercredi. Cf. Manuscrit de Leningrad n? 29, р. 185, |. 10 où le patriarche Macaire 
donne jeudi. — 3. Dorothéc IV Ibn Al-Ahmar, 1604-1612. Dictionnaire d'histoire et de 
géogr., vol. Ш, p. 640 ct 700. Cf. Le Quien, op. cit., vol. II, col. 772. — 4. Athanase П, 
Ihn Dabbás, avant fin août 1612-1620. Dictionnaire d'histoire et de géogr., vol. 1, col. 
640 et 700. Le Quien. op. cit., vol. Il, col. 772. Aprés Athanase il faut placer Ignace HI 
Atiyé, 10/24 mai 1620 — vers avril 1634 (cdid.). 
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et des intrigues nombreuses jusqu'à ce qu'il mourût pendant le grand Carême 


v. dans la ville bien protégée de Tripoli. H fut enterré dans le couvent * de Kef- 


tin en dehors de cette ville. 


Après lui son frère Cyrille’, métropolitain lui aussi de Havran, devint 
patriarche ۵ sa place dans Tripoli, le dimanche de la Samaritaine. Le même 
jour, fut consacré Ignace métropolitain de Sidon, connu sous le nom 
de Atiyé, comme patriarche de la ville d'Antioche, dans la ville de Constan- 
tinople par Timothée sans qu'on connüt la consécration de Ibn Dabbas à 
Tripoli. Ignace vint comme patriarche à Damas et entre lui et le susdit Cyrille 
éclatérent des disputes et des querelles nombreuses et répétées et il en 
résulta de sérieux dommages pour les chrétiens, durant sept aus. On fut obligé 
de réunir tous les prélats du diocèse d’Antioche chez émir Fakhreddin * 


1. Cyrille Dabbás, antipatriarche, 10 24 mai 1620-1627. Dictionnaire d'histoire et de 
géogr., vol. 111, col. 640 et 700; cf. Le Quien, op. ci., vol. Il, eol. 772. — 2. Fakhreddin 
| 1585-1635). L'émir ma'nide Qorqmas laissa aprés sa mort un fils âgé de douze ans. 
Sa теге, pour le soustraire aux poursuites des Ottomans, l'éleva au Kasrawan dans la 
famille de Khàzin. Après la mort de son père il fut émir à sa place. Lammens, Syrie, 
Beyrouth, 1921, p. 71-72. — Le sultan Mourad IV | 1623-1640, le conquérant de Bagdad. 
voulut en finir avec l'indocile vassal ma'nide Alimad-pacha, gouverneur de Damas, et l'at- 
(атпа avec des forces considérables. Ali, le fils de l'émir, fut surpris à Wádihaim et 
succomba vaillamment. Les forteresses tombaient l'une après l'autre. ll se réfugia à 
Cháqif Tiroûn. Après une résistance, il dut se livrer à l'ennemi, Enchainé, il fut conduit 
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Ibn Maan, gouverneur de ce pays syrien, très connu, саг il sympathisait 
beaucoup avec les chrétiens et éprouvait beaucoup de pitié pour eux. Ауес sa 
permission ils tinrent un synode dans le village de Ar-Ras pour examiner leurs 
opinions à tous deux et pour faire prévaloir la plus juste d'entre elles. Cyrille 
désirait cela. Mais lorsqu'ils lui euvoyèrent un messager pour linviter à 
assister au synode, il ne voulut pas se présenter. Il avait fait éprouver aux 
chrétiens de Damas beaucoup de pertes d'argent. Mais avec l'autorité de 76 
on envoya le chercher et Гашепег de force de Damas. Ils tinrent contre lui 
un synode et décidèrent sa déposition et son éloignement en s'appuyant sur 
des dispositions impérieuses des saints canons et surtout parce que c'était arrivé 
sans le consentement des habitants du diocèse et à cause du mal et des préju- 
dices qu'il avait causés aux chrétiens en général. Ils écrivirent la minute de ce 
synode local et ce qu'ils v décidèrent en fait de canons et de lois en suivant 
les synodes antérieurs. Cela est jusqu'à présent dans la bibliothéque du 
patriarcat et aussi chez l'humble qui écrit ces lignes. Quant au susdit Cyrille, 
l'émir Fakhreddin [bn Ma'an se courrouca contre lui et l'envoya еп exil à la 
célèbre grotte du moine près du village de Hermel au pays de Ar-Ras; là fut 
son tombeau en l'an 7155 du monde. Le svnode confirma le patriarcat pour 


a Damas et puis à Stamboul. A la suite d'une victoire remportée au Liban par son 
neveu, l'émir Molhem, il fut condamné à mort. Ses idées étaient trés personnelles et 
aucun ne put comprendre la grandeur de ses projets. 

Avec son neveu l'émir Ahmad, s'éteignit sa dynastie en 1697, parce que celui-là ne 
laissa pas de postérité. Lammens, op. cit., p. 88-90. Cf. aussi N. lorga, Geschichte des 
osmanischen Reiches, vol. ТЇЇ, p. 470. Sur les sultans de l'époque et la table chrono- 
logique de l'émir, Lammens, op. cit., p. 9. 
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Ignace. Il resta à gouverner le siège pendant sept ans, au début de la guerre 
ottomane avec l'émir Fakhreddin Ibn Ma'an déjà mentionné et pendant les 
troubles qui survinrent alors dans le pays. Et tandis que le patriarche Ignace 
fuyait de Sidon à Beyrouth en se caehant sous un déguisement militaire, les 
Druses le tuèrent à mi-chemin près du fleuve Ad-Damour, sans le reconnaitre, 
en l'an 7143. П rendit son âme et fut enterré au-dessus de Beyrouth dans un 
village appelé Chouèfat. 

Aussitôt la nouvelle arriva à Damas et de là à Alep par des courriers à 
Куг Mélèce, métropolitain d'Alep, connu sous le nom de Karmé, de Hama, 
qui avait été moine dans le couvent de Saint-Sabas à Jérusalem et qui de là 
vint à Alep. Par amitié pour lui et à cause de ses enseignements animés, les 
habitants d'Alep le conduisirent à Damas pendant la vie du patriarche Atha- 
nase lbn Dabbás et avee leur approbation celui-ci l'élut métropolitain sur 
eux, le jeudi 12 février de l'an 7120. Alors il revint à Alep et y resta métro- 
politain pendant vingt-deux ans. П fit paitre son troupeau dans les pàturages 
du salut comme il fallait * et après que la ville d'Alep eut été appauvrie en 
chrétiens, depuis de nombreuses années — ou n'en connait pas le nombre — 
les fidèles y vinrent de tons les pays, de toutes les régions qui l'entourent, 
lorsqu'ils entendirent la beauté de ses enseignements divins et ses paroles 
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excellentes, ainsi que ses sermons vivifiants. lls s'y transplantérent, ils y fleu- 
rirent et produisirent des fruits, progressèrent, et se multipliérent. Il enrichit 
la pauvreté de leurs àmes par les richesses spirituelles, il les rendit heureux 
par sa bonne administration temporelle; il bâtit une maison épiscopale 
merveilleuse, d'une construction soignée, pourvue de nombreuses commodités, 
aux murs élevés, splendide par son ensemble et solide sur ses bases. Il la con- 
sacra aux prélats qui lui succédèrent. Puis il y eut entre lui et Cyrillo, le 
patriarche Ibn Dabbäs, des querelles nombreuses et des pertes considérables 
pour les chrétiens, Il subit pour cela des peines diverses : il fut emprisonné 
dans la citadelle d'Alep pendant douze jours ; il fut obligé de partir pour Cous- 
tantinople, afin d'obtenir des ordres impériaux. Il continua à dépenser ses 
forces et à faire des démarches jusqu'au jour où le susdit Cyrille fut tué, 
comme nous en avons ci-dessus mentionné la cause. 

Après la mort du susdit patriarche Ignace, comme nous l'avons expli- 
qué, et l'arrivée des messagers de Damas chez lui à Alen, dès son élection par 
les Damasquins, il se rendit chez eux. Ils le firent patriarche et le nommérent 
Euthyme. Lorsque commencèrent à paraitre dans le diocèse les éclairs de ses 
lumières qui brillérent à l'horizon du ciel de la religion chrétienne, les 65 
de ses vertus par l'élévation de sa lumiere, il fit beaucoup d'efforts pour rendre 
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heureux tout son diocèse par sa bonne administration et par la droiture de son 
jugement, pour les diriger et les conduire tous dans le chemin de la vertu. 
Peu de temps après, un mallieur lui arriva, une maladie connue le frappa et 
la mort le saisit. Il était depuis sept mois au patriarcat, mais son espoir ne 
fut pas déçu, pas plus que ses prévisions, parce que, comme l'a annoncé Celui 
qui est toute sagesse, le fils véridique naitra pour la vie et de ses vertus on 
recueillera les fruits de justice. Et cette parole fut accomplie exactement par 
ce père vertueux et ses deux fils, c'est-à-dire ses deux élèves qu'il avait 
adoptés et qu'il avait engendrés par l'esprit, comme l'a dit l'Apótre. Dans les 
deux rangs et dans les deux endroits il les laissa à sa place, savoir le premier 
d'entre eux le prêtre Jean, fils du prètre Paul, le généreux, respecté, que 
Dieu le sauvegarde et éternise sa présence, car il l'avait loué et désigné comme 
métropolitain d'Alep, après avoir quitté cette ville et — combien était beau ce 
poste! — parce qu'il l'aimait beaucoup. Dès sa jeunesse il était son élève, il 
l'ordouna diacre, curé et prètre, il l'éleva au rang de confesseur. Le deuxième 
prêtre était Mélèce deChio, le peintre, qu'il fit venir du couvent de Saint-Sábás 
de Jérusalem pour décorer l'église avee des icones, puis il fit de lut son 
successeur, le consacra patriarche pendant sa vie et lui donna le nom d'Eu- 
Шуше ', au moment de sa propre mort. Ces deux fils suivirent son chemin béni, 


i. Eutliyme П Karmé, début de mai 1634 — début de décembre 165%. Dictionnaire 
d'hist. et de géogr., vol. Ш, col. 6^t et 700. Cf. Le Quien, ор. cit., vol. П, col. 772. Sur 
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ils se conformérent à ses bonnes indications et à ses heureuses orientations, 
ils furent heureux et contentèrent leur troupeau en le rendant heureux. Sa 
mort arriva le jour de la fête de la Circoncision, au commencement de l'année. 
Que Dieu le Très-Haut” ait pitié de lui et lui accorde sa miséricorde! * fol, бу". 

Aprés lui fut installé comme patriarche Euthyme le Chiote', le magna- 
uime, au mois de décembre l'an 7142. ll resta au patriarcat treize ans moins 
quelques jours. 


IV. — MacAIRE ÉLU MÉTROPOLITAIN D ALEP. 


En ee qui concerne la question des habitants d'Alep, les prètres, les 
notables, le clergé pieux avec les autres chrétiens se réunirent le jour de la 
fète de la Croix, au commencement de l'an 7144 du monde, dans le palais 
métropolitain. lls élurent le susdit curé Jean, mon père, comme métro- 


la vie du patriarche Euthyme Karmé, cf. manuscrit n° 30, fol. 255-359. C'est une bio- 
graphie trés intéressante mais incomplète. Macaire. patriarche d'Antioche, l'auteur de 
cette biographie, disciple de Karmé, aurait pu ajouter encore bien de choses trés utiles 
sur Ја vie religieuse et sociale qu'il connaissait trés bien. — 1. Euthyme Ш le Chiote, 
fin décembre 1634 — début de décembre 1647; après lui vient Macaire IIl Za ‘im, 12/22 
décembre 1647 — 12/22 juin 1672. Dictionnaire d'hist. et de gogr., col, 642 ct 700; 
ef. Le Quien, op. cit., vol. П, col. 773. lei il faut rectificr la date de l'élection du 
patriarche Macaire, qui change aussi la date de la mort du patriarche antérieur. | 
s'agit seulement du mois, mal lu par Mourqos dans son ouvrage : le Voyage du pa- 
triarche Macaire, vol. V, р. 193, 1. 20.11 a lu 12 décembre. En réalité, d'après les manus- 
crits de Paris ct Londies fol. 2, 1. 4 et Constantin Bacha, Extrait du WH du 
patriarche Macaire d'Alep (en arabe), 1916, p. 54, nous lisons : ن الثاني‎ gy شر‎ 
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politain avec le consentement des prètres, des grands, des notables et 
des autres chrétiens ensemble. Ils étaient d'accord et contents. lls len- 
voyérent avec Ја caravane à Damas et le firent accompagner de prètres et 
de laïques. Après son arrivée eu bonne santé et en sécurité, le patriarche Kyr 
Euthyme consacra mon père seigneur métropolitain d'Alep, le dimanche 
27 octobre, et à cause de sa aaa amitié et en considération du défunt son 
initiateur et son éducateur, ille fit catholicos, inspecteur de son diocèse, exar- 
que, c'est-à-dire son représentant, son gérant sur le pays d'Amad et ses envi- 
rons et sur Antiocho, le siège du patriarcat, et ses environs. On lui permit de 
célébrer la messe s'il y venait. Puis il revint, ainsi que ses compagnons, à 
Alep ауес une grande joie. Les chrétiens Vaccueillirent et le reçurent avec 
bonheur, respect et allégresse. П y resta métropolitain pendant douze ans 
enliers, suivant les traces des seigneurs antérieurs, qui ont une renommée 
excellente. H conduisit les chrétiens dans les pàturages du salut, accomplis- 
sant tous les commandements du Dieu Trés-IHaut sans défaut. 0 les dirigea par 
son habileté et son heureux gouvernement. Il mareha comme ceux qui l'ont 
précédé, où mieux encore, il angmenta le bien-étre et le bonheur plus que 
par le passé, lorsqu'il couvrit les chrétiens de son aile comme l'aigle couvre 
ses petits, 
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V. — ARRIVÉE DU SULTAN Mounap 4 Arer EN 1049. 


En l'an quatre de son épiscopat qui est l'an 7147 du monde et 1049 de 
l'hégire, le sultan Mourad arriva de Coustantinople à Alep avec une armée. 
Пу entra le jeudi 12 juillet, avec l'intention de partir pour la ville de Bagdad 
alin de la conquérir. Toutes les communautés chrétiennes sortirent et le reçu- 
rent avee diverses étoffes de qualités précieuses en les déployant sur les bords 
de la route; elles avaient avec elles leur père et seigneur métropolttain, les 
prêtres et les autres chrétiens avec les différents corps de métiers, depuis Khan 
Toumân jusqu'à la place du Midàn. Ce jour fut un jour célèbre qui comptera 
dans la vie des peuples et qui sera mentionné dans les âges futurs jusqu’à la fin 
des siècles. La sultane européenne, son épouse, l'avait devancé de trois jours 
avec son cortège de carrosses. П resta seize jours à Alep. Ce fut beau, comme 
un réve, parce que par sa présence l'abondance arriva, tout devint fertile. La 
ville n'eut besoin de rien malgré les nombreux soldats qui l'accompagnaient 
et qui ressemblaient par leur multitude à la pluie tombante, Puis ils se diri- 
gèrent tous vers la ville de Bagdad par milliers qui dépassaient la mesure et 
les nombres, jusqu'à ce qu'il y arrivat par sa puissance. Il hissa sur elle le 
drapeau de la victoire et dela gloire; il y resta quarante jours, l'assiégeant 
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sans négligenee et sans préoccupation, et il la conquit et s'en rendit maitre de 


г. Ja main de Guzel Pacha par la force. Il fit passer beaucoup de ses habitants au 


fil de l'épée. Les nouvelles be qui annonçaicut la victoire se répan- 
dirent dans tous les pays. Tous ما‎ fétérent sept jours avec une grande joie, 
puis il revint à son siège victorieux. Н resta à Constantinople une demi- 
aunée et mourut, devenant l'habitant de l'éternité. Après lui régna sou frère 
le sultan Ibrahim ' 

En l'an cinq de l'épiscopat de mon père, le 9 août, vint à Alep le pére et 
seigneur patriarche Kyr Euthyme de Clio et après lui ses amis. I] ordonna 
le curé Joseph d'Alep métropolitam d'Akkar et de Rahbé et Penvoya dans 
les pays des chrétiens habités et vastes. Lorsque celui-ci arriva à une ville 
nominée Putivl? prés de Moscou et Korop, il passa dans la miséricorde du 
Dieu Trés-llaut et dans la société de son Maitre. Le seigneur patriarche resta 
à Alep presque cent jours entiers et, après avoir perçu la dime, il en sortit le 

1. Aprés le sultan Mourad, occupa letróne le sultan Ibrahim, qui n'a pu jouer le rólede 
son prédécesseur à cause de sa vie désordonnée. A la suite d'une conspiration entre les 
Boustandgi-Dachis et Walides, le sultan fut fait prisonnier et exécuté etle bourreau reçut 
50 dueats. Telle fut sa fin. — Pour les autres détails de son regne, sa cour, sa person- 
nalité, son temps, cf. №. Iorga, Geschichte des osmanischen Reiches, vol. IV, p. 35-53. 
— 2. Putivl élait la douane entre les Cosaques et Moscou. Quiconque venait d'un pays 
étranger devait y passer. Buletinul Сотізѓитеї Monumentelor Istorice, Bucuresti, au. 
IM 1117 
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mardi 22 novembre de l'année. Il partit avee Sa Grandeur mon père, et moi, 
je Vaccompagnai. Nous lui limes nos adieux à Hama et nous revinmes 
enrichis de ses bénédictions. 


УЕ, — LE PELERINAGE د‎ JERUSALEM. 


Dans la septième année de son épiscopat, c’est-à-dire en Гап 7150 du 
monde, il partit pour le pèlerinage de [а sainte ville de Jérusalem en compagnie 
de soixante personnes d'Alep, parmi lesquelles il y avait des prêtres et des 
diacres. Ce fut un beau pèlerinage qui restera mémorable dans les siècles 
futurs. Nous l'avons accompli avec joie et allégresse spirituelle, avec glorifica- 
tion et célébration de messes, avec la louange et les prières qui s'unirent pour 
la psalmodie et le chant. Nous faisions avec les habitants de Jérusalem 6 
grande, nombreuse et abondante caravane. Ils nous suivaient; ils marchaient 
si nous marchions, et s'arrétaient quand nous nous arrétions. 

А Qara nous les quittàmes et nous nous dirigeAmes vers Yabroud où nous 
visitames ses églises majestueuses dans le monde, les cellules de saint Conon 
le jardinier, des excavations daus une montagne, je veux dire celui qui empri- 
souna les démons dans les cruches. Ses jardins sont nombreux et célébres, ses 
fruits sont délicieux. Comment n'en serait-il pas ainsi ils sont cités et loués 
dans la sainte Bible où l'on dit : « comme des jardins à Pamphylia », car 
tel était son nom dans l'ancien temps. 


ШОЛ 7 v*. 
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De là nous sommes venus à Séleueie de Syrie qui se nomme aujourd hui 
Ma‘loula, où nous avons visité l'église sainte de la première martyre, sainte 
Thécle', (son corps y est caché), et le couvent de Saint-Serge le Thaumaturgo. 
Les eaux de cette ville sont abondantes et jaillissautes. 

De là, nous sommes allés vers le fort de Seduáàya daus le but de visiter la 
Vierge, la maitresse du monde, la reine du genre humain, la mère de Jésus- 
Christ attendu; nos âmes à l'instant en furent ranimées et toutes nos peines 
dissipées. 

Eusuite nons sommes allés à Damas la bien eardée par le chemin de Menin. 
Nous nous sommes rencontrés avec le père seigneur patriarche. Ses habitants 
nous reçurent joyeusement, tous se réjouirent de nous voir et furent contents 
paree que tous s'altendaient à notre venue. Ils nous firent descendre dans la 
demeure du patriarcat florissant, avec tous les honneurs. Nous restames chez 
eux presque dix jours” et nous les quittàmes en nous dirigeant vers la ville de 
Siylioun [= Jérusalem}. Pour у arriver, nous marchames courageusement. 
Notre arrivée coineida avec celle de son seigneur l'honoré, c'est-à-dire de Sa 
Grandeur le patriarche. Kyr Théophane, paree qu'il était absent depuis sept 
aus, pour Та réparer et pour la restaurer. П nous traita avec tous les soins 


|. En ce qui concerne sainte Thecle on peut consulter C. Marinescu, la Catalogne et 
l'Arménie au temps de Jacques Il 1291-1327). Envoi par le roi Ochime des reliques de 
sainte Thècle à la cathédrale de Tarragone, Paris, 1923, p. 11 seq. 
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ct tous les honneurs. J'aurais souhaité que ce séjour fut plus long; e était 
la fête des-glorieuses Paques, le 10 avril. Nons avons visité tous les eu 
et lieux saints et nous descendimes dans le couvent de Saint-Sábás, deux 
jours. Nous avons parcouru les couvents de cet Ouadi qui fut décrit sans men- 
songe et qui contenait quatorze mille cellules creusées dans le гос comme nous 
l'avons constaté suffisamment de visu. Le jeudi après le dimanche de saint 
Thomas, nous quittàmes Jérusalem et nous revinmes à Damas. Nous y entra- 
mes le matin du dimanche du Paralytiquc. Au grand matin nous assistimes 
dans son église à la sainte messe, et le dimanche d'aprés, qu'on appelle la 
Samaritaine, notre Maitre célébra la messe avec la permission de monsei- 
gneur le patriarche, qui lui ordonna de faire un sermon pour le peuple. Il s'in- 
clina devant son ordre ауес obéissance et soumission, 11 leur parla autant 
qu'il put et leurs âmes se réjouirent et furent soulagées par ses paroles. Ils 
admirérent ses conseils animés ct doux. Il termina le sermon par un remercic- 
ment à monseigneur le patriarche, avec les vœux fervents ct les meilleures 
paroles. Dans ce méme jour il ordonna diacre le lecteur, l'humble historien 
que je suis. Nous fimes nos adieux à tous et nous allämes vers notre ville. 
Nous partimes de Jérusalem avec Куг Maxime, le catholicos de Géorgie. 

Le jeudi de l'Ascension nous entrames à Alep où fut réservé un bon accueil 
à Sa Grandeur le métropolitain de la part de ses sujets ot de ses commu- 


nautés, avec la plus grande cérémonie, avec houneur, respect et considération. 
EXIR. OR. — T. XXIL Е: l. A 
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Nous traversámes la ville d'Alep — que Dieu la sauvegarde de tout mal 
et malheur! — fertile par son bon marché et par sa prospérité; elle était dans 
une parfaite justice et équité. Le gouverneur en ces jours-là était Housein 
Pacha, le fils de Nassouh Pacha. Nous n'avons jamais va l'injustice à cette 
époque. 

Dans cette aunée on forma le projet de faire venir de Perse l'eau de samar- 
mar, comme on le faisait depuis longtemps, pour faire disparaître les saute- 
relles, car eu cette année il en parut un grand nombre. Malheureusement, 
on ne trouva pas de cette eau. 

Lorsque les envoyés revinrent et Papportérent, ils la lirent monter dans 
un vase au-dessus de la porte du maqâm du cheikh Abou-Bakr, parce qu'il la 
surveillait afin qu'elle ne passát pas sous un toit, nt sous un linteau de porte. 
Alors il ordonna de sortir à ва rencontre à tous ceux qui se trouvaient dans 
la ville : musulmans, chrétiens et juifs. Les musulmans s'avancérent les pre- 
miers eu louant, puis les chrétiens chantaient en gree; ils marchèrent autour 
de l'enceinte de la ville en ordre parfait, jusqu'à се qu'ils l'eussent apportée et 
suspendue à la porte du maqám. Hs la reçurent dans des vases de cnivre par- 
dessus la porte [dudit inaqám]. Nous partimes ensuite devant [Peau] jusqu'à 
ce qu'ils moutassent avec elle à la citadelle. Ils la montèrent au-dessus de la 
porte de la citadelle et la suspendirent sous Pauvent du minaret sans la faire 
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passer sous les portes de crainte que son pouvoir” пе Tût détruit et que ses 
effets utiles ne fussent perdus. A l'époque de l'éclosion des sauterelles et de 
leur vol dans l'espace, on remuait le vase de cette eau gardée ot il arrivait 
un nombre considérable d'oiseaux nommés samarmar. Les sauterelles tom- 
baient les unes après les autres jusqu'à ce qu'il n'en restat plus une seule. 

Description de cet oiseau : И est noir et petit comme un moineau. — Le 
pacha ordonna de ramasser dans des sacs les sauterelles écloses autour du 
territoire d'Alep et surtout du côté du sud. П imposa cette obligation aux 
paysans, aux habitants de la ville et à ceux qui vivaient dans les environs. Ils 
ramassérent quatorze mille sacs et les firent jeter de main d'homme dans 
le puits Aouar en face de la porte de la citadelle. 

Dans la neuviéme année de son épiscopat, vint à Alep une deuxième 1015 le 
père et seigneur patriarche Куг Euthyme. Nous le recümes à Пата avec joie 
сі réjouissance. 

Son entrée, qui eut lieu le 1۳ février, redoubla la joie des chrétiens et 
obligea Sa Grandeur mon père à me marier. ll me maria le dimanche de 
l'Eufant Prodigue, le 17 février; j'avais l’âge de dix-sept aus. П recueillit 
aisément la dime de ses sujets selon l'usage et partit eent jours aprés. Il se 
dirigea le 17 mai vers Hama et Tripoli en hàte, puis il revint à Damas. 
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Vil. — ELECTION AU PATRIARCAT. 


Au commencement de la treizième année de son épiscopat, le seigneur 
patriarche Kuthyme tomba gravement malade. Tous désespérèrent de lui. Les 
prêtres сі le clergé se réunirent, lui firent l'onction sacrée et lui demandèrent 
qui le remplacerait s'il venait à mourir. H leur répondit — que Dieu le tienne 
en sa miséricorde! — en leur faisant part de son espoir et de son dessein : 
« Si vous voulez un organisateur habile, ne mettez comme patriarche per- 
sonne autre que le métropolitain d'Alep. » Il termina par cet avis judicieux, 
par l'excellente parole du saint Évangile : « le disciple sera considéré comme 
son maitre ». Па fait comme son prédécesseur, c'est-à-dire celui qui l'avait 
consacré — que la miséricorde de Dieu soit sur lui! — П élut [mon роге) 
métropolitain. 

Lorsqu'ils entendirent prononcer cette parole, ils furent enchantés, et 
en hâte ils éerivirent et lui présentèrent cette lettre. Il la signa pendant 
qu'il était dans cet état [grave] et ils l'envoyérent avec un messager an 
métropolitain. Hs lui recommandèrent de presser son départ et de hâter son 
arrivée. Lorsque le messager arriva à Мер, il ne trouva pas le métropolitain, 
qui était déjà parti à cause de nombreuses injustices et de préjudices commis 
par le gouverneur Qara Hassan. Pacha, qui abusait de l'espionnage (chan- 
tage) el de la taxation illégale. П était parti du pays de Ma‘arra et de Hanak 
à hilliz. Le messager ne cessa de s'informer de lui en le cherchant jusqu'à 
ee qu'il eût atteint son but. Lorsqu'il leut rencontré, il lui remit cette lettre: 
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il la lut et apprit сс qu’on lui voulait. Ce désir lui causa une grande peine, 
surtout quand il sut la gravité de la maladie qui avait atteint le patriarche ; 
il ne voulut pas partir et envoya une réponse pour s'excuser. Lorsque le 
patriarche apprit son refus, il se courrouga. Pendant qu'il était à l'agonic, 
il ordonna de lui envoyer une deuxième lettre en lui faisant savoir, qu'au cas 
où il refuserait de venir, il serait interdit. A l'arrivée de cette deuxième lettre, 
il se erut obligé d'envoyer la réponse “qu'il arriverait sans retard. Ainsi il 
se dirigea malgré lui vers Damas, avec mot qui ne le quittais jamais. 

Lorsque nous arrivàmes à la ville de Hama, nous trouvames un autre 
troisième courrier avec une lettre pour nous demander de la part des prêtres 
et des notables de Damas, |lettre] conforme en substance à la premiére lettre 
elle-même, annonçant la mort du patriarche la nuit de 11 octobre et sup- 
pliant Sa Grandeur le métropolitain de venir saus retard de peur qu'il ne restàt 
exclu du testament et — Dieu nous garde de ce grand danger! — qu'un 
retard ne fit éclater des disputes, des querelles et des intrigues, étant donné 
surtout qu'au moment de la mort du patriarche, on avait obtenu le transfert du 
pouvoir et l'acte authentique au nom de Macaire conformément au testament 


du défunt Euthyme. 
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Alors à Damas était pacha Mahomed Pacha Kupruli' le respecté, qui 
devint aprés grand vizir. De peur aussi que l'opinion publique ne se divisit 
et qu'il ne surgit de nouvelles complications, ils demandèrent de faire venir 
avec lui le métropolitain de Hama, Mélèce, et le métropolitain de Iłoms, Phi- 
lothée. 15 partirent avec nous et nous trouvâmes, à Sednaya, Куг loseph, 
métropolitain de Qàrà. Nous entrames à Damas de bon matin. Kyr Grégoire, 
métropolitain de Hauran, y était. A l'unanimité ils élnrent (mon père] patriar- 
che et le consacrérent pour le diocèse d'Antioche. H s'éleva et devint chef 
par l'inspiration vraiment divine le 12 novembre l'an 7156 de l'existence du 
monde périssable *. 


1. Sur le grand vizir Kupruli, cf. №. lorga. Geschichte des osmanischen Reiches, vol. 
IV, p. 86-106. — 2. Nous reproduisons ici un résumé qui nous donne une idée de la 
valeur des ouvrages composés jusqu'à présent sur l'histoire des patriarches d'Antioclic. 
Le premier auteur d'une liste systématique des patriarches melkites d'Antioche est Atha- 
nase Il! Dabbás qui écrivit probablement en arabe vers la fin du хуп siecle сі traduisit 
son histoire des patriarches d'Antioche en grec littéraire en 1702. Cet ouvrage qui se 
base sans le dire sur Euthychius Yahya, le patriarche Macaire II et son fils, l'archi- 
diacre Paul, est encore inédit et se conserve à la bibliothèque nationale de Vienne sous 
lc n? 71, fonds grec. 

Le bollandiste Pierre van der Bosch (Boschius) a inséré en tête du tome IV de juillet 
des «Acta Sanctorum », Anvers, 1725, un Tractatus historico-chronologicus de patriar- 
chis Antiochensibus, dans lequel il discute la chronologie des titulaires grecs, jacobiles 
et latins, jusqu'à l'époque de Jean IV inclusivement, composé d’après les sources con- 
nues à cette époque. Ce travail est le premier essai sérieux de chronologie. Il a été 
dépassé par le dominicain Le Quien, dont le deuxième volume de l'Or/ens Christianus, 
publié à Paris en 1740, renferme (col. 609-776) une série aussi complète que possible 
depuis saint Pierre jusqu'à Cyrille VI Tánàs d'un côté et Sylvestre de Chypre de l'autre. 
Son travail reste encore aujourd'hui la base de toute étude ultérieure. Dictionnaire 
d hist. et de geogr., col. 697, et sur les autres détails, col. 698. 

La liste des patriarches d'Antioche qui a le plus de valeur aujourd'hui a été composée 
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Plus tard on rassembla un synode pour se consulter et pour délibérer: on 
fixa la totalité des dettes inscrites dans les registres, c'est-à-dire de celles que 
laissa aprés sa mort ce patriarche. On trouva un total de six mille prastres y 
compris les intéréts. Puis on fixa d'aceord ce qu'on avait dépensé pour son 


par Ouspensky d’après le T'aktikon de Jean Ajjeymi et l'histoire des patriarches d'Antioche 
par Braik, et publiée dans Troudy de l'Académie spirituelle de Kiev, 1875, p. 385-180. 

On peut rapprocher de ces histoires des patriarches d'Antioche composées par Paul 
d'Alep, Athanase Dabbás, Jean Ajjeymi et Braik, l'ouvrage similaire du patriarehe de 
Constantinople Constance | : Ilect тбу êv “Avtioyeia natprapyeusavtmy publié dans Kovsravrivou 
А. To) ат» Xwatov Tatprapy ou Kovoravtrivourokeus Broyoxpta хх! oY OA at athacoves par 
Th. Aristoklis, Const., 1866. 

Voici la liste des palriarches dont il a été question jusqu'à maintenant, sans laisser 
de côté les patriarches dunt Paul d'Alep ne parle pas dans son introduction. 

Théodore Ш Balsamon, entre 1185/1191 — aprés 1195. 

Siméon If Ibn Abon Saibe, avant 1206 — après 1235. 

David, vers 1242 (*) — après 1247. 

Euthyme |, avant 1258 — au plus tard 1275. 

Théodore 1V de Villehardouin, juin 1275 — vers 1285/1284. 

Arsène, vers 1283/1284 — environ entre 1285/1290. 

Cyrille Il, environ 1285/1290 — peut-être 1308. 

Denis I, vers 1309 (?) — aprés 1316 (?). 

Cyrille III ? ? 

Denys 1] ? 

Sophrone ? ? 

Ignace ll, avant novembre 1344 — avant 1359. 

Pacome Ier, première fois, avant 1359-1368. 

Michel I°", 4368 — 17 aout 1375. 

Pacóme 1°", deuxième fois, août 1375 — milieu 1377. 

Marc Ier, milieu 1377 — 10 avril 1378. 

Pacôme Ier. troisième fois, avril 1378 — 19 décembre 1386. 

Nicon, début de 1387 (?) — 11 janvier 1395. 

Michel П, 6 février 1395 — 18 avril 1412 (?). 

l'acóme Il ie Haouranite, 1° juin 1412 (7, — 9 octobre 1412. 

Joachim Ier, 7 — 1424-1425. 

Mare П, 1426/1427 — ?. 

Dorothée 1°, 1434-1435 — 8 septembre 1451 

Michel ПІ, 14 septembre 1451/1456. ?) 

Mare 111, 1456 (7) — 1457/1458 
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اليوردى من الاشا باسم الراك الحديد NIE‏ وما > la>‏ على ES‏ ذلك ححح 5„ 4-2 
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enterrement et ses obsèques et pour l'obtention du firman du pacha au nom 
du nouveau patriarche selon l'usage, plus ee qu'on avait dépensé pour fixer 
cela dans l'aete légal avee le consentement de tous, e'est-à-dire de tous les 
chrétiens du dioeése, cela pour mettre fin aux contestations et oppositions et 
pour prévenir le retour des choses antérieures. Le montant de eette dernière 
dépense fut d'environ quatre mille piastres et la somme totale des dettes 
fixée à dix mille, puis on la convertit en faveur des eréaneiers avec les 
intérêts et en peu de temps elle monta à plus de treize mille. En nantis- 
sement de cette somme, on mit en gage quatre mitres : l’ancienne, la grande, 


Joachim II, avant 20 juin 1458 — après 1° juin 1459. 

Michel IV, vers 1470/1474 — avant 1484. 

Dorothée Н Ibn As-Sábbouni, avant 1484 — après 1500. 

Miche] V Ibn Al-Mawardi, vers 1523/1424 — après juillet 1529. 

Dorothée 111, ? — 1530/ 1531. 

Joachim Ш, compétiteur dés 1527, 1530/1531 — avant novembre 1534. 

Michel VI, Sabbigh, avant 10 novembre 1534 — 1542/1543, 

Joachim tV Ibn Joumma, compétiteur dés 1540, 1542/1543 — après février 1575. 

Macaire П thn Къа], antipatriarche, 1543 (?) — 1550 (?). 

Michel VII, avant 17 juin 1576 — 25 décembre 1592 — 4 janvier 1593. 

Joachim V Daou, antipatriarche. avant 25 mai 1581 — 7/17 octobre 1592. 

Joachim VI Ziàdé, avant lévrier 1593-1604. 

Dorothée IV Ша Al-Alimar, 1604-1612. 

Athanase П Dabbas, avant fin août 1612-1620. 

Ignace HI Анус, 10/24 mai 1620 — vers avril 1631. 

Cyrille IV Dabbàs, antipatriarche, 10/24 mai 1620-1627. 

Euthyme Il karmé, début mai 1634 — début décembre 1634. 

“ћуте П le Chiote, fin décembre 1634 début décembre 1647. 

Macaire IH Хат, 12/22 décembre 1647 — 12/22 juin 1672. Dictionnaire d'histoire 
et de géogr., vol. 11, col. 699-700: cf. Le Quien, op. cit., vol. H, col. 759-766. 

A utiliser avec les corrections proposées pour chaque patriarche décrit par Paul 
d'Alep. Pour l'histoire des patriarches d'Antioche en dehors des sources citécs par 
M. karalevskij dans son étude publiée dans le Dictionnaire d'histoire et de geographie, 
on trouvera des détails très inléressants dans le man. n° 29, p. 180-191. pour les 
patriarches à partir de Théodore Balsamon jusqu'à Macaire, ct dans le manuscrit n? 30, 
fol. 17-35", pour les patriarches à partir de Joachim Ibn Djoumma. Les deux manuscrits 
sont composés par le patriarche Macaire d'Antioche. 115 se trouvent actuellement au 
Musée Asiatique de Leningrad. 
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te‏ الفا per» bis‏ هذا السلغ المدكور قد ارهنوا التاجات الاربعه вела‏ والكبيري 
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GE pas‏ وعشرين من شېر نشرين ke SU‏ وشرطن الخوري ميخاييل” ابن 
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ودل الى سلوكة Lil‏ التي هی معلولا والى Aie:‏ الى هی سرود وقارا وعاد الي 
ضيعة عين Al‏ وبخعه وقية е Ts dis‏ 


فى اليوم الخامس شبر اشباط" اختار واصطفا وشرطن الخوري ابراهيم الضر عطاني 
o» vele ELU Je JI‏ ود ومعلولا اسقفا وسماه ائناسوس 


لم عاد الى دمشق Ax‏ الزياره وشرطن BOTE‏ اممك الشماس > в. de) hel‏ 


1. L habet : 1,3, erreur du copiste. — 2. L habet : Ja оо habet т css) 
erreur du copiste. — 4. L habet : .جيلة‎ — 5. L habet : bLs, erreur du copiste. — 
б. Lord 1700 om. | pwd. 


celle d'Alep et celle de Constantinople, avee le reste des chasubles et les 
vases du culte. Ensuite monseigneur le patriarche envoya ses bénédictions 
et ses vœux, selon l'usage, dans tous les pays. 

Le 21 novembre il élut et ordonna prètre Michel, fils du prétre Bechara 
d'Alep, qui avait été en sa compagnie, comme métropolitain d'Alep, et l'appela 
Métrophane, et il Гу envoya. И consacra avec Int son humble historien archi- 
diacre, c'est-à-dire chef des diacres, sur les deux villes de Damas et d'Alep et 
sur tous les pays arabes, et il partit. 


BENI. — VISITE DE SON DIOCESE. 


П partit pour visiter le couvent de Sednäya, pour s'y prosterner et demander 
à la sainte Vierge ses meilleurs dons. Il arriva à Séleucie de Syric, c'est-à- 
dire à Ma‘aloula et à Pamphylia, c'est-à-dire à Yabroud et à Ойга. ll revint aux 
villages d'Aix Et-Tineh* et de Bakhet et dans le reste du diocèse de Djabat 
Assal. 

Le 5 février, il choisit et consacra à Sednàya évêque de Yabroud et de 
Ma aloula le prètre Ibrahim de Deir Айуб, homme vertueux et ermite, et l'appela 
Athanase. 

Aprés la visite, il revint à Damas, et ordonna prétre et curé son disciple, 


* fol ups 


* fol T9 
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1. L habet : ,الشلام‎ erreur du copiste. — 2. L habet : 24), errcur du copiste. — 
Lord add.: .فق‎ — 4. L habet: ELS erreur du copiste. 


سیا 


le diaere Gabriel d'Alep et Ни donna le rang d'archimandrite, c'est-à-dire 
chef des couvents, et l'envoya comme exarque, c'est-à-dire son représentant, 
au pays de Géorgie avec des personnages en sa compagnie. 

Le 6 juillet, monseigneur le patriarche sortit de Damas pour visiter son 
diocëse, pour ramasser les dimes et pour voir l'état de ses fidèles en dehors 
du pays de Damas, c'est-à-dire Sidon (баа) et Beyrouth, et dans le district de 
Chouf. Н passa cette nuit dans le village de Dimas; de là il se rendit à Ина, à 
Uu (um, à Machgarat, à Kafar Milka; de là il retourna à Sidon (Saida), où il entra 
un jeudi. Риз il monta à Marah et à Abrah et revint à Sidon (Saïda) où il resta 
douze jours. Il en sortit et vint à Wedi Гейнони, puis à Barriye (= Berti?), à 
Kafar Вей, à Kafar Hatta, puis encore à Wadi Leimoun, et delà aux villages de 
Bersi, Anbel, Baaglin, village de émir Milhem, et se rencontra avec lui. Ensuite 
il revint à Aabel, à Gharifé, à Mezrda, à Afu-Qaué, à Amatour, à Beter, ainsi qu'à 
Niha, célébre par sa citadelle où s'était caché l'émir Faklireddin lorsqu'il y fut 
assiégé par Kudjuk Ahmed Pacha de Damas qui le prit et Penvoya à Constan- 
tinople où il fut tué. Puis il alla à Béadran et de laa El-Khraibé, À El-Mäaser, 
à Betloun, à Freidis, de là à Barouk où nous avons vu Räs-el-Ain, de là à Ain- 
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وألى sh геу‏ عين з‏ وألى (e: as TUM]‏ الى الدير sl‏ الشوشات وقدس ما EVI‏ 
ودخل الى محروسة بيروث في الحادى وعشرون! „а‏ آب وكنت الفقير بعد الفصح 
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1. L liabet : .وعشریں من‎ — 2. Lgrd 1700 habet : Lo — 2. L habet : عقات‎ pro 7 
— 3. Dans le manuscrit de Leningrad de 1700, après : p t eus manque toute 


la description du voyage, les derniéres préparatifs pris par ne Eiche Macaire, la 
traversée de l'Asie Mineure, le séjour à Constantinople et la description de la ville, 


Zahalta, à Dessine, à Brih et à Ain-Wazieh, à Samaqanieh, à Ed-Deir et à Chouei- 
fat où il célébra la messe le neuvième dimanche après la Pentecôte. 

ll entra à Beyrouth la bien protégée le 21 aoùt et je me rendis aprés Paques 
à Alep, J'y restai un moment, puis je revins à Damas. Ensuite j'allai le rejoindre 
à Beyrouth, où je me suis rencontré avec lui. Nous en partimes le 21 septembre, 
nous montámes la montagne de Kesrican, puis arrivés au village de Bekfaya ct 
à El-Mhaidteh, nous célébrámes la messe dans son église le premier dimanche 
de saint Luc. Nous arrivàmes au couvent de Mar-Elias où nous célébrâmes la 
messe et nous partimes pour le village de Chouer et pour Beskinta au pied du 
mont Liban où nous célébrames la messe dans l'église. De là nous partimes 
pour Kefer Akab et nous dimes la messe dans la nouvelle église aprés sa con- 
sécration et la décoration de son sanctuaire et cela le premier dimanche 
d'octobre. Nous retournàmes à El-Mhaidteh, où nous 06161730068 la messe 
deux autres fois, puis nous arrivámes à Bekfaya ct nous descendimes à Beyrouth 
le vendredi 16 octobre et nous sortimes de la ville en compagnie de son 
métropolitain Joseph. 

Nous nous embarquames le 18 octobre et le matin nous arrivames au port de 
Tripoli où nous débarquames. Et tous les chrétiens vinrent au-devant de nous 
en compagnie de leur métropolitain Kvr Joachim et nous accueillirent avec 


В v 


mol. wn. 
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Pol habel: bles. 


églises etc... Cette partic est résumée en quelques lignes : bis зе d NE HE 


bonheur et joie. Nous entrames dans la ville, puis nous eclébràmes la messe 
le dimanche des Gadaréniens'. Nous montâmes à Паге El-Djabal et nous célé- 
brames Ja inesse * dans l'église de Saint-Michel le jour de sa fète, le 8 novem- 
bre. Puis nous partimes pour la visite du couvent de la ,sainte] Vierge à Keftin 
où nous eélébrames la messe. 

Le dimanche 19 novembre il consacra métropolitain de Tyr et Sidon le 
prètre Elie Marmeniti et l'appela Jérémie. Nous sortimes de là le jeudi 
20 novembre pour inspecter le district de Koura, puis nous visitàmes premiè- 
rement le couvent de Mar Ya qb le Décapité et nous у célébrames le jour de 
la fête de l'Entrée de la Vierge dans le Temple. Ensuite nous vinmes А ٨7 
Belment où nous célébrames la messe. C'est un grand couvent royal. Nous у 
vimes à cette époque les grenadiers, les poiriers, les pommiers el pruniers 
en fleurs et avant déjà noué des fruits mangeables, parce que les arbres de 
la cote produisent deux fois par an — que Dieu soit béni! — Nous sortimes 
du couvent et nous arrivAmes ١ village de Qalhat, de là à Fiya où nous célé- 
brämes la inesse; puis uous arrivames au village de Betram célèbre par ses 
copistes, et nous y célébrames la messe le dimanche, Nous аЦАшез an couvent 


1. llest très dillicile d'identifier le mot Aa. 


AJ 
JM) 


[61] INTRODUCTION. 01 


الي & اميون المشهوره بعلمابها واقمنا بها جمعه ومنها مضينا الى LS sl e u$‏ ومنها 
sh‏ دس B‏ المقدس M‏ اله a‏ >( وهو gem‏ ئی مغاره B‏ أعلا 


Nt دير‎ К ومنه‎ EXTUS دير‎ = bale فى الہر‎ NT is: دير‎ AA pr 
o SU OE وطلعنا الى دير‎ UL وا الى‎ млд d 7 
| | ` zk ab sl A 

| وعاودنا الي طرابلس Ше‏ بها де‏ الميلاد والفطاس وخرجنا ونزلنا A‏ الشرون والى 
ovs‏ والى Mee‏ والى الكفور تحت جل لنان У o лл aum‏ 
ад‏ واخرحنا دهنه ومنها الي دوما والي تولا قرية المقدم على ومنها الى بخعاز Ab‏ 
غرزوز والى شيخان والی A d‏ غزير ورحعنا الى" ХАНА‏ وعاودنا " К Eh Gaye‏ 
Е‏ الجايز أمامه نهر قاديش أي PIOS‏ وقدسنا به نهار الثلثا الصوم FA‏ 
ومنه Gale‏ الى GE ALL‏ بار ay 6 Lol‏ 

ثم Less‏ الطرابلسيين وخرحنا من عندهم نار الخميس من الجمعة التانيه من الصو 
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de la Vierge du Rds prés de là et nous y célébrâmes la messe. Nous partimes 
pour Badiya et nous revinmes à Betram, de là au village Amioun connu par ses 
savants et nous y restâmes une semaine. Nous partimes pour Kafar Akka et 
pour Kesba, ct le saint couvent de Hamatourah. Le chemin qui y conduit est 
trés difficile, il est creusé dans une montagne au sommet de laquelle on voit 
encore le couvent de Saint-Georges. De là, la route va vers le pays de 
Bcharré. Nous sortimes et nous arrivâmes au village de Kafar Caher et au cou- 
vent de Saint-Élie prés du fleuve. Nous revinmes à Deir Belment, puis nous 
allàmes au couvent de Vatour, de là à la ville d'Enfeh, à Ната et nous mon- 
tàmes à Deir Saidat-en-Nouriyé jusqu'à Wijj-el-Hadjar, de là à Bordj et à Hamat. 

Nous retournámes à Tripoli où nous раззашез les fêtes de Noël et de 
l'Épiphanie. Nous sortimes et descendimes à Batroun ainsi qu'à Abrin, à Kafar 
Helda, à Kefour au pied du mont Liban où sont les nids des aigles. — On eu 
prit pour nous un, dont nous tiràmes la graisse. — De là, [nous allimes) à 
Douma, à Тоша le village du chef Ali, à Bekhaaz, à Gherzouz, à Chikhan, à 
Djbail,à Ghazir, nous revinmes à Barbdre. Nous retournàmes à Abrin et arri- 
vàmes au couvent de Keftoun, nous passámes le nahr Qadicha (le fleuve saint) 
et nous y célébràmes la messe le mardi du caréme. De là nous retournames 
à la ville de Tripoli, le lendemain mercredi. 

Nous fimes nos adieux aux Tripolitains et nous sortimes de chez eux le 
jeudi de la deuxième semaine du carême. Nous nous dirigcâmes vers le pays 


* fol. T10 r". 


* fol. Jur, 
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za: ай‏ الى ا والی البوضا ومښا رحعنا الي Diy 455 pw Este‏ 

ميخابيل” المعظمه في oe gol‏ الا ورحخا الى wall‏ * وقدسنا با 
الاحد الخامس Ley‏ الى ууру‏ والى مرمنيتا ومنها الى لل و سا على نجمه الصسح 
cb‏ ومنها الى ste‏ ورحعنا الي زبارة دير مار جرجس الحميره puede a е:‏ 


ونوم NS‏ | ) مضنا الى : ريه ee wae)‏ الثلتا PC‏ دخلنا P‏ 
22( الارعا Sole ‚Я‏ وعشرون ادار دخانا الى محر وسة حماد Ac lo Lise‏ 


الفصح وكان عدا Le‏ № لر dër‏ وعشرون شېر obs‏ شرطن با الخوري 


1. L habet : DIE — 2. L habet : Les. — 3. L habet : c»! pro с" 


d'Akkar ct nous arrivàmes à Byerzla, de là, à “Arya, à Djabráil qui possède une 
élégante église où il y a une source d'eau courante qui jaillit sous la table du 
sanctuaire et coule à l'extérieur et guérit les malades. Nous у célébrames la 
messe le deuxième dimanche du carême. Nous arrivàmes à Khaniqah et à Rahbeh 
où nous restämes deux semaines. Nous v eclébràmes la messe le troisième et le 
quatrième dimanches. De là, nous partimes pour ‘Aiath et nous revinmes à Ain 
Ya ob et à bezbina qui était en ruines. Nous retournàmes à lta/ibeh ct sortimes 
le lundi de la ciuquiéme semaine du earéme. Nous allâmes à Sisnieh, à Boueida, 
puis nous revinmes à Safita, nous у dimes la messe dans la grande église de 
Saint-Michel, dans le célèbre Bourdj, le cinquième samedi. Nous revinmes à 
Sisnteh ° où nous célébriines la messe le cinquième dimanche. Et nous allàmes 
à Tanuourtn, à Marmanita, à El-Hosn où nous visitàmes l'Étoile du matin 
(== Venus), sa citadelle, et de là, à Anas. Nous retournàmes pour la visite du 
couvent de Saint-Georges Hamirat. Nous célébrames la messe le dimanche des 
Rameaux et le lundi saint nous partimes pour le village de ‘Arbuh. Le mardi 
saint nous entrames à Aphioun. 

Le mercredi saint, 21 mars, nous entrames А Hamah et nous ۳۳45 
la fête de Paques qui fut superbe. Le jeudi 25 avril, il y consacra le prètre 
Atalah ГАша еп métropolitain {Аша et de ses envirous et il appela 
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dech SE LE CH L. CE‏ تاودوسوس وذلك بحيب Jub JUL‏ 
ورضاء اهلها وارساليم 9 
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انهم قالوا أنه لم si‏ طريق معلمه وساوك من هو قله وتقدمه فصعب ذلك على 
السيد البطريرك des (д>‏ عنده غيض لم يكن له حدا فارسل ы»‏ وعن المطرنه 
منعه بموجب اصطاتيکون من قله ais‏ قطعه ثم وعد ЫЙ‏ احرمه Ap ELE Gs‏ له 
فى ste‏ وعد مماتی تكون محروما ومن ااه А...‏ 0 ذلك co‏ من D‏ 
وفاق من غى حېالته وقام Ley‏ لاقاه الى حماه ons‏ مررض مما be SAS‏ فونه A‏ 
ks‏ ودمه وقرعه واوقع به من agi Gu 56 fs JL gr‏ وثاب AT‏ 


1. L habet : الاشلاى والموافقه‎ pro ууя الي الا‎ 


Théodose, cela d’après son mérite et sur le choix et consentement des habi- 
tants, et 1l le leur envoya. 

Quant à l'affaire du susdit métropolitain d'Alep et à ce qui eut lieu dans son 
évêché à l'inspiration de Ennemi du bien et l'Ami du mal, et à ce qu Il sema 
— que Dieu le confonde! — de paroles, de querelles entre lui et les fils d'Alep, 
ceux-ci adressèrent au patriarche des réclamations et des plaintes 9 
contre lui au sujet de sa négligence à leur égard, de son manque de conve- 
nances et de son peu de zèle pour l'administration de l'église et de son insu- 
bordination vis-à-vis de son chef ainsi qu'ils en avaient été chargés. À cause 
de cela les chrétiens ne pouvaient lui obéir, le calme et la tranquillité ces- 
sèrent parmi eux, parce qu'ils avaient dit qu'il n'avait pas suivi le chemin do 
son maitre, ni la conduite de son prédécesseur. Cela peina beaucoup le зе1- 
gneur patriarche qui en fut trés courroucé. Il envoya lui adresser un blame 
et d'aprés les dispositions anciennes le priva de la dignité de métropolitain, et 
le suspendit, puis aprés l'interdiction il l'excommunia en lui disant : « Pen- 
dant ma vie et après ma mort sois excommunié et éloigné de Dieu. » À causc 
de cela l’évêque s'éveilla de son ivresse, de l'erreur de son ignorance, il se leva 
et, quoique malade de chagrin, alla le trouver à Hamah. Il Пе patriarche] Гас- 
cabla de reproches amers. [L'évéque] confessa ses fautes, se repentit de tout 


* fol. 10 vo. 5 
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كن كافة 4e‏ قد رجع GEN‏ حمان! ومطران حمض اللدان كاتا tals‏ 
کفغان وحاف عن الخمر ES:‏ وعن ساير ما نقل عنه بالخضوع والادعان وب 
على ашы‏ بخط بده asl Kaus‏ عن جميع | Шс ble ble t‏ ده 
فارگه A‏ وحله صفح عنه 

وجاء معه الى حلب ودخدا بوم اول شېر حزيران 656 سنة ١٠5١‏ الابينا Gol‏ واقام با 
مدة الى نا т)‏ الاختاط وخرج منها يوم عبد دخول المسيح يکل бек»‏ نحو 
déi‏ فدخلا اليوم الحادي عشر من شهر اشباط وحاسب الکېنه والاعيان والاكليرس با عا 
ما اورده لبم فى هده الدوره SLA‏ فكان أكثر من ستة الاف CLE‏ فاوفوا منها من 
de‏ الدين جائب | 

Uls‏ اعطوه ربا ومكاسب. والدين SWS‏ ينموا عليهم يزداد ويتواصل خسار 
الكنايس وغيرها لحكام SU‏ 

وفى غد де‏ العنصره ثالث شبر حزيران شرطن الخوري ابراهيم ابن عميش الكلزي 
على ое‏ سال يكل اتناسبوس وكان الاليق أن سما كما له org!‏ 
+ لك برضا اهلها واحتبارهم له وعد QUE‏ من ذلك زرع الشيطان بينه وسينهم زوا 


1. Lire : ska, comme dans le manuscrit de Londres. 


ce qu'il avait commis, et repartit. Par les soins des deux métropolitains de | 


Патар et Toms qui intercédaient toujours pour lui, il jura de renoncer au vin 
et aux boissons entvrantes et à tont ce qui avait été rapporté sur son compte 
et de faire une soumission respectueuse. Puis il signa de sa propre main 
l'engagement de s'abstenir de tout ce qui avait été mentionné contre lui et 
demanda pardon de tous ses torts. Alors (le patriarche] le bénit, Im donna 
l'absolution et lui pardonna. 

Alors il amena à Мер et y entra le 1" juin 7158 de notre père Adam. Il 
resta un certaiu temps jusqu'au retour complet du calme; il en sortit le jour de 
la lête de l'Entrée du Christ au Temple et se dirigea vers Damas où il entra 
le If février. П régla avec les prêtres, les notables et le clergé le compte de 
ee qu'il leur avait envoyé dans ce voyage, cela faisait plus de six mille pias- 
tres. 15 payèrent nne part de la dette, capital et intérêts. 

Le reliquat de la dette ne cessa d'augmenter au point d'entraîner la perte 
des églises et antres édifices qui furent laissés aux gouverneurs des villes. 

Le lendemain de la fète de Pentecôte, le 3 juin, il consacra métropolitain 
de Moms le prêtre Ibrahim fils d'Amich de Killiz et l'appela Athanase — il 


"ht, ove eùt été plus convenable de le nommer Arius, ° comme je l'ai déjà dit — ceci 


ín 
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وفى A‏ ذلك جاء الى عند а, atl‏ من آل ab we‏ کن о‏ 
بعضهم الشنعه المشاعه بان اکترهم خرجوا عن الامانه وهم يعون بعضهم Сы‏ بتركم للديانه 
برسله Lk‏ الشام كجاري sell‏ بالاجاج لان له مفوض حا wiel‏ منهم ومن 42 d‏ 


الشام والخراج 
وفى هده el‏ بلغ خراج اهل dl‏ الي Gé „гъ‏ 0 سن gU le‏ 


1. L. habet: pavs. 


avec le consentement et le choix des habitants. Peu après, Satan sema entre 
lui et eux-l'ivraie de la dureté de cœur et de la haine. Ils échangèrent des 
propos malveillants plus nombreux que par le passé. Tout cela fut causé par 
leur mauvaise conduite et leur ingratitude envers lui et peut-être même les 
intrigues qu'il fit pour obtenir sa consécration, parce qu'aussi ni lui, ni eux, 
n'avaient dans leurs cœurs des intentions pures. Monseigneur le patriarche 
fut déçu à leur sujet; suivant ce qu'on avait cru, il avait voulu les...‘ parce 
qu'ils étaient tous deux d’Alep, pour augmenter en eux sa gloire. Ce recueil 
dounera de nouveaux détails sur cela. 

Abchir Pacha était alors gouverneur de Damas. Le patriarche se rencontra 
avec lui et lui offrit un cadeau qu'il accepta et lui fit l'accueil le plus hono- 
rable. 

Aprés cela un groupe d'habitants de Gaza vint chez le patriarche se 
plaindre de l'attitude honteuse de certains d'entre eux, qui quittaient leur reli- 
gion les uns à la suite des autres. Et cela à cause de l'impót foncier qui leur 
était demandé : cent quatre-vingt-cing noms y étaient astreints par celui 
que le pacha de Damas envoyait comme d'habitude en insistant parce qu'il 
était chargé de percevoir leurs impóts du restant de la province de Syrie. 

Cette année-là, l'impót foncier des habitants de la Syrie atteignit treize 


4 e E ٠ ۰ ٩ + 
1. sls}, nommer son vicaire, son successeur, ne parait guère convenir. 
PATR. OR. — T. XXII. — F. 1. 


00 VOYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D'ANTIOCHE. 166] 


دس ММ»‏ وعلى المذكوردن غل كس فرسان متيرين بطالہم بخراج الاسامى 
NOMEN‏ الغايبين منېم والحاضرين لا تزيد اتفارهم عن SO‏ واعلنوا للنطريرك 
ضميرهم بانه ما لم يتحنن عام is‏ وسقط sisi} ЦУ ъл‏ عنهم والا سرحاوا EE‏ 
مواطنهم او يخرحوا من دينهم de et.‏ غيرهم فتحنن qe‏ وخاف على كنيستهم السمية 
اركانها الرومانيه القديمه التى عمرها القديس بورفيريوس مطرانها ليلا يرحلوا أو be‏ 
ml 8 TET‏ من Qm‏ ;©„ وشفق علهم واشر امرهم مدكور Lë‏ 
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GU والاسقاط الفين غرش) حدرا مما ذکر‎ allie الط ك على‎ Ae لر د‎ q 
Là الا انهم استانوا‎ Ше أن يرسلوا له ما انفقه‎ sa hab GI H ass Bieb 
L Ge بعد غير شكورين وليصنع الجميل ممم والخير ناکرين لانهم بعد كد ارسلوا له‎ 


4. L add.: عنهم‎ Ei... 


piastres. On nommait pour l'impót foncier de Jérusalem et de sa province et 
sur les...', susmentionnés un grand aga indépendant, avec de nombreux cava- 
liers, leur réclamant les impôts sous les noms mentionnés. Les pauvres gens, 
tous tant absents que présents, ne dépassaient pas treute. Hs déclarèrent au 
patriarche leur pensée, qu'ils n'avaient personne qui s'apitoyàt, dimimuat et 
reduisit ces noms сп excès, et que si Гоп ne le faisait pas, ils décamperaient, 
abandonneraient leur domicile, et quitteraient leur religion comme d'autres 
l'avaient fait. П s'apitoya sur eux ct il eut peur que leur église aux antiques 
colonnes byzantines, qu'avait bâtie saint Porphyrius son métropolitain, ne fùt 
abandonnée par eux et пе tombat еп la possession d'autres peuples. П eut 
done pitié d'eux, il commença à s'occuper de lenr affaire et il retrancha cent 
quarante et un noms de la liste inscrite sur le registre impérial. Après cela, il 
leur remit une lettre de recommandation pour le vizir Abchir Pacha, parce 
que le pacha de Syrie était chargé de la réduction des impôts fonciers et des 
inipóts mobiliers suivant ce qu'il jugerait bon. Le patriarche dépensa pour 
cette affaire et pour la réduetton deux mille prastres, en se gardant се qui a 
été dit antérieurement. lls lui promirent que s'ils triomphaient dans leur 
espoir, ils Пи enverratent ce qu'il avait dépensé pour eux, mais par la suite, ils 
prouvèrent qu'ils étaient ingrats, parce qu'après lui avoir envoyé une faible 


1. Ici manque un mot. 
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من تلك النفقه واكلوا «iJ‏ وظنوا WM‏ صدقه وهو АУ‏ انه deo‏ سادج کان pm‏ 


ن حال الاصل لانهم كانوا يقواون ان نفقتهم ses‏ فعالعوا كاذبين فى qi»‏ 

فغاروا ane‏ اهل الشام من :هذ الصنيع وقالوا له الاليق تكون Ш‏ نحن رعيتك دون 
ошо!‏ نفیع فاهتم Lal ane‏ وهم وجد واحتہد al Lily‏ وعشرون اسما عنبه! 
وعن اهل قارا „де Lum‏ اسما وكذلك عن اهل معرونه qu‏ عن اهل سرود 
وخمسه وثلاثين عن اهل دير Ае‏ ونحو ارمع خمس الاف غرشا تكلفوا وجمعوا من E‏ 
۳ والاقى للاب السد الطريرګك كلفوا x‏ ذلك an‏ لطاب الاح ١ dell‏ 

بي تاهيله له لذا الخير بعظيم منحة الوهاب sips‏ الكاف والامور صار E‏ عليه 
7 وتعب | خصوصا نمو Alb‏ 

وفى اليوم الاحد ثالث عشر تسرين الاول سنة ٠٠١١‏ شرطن الخوري فرح البيروتى 
6b Le‏ على e lo, Ds‏ له وتوسلهم وسماه فيللوس كاحتيارهم له وارسالهم 

وفى يوم عيد الغطاس GEA‏ الخوري سليمان ابن الخوري فرجلله الحلبى كاتوليكي 


1. L om. ees. 


partie de ses dépenses, ils mangérent le reste en le regardant comme une 
aumóne; et lui, parce qu'il était un homme simple, И les croyait. Dès le 
début, ils disaient qu'ils avaient des frais et ils se montraient mentenrs dans 
leurs paroles. 

Les habitants de Damas furent jaloux alors de ce bienfait et ils lui dirent : 
« Le mieux est que tu nous rendes service à nous tes fidèles à l'exclusion des 
autres: » ll s'intéressa ainsi à eux, il s'efforça et s'appliqua et déduisit cent 
vingt* noms; et quinze noms des habitants de Qàrà et aussi des habitants de 
Ma'arouniyé, trente des habitants de Yabroud, trente-cinq des habitants de 
Deir Atiyé. Cela coüta de quatre à cinq mille piastres. Ils ramassèrent une 
partie de cela et laissérent le reste à la charge du seigneur patriarche et cela 
lui fut demandé comme une bonne œuvre. Н remereia Dieu de l'avoir rendu 
digne de ce bienfait par une haute faveur du Donateur. Et ces charges nou- 
velles aggravèrent sa dette et il éprouva beaucoup de soucis de l'aceroisse- 
ment des intéréts. 

Le dimanche 13 octobre de l'an 7159, il ordonna le prétre Farah le Beyrou- 
thin métropolitain de Beyrouth, avec le consentement de ses fidèles et 
sur leur demande; il l'appela Philippe suivant leur choix et le leur envoya. 

Le jour de la féte de l'Épiphanie, il consaera catholicos de la résidence 
patriarcale de Damas le prétre Salomon fils du prétre Fardjallah l'Alepin, 


* fol. LIESS 


* fol; ELS 
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وفى يوم tol‏ الجديد سادس شير М‏ من EU‏ شرطن تلميده الارشمندرت 
جراسيس بعد عودته من بلاد الكرج مطران) على كرسى الزبدانى дуду‏ 
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aprés sa vie monacale et son ordination comme diacre et prêtre. Il l'appela 
Sylvestre. 

Le 10 janvier, il consacra métropolitain de Bàalbek le prétre Azarias le 
Tripolitain, l'hégoumène du couvent de Notre-Dame Vhonorée counue sous 
le nom de Notre-Dame de Ras au village de Betram, du consentement de ses 
habitants, et il le leur envoya. П l'appela Antoine. 

Le dimanche de saint Tliomas, 6 mai, il consacra, aprés son retour de 
Géorgie, son disciple, l'archimandrite Gérasine, métropolitain de Zebdant 
el de Ferzol. 


IX. — PRÉPARATIFS DE VOYAGE. 


Lorsque le seigneur patriarche vit l'accroissement des dettes pour le siège 
d'Antiocheetl'accumulation des intérêts, il rassembla tous les chrétiens à Damas 
ainsi que les prêtres et le clergé et les consulta. Leur avis fut à l'unanimité 
de se diriger vers le pays des chrétiens [= l'Europe] pour arriver à son but: 
cela au moment même où le Voivode Basile, priuce de Moldavie, lui adressa un 
message pour l'appeler chez lui et lui promit de l'aider et de lui payer ses dettes, 
parce qu'il était toujours disposé à faire de bonnes actions de ce genre. 11 
avait acquitté la dette. du Saint-Sópulere, celle du patriareat de Cons- 
tantinople et celle du patriarche d'Alexandrie. Le patriarche fut alors de son 
avis. I} choisit ce même Sylvestre qu'il nomma catholicos, pour le remplacer. 
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ناصر الحمصى ' علي كرسي ass ue‏ مطران وذلك برضاء Wal‏ والطلب واحضارهم 
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Gr.‏ الحلبى D‏ على طرابلس ولادها وذلك برضاه اهلها Wéi‏ واحضازهم له وسماة 

ملاتیوس 

ثم من بعد ذلك بعون الله ندا بمقصودنا اعنى فى كتابة تاريخنا هذا. 


1. L om. .عشر‎ 


I} quitta Damas le jeudi 11 février de l'an 7160 d'Adam ct do l'hégire 1062. 
П entra le 20 du méme mois, vendredi matin, à Alen pour la deuxième fois. 
Abchir Pacha y était gouverneur, parce qu'il avait été destitué de Damas. Le 
patriarche alla à sa rencontre, lui fit un cadeau qu'il accepta. Le pacha le 
reçut avec tous les honneurs. Il célébra la fête de Pâques à Alep et cette méme 
semaine il apprit la mort de Sylvestre frappé de la peste. П envoya pour la 
gérance, d'aprés les canons, le métropolitain Gérasim. 

Le dimanche de la Toussaint‘, aprés la Pentecôte, le 13 juin, il consacra 
métropolitain d'Akkar et de Rahbeh le prêtre Naser de Homs * avec le consen- 
tement et à la demande des habitants à leur arrivée dans la ville d'Alep. Il 
l'appela Nicolas. Trois jours aprés, il consacra métropolitain de Tripoli et 
de sa province le prêtre Michel fils de Muhana l'Alepin et cela du consentement 
de ses habitants, et il le leur euvoya. Il l'appela Méléce. 

Aprés cela, avec l’aide de Dieu, nous commencámes le projet que nous 


avions formé d'écrire cette histoire. 


1. L'église grecque fait tomber en се jour la fête de tous les saints qui, ayant corres- 
pondu aux gráces de l'Esprit-Saint, sont parvenus au séjour des bienheureux. Abel Cou- 
turier, Cours de liturgie grecque-melkite, И, p. 326, Paris, 1914. 


* fol. 1L vs 


* fol. yes 


zl 12 1^, 
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PREMIÈRE PARTIE 


LIVRE PREMIER 


VOYAGE EN ORIENT 


l. — DEPART в’ ALEP. 


° Avec les meilleures pensées et les intentions les plus justes, monsci- 


+ fol. gre, gneur le patriarche persévéra dans sa résolution de se rendre à Constanti- 


nople. Nous fimes done nos préparatifs, nous emportames des cadeaux et tout 
ce dont nous aurions besoin, et nous placámes notre confiance dans l'appui dn 
Trés-Maut. Le patriarche — que Dieu lui accorde une longue vie! — partit 
d'Alep le jeudi soir 9 juillet ' pour Lâdaqiyé et Djebel afin de percevoir les 
dimes et revenir à Antioche. Je sortis — moi, son huinble historiographe — 
et nos autres compagnons, au point du jour le mardi de la fête du prophete 
Elie, её nous arrivames avant le soir à un village appelé Ma'arretakiwán. А 
l'aube nous nous levàmes et nous arrivames à Инт et à Ghatrárin, un village 
dans le voisinage de Djiasr El-Djadid sur le bord d'Al-Asi, et nous y pas- 
simes la nuit. Nous entrames à Antiocho le jeudi 22 juillet et nous assistames 
à la messe le septième dimanche après la Pentecôte. Nous parlimes pour 
visiter le couvent de Saint-Siméon le Thaumaturge, le Marin, sur l'ancienne et 


1. Il faut corriger : 8 juillet, d'après le man. de Leningrad. Musée Asiatique, fonds 
arabe n° 17, coll. du patriarche Grégoire IV, fol. 3, — autographe de Paul d'Alep. 
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المستقيم الرومانى القديم لاهم فتحوه فى هذه الايام Les,‏ وكان قد نسي gk‏ طول 
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اذرع وهو بعد T‏ ووصلنا m‏ القديس E‏ العصر وعمانا ,4 | a‏ وباراكليسي 
فی 2—2 الكاتوليكي لان 43 سمعة خيس Зы‏ قطع حجر ولسو ره л‏ اواب أكبرهم 
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IE om. ..... نسکک‎ ai 


droite voie romaine qui avait été rouverte à cette époque, mais qui avait été 
oubliée depuis longtemps. Et combien de fois dans les années passées, lorsque 
nous visitions ce saint couvent, on nous menait par le chemin 06 ۹4۵ 
l'église de Saint-Spiridon sur le lieu où ses ennemis avaient coupé les têtes 
de ses ânes. Nous passions la nuit dans le village de Zeitouniyé et de là nous 
nous dirigions sur le eouvent par un chemin tres 01116116 et à travers une 
grande forêt. Quant à ce chemiu-là, il est très aisé, droit et proche; eombien 
de fois monseigneur le patriarche l'a-t-il demandé d'aprés les indications 
qu'a données le saint? Il ne fut ouvert et connu que cette année. Louange 
à Dieu, car nous nous sommes égayés et nous avons passé l'après-midi dans 
le grand couvent du saint, qui y avait mené une vie d'anachoréte pendant 
sa Jeunesse; et sa colonne qui subsiste encore est haute de six coudées. Et 
nous y avons entendu les vigiles et la paraclisis dans l'église catholique'. Là 
il y a sept églises, la plupart sont en bloes de pierre et D: mur a quatre portes 
dont la plus ع‎ grande donne sur la mer de Souweidiyé. Ce mur est bien fortifié. 
Le fleuve Al-Asi descend de l'est dans le fond de la vallée; on le voit quand 
il se jette dans la mer prés de la montagne d'Al-Aqra et les navires s'y appro- 
visionnent d'eau. Aprés avoir célébré la messe, nous retournámes a Antioche. 
Le jeudi 29 juillet monseigneur le patriarche vint à Antioche où il resta six 


1. Dans les villes, l'église où l'évêque a son trône, la cathédrale, est dite communément 
l'Église catholique. Mais on appelle aussi catholiques les autres grands édilices du culte 
. constamment ouverts à tous les fidèles, I. Pargoire, l'Église bysantine, Paris, 1923, p. 83. 


х fol. 12 v». 


* fol. 12v*. * 
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jours et célébra six fois la messe. Nous louámes pour Adana une monture et 
nous sortimes de là, la veille au soir du jeudi 5 aont. Nous arrivames le matin 
à Beylán ct dans l'après-midi à Alexandrette, c'était la veille de la fète de la 
Transfiguration. Les Chypriotes nous reçurent avec les plus grands houneurs. 
Nous assistámes aux vigiles dans leur église et au moment de « l'entrée » 
tout le clergé s'avança, reçut la bénédiction, se уб et se se placa en cercle 
à l'entrée suivant ses habitudes en chantant : « lumière éclatante ». Le matin 
monseigneur le patriarche célébra la messe. Nous partimes de là le soir et le 
samedi matin nous arrivames à Páyds où monseigneur le patriarche célébra 
la messe le huitième dimanche après la Pentecôte ainsi que le lundi et le 
mercredi. 

Nous partimes de là le soir, et le matin nous nous arrétames à Djisr Albarnás 
et nous arrivames après à Qarn Qapou. Le chemin est effrayant, c'est un 
défilé étroit et redoutable. Le matin nous arrivàmes à l'auberge Qourt Qoláq ou 
« l'oreille de loup », ainsi nommée parce que dans l'auberge existe une 
mosquée avec deux coupoles ressemblant exactement à des oreilles. Nous 
partimes à minuit en compagnie de dix-huit fusiliers chrétiens de Рауаз. Au 
point du jour nous entràmes à Missisa, ayant la forteresse de Hav yat à notre 
droite. Nous en partimes à minuit et traversimes le pont du fleuve Djihan 
qui s'appelle Tehihan. Nous arrivames à Adana le samedi matin 14 août et 
nous descendimes dans les jardins chez les nôtres du rite grec. [Adana] est 
une grande ville daus laquelle il y a beaucoup de jardins et chaque jardin, 
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E iles WY‏ مره عدد وشل الظېر وصلنا الى حفتاخان sl‏ خان المروج وتحفيق أن 
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contient plus de trois ou quatre cents orangers semblables à des müriers. La 
loeation de chaque arbre était d'un quart de piastre. Quant aux limons doux 
et aux orangers, ils sont trés nombreux. 

Monseigneur le patriarche partit pour Tarsous et pour le village de Timor, 
pour Dj'afar Pacha et pour les villages chypriotes qui les entourent, afin de 
percevoir ses dimes. ll revint ensuite à Adana et de là nous partimes pendant 
la nuit de 29 août en compagnie de l’aga des Turcomans de Syrie. Nous arri- 
vàmes avant midi à l'auberge Bairam Расйа et nous campàmes sur le bord de 
la rivière Djáqot. Nous partimes le soir et nous marchames toute la nuit à tra- 
vers des bois et des terrains pierreux. La nuit était sombre et nous éprouva- 
mes de grandes terreurs et le matin nous arrivàmes à la forteresse de Kolak. 
Puis nous traversàmes Qozlog Khán, c'est-à-dire « l'auberge des noyers », parce 
que tout autour il y a de nombreux noyers. Nous fimes halte avant midi à Tákir 
qui est la célébre Aylat de ibn Ramadan. Ensuite nous partimes le matin et 
nous traversámes Soultän Khän, laissant à notre droite la forteresse d'Aná- 
сһаһ. Nous passames sur Agh Koprou, c'est-à-dire «le pont blane ». C'était la 
limite entre les rois circassiens et les ottomans. De là, nous traversámes Qirq 
Кау, c'est-à-dire e quarante gués », parce que nous passâmes à gné quarante 
fois. Avant midi nous arrivames à 01714 Khän, c'est-à-dire « l'auberge du 
marié ». Il est certain que ces chemins sont impraticables pendant l'hiver par 
suite de leur étroitesse, du grand nombre de ruisseaux et de riviéres. Nous nous 
arretames pendant deux heures et, aprés, nous nous levames pour nous diriger 


Bol. 13 г’. 


ВОТ. 131". 
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1. L habet: , ,احدی‎ erreur du copiste. — 2. L habet : gll 


vers l'auberge Mohammed Pacha, c'est-à-dire Yenky Khan on Olen Kouchlouq. 
Le soir arriva sans que nous l'eussions atteinte. Nous campámes près de 
maisons de Turcomans, parce que, comme nous l'avons mentionné, nous 
étions accompagnés de leur aga et nous passámes cette nuit-là chez eux, Nous 
nous levames le mercredi matin 1° septembre, commencement de l'an 7161, 
pour nous diriger vers Al-Bor. Nous marchâmes dans ee pays qui justifie le 
nom de Bor’. Sur un espace d'un jour en largeur et en longueur, il n'y avait 


aucune herbe verte : elle était brülée et noire. Pendant cette journée, nous 


enduràmes une grande fatigue jusqu'à ce que nous arrivassions le soir. C'est 
un joli village où la vie est bon marché, dont les eaux sont abondantes et les 
vignes nombreuses. Toute chose y est bon marché et^ le ratl de viande en 
poids d'Alep coûte quatre osmani, un ratl de pain trois, un ratl? de vin vieux 
supérieur cinq osmani et de vin nouveau un osmani. Пу a beaucoup de verjus. 
Il y a aussi une merveilleuse fabrique de poudre avee des roucs semblables à 
de grandes norias mues par l'eau; les vis se relèvent et des marteaux descen- 
dent sur des auges en bois rangées et pilent la poudre. Un seul homme sullit 
pour manœuvrer pendant la journée et uu autre pendant la nuit. C'est une 
belle invention avec des résultats heureux et pen de fatigue. Les chrétiens 
d'ici parlent ture; ils sont très pieux. Ils nous firent descendre chez eux ct 


1 Boren arabe signifie un lieu non cultivé. — 2, Rall correspond à 2564 grammes. 
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nous reçurent trés bien. Nous eélébrames la messe dans une de leurs églises, 
dédiée à saint Eugène et ses compagnons, le treizième dimanche après la 
Pentecôte ; c'est une grotte sous un trés petit minaret. Nous restâmes chez eux 
huit jours et nous partimes la veille de la fête de la Naissance de la sainte 
Vierge, le 8 septembre, escortés de Turcomans payés qu'on avait envoyés avee 
nous depuis le soir jusqu'au milieu de l'après-midi du lendemain pendant vingt 
heures. Ce fut une longue étape, un long détour et une terre brülée. Nous 
endurames une grande chaleur et une soif qui faillirent nous faire périr, nous 
et nos animaux. Nous désespérames de nous-mêmes et, grâce à la sollicitude du 
Créateur le Trés-Haut et à l'intercession de la sainte Vierge sa mère, nous 
pümes arriver pendant l'aprés-midi dans un village de Turcomans appelé 
Qirán; nous étions presque sans connaissance et surtout nos montures 
[étaient épuisées]. Nous nous jetâmes immédiatement à l'eau jusqu'à ее que la 
vie nous fût revenue. Et c’est dans leur village que nous nous sommes arrêtés 
vendredi. Le soir nous partimes avec eux par des chemins terribles. Le lende- 
main nous arrivames à l'auberge Qara Poundr. De Djifte Khan nous passames 
parla voie impériale de Constantinople et de là vers le Айа» Mohammed Pacha, 
Yenky Khán, de là par Erekli vers Qara Pounar. Nous partimes de là avant 
minuit et nous arrivàmes à Jsmîl avant midi et nous en partimes le soir. 
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Il. — Iconium. 


Le dimanche 11 septembre, le quatorzième [dimanche] après ۸4 
avant midi, nous entrâmes à Iconium où nous célébrâmes la fète de la Croix, 
dans une église — de notre communauté grecque — dont le toit est en bots. 
Ensuite nous partimes pour visiter le couvent de Saint-Chariton, dont la fète 
est le 26 septembre, il était à prés de deux heures de chemin. Toute la 
construction du couvent, de ses églises et de ses ecllules est en pierre de 
taille tirée de la montagne. L'église principale est grande, haute et construite 
eu pierre ainsi que ses sanctuaires. Derrière l'autel il y a une grotte, dans 
laquelle on accède par des marches, où le saint s’est consacré à la piété. Là, 
il y a une pierre longue semblable à un oreiller; on nous apprit que c'était 
son oreiller. Dans cette église il y a aussi une tombe sur laquelle est éerit en 
grec : «de la descendance de celui qui est né sur la pourpre ». Nous 8 
la date contenue dans ee chronogramme et trouvames cing cents ans. De même 
sur la porte de l'église est sa date en grec. Les autres églises du couvent sont 
petites. Un peu hors du couvent, il y a une ancienne grotte où l'on descend par 
des marches. C'est là que les voleurs emprisonnérent le saint. Il en fit sourdre 
pour eux une grande source miraculeuse très agréable. Nous у passáines la 
nuit du mercredi dont le lendemain était le 15 septembre. Pendant la matinée 
nous retournámes dans la ville. Les murailles sont grandes et il y a des édifices 
extraordinaires, des sculptures, des statues qui semblaient parler. Nous par- 
times pour visiter la fondation Mollá Khan de Mollà Khandkar. Il y a là des 
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édifices extraordinaires; les chandeliers sont en argent et en or, les lampes 
prises dans le trésor des empereurs sont nombreuses. Un seul chandelter [orné] 
‘de toutes sortes de fleurs pèse quatre-vingt-dix oqqas d'argent et оог е8 
marches pour monter à son tombeau sont en argent. Prés de ce tombeau est 
celui du moine son compagnon qui porte un vétement et un grand turban noir. 
La balustrade de cet escalier est un morceau de marbre transparent et ajouré 
tout intact ', semblable à des ciselures d'argent. [En voyant ces splendeurs] 
tous ceux qui entrent dans cet endroit sont stupélaits. Le chef (dada) et les 
autres derviches aiment beaucoup les chrétiens et les moines. Ils nous ont fait 
entrer et nous avons regardé non sans crainte. Quant à la race des ‘Turcomans, 
elle est maudite, c'est pourquoi on ne les laisse pas entrer. Ensuite, nous 
étant rassemblés avec le juge d'Alep et avec une caravaue de la méme ville, 
nous partimes eu leur compagnie le jeudi et nous arrivames le matin à Ldddk 
qui est appelé dans les synaxaires Lycaonie. Là, il y a une grande église dédiée 
à saint Michel, des édilices byzantins et beaucoup d'églises. Nous partimes de 
cet endroit vers le soir, et le matin nous arrivàmes dans un bourg appelé Al- 
gham. A sa sortie se trouve le bain Qaploudja, d'eau thermale, et à sa proximité 
il y a l'eau froide. Nous partimes le soir et nous arrivàmes le samedi matiu 
18 septembre au village de Ag Chehr connu раг la tombe du célèbre Djoha *. 
Nous partimes le soir et nous arrivames, le matin à Saqlah, le preinier dimanche 
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aprés la féte de la Croix. Nous partimes à minuit et le matin suivant nous ar- 
rivâmes à Beldidon. Le chemin de Saglah à Belàtdon consiste en ponts et en 
une chaussée. De là nous passámoes l'étape de Khdn Beyaz pendant la nuit, puis 
nous arrivames le matin à l'auberge de Khosref Расла d'où nous partimes le 
soir. Le mereredi nous arrivàmes à Seyyid Gházy. Nous en partimes pendant la 
soirée et nous arrivâmes le jeudi 24 septembre à Esky Chehr, connu par ses 
melons jaunes trés doux. On les suspend et à cause de leur dureté ils se con- 
servent jusqu'à l'hiver. Nous y séjournàmes le vendredi et, nous étant levés le 
soir du méme jour, nous arrivámes le matin à Вох Иенуик. Nous en sortimes 
le samedi soir et nous arrivàmesle lendemain à Bazodjuk, le deuxième dimanche 
après la fête de la Croix. Le chemin du commencement jusqu'à la fin est 
étroit, à droite il y a une montagne et une forét, et à gauche un cours d'eau 
dangereux. Nous partimes le soir et nous arrivàmes le lundi matin à Fenky 
Chehr. Nous passámes la nuit par l'étape du Ahdn-Ag-Bezeuga. Ensuite nous 
quittàmes la caravane de Constantinople et nous passámes la nuit dans l'au- 
berge. Le mardi matin nous la quittàmes et à midi nous arrivions dans uu 
village prospère dont le nom est Bá Zdwenk. [Се village se trouve à] moitié 
chemin entre Yenky Chehr et Brousse. Nous y avons: сой du lait ture, 
d'un goût ineffable, du раш et des melons. П у a aussi une fontaine d'eau 
douce, froide, excellente. 
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1. Lire: bx}. 


ПИ BROUSSE. 


Nous enträmes à Brousse le soir du méme jour, mardi, c'est-à-dire le 
28 septembre. Nous descendimes à Yenky Кліп chez les Alépins ; nos cœurs se 
réjouirent de les trouver. Nous passámes cette nuit chez eux. Le mercredi 
matin le clergé et les notables de Brousse arrivèrent au khan et nous menè- 
rent au quartier de l'église de Qaya Bachy dédiée à Notre-Dame — elle est 
restaurée ainsi que toutes les églises. On revétit monselgueur le patriarche du 
mandyas dès le commencement de la rue; le clergé et les diacres nous recu- 
rent avec des cierges et des encensements. Les chantres chautèrent jusqu'à 
notre entrée dans l'église. On mentionna d'abord le uom des empereurs 
[chrétiens], puis celui du patriarche d'Antioche et de tout l'Orient deux fois, 
puis on termina la litanie. Ou nous logea dans une maisou prés de l'église. 
Le samedi matin 2 octobre, on nous emmena avec les Alépins au bain Esky 
Quploudja où nous nous baignàmes dans son eau chaude naturelle. De là nous 
allàmes au jardin des châtaigniers. Nous reviumes le soir et chautàmes les 
vépres la veille du troisiéme dimanche aprés la fête de la Croix, dans l'église 
mentionnée. f | 

De Brousse à Constantinople, ensuite dans le pays de Valachie et de 
Moldavie et dans les pays voisins, on n'a pas l'habitude de chanter les vigiles 
comme daus notre pays, mais quaud il y a une grande féte, on les célèbre 
pendant la nuit avant le service de minuit. On retarda Гепсепѕетепі jusqu'à 
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« Éternel, je t'invoque », jusqu'au moment de la « Gloire », en attendant que 
le monde s'assemblàt. Dans la litanie on fit mention du nom de monseigneur 
le patriarche d'abord, et aprés des métropolitains. A l'entrée, tous les 35 
présents recevaient la bénédiction et revétaicnt des chasubles suivant leur 
habitude et tournaient en passant à l'entrée deux par deux en chantant : 
« lumière éclatante ». C'est un signal pour les prètres qui tournent à l'entrée 
le soir, qu'ils célébreront une messe le lendemain. 

Remarque. L'archiprétre ou le prélat est celui qui récite les psaumes 
des vêpres et aussi « lumière éelatante » et « rends-nous dignes, Seigneur » et 
« maintenant laisse ton serviteur en paix » et de méme dans les matines les 
psaumes du matin, ensuite « gloire à celui qui nous a fait voir la lumière » ctc.. 
Ce méme dimanche matin, monscigneur le patriarche célébra la messe. Dans 
tout pays grec, on commence раг le canon ct après le septième chant et les 
synaxaires, on dit « Tout ce qui respire », l'Évangile et « O Dieu, sauve ton 
peuple ». Le prêtre sort en portant Pévangéliaire que l'arehiprétre baise, ainsi 
que tous les assistants, puis il va avec Pévangéhatre chez les femmes aussi et 
s'en retourne pour encenser. Quant aux heures, chez les Grecs, elles sont sup- 
primées, excepté la première des matines, ct ils terminent le service et le prètre 
oflieiant les dit à voix basse. Dans le pays des Cosaques et des Moscovites, on 
les dit comme chez nous; le diacre sort avee le saint corps devant les 
prêtres et eux derrière lui. Dans tons ces pays, excepté Moscou, les fidèles 
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présents dans l'église entrent pour recevoir le pain bénit de la main du prélat 
ou du prêtre, même les femmes et les enfants vers lesquels il sort pour leur en 
distribuer. 

Le samedi 9 octobre, on nous invita aux bains de Fenky Qaploudja, qui sont 
comme Behram Pacha et Moustafa Pacha à Damas et à Alen, Nous avons vu 
la source de cette eau bouillante. Elle sort d'un rocher et ses vapeurs s'élèvent 
jusqu'au ciel, son odeur est sulfureuse et il est impossible d'y plonger la 
main. On peut y échauder une poule et y faire cuire des-œufs, comme nous en 
avons été témoins. Pour les bains on y mélange trois quarts d'eau froide afin 
de la tempérer. Ce bain est spacieux. Le quatrième dimanche matin, les prêtres 
et les grands du quartier Baliy Bazar invitérent monseigneur le patriarche à 
célébrer la messe dans leur église dédiée à saint Jean l'Évangéliste. Пу alla 
célébrer la messe — l'église est anssi restaurée. La veille du mardi, les habi- 
tants du^ quartier de Damir Qapou l'invitèrent aussi à leur église et il y céle- 
bra l'office de l'eau bénite seulement ct il passa la nuit chez eux. 

Le mercredi 12 octobre, c'est-à-dire le seizième jour de notre séjour à 
Brousse, nous en sortimes. Les grands, après nous avoir fait leurs adieux, vin- 
rent ауес nous jusqu'à Moudania. Les habitants vinrent tous à la rencontre de 


monseigneur le patriarche à une grande distanec. 115 nous reçurent dans leur 
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grande église dédiée à la Dormition de la Vierge. Le diacre mentionna 
d'abord le nom du patriarche de Constantinople, puis celui d'Antioche. П ne 
mentionna pas leur métropolitain Clément — que Dieu efface son noin du livre 
dela vie! — parce qu'il est arrogant ct hai par le peuple, surtout parce qu'il 
n'est pas venu à la rencontre de monscigneur le patriarche à son arrivée. Pour 
cela, nous ne nous sommes pas arrêtés longtemps et nous n'y avons pas 
célébré la messe. Son peuple nous honora beaucoup, parce qu il est très reli- 
gieux. Nous fümes logés dans la maison de l'arehonte Krichy Kourty sur le 
bord de la mer. C'est une grande promenade. Presque toutes lex maisons de 
Moudania sont jolies et la plupart sur le bord de la mer. lei il a prés de 
vingt églises. Et dans le palais métropolitain il y a une petite église de 
la Transfiguration ct au-dessous une fontaine sacrée. Le Mont Athos y est 
реш ainsi que tous ses couvents. Nous y avons visité l'église de Saint-Théo- 
dore, qui est trés belle, et celle de Saint-Georges. Nous n'eûmes pas le 
temps de visiter les autres églises parce’ que nous étions pressés de nous 
embarquer pour Constantinople avant la tempête de saint Démétrius. On loua 
pour nous une barque pour huit cents osmani ct nous partimes de là le ven- 
dredi 16 octobre. Aprés avoir ramé sur une distance de douze milles, vers le 
soir ou jeta l'ancre et vers minuit nous repartimes. Nous arrivimes au milieu 
de la mer; tout à coup une grande tempéte se leva et lagita. Elle fut si 
violente que notre barque faillit couler à cause des grandes vagues. 
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Notre raison s'envola de nos têtes, nous pleurámes, nous nous lamen- 
tàmes et nous désespérimes de nous-mêmes. Nous nous fimes des adieux les 
uns aux autres et confessámes publiquement nos péchés. Monseigneur le 
patriarche lut sur nos têtes la prière du pardon et de la rémission ; nous atten- 
dimes la mort d'un moment à l'autre. Mais le Créateur — que son nom soit 
exalté! — qui ne délaisse pas ses serviteurs, ne nous abandonna pas; grace 
à l'intereession de la sainte Vierge sa mère, qui est le refuge et l'assistance 
de tous eeux qui sont dans la détresse, puis de saint Nicolas, saint Siméon le 
Thaumaturge, le Marin et l'Alépin, de saint Georges, chevalier sur la terre et 
sur la mer, de saint Démétrius dont la fête s'approcliait — car cette tempête 
est redoutée de ceux qui naviguent avant ou après sa fète — les flots s'apai- 
sèrent. Après une grande fatigue et une grande crainte, les matelots ramérent 
vers la terre et carguèrent les voiles après que le mât eut failli être brisé par 
la violence de la tempête. Nous n'osions pas croire à notre salut quand nous 
saulámes à terre; nous étions dans un état misérable. Le lendemain matin ils 
nous conduisirent à force de rames à l'auberge du célèbre Bouzbouroun. Là, on 
jeta l'ancre et nous trouvämes plusieurs navires restés à l'ancre de peur de 
ce qui avait eu lieu. Nous restâmes à Bouzbouroun * depuis le samedi matin jus- 
qu'au mardi à minuit; quand le vent se fut amélioré, on mit à la voile et nons 
arrivâmes le matin dans le village dont le nom est Qåterli. Nous sortimes pour 
en visiter l'église dédiée à sainte Cyriaque. Le soir nous vinmes dans un 
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1. Lire: | 62. — 2. L habet : ài مطا‎ . 


village florissant sur le bord de l'ile mentionnée dans les synaxaires et dans 
l'histoire sous le nom d'ile Proty, ou « la première », et son nom maintenant 
est Birindgi. А l'intérieur se trouve le cimetière des patriarches de Constan- 
tinopole jusqu'aujourd'hui. П y a aussi trois églises dédiées à la sainte Vierge, 
à saint Démétrius et à saint Georges. Nous partimes à minuit et arrivames le 
matin à Scutari. Nous nous dirigeàmes vers Chalcédoine et Karam El-Arra- 
malah où fut déporté saint Jean Chrysostome. Jusqu'à présent elle est comme 
une presqu'ile et porte le nom de Qady Keny, c’est-à-dire Chaleédoine. 


LIVRE DEUXIEME 
VOYAGE A CONSTANTINOPLE 
1. — Entree a CONSTANTINOPLE. 


Nous entrames dans la ville de Constantinople le mereredi matin 20 octobre. 
Depuis notre départ d'Alep trois mois s'étaient écoulés. Nous descendimes à 
la métochie du Saint-Sépulere à l'entrée de la porte de Qabra près du palais du 
patriarche. Monseigneur le patriarche avait envoyé une lettre an patriarche 
Païsios de Constantinople et anx métropolitains pour leur demander, selon 
l'usage ancien, la permission de venir dans la ville de Constantinople. On le 
lui permit, parce qu'il avait fait son devoir au contraire de ses prédécesseurs, 
et ils envoyèrent tout de suile la permission demandée. Alors monseigneur 
le patriarche leur fit demander dès le soir la permission de se présenter 
chez eux. Le jendi matin, les métropolitains vinrent chez lui et le condui- 
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sirent au palais du patriarche. Lorsqu'il entra par la porte, deux prétres le 
reçurent, l'un avec l'évangéliaire, l'autre avec l'icone et le diacre avec l'en- 
censoir, tous dans leurs ornements sacerdotaux. П База l'évangéliaire et 
l'icone selon l'usage, et le diacre l'encensa. L'un des métropolitains lui donna 
une crosse d'argent et les chantres chantèrent « [Axion » jusqu à leur entrée 
dans l’église patriareale dédiée à saiut Georges. 

Pendant qu'il baisait les icones qui sont sur les portes du sanctuaire, le 
patriarche de Constantinople descendit, entra dans l'église vêtu du mandyas 
ct se раса sur son trône. On placa monseigneur le patriarche dans un trône 
vis-à-vis de lui et le diacre dit : « Ayez pitié de nous, Dieu, selon Votre grande 
miséricorde. » Ils mentionnérent Alexis, l'empereur des Moscovites, l'impéra- 
trice Marie, Basile prince de Moldavie, son épouse Catherine, Matthieu prince 
de Valachie et son épouse Ilélène, ensuite Kyr Païsios patriarche de Constanti- 
nople et Kyr Macaire patriarche d’Antioche. Les chantres chantèrent pour 
chacun « Seigneur, ayez pitié de nous » trois fois. 

Le prêtre termina le service et les patriarches descendirent de leurs trônex, 
se serrèrent la main réciproquement ct marchérent ensemble. Devant eux 
marchaient deux personnages portant de grands chandeliers d'argent avec des 
cierges de cire blanche; les métropolitains les suivaient et ils montèrent au 
divan (salon) du patriarche. Ils se mirent à table. tandis que les chantres 
chantaient. Le patriarche de Constantinople se comporta vis-à-vis du patriarche 
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1. L habet : .المطارنه‎ = 2. L habet : لدد‎ 


d'Antioche avec nne grande solennité et beaucoup d'honneurs et de sentiment. 
' On nous présenta tant d'espéees de plats et de sortes de vins qu'on ne pent 
les décrire. Ce fut un grand jour dont on se souviendra toute la vie! Vers le 
soir, ils descendirent, chantèrent les vépres et nous firent leurs adieux. Mon- 
seigneur le patriarche se rendit à la métochie avec des métropolitains et 
des prêtres devant et derrière lui avee les Qapi Kehaia' de Moldavie et celui 
de Valachie et d'antres encore, jusqu'à ce qu'il les eût bénis. Alors ils s'en 
retournérent. Les notables des chrétiens venaient et le salnaient. La veille 
du dimanche des Gadaréniens, monseigneur le patriarche partit pour l'église 
patriarcale à la suite d'une invitation qui lui avait été adressée selon la cou- 
tume. L'un et l'autre revétirent le mandyas et firent leurs prières. Devant 
chacun se tenait debout une personne portant un chandelier avec un eicrge 
de cire blanche, depuis le commencement du service jusqu'à la fin. Le kalhisma? 
de psaumes fut ln par un diacre placé entre les deux patriarches. Au moment 
de la « Gloire » les prétres firent au patriarche de Constantinople des génu- 
llexions, une première fois, une deuxième fois, puis se tournant vers le pa- 
Iriarclie d'Antioche, firent cinq paires de génuflexions. Ils mirent leurs cha- 
subles et marchèrent à l'entrée en se rangeant prés des deux patriarclies en 
demi-cercle; le diacre cencensa les portes du sanctuaire à distance, les 
deux patriarches, les prêtres et les fidèles qui étaient dans le chœur. 


1. Une sorte d'ambassadeur de Moldavie et de Valachie qui résidait à Constantinople. 
— 2. Le psautier est divisé en 19 kathisma et chaque kathisma comprendun nombre 
variable de psaumes. 
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1. L habet : Jb. 


' Les prêtres commencérent à chanter « lumière éclatante » à hante voix, 
ensuite le diacre recommenca à encenser les deux patriarches et les 5 
firent des saluts aux patriarches, deux à deux, puis ils entrérent dans le sanc- 
tuaire et ótérent leurs vêtements sacerdotaux, car c'est leur habitude pour 
toute veille de dimanche ou de féte principale. Ces prétres appartiennent aux 
églises des quartiers qui sont autour du patriarcat. Cela est le signe qu'ils se 
préparent à la sainte messe comme nous l'avons dit. Aprés la fin du service, 
leur bénédietion simultanée et leur sortie hors de l'église, précédés de deux 
chandeliers garnis de cierges cl tout le peuple se tenant debout, un de ceux 
qui portaient les chandeliers dit à voix forte : 

« De Sa Sainteté Païsios, archevêque de la ville de Constantinople, la nou- 
velle Rome, et patriarche cecuménique, pour beaucoup d'années », trois fois. Le 
patriarche leva la main droite et bénit le peuple. L'autre porteur de chandelier 
dit également : « Macaire le bienlhenreux, patriarche de la ville de Dieu, la 
grande Antioche et de tout l'Orient », et on répondait : « pour beaucoup d'an- 
nées », trois fois. Lui aussi leva la main droite et bénit encore le peuple. 
Ensuite ils ôtèrent leur mandyas et le patriarche de Constantinople emmena le 
patriarche d'Antioche chez lui en haut ct ils diuérent ensemble. 11 l'accompagna 
jusqu'à la porte de la maison et rentra chez lui, parce que son Аше n était 
pas orgueilleuse. 
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Ce méme dimanche au matin, nous revinmes à l'église : les métropolitains 
en sortirent vers la cour de la maison, allèrent vers lui et le revetirent du 
mandyas, puis ils entrèrent devant et derrière fui dans l'église, un chandelier le 
précédant, jusqu'à ce qu'il eût béni son peuple et se fût assis sur son trône. 
Aprés « Tout ee qui respire », le patriarche de Constantinople descendit, 
baisa * les icones, bénit le peuple, puis le patriarche d’Antioche fit de même, 
ensuite deux à deux, les prélats et le reste du peuple; parce que dans tous les 
pays de rite grec, la Moldavie et Іа Valachie, il ne reste pas une personne 
qui ne baise les icones le matin. A la fin de la inesse, aprés avoir pris le pain 
bénit, inéme les enfants et les femmes — car celle-ci est l'habitude dans nos 
pays — on sort de l'église après la messe. Aprés les matines ils sortent tous 
ct reviennent deux heures après. 

Quand on encense à alleluia, le diacre descend pour encenser le patriarche 
à sou tròne, ensuite il reçoit de lui la bénédiction pour la lecture de l'Évan- 
gile. И encense les portes du sanctuaire et les icones, entre et prend 
l'évangéliaire de la main du prêtre et sort par la porte du nord vers la chaire 
qui est de ce côté. Les chantres chantent longuement « pour beaucoup d'années, 
Seigneur », айа de donner au diaere le temps de descendre de la chaire. Alors 
il vient près du patriarche pour lui présenter l'évangéliaire. Ils ‘les diacres] 
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‚ ajoutent à la fin de la litanie : « catéchumènes, sortez », c'est la moitié de la 
litanie — synaptie — c'est-à-dire lorsqu'on prononce la fin : « encore et 
encore demandons au Seigneur la paix, pour son aide, pour le salut de Sa 
Sainteté, pour le salut de tout le monde, pour cette sainte demeure, pour ما‎ 
patriarehe et pour les empereurs et pour leur aide » et < avec sagesse », أن‎ 
tout cela pour que lc prétre puisse lire la priére. 

Aprés la conclusion : « encore et eneore en paix, pour cette église, pour 
la salubrité de l'air, pour ceux qui voyagent sur la mer, pour notre salut et 
l'aide » et « avec sagesse », tout ceci se dit pour que le prêtre finisse la prière. 

Leur attitude réservée et leur humilité sont grandes, leurs génuflexions 
jusqu'à terre sont fréquentes, je parle des prêtres grecs qui oflicient à la 
messe, principalement au moment de la eommunion. Le diacre portant le saint 
corps prononce le nom du patriarche. A la fin de la messe les deux patriarches 
distribuent du pain bénit, chacun d'un côté. A leur sortie de l'église, les porteurs 
de chandeliers disent également ce qu'ils avaient dit le soir, et les Janissaires 
du patriarche les précédent continuellement avec des... et des bâtons. Dans 
le méme jour, il y eut encore un repas et nous nous en retournâmes le soir. 

La veille de la fète de saint Démétrius, nous assistâmes aux vêpres dans 
l'église de la métochie de Saint-Georges. Le matin, le patriarehe envoya ehez 
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lui denx de ses métropolitains, le protosyncelle et l'ardichiacre, pour le con- 
duire à l'église; et après la messe, il emmena déjeuner avec lui. 

Remarque. Tous nos frères grecs, où qu'ils se trouvent, font maigre à l'oc- 
casion de la saint Démétrius, depuis le 1° octobre jusqu'au jour de sa fête, 
ainsi qu'à la saint Michel, depuis le 1°" novembre, c'est-à-dire pendant huit 


jours. Ils jeünent pour beaucoup d'autres saints dont nous parlerons st 


telle est la volonté du Dieu T'rés-Haut. 

* Voici la description de l'église patriarcale de Constantinople, dédiée à 
saint Georges. Devant elle Пу ala cour d'une maison autour de laquelle sont 
des arcades du côté du nord; les secrétaires du patriarche ont là leur habita- 
tion. Devant l'église il y а un grand péristyle où l'on descend par des marches. 
Elle (l'église! est catholique, avec trois parties, toute en vontes avec une 
deuxième porte dans le péristyle du nord. Dans cette partie se tiennent les 
femmes: elles ont une porte de sortie sur la rue. L'église a trois sanctuaires 
ct est imposante. Les stalles du chœur depuis le devant du sanctuaire jusqu à 
la porte de l'église sont sur d'autres rangs égaux, et derrière il v a encore 
d'autres rangs, cl de méme tout autour. Le trône du patriarche est dans le 
rang de droite des stalles, il est trés élevé, avec des marches; il est incrusté 
d'un travail trés fin. Vis-à-vis, dans le rang de gauche, il y a un tróne pareil 
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mais plus bas pour tont patriarche en visite. L'iconostase est vaste. Les icones 
des portes du sanctuaire sont très grandes, elles ont été peintes à Moscou. 
L'icone de saint Georges, d'un travail artistique, est placée à droite de la 
sainte Vierge. Les chandeliers sont grands. Le lustre, qui s'appelle « choros », 
est en cuivre jaune, ouvrage ciselé, travail de Venise, qui ressemble à celui 
du Saint-Sépulere. Les sanctuaires sont vastes. 

Derrière le sanctuaire à gauche, il y a une porte pour la bibliothèque; de 
là on sort derrière l'église dans une cour qui aboutit à la rue, cela pour 
rendre service aux prétres qui ainsi n'ont pas à sortir devant les gens. 
Dans l'arc eintré du sanctuaire méridional sont les ісопсеѕ d'Abraham et 
de Melchisedek; la barbe de celui-ci est blanche et plus longue que celle 
d'Abraham, sa tête est enveloppée dé rouge comme le prophète Daniel et ses 
cheveux sont tombants. П est vêtu d'une chasuble comme saint Grégoire, 
évêque d'Arménie, d'après le rite arménien, il porte des ornements brodés 
d'or. П tient entre ses mains une sorte de navire blanc rempli d’une liqueur 
rouge comme du vin. Il y a là aussi comme trois pains blancs ronds qui por- 
tent des eroix, c'est-à-dire sur le pain et sur le vin qu'il a offerts à Dieu. Au- 
dessus on lit l'inseription : « le juste Melehisedek ». Au-dessus du sanctuaire 
sont les peintures du patriarche d'Alexandrie, le Christ se tenant devant lui 
sous la forme d'un jeune garcon sous une coupole portée par des colonnes, 
avec son vêtement déchiré. Il lui dit: « 0 Seigneur, qui a déchiré ton véte- 
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ment? » Et la réponse sort des lèvres du Seigneur : « C’est Arius, celui qui 
est tombé dans la bouche la plus basse de l'Enfer. » 

Quand le prêtre se lave les mains dans un petit bassin en marbre avec 
réservoir, l'eau lustrale s'écoule au-dessous dans un autre bassin supporté 
par une colonne, On a peint une icone semblable aussi dans toutes les églises 
de Constantinople сі de ses environs et aussi il y a le bassin susmentionné. 
La chaire est placée au nord au-dessus du trône du patriarche d'Antioche, 
comme nous l'avons dit. 

Dans uu com de l'église, à droite de l'entrée, il y a une chambre avec des 
fenêtres" grillagées où se trouvent les corps des saints. Nous demandames à 
nous prosterner devant enx et à baiser leurs reliques. Ils nous firent entrer 
et les archontes vinrent, apportant les clefs. Ils rompirent les sceaux 
ct ouvrirent les trois châsses. Dans la première, le corps de sainte Théo- 
phanie, l'impératrice, était dans un état parfait, comme elle était, avec ses 
vélemenis et ses sonliers aux pieds — nous les avons baisés. Ensuite le 
corps de sainte Asmonée, la mère des sept Macchabées, femme âgée, dans 
un état parfait avec ses vétements hontonnés à la facon des vêtements 
européens. Dans la troisième chasse, le corps de la sainte martyre Euphémie, 
сп parfait état, mais saus tête, Dans un coin de cette chambre, il y а une cage 
en fer, dont l'entrée est au milieu de la colonne, c'est là qu'a été attaché ot 








PREMIÈRE PARTIE. — LIVRE II. 93‏ )193 
وجلدود ولونه يعطى للخضره وفوقه قنديل يقد XU‏ ونار فشاركنا منه واخبرونا بعض 
الحاضرين أن ade‏ الآخر موحود aly dus,‏ تارك مله ثم انهم اعادوا الختومه الي LU‏ 
وخرحنا 

اعام ان وكلا الكنسة LUI Ge JS aS LA‏ فى يدهم لا بيد الطرګ وهم 
Ge EN‏ الاوقاف والجميع والديون على Sb‏ وأما قلالى الطريرك والديوان فهو 
ې عاو А5 ЕРЕ.‏ 5 مه على الغلطه Ch E К‏ وله من فوق باب سر 
pe cys cid‏ الال en foley‏ سل انا E‏ من عشه باخدوا г мече‏ 
الى عند GT‏ النکچاريه ae‏ النكان JeY‏ ذلك ما بيفتحوا الابواب لسحر ففي 
الاخال کا poi ei‏ هذا الاب ШО Jiu gull‏ - 

واما موقف Li,‏ الکېنه فى الكنيسه cots‏ شمال Ae el ӘЛ‏ باب ES‏ 


وفوق 442 سقف الاكليرس والمصليين coc‏ قرب باب JLI‏ وكذلك الحانب الشمالى 
ALI‏ والشمامية ولا A‏ عن صورة ol‏ به اليه على ska MK. Р‏ 


flazellé Notre-Seigneur Jésus-Christ. Sa couleur tire sur le vert. Au-dessus 
il y a une lampe allumée jour et nuit. Nous avons baisé la relique. Une des 
personnes présentes nous apprit que l'autre moitié se trouvait à Rome ct 
qu'elle l’a baisée. Ils remirent les sceaux à leur place et nous sortimes. 

Remarque. Ce sont les préposés de l'église patriareale qui ont la garde des 
trésors ct non le patriarche lui-même. Ils reçoivent les legs pieux, mais les 
dettes sont à la charge du patriarche. Le palais patriareal et le divan sont à l'ex- 
térieur plus haut; ils dominent Galata, Scutari ct la mer. cte. ;... il y a une porte 
secréte qui mène à la métochie du Saint-Sépulere, car entre le palais patriar- 
eal et la métochie du Saint-Sépulere il y a une porte de la ville dans le 
rempart intéricur. On a l'habitude, quand on ferme les portes de Constantinople, 
le soir, de donner les clefs à aga de Janissaires, c'est pourquoi, à cause de 
l'éloignement de l'endroit, on n'ouvre les portes que le matin. Parfois nous 
venions frapper à cette porte secrète et nous entrions dans l'église. 

La demeure des prélats est à gauche du patriarche vers la porte. Sur sa 
droite demeurent le clergé et les chantres, près de la porte du sanctuaire; 
de méme le côté du nord est réservé aux prétres et aux diacres. Sur la porte 
du sud il y a une icone du chérubin armé du glaive flamboyant. 
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La veille du dimanche du Riche et de Lazare, le patriarche de Constanti- 
nople invita notre Maitre à l’église pour les vépres. 

Dans ce même jour, le patriarche Ци envoya la permission, portant sa 
signature ainsi que celles des prélats, l'autorisant à célébrer la messe dans 
l'église de Saint-Jean-Baptiste à Qoum Qapou, d'après l'habitude des 
putriarches. Il ordonna aux prétres des autres églises de ce quartier de 
ne pas célébrer la messe, mais de s’assembler tous dans l’église mentionnée 
pour assister à la messe célébrée par monseigneur le patriarche. Ils vinrent 
immédiatement chez nous dès le soir pour l'inviter à célébrer la messe le len- 
demain : le dimanche matin nous descendimes dans une barque et fimes le tour 
derrière le Sérail du Sultan. On nous fit voir la porte de Romanus mentionnée 
dans les synaxaires. Maintenant elle est fermée et près d'elle il y a une source 


FI" 


d'eau merveilleuse que visitent Jes pèlerins chrétiens, le jour de la 'l'ransti- 
curation. 

e Théophile croyant au Christ roi des Grecs et empereur! « ° Le côté de 
ce mur fait partie de la construction de l'empereur Théophile et son nom est 
écrit jusqu'à maintenant en grands caraclères grees : « Théophile roi des 
Grecs et empereur ». Près de Qoum Qapou, parmi les tours qui sont sur la 
mer, on nous fit voir la tour de l'empereur Léon le Sage, dans laquelle il y 
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avait un miroir merveilleux qui fut brisé par Michel, fils de ce Théophile. 
Près de cette tour il y a une ancienne mosquée. On dit que c'était une église 
qui était habitée par saint Jean Chrysostome. Nous continuámes notre route, 
jusqu'à ce que nous fussions sortis du port de Qoum Qapou. Le nom de Qoum 
Qapou était autrefois Kondoskalé. Tous les chrétiens et le clergé nous atten- 
daient. Ils allèrent au-devant de monseigneur le patriarche et le firent entrer 
dans l’église avec des cierges et des enccnsements, avec tous les honneurs 
possibles ; une grand messe y fut célébrée. 

On a l'habitude dans tout ce pays, pendant l'hymne de « Axion », d'ap- 
porter au patriarche des prosphoras; il les prend entre ses mains l'une après 
l'autre ct fait avec elles le signe de la croix sur le calice et sur la patène à la 
mémoire de celui qui les a offertes et dit : « Grand est le nom de la sainte Tri- 
nité. » C'est ce qu'on appelle « panagia », ce qui chez eux a une trés grande 
importance. On la porte en voyage comme viatique pour tenir lieu des sacre- 
ments, lorsqu'il arrive un accident, un naufrage ou un danger de mort. Après 
avoir recu le pain bénit, tous les assistants mettaient de l'argent sur le pla- 
tean. Ils emmenérent ensuite le patriarche dans leurs maisons ct lui offrirent 
un déjeuner. Après avoir passé chez eux deux nuits, nous partimes pour 
visiter les autres églises : la seconde église est dédiée à la Vierge surnom- 
mée « du désert », la troisième, dédiée à sainte Cyriaque, sur la porte de 
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laquelle est la création des cieux et de la terre, c'est-à-dire de « Tout ce qui 
respire »; la quatrième, dédiée à saint Nicolas. Dans toutes ces églises il y a 
des lustres et des symboles neufs. La cinquième, dédiée à la sainte Vierge, est 





contigué à ; Arméniens ont deux églises à Qoum 
Qapou. — Le T 2 novembre, le jour de la fête du sacrifice, nous nous 
rendimes devant la porte du Sérail où nous vimes eu personne Sa Majesté le 
sultan Mohammed — que Dieu le préserve! — avec sa garde et ses Soldats à 
son entrée et à sa sortie de Sainte-Sophic. Puis nous y entràmes pour la visiter 
dans toutes ses parties et seslieux solitaires. Nous montámes au secoud 
étage, puis au troisième où nous vimes des colonnes de porphyre, vertes ou 
couleur de styrax ou de lapis-lazuli, et d'autres couleurs de marbre merv eil- 
leuses et brillantes. Nous vimes aussi ses balustrades de marbre allant d'une 
coloune à l'autre, portant des traces de croix, ainsi que les dalles et les mar- 
bres; ses pierres précieuses, la fontaine sacrée et les amphores de marbre 
transparent. Chacune de ces amphores, quatre hommes n'auratent pas sulh à 
les entourer, taut elles étaient énormes; leurs orifices étaient étroits. Nous 
admiràmes la magnifique blancheur de son marbre, la hauteur de la coupole, 
l'image de Notre-Scigneur Jésus-Christ bénissant au haut de la voûte et 
du sauctuaire ainsi que la multitude des croix sur les murs et sur les balus- 
trades, les catégories d'icoues, les fêtes ° de Notre-Seigneur au haut des 
00100168, la variété des couleurs de la mosaïque diversement colorice, 0 
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grand nombre de ses portes, la grandeur des croix d'airain, la multitude de 
ses fenêtres — et que dirai-je? — il n'est pas ووا‎ à l'esprit humain de 
décrire toutes ces beautés en détail '. 


Ш. — Ar-MEIDAN. 


De là, nous partimes pour visiter la mosquée du défunt Sultan Alimed, 
connu par ses rébellions. Les dalles sont en marbre brut, non poli. 

Nous contemplàmes ensuite le panoraina de Constantinople, connu dans 
le monde entier, At-Meidàn, ou hippodrome. Nous vimes une chose admi- 
rable sur une pierre, le nouveau Dikili Tåch. Cet obélisque est un monolithe de 
couleur brique rougeátre gravé sur les quatre cótés d'images, de figures 
d'animaux symboliques et d'énigmes philosophiques. Il repose sur quatre 
cubes d'airain. Au-dessous d'eux est un sonbassement blane d'une seule pièce, 
dont la longueur, la largeur ct la hauteur sont de quatorze empans de chaque 
côté. П porte des figures sur ses quatre côtés. Chaque côté diffère des autres, 
et sa hauteur de la base jusqu'en haut, c'est-à-dire en comprenant la colonne 
et le piédestal, est de la hauteur des minarets de la mosquée du ЗиНаи Ahmed. 


1. Sur l'église de Sainte-Sophie et sur les autres églises de Constantinople, ef. 
Charles Diehl. Manuel d'art byzantin. Index. р. 916, vol. И. Paris, 1920. 
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A un jet de pierre de cette chose admirable, il y a une grosse colonne de 
bronze, torse en trois, comme s'il y avait trois serpents ou dragons euroulés 
les uns autour des autres. A son sommet il y a trois tètes de serpents tendues 
eu avant, les gueules ouvertes vers les trois côtés de la ville: la mâchoire de 
l'un est brisée. On prétend que le défunt sultan Osman l'a brisée avec une 
massue. Elle protège contre les serpents depuis le temps de l'empereur 
Constantin, pour les empècher d'entrer dans la ville. Lorsque eette mâchoire 
fut cassée, on dit que les serpents entrèrent dans la ville par ee còté, mais | 
qu'ils ne ftrent pas de mal. 

А un jet de ретге de l'obélisque il y a aussi une antre tour construite еп | 
pierre appelée aussi Dikili Tach. 

Nous partimes pour visiter les tombeaux des sultans ottomans. depuis la 
conquête de Constantinople jusqu'aujourd' ни, avee le tombeau du sultan 
Mourad et de ses dix-neuf enfants tous étranglés, enfin celle de sa mère Keuse 
(Jason. Nous circulames parmi leurs tombes. Au-dessus d'elles, Пу a des 
lampes d'or et des objets rares qui étonnent l'esprit. Le gardien, pour un 
pourboire, conduit les visiteurs à lintérieur. 

Les tombes du sultan Mustafa et du sultan Ibrahim sont dans un autre 
cimetière prés de la muraille de Sainte-Sophie sur le chemin du Diwan. Elles 
sont bâties en marbre trés blanc, très épais à l'extérieur et neuf à l'intérieur, 
d'un aspect agréable pour les spectateurs. Vis-à-vis d'elles il y en a une antre 
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semblable. C'est là que passe le chemin du Diwan et que sont les scribes des 
requêtes, puis ceux qui échangent les turbans, c'est-à-dire” des... ct autres à * fol. 135", 
leurs propriétaires. 

Ensuite nous partimes pour aller voir Askin Khanè. C'est une église basse, 
ancienne; il y en a une autre élevée avec coupole au-dessus d'elle, ayant 
encore des figures en mosaïque, puis [des images] de Notre-Seigneur et des 
quatre Évangélistes, qui existent jusqu'aujourd'hui. Dans l'église basse 1 y 
a des animaux sauvages, dont quatre lions, les uns d'Algérie, les autres de 
notre pays, quatre panthéres de divers pays, un chacal, un renard, trois 
loups, une hyéne, une tête d'éléphant ancien, l'image d'une girale ancienne 
avec un crocodile ancien. Dans cette église basse trés vénérée, dédiée à 
saint Jean-Baptiste, on voit encore les images en mosaïque bien conservées. 
On prétend que c'était l'église de Saint-Jean Chrysostome. Près d'Aslàn est 
Djebi Khanè. Sur sa porte est suspendue une très grande hotte et une autre 
semblable sur la porte de Top Khanè, ainsi que d'autres curiosités. 


ba Г Беат. 


Ensuile nous entràmes dans le Sérail — que Dieu en protège les habi- 
tants! — A l'intérieur de la cour est une église appelée aujourd'hui Silàh 
Khané; rien n'en a encore été détruit, son autel et toutes les autres choses 
sont restés en état, mais ses portes sont fermées, | | 
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Nous arrivames à la célèbre ‘coupole, la Sublime Porte, où siègent les 
juges de l'armée ct les sept vizirs. Le Sultan les regarde par une fenêtre, 
c'est là qu'ils composent le Diwan pour le monde entier. Entre le Sérail et 
Sainte-Sophie il y a une petite église dédiée à saint Jean-Baptiste, celle que 
l'empereur Justinien avait bâtie avant Sainte-Sophie et où il se reposait. Elle 
est restée dans son état. 

Nous vimes aussi le troisième Dikili Tách qui est dans Tawouk Bazar près 
du bain de la Walidé et le Khan des ambassadeurs. Ce sont des margelles 
superposces ct s'élevanl fort haut, dans le ciel, mais elles ont été fendues par 
le feu, c'est pour cela qu'on les a cerelées de fer. On prétend qu'un certain 
juif د‎ déclaré à un certain sultan ottoman que des empereurs grecs y avaient 
caché des trésors, alors il ordonna de l'incendier et l'obélisque se fendit. On 
eraignil qu'il ne tombat, c'est pourquoi on le cercla de fer de haut en bas. 
Les Grecs nous apprirent que cet ohélisque est celui que lit dresser l'empe- 
reur Constantin le Grand. et qu'il déposa dans les fondations douze crànes 
et certaines reliques de Nolre-Seigneur Jésus-Christ. 

Eusuite nous vimes la tour Arret Basar, lune des plus grandes des tours 
mentionnées: elle est construite en marbre 06 seulpté où l'on voit des 
croix, des anges et des prêtres depuis le hant jusqu'en bas. Elle est erense. 
Elle est située dans le quartier d'Assamata. 
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Nous demandames aux Grecs ой se trouvait l'église des saints Apotres. 
Ils nous répondirent qu'elle était à l'intérieur d'Esky Sérail, réservée aux 
femmes. Nous avions vu celte église quand nous étions en mer, ' pres de 
Galata, aux environs de Scutari. Elle est haute et remarquable par ses douze 
coupoles. Elle est près de la mosquée de Soleiman; nous la distinguions, 
mais lorsque je vins pour la retrouver, je la perdis de vue à canse du mur 
très élevé du susdit Sérail. Cette église est au milieu sur le sommet d'une 
des sept collines de l'intérieur de Constantinople, c'est pourquoi on voit le 
liaut de cette église depuis Galata et de Scutari. Elle est peut-étre plus haute 
que la coupole de Sainte-Sophie, ainsi que nous la vimes pour la première 
fois en entrant à Constantinople..... '. J'appris par le tailleur de Esky Sérail 
que l'intérieur en est demeuré en bon état, que les peintures ct les icones 
en mosaïque existent encore sur les murs et que personne n'ose entrer au 
Sérail sans un guide de connaissance. Nous demandames aussi où était 
l'église de Chalcopratia. On nous répondit qu'elle se trouvait sur la place 
de la mosquée du sultan Bayazid. 


V. — MosqUEE DE SOLEIMAN. 


Nous partimes enfin pour voir la grande et célèbre mosquée de Soleiman, 
une des merveilles du monde à cause de la multitude de ses colonnes de por- 


1. Six mots douteux. 


* fol. 19 re. 


ое. 
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phyre, de couleur vert pistache, et de la diversité de la couleur de ses 
grandes dalles, de sa hauteur et de ses minarets élancés. Dans la cour, 
il y a une coupole haute en marbre ct des colonnes pareilles; l'eau descend 
du toit parce que ees colonnes sont creuses et l'eau en sort par un dispositif 
merveilleux, — elle est plus douce et plus agréable que celle d'Alep. 

Nous vimes ensuite la mosquée du Sultan Mohammed qui est au delà du 
palais patriareal au Phanar, sur le sommet d'une colline. Nous descendimes 
du Phanar dans une barque et nous partimes vers kids Кешу où 8 
étions invités. П y a là beaucoup de maisons de juifs et de chrétiens. Nous 
visitames son église dédiée à sainte Parascève. On invita monseigneur le 
patriarche à prier sur la tombe de Pavlachi* qui était le Qapou Kehaia de 
Dasile, prince de Moldavie. Lorsqu'il l'eut trahi, le prince envoya le tuer. 
On nous mena dans sa demeure, que dis-je, dans son palais merveilleux 
situé au milieu de la mer, construit sur de grands pilotis suivant l'habitude 
des constructions de Constantinople. A l'intérieur il y a des endroits et des 
châteaux qui ravissent l'esprit, un bain tout en marbre, des jardins agréables 
à voir, une conduite d'eau en mosaïque de diflérentes couleurs et également 


№. lorga, Vasile Гири си urmator al imparatitor de rasarit, Bucuresti, 1913, 
pag. 28. Les ministres des princes de Moldavie à Constantinople avaient leur résidence non 
loin de la Corne d'Or, au-dessus du quartier de Balata dans le Bogrdan-Sérail ou palais 
de Moldavie. Пу avait aussi la résidence des princes de Valachie souvent mentionnée 
dans des voyages à Constantinople et grace à ces mentions nous connaissons l'endroit 
ой se trouvait ce palais. А ебі“ de ee palats il y avait une petite église en style byzantin. 
Non loin de Bogdan Serail il y avait Vlah Sérail la résidence des envoyés des princes 
de Valacliie, avec une petite église. Buletinul Com. Mon. Ist., 1916, p. 11-18. 
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une église, et tout cela surplombe la mer. Nous descendimes enfin dans une 
barque qui nous conduisit à l'extrémité de la mer de Galata. Nous entrâmes 
alors dans la grande riviére d'eau douce jusqu'au bout, de là nous montàmes 
pour visiter la fabrique de poudre de Kar Khänè semblable à celle que nous 
avons vue à Bor, merveilleuse avec des roues se mouvant par l'eau. Cet 
endroit s'appelle Käghat ٠۰ 

Nous sortimes de là sur la terre ferme et nous nous dirigeames vers Aq- 
Meidán ou le champ de tir des flèches, où il y a une colonne dressée dans ce 
but. Ce champ de tir est une place verdoyante et d'une vue délicieuse, qui 
domine Constantinople eu face. C'est là que les chrétiens célèbreut les 
Pâques avec joie. On nous apprit alors que l'année dernière, Sa Majesté 
le Sultan Mohammed * — que Dien le garde! — vint et dressa sa tente avant 
la fête et eut du plaisir à les regarder. Пу prit un tel plaisir qu'il leur donna 
deux bourses de mille piastres turques. Nous entrâmes ensuite à la Takieh du 
Silahdar du sultan Mourad, qu'il a fait construire récemment. 


IINE Gu Ti 


De là nous descendimes au quartier de Qäsim Расел, puis à Galata, ensuite 
à Top Khanè, puis à Ters Khan? où l'on construit des navires. Nous vimes à 
Top Khané des canons qui peuvent contenir chacun un homme et d'autres 
canons à trois chambres. Nous revinmes ensuite pour voir les navires mer- 
veilleux de l'Angleterre et de la France et nous nous eu retournàmes. 


ГО d eod 


* fol. 19 v*. 
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La veille du dimanche, nous chantämes les vêpres dans la métochie et le 
patriarche de Constantinople envoya à mon père une permission comme 1а 
première pour qu'il pùt aller le lendemain célébrer la messe dans l'église de 
Saint-Georges à Galata; les prêtres et les notables de ce quartier l'invitérent 
aussi. Le lendemain matin nous chautàmes les vêpres ) matines?) dans la 
chapelle de la métochie. Nous partimes avec eux dans une barque vers 
Galata et l'église mentionnée; suivant l'habitude ils vinrent 4 sa rencontre. 
l| y célébra une grand'messe, qui fut suivie d'un grand repas. Et moi je 
partis pour visiter les autres églises de Galata. 

La première église est celle de la Vierge, Chrysopiut, ou « la source 
d'or»; à l'intérieur il y a cette source, un puits d'eau où l'on représente dans les 
icones « la Vierge assise dans une piscine », de cette source jaillit une eau 
guérissant les malades. Cette église est vaste et à l'intérieur Ц y a deux 
srands chandeliers de cuivre jaune. On nous apprit que le patriarche Karmé' 
fit faire les chandeliers de l'église d'Alep d'après leur modèle. Le tout est 
un ouvrage de Vénitiens. Au dedans il y a aussi une ۱00116 

De là nous nous rendimes à uue troisième église dédiée à..... ? c'est-à- 
dire ia Mère miséricordieuse de Dieu, et à saint Jean le Théologien, dans 
laquelle il v a trois grandes icones de Crète. On y voit une peinture de 
‘Apocalypse de saint Jean et les sept chaires, au-dessous desquelles ses deux 


|. Kuthyme Karmé, commencement de mai 1634-au commencement de dée. 1634. 
— 2. Manque le mot grec. 
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disciples l'enterrérent. Nous entrames dans l'église, l'une des plus grandes 
églises orthodoxes de l'empire, qui est maintenant en la possession des 
Jésuites francais. Elle est ancienne, trés haute, toutes ses peintures sont en 
mosaique colorée, les fétes de Notre-Seigneur sont expliquées en grec. 

ll y a un clocher élevé et ancien. 

Nous partimes ensuite vers la quatrième église, voisine de la précédente. 
dédiée à Notre-Seigneur Jésus-Christ, à l'intérieur de laquelle il y a une fon- 
taine sacrée. Nous nous dirigeimes ensuite vers une cinquième, dédiée à saint 
Démétrius. Sur le mur de la porte est peint : « Tout ce qui respire », c'est-à-dire 
glorifioz le Dieu du ciel, toutes les créatures, les animaux, le ciel, le froid 
|| 13160186 57 

Nous visitàmes une sixième église, dédiée à la sainte Vierge, située aussi 
prés du rempart. Une septième église est dédiée à saint Jean-Baptiste; à 
l'intérieur il s'y trouve une fontaine sacrée. Une huitième église est dédiée 
à saint Nicolas, ensuite une neuvième est dédiée à saint Jean Chrysostome. 
Toutes sont en poutres avec des toits ornés de symboles, le lustre est 
doré à l'intérieur et à l'extérieur. Nous vimes ensuite l'église des Francais 
qui avait été incendiée. ' Elle égale Sainte-Sophie par sa hauteur, sa grandeur, 
sa forme, ses peintures à l'intérieur et à l'extérieur en mosaique dorée aiusi 
que les fêtes de Notre-Seigneur, Au-dessus de la porte est l'icone de la 


۸ cc, | её seq. 


* fol SO ES 


* fol. 20 v^. 
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بفسيفسه على الحايط وکل كتابتها افرنجيه وداخلا كم کسه nuo‏ عمار وهى خراب 
مېحوره ТА‏ بيد الافرنج 

АШ,‏ الار Le‏ التى هی عاشر Mä‏ الثانى حدث حريق A‏ فی القسطنظنه وبقى 
الى ليلة الخميس فاحرق نفس ضرة المد نه اعنى Gilets Gt‏ الى ان وسل الي 
محلة قم ai‏ ثم الى اخر قرب اودن جرشى ثم الى ميدان قاطر side‏ فاحرق على 

ما زعموا نحو اربعين لا ы‏ لم خمسين yis AN‏ وخمسه وعشرين الف دار aliis cog‏ 
فرن وعدة حماميم واثنين Gy‏ خان واحترق خان 6 بكل من به وخان یری 
باشا وعجزوا البلطجيه والستنجيه عن GLE‏ ماكن حتى 55№ بخروج dall‏ وكانت ХА‏ 
caule‏ من مكان لمكان صفة طاير واما المقابر والسلانات الرخام فكثير > ورووس 
الموادن وعامنا كان بالامس اسواق وخانات وعمران فاصحت ارض قفرا EU SG‏ وكانت 
حالت ! Ke‏ لبا الله بعمر bart‏ ولكن بالحال نادوا بالعمار فما حاء شہر زمان الا وعاد كل 


l. L habet : حوله‎ pro cb, 


Dormition de la Vierge en mosaique; sur ses murs toutes les inscriptions 
sont européenues. А l'intérieur. il у a quelques petites églises en ruine 
aujourd'hui et abandonnées, qui appartiennent aux Français. 


VII. — L'iNCENDIE up GoxNsTANTINOPLE. 


Le mardi soir 10 novembre, un grand incendie éclata à Constantinople. 
Il dura jusqu'à mercredi soir, Tout le centre de la ville Int brûlé. c'est-à-dire 
les marchés, les halles, et l'incendie gagna le quartier de Фон (арон, puis 
Онзоии Teharchi, ensuite Meidan Qátir Ghoulnan. A ce qu'on prétend, le feu 
a ravagé de quarante à cinquante mille boutiques et vingt-cinq mille maisons 
d'habitation, trois eents fours à pain, un grand nombre de bains et trente-deux 
caravansérails. Кїнїн Eliousry fat brûlé avec tout ce qu'il contenait ainsi 
que le Khan de Biry Páchá. Les sapeurs et les soldats dela garde se voyaient 
impuissants à combattre celle dévastation; ils appelérent le peuple à l'aide. 
Le feu volait d'une place à l'autre comme un oiseau, — Quant aux cimetières 
et aux fontaines de marbre, ils sont en très grand nombre, de même des 
sommets de minarets. — Nous avions vu hier des marchés, des caravansé- 
rails, des édilices, et le matin la terre était devenne déserte, le spectateur en 
pleurait. Tout ce qu'il v avait autour était à déplorer —— que Dien conserve 
la prospérité de notre pays! Aussitôt après, on invita les habitants à recous- 
truire: il ne s'écoula pas un mois que tout revint à son ancien état, qu'il y ait 
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شىء тау‏ حريق لا د کن c^t У,‏ تحت سلطنه TL‏ هذا ell‏ زرت 


WW‏ القدسن مار ei Let Jets vost Уш:‏ اي باب القدسه أوقيميه الذى عملوه 
جامع Libel ke: : еа Las‏ تىری العليل مشبورة 

ووم عيد فم cance Ai)‏ لی Lies «ee Lt‏ اتک الي PEU‏ 
اي برج النت وهو حصار! علي صخره صخيرة шз К.‏ الحر مقابل b. ЛЕС‏ 
من ماء بيرط sedi‏ الذى PEN PEE‏ قاضى كوى ای mE еН‏ 
ef?‏ على أسم [д‏ المسيح وهو قو شات ES al‏ حدر Aa Ai Lx‏ ثم عاودت 
Se bl Ah ay‏ ال A à Dee‏ 

| di ce ركان‎ БАУ) LS صلينا الفروب في‎ Di. Spon) 
ле cy وحابوا له احازه‎ Cal قم قبى‎ Us „16, aS الى عند م اللطرك‎ P 

وعزموه أن بقدس عندهم БА 4..5 5 GU‏ المشبوره باليدا وذلك се‏ کانوا ف 

la‏ کون الحريق الذي دکرناه M‏ طام عام ووصل الى sei‏ وما اداهم واعتقدوا ان ذلك 


1. L habet : حامل‎ 


eu ou non d'incendie ou autre chose semblable. Comment pouvait-il en être 
autrement sous l'empire? En ce jour j'ai visité la sainte et célébre église de 
Saint-Nicolas dans Aya EE ou la porte de Sainte-Euphémie, qu'on a trans- 
formée en mosquée. De là j'ai visité l'église de la Vierge, au-dessus et à l'in- 
térieur de laquelle il y a une célèbre fontaine sacrée qui guérit les malades. 

Le jour de la fête de saint Jean Chrysostome, je suis parti pour Top Khanè 
et de là j'ai loué une barque et me suis dirigé vers Qiz-Qoulesy ou « la tour de 
la fille ». Elle est bàtie sur un petit rocher au milieu de la mer vis-à-vis de 
Seutari et nous avons bu de l'eau douce de la fontaine qui est là. Nous nous 
dirigeàmes ensuite vers Qady Кешу ou Chalcédoine. J'ai visité son église 
dédiée à Notre-Seigneur Jésus-Christ; c'est une voûte à coupoles très hautes 
en pierres anciennes. Ensuite je suis revenu à Scutari et à Top Khanè et à 
notre quartier au Phanar. 

Le samedi soir du commencement du caréme de Noël, nous chantàmes les 
vépres dans l'église de la métochie. Trois jours auparavant, le clergé et les 
notables du quartier de Qoum Qapou vinrent aussi chez monseigneur le 
patriarche et lui apportèrent une permission de leur patriarche et l'invi- 
térent à célóbrer la messe, pour la deuxiéme fois, dans l'église de la Vierge 
dite « du désert », cela parce qu'ils étaient heureux de sa venue et que 
l'incendie général dont nous avons parlé arriva prés d'eux sans leur causer 
de dommage et parce qu'ils croyaient qu'ils avaient été épargnés grâce à 
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11 habet: KEN 


l'efficacité de ses prières. Nous partimes avce eux dimanche matin par mer 
dans une barque. Nous eümes à supporter bien des terreurs chaque fois que 
nous nous rendimes par mer à eet endroit-là derrière le Sérail connu sous 

* fol. 20%". le nom de Bournou Хегай. La mer y est elfrayante* à cause du courant de la 
mer Noire qui arrive par le détroit dans la Méditerranée. Combien en effet de 
navires y ont fait naufrage! Lorsque nous arrivàmes chez eux, ils nous 
reçurent en grande processi on célébra ensuite une grand'messe. Nous 
restames chez eux jusqu'au mercredi [9 novembre et nous retournámes à 
notre quartier. 

Nous demandàmes où était l'église Pammacaristos', c'est-à-dire la Mère 
de Dieu en trois personnes, la bienheureuse qui est relatée dans la chronique 
grecque que nons avons traduite en arabe : église qu'ils ont transformée 
en un palais patriarcal, aprés l'église des saints Apótres. Elle est sur une 
colline eu haut du quartier du Phanar et eu haut du patriarcat. Elle est entre 
се quartier et [а mosquée du Sultan Mohammed à mi-chemin. La mosquée 
aujourd'hui est belle et à l'intérieur il y a de nombreuses sources anciennes. 

Deaucoup uous ont appris que derrière Ouzoun Teharchi, prés Че Khan 
Walidé, il v a une petite mosquée, une ancienne église, avec une Паше 
coupole carrée, au-dessus de laquelle il у а une croix qui tantôt se voit, tantól 
se cache depuis Onzoun Teharchi; je wai pas cessé de la chercher el j'arrivai 


1. Charles Diehl, l'Art byzantin, vol. И, Indes, р. 916. 
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E L habet: ,بستاتین‎ erreur du copiste. — 2. L habet : وس‎ Seb. 


près d'elle. L'église est encore en son état primitif; j'ai vu cette croix en 
nombreuse compagnie — et nous nous en retournâmes émerveillés. 


VIII. — Le QUARTIER D'ASSAMATA. 


Jeudi, les prétres et les notables du quartier d'Assamata, ауес la per- 
mission de leur patriarche, vinrent inviter monseigueur le patriarehe à 
célébrer la messe chez eux. Nous partimes en leur compagnie dans une 
barque par mer, à environ seize milles de leur quartier; quant au péri- 
métre de Constantinople, on prétend qu'il est de dix-huit milles. C'est une 
langue de terre qui s'avance dans la mer, c'est pour cela que les trois quarts 
sont maritimes. L'autre quart va de la porte d'Andrinople jusque derrière le 
Phanar. Tous ces terrains sont en vignes, en jardins et en pistachiers. — On 
nous reçut en procession et nous célébràmes les vépres chez eux la veille du 
premier dimanche du caréme de Noël. Le lendemain matin, nous célébrames 
la messe dans l’église de l'empereur Constantin le Grand. Cette égtise est 
trés ancienne, trés vénérée, haute, en pierre, avec voùte, et à l'intérieur il y a 
une icone de Notre-Seigneur Jésus-Christ et une de la sainte Vierge, celle de 
saint Nicolas et celle de saint Jean-Baptiste, toutes trés grandes et anciennes. 
On prétend qu'elles datent du temps de l'empereur Constantin. Ce jour il y 
eut une messe, une grande solennité et l'ordination d'un diacre. Nous baisàmes 
la main droite de l'empereur Constantin qui est en os jaune comme de Гог. 


VOYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D'ANTIOCHE. [110]‏ 110 
US‏ القسطتطينيه وبلادها الا مناغاة اولاد الصغار وترنيمهم آجيوس № о‏ على الرسايل 


Lo hile‏ على ess EN‏ على CH‏ رازه حمعېا وحسن AA‏ لحنهم 
وهذه محلة السمطه kel‏ بالرومي Cas ti‏ مانا والترکي محلة قرامان لان لما فتح 
ge‏ محمد المدئف a‏ با خان Es‏ من بلاد قرامان واسكنهم CEST side ١‏ 
| قدوس الذى NS‏ من cet E ils. P‏ الحو ped‏ وهو E sod TER ÁG‏ „ 
Ae?‏ القداس والطرابازا مضنا لزيارة شه AUS‏ السمطه فالكئيسة А‏ على اسم ما 
als 42) as * ep PED‏ 4.25 ل ند LS alle‏ مار جرحس وهی 5 
قديمه شو ححجر وملاط پا eos‏ وما Da‏ $ القدیس مار جرجس 25-22 У‏ على Lx‏ 
42.2 مدضة قد Le Aas‏ صا da‏ عحاب وما „з!‏ دن Ay‏ فى كل ЕС‏ 


ا واركا من А‏ القدسه انسطاسيا المنقده من Ae‏ 


1. L om. سلپ‎ — 2. L habet : ,هر‎ erreur du copiste. — 3. L habet : ,السحربيا‎ 


erreur du copiste. 


hien ne m'a enchanté dans les églises de Constantinople et des environs 
comme les mélodies des petits enfants et leurs chants : « Dieu saint » aux 
ápitres et « alleluia » à l'Évangile, « Seigneur, ayez pitié », pour toute la 
litanie; leurs mélodies sont belles et douces. 

Ce quartier d'Assamata portait dans l'antiquité le nom gree de Psamatia 
et en ture celui de quartier de Qaràmàn. Lorsque le sultan Moliammed cou- 
quit la ville, il fit venir ses habitants du pays de Qaràmán, les fit habiter là 
et leur donna cette église et pour cette raison elle porta leur nom. Dans eette 
Psamatia il y avait une procession d'anges, lorsque apparurent les hérétiques, 

"tol. 211^. qui disaient : < "sanetifié soit celui qui seat fait erneifier pour nous » et 
l'enfant fut enlevé dans les airs, et il descendit on disant : < glorifié soit celui 
qni ne meurt pas », selon qu'il avait entendu la glorification angélique. 

Après la messe et le repas, nous partimes pour visiter les autres églises 
d'Assamata. La deuxième église est dédiée à saint Nicolas, elle est belle: 
la troisième est une église de la Sainte-Vierge; la quatrième est celle de 
Saint-Georges, elle est ancienne, les voûtes sont en pierre ct les dalles sout 
également anciennes. Intérieurement il y a sur le mur l'image de saint Georges 


en mosaïque dorée, très ancienne, d'une exécution merveilleuse. On y trouve 
encore une source miraculeuse. Dans chaque église de Constantinople il y a 





toujours une souree miraculeuse. Nous batsámes le corps de sainte Anastasie 
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1. L habet: ,اسواد‎ erreur du copiste. — 2. 1, habet : laslan, erreur du copiste. — 
3. L habet: çj, erreur du copiste. 


qui délivre (les hommes] de la magie. Parmi toutes les églises de Constan- 
tinople y compris celle du patriarcat, il n'en existe pas de plus ancienne du 
temps des empereurs chrétiens que cette église du quartier de Qaraman. 


IX. — Les верт lorus. 


Nons restànes chez eux jusqu'au lundi matin 23 novembre, et nous 
partimes pour aller vers Vol! Qoulè ou les sept tours. П пу a dans les 
murs de Constantinople et dans ses tours, rien de mieux construit et de plus 
solide. Ils consistent en trois murs concentriques. Nous sortimes de Top 
Qapou pour aller au cimetière chrétien où il y a une source miraculeuse, 
nommée dans les synaxaires Zoodohopigi, ou la source de la vie, appar- 
tenant en propre à la Mère de Dieu, dont la fête se termine Je premier 
vendredi après Pâques. Ou l'appelle maintenant la source miraculeuse de 
Bälouqli. Nous descendimes près de la source, nous bümes de son ean 
sainte qui guérit les malades. Là les chrétiens fêtent le lundi de la Résur- 
rection, en mangeant, en buvant et en se divertissant. Nous passámes par 
la porte d'Andrinople et revinmes à notre quartier du Phanar. Je partis 
pour visiter la source de Blachernes; elle est maintenant ignoréc, se trouvant 
dans le quartier Balàta vis-à-vis de Khas Keuy, au-dessus du quartier du 
Phanar. J'entrai dans une maison habitée par des bohémiens. C'était l'église, 
mais de ses traces оп ne voyait que peu de choses; la source sortait d'un 


ПОА 


СОЕ 91 y* 


VOYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D'ANTIOCHE. [1124‏ 112 
الكنسه ما ظاهر من رسوما الا ER‏ والشوع dels‏ خارج من سرداب كان فى القديم 
في NICE‏ وزرت كنيسة القديس مار ديميرى! الكاين فى 
المحلة المدکوره وهى معظمه كيره ثم 425 sal‏ وتاركنا من ايقونتها السطعونه 
بالحر به والدم خارج le^‏ 
АШ;‏ الخميس خامس وعشرون تشرين الثانى Ше‏ اغرينيه عيد الست Е y‏ 
E‏ | الامطوش وحاب ate‏ اقلوم دير طور سينا الخوري صفرونيوس اصطاتيکون احازه 


من ый,‏ أن قدس مأ لاحل لوهم عيدها فصار Lo‏ قداس واحتفال PH‏ شماس | 


E ايلة احد التانى من صوم الميلاد مع صاحه حضرنا الاغرنيه ثم القداس فى‎ MSs 
ليودع القسطنطينى فعد القداس اخده لفوق‎ Aa الطريرك ازمع ان‎ ta. لان‎ db 
وودعوا ' عضهم بعض ببكاء وگل مہم صلی على راس الآخر واعطاه مكاتيب عظيمه‎ 
ane ty للملوك‎ 

دو CH‏ الذي هو تاسع وعشرين تشرين الثانى Uem‏ من القسطنطينيه ورګنا 
في قايق Ub‏ الي ناوخوري ; © 886 GI‏ وک qi cub‏ بحر الاس 


опа, se 
سه‎ at! ot 


پا 


souterrain qui était dans la saeristie de l'église. Je sortis de eet endroit-là et 
je visitai l'église de Saint-Démétrius dans le quartier mentionné, elle est 
grande et vaste; puis l'église de la Sainte-Vierge où nous baisámes l'icone 
percée par la lance et d'où sortait le sang. 

La veille du jeudi 25 novembre, nous célébrámes les vigiles de la féte 
de sainte Catherine dans l'église de la métochie. On fit venir l'économe du 
couvent du Mont-Sinai, le prétre Sophronios, avec l'autorisation du patriarche 
d'y célébrer la messe à l'occasion de la fête de cette sainte. Н у eut la messe 
et une solennité, puis l'ordination d'un diaere. Et ainsi la veille du deuxième 
dimanche du carème de Noël, dés le matin, nons assislàmes aux vigiles, 
puis à la messe dans l'église patriareale, car mouseigneur le patriarche avait 
décidé de partir et de faire ses adieux au patriarche de Constantinople. Après 
la inesse celui-ci l'invita à monter chez lui. Hs se dirent adieu ^ l'un à l'autre. 
en pleurant — chacun d'eux pria sur la tête de l'autre — et il lut donna des 
lettres de recommandation pour les emperenrs et leurs sujets. 


JE ого‏ — ار 


Le lundi 29 novembre, nous sortimes de Constantinople et nous montâmes 
dans une barque. Nous nous dirigeames vers Néochory ou Yenky Кену pour 
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louer un navire et aller dans la mer Noire en Moldavie, car il n'était pas 
facile pour nous de voyager par terre vers Andrinople pour deux motifs : 
premièrement à cause des frais, car le prix du louage des voitures était de plus de 
cinq cents piastres ; deuxièmement à cause de la neige, dela pluie et du froid. 
C'est le détroit de la mer Noire creusé dans l'antiquité par Alexandre. Le 
passage y est très difficile. De Galata à Néochory à droite et à gauche il y a 
des villages, des maisons, des cháteaux, des sérails impériaux, des jardins, 
des vergers, des lieux agréables, des bains, etc... Nous descendimes ensuite à 
Néochory dans la maison du Dadian Rais dont le surnom est Kälekäri et 
Téodori. Son fils s'appelle Djazaghaki — que Dicu prolonge leur vie! — саг 
leur large, hospitalité envers nous et les étrangers ne saurait se décrire. Le 
troisième dimanche du caréme de Noël, c'est-à-dire le 5 décembre où tom- 
bait la fête de saint Sabas, monseigneur le patriarche célébra la messe dans 
l'église de Saint-Georges et de Saint-Sabas dans ce village. Le lendemain 
lundi, il célébra la messe dans l'église de Saint-Nicolas, le jour de sa fête. La 
veille du quatrième dimanche du carême de Noël, qui coincide avec la féte de 
saint.Spiridon, le 11 décembre', nous célébrames les vigiles et nous assistámes 
à la messe dans la troisième église, dédiée à la sainte Vierge, dans le village 
susmentionné. Nous y vimes l'icone d'or de Crète si merveilleuse qu'on ne peut 
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la décrire. Les trois églises susmentionnées sont construites en poutres ct 
en planches. Le lundi soir, monscigneur le patriarche célébra dans cette église 
les vigiles funéraires d'après nos usages pour la défunte Mira, femme de had} 
Abdallah, fils du prétre Mansour, en présence de ses fils; de méme 1l célébra 
la messe pour elle, le mardi matin 14 décembre. Ils firent en sa mémoire une 
offrande de colybe orné de dessin, avec le vin et le pain suivant leur coutume. 
Ensuite nous embarquämes nos bagages dans le bateau par un vent favorable 
du sud (nothos), attendu par les navires de la mer Noire se dirigeant vers le 
Danube pour importer des céréales. Le soir de ce méme mardi on mit à 
la voile dans deux barques et nous rencontrames ledit bateau resté à l'ancre 
dans un endroit portant le nom de Qura Tach eu ture, c'est-à-dire « le rocher 
noir », prés de l'entrée de la mer Noire et dudit détroit, du second des forts 
que les Tures out bAtis, parce qu'avant d'arriver à Néochory vous apercevez 
à votre droite et à votre gauche deux grands forts. Пу ala deux autres forts 
et au-dessus d'eux sur le sommet d'une colline deux grandes forteresses 
anciennes eu ruines. On prétend qu'elles ont été bàties par Alexandre. Au- 
dessus de cet endroit, il y a un convent qui porte le nom de la Dormition de 
la sainte Vierge, en grec Mavromolos, c'est-à-dire le couvent du rocher noir. 
Vallai le visiter. Il se trouve au sommet d'une colline, et est habité par 
quarante moines. L'église est grande et ancienue; à l'extérieur il y а une 
grande source miraculeuse, très agréable, qui guérit les malades. ' Au-dessus 
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d'elle, sur le mur, il y a l'image de la Vierge Pandanasa, la Thaumaturge, 
connue par la guérison des maladies. Пу a également une autre source 
miraculeuse à l'intérieur de l'église. 

Ensuite nous montámes dans le bateau. Le ciel était serein, les étoiles 
brillaient; le capitaine décida de mettre à la voile à minuit, qnaud soudain se 
leva un vent violent qui souflla en tempête, et une neige abondante tomba 
d'une nuit à l'autre. Dans ce temps les quatre navires qui étaient sortis du 
détroit firent naufrage. Avec l'aide de Dieu, on conduisit notre navire avec 
adresse vers le village appelé Thérapia au-dessus de Yenky Keuy où ils 
jetèrent l'ancre. Nous trouvames à cet endroit plusieurs navires mis ۵ 
Nous descendimes dans une maison chrétienne — il y en a là cent vingt — 
parmi lesquelles il n'y avait pas une seule maison turque. Il y a là une église 
dédiée à saint Georges, celui qui assiste les hommes par ses miracles. Chaque 
fois que quelqu'un d'entre eux quitte la religion, il l'anéantit, c'est pourquoi 
il n'y a pas [d'apostats] parmi eux. 

hemarque. Nous trouvámes le patriarche de Constantinople vétu de son 
mandyas. Les insignes qui sont sur sa poitrine et aux pieds sont d'un couleur 
bleue et non rouge comme ceux des patriarches d'Antioclie, de Jérusalem 
et d'Alexandrie. Nous en demandàmes la cause et on nous répondit qu'il 
n'avait pas le droit d'en porter de rouges parce qu'il est archevêque. Nous 
vimes ses métropolitains vêtus de la méme façon. Quand il est présent dans 
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l'église, personne n'est vétu du mandyas. Et nous vimes de méme les 
métropolitains de Valachie ct de Moldavie et leurs évéques ainsi que le 
métropolitain de Russie, ses évêques et les hégouménes de son pays, parce 
que les patriarches d'Orient se revêtent spécialement de vêtements rouges. 

Remarque. Nous vimes, dans toutes les églises de Constantinople et envi- 
rons, peint sur la porte du nord du sanctuaire un chérubin aux pieds rouges, 
tenant dans sa main un glaive flamboyant, ou l'archange saint Michel avec 
un mort sous ses pieds. Dans les églises de Moldavie, de Valachie et des 
Cosaques on peint sur la porte du sud l'image de l'archidiaere Étienne avec 
l'encensoir; deuxiémement, on ne connait le nom du patron de l'église que 
par son icone [peinte] sur la porte au-dessus du mur; troisièmement, la peinture 
de son icone à l'intérieur à droite de la sainte Vierge; quatrièmement, l'icone 
de la féte de Notre-Seigneur ou celle du saint qui tombe en méme temps que 
sa fête — elle est exposée sans cesse sur le proscynétaire jusqu'à la fin de la 
semaine et chacun en entrant la baise —; cinquièmement, des lampes d'argent 
suspendues devant l'iconostase ct la porte du sanctuaire et brülant continuel- 
lement: sixièmement, l'iconostase complète : septièmement, à la place du pain 
bénit on présente dans la soirée des plateaux de colybes de tontes sortes de 
couleurs ct de dessins et des fleurs belles et merveilleuses. A la fin de la 
inesse les prêtres prient sur elles pour l'âme du mort et on les distribue avee 
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du vin, du pain et du caviar. Huitièmement, on remarque que le parrain du 
nouveau-né apporte de l'huile à l’occasion de la grande cérémonie du baptéme, 
parce que nos frères grees font une grande cérémonie pour le baptéme avec une 
grande dépense d'argent, ' (en donnant] de grands cierges pour l'église et jen * ful. 22 х" 
en distribuant aussi] aux assistants. En Moldavie et en Valachie on fait plus 
encore, on reste téte nue du commeneement du service jusqu'à la fin. On fait 
également une grande cérémonie pour les funérailles de leurs morts. 

Mais revenons à notre sujet. 

Le vendredi 17 décembre, monseigneur le patriarche célébra la messe 
dans l'église de Thérapia, et il porta le saint chréme. Il y faisait grand froid 
et il avait gelé trés fort..La veille du dimanche des saints aïeux de Notre- 
Seigneur, nous assistámes à la vigile du dimanche. Le patriarche célébra 
aussi-la messe et l'office de l'huile sainte. Suivant notre habitude, nous 
limes l'Évangile en quatre langues : en persan, en turc, en arabe et en grec. 
Plusieurs personnes des navires à l'ancre y assistaient. 

La veille du vendredi on paramonie de la fête de Noël, le patriarche de 
Constantinople Kyr Païsios invita le patriarche d'Antioche, lui envoyant une 
permission avec sa signature et celle de la plupart des prélats — parce 
qu'ils aimaient beaucoup monseigneur le -patriarche et ils avaient peu de 
sentiment religieux pour leur M ls et les uns pour les autres — pour 
que les deux patriarches célébrassent la messe ensemble, car ils lui dirent : 
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« Jl est heureux que tu aics été retardé afin de célébrer la messe de Noël chez 
nous et que les fidèles reçoivent les saints mystères dans ce jour de Noël de la 
main de monsecigucur le patriarche. » 
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|| partit dans une barque accompagné des prètres qu'ou lui avait envoyés 
et nous arrivàmcs vendredi de bon matin. Nous descendimes dans la demeure 
de Cyrille d'Alexandrie — devenu plus tard patriarche de Constantinople 
— demeure unique par sa beauté, bâtie par lui-même, ornée de marbre. 
de faïence et de cristal, située dans la partic la plus haute du palais patriar- 
cal. Le patriarche n'a pas l'habitude. d'assister aux heures du matin de la 
paramonie, inais on les retarde jusqu'au jour. Le lendemain matin les deux 
patriarches descendirent ensemble dans l'église, revétus de leurs mandyas, 
avec leurs crosses; les chantres commencèrent les heures ct les propliéties. 
A la lecture de chaque Evangile aux heures, l'arehidiaere. descendait la 
cassolette à la main et eucensait les patriarches et les icones suivant l'usage. 
Toutes les lieures et les stichières étaient chantées. A ła fin de la neuvième 
heure, le canonarque ou chef des chantres mentionna pendant le polycliro- 
шоп le nom du patriarche de Constantinople, ensuite celui du patriarche 
d'Antioche, puis reçut la bénédiction selon l'usage. Ils ne finireut la messe de 
saint Basile que vers le coucher du soleil (2). On ne fait pas de vigile. Après 
avoir distribué le pain bénit, les deux patriarches sortirent ensemble de 
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l'église cn bénissant d'abord les fidèles. Le porteur du chandelier d'argent 
dit pour tous les deux le polychronion, puis ils sortirent avec leurs mandyas 
et leurs crosses et allèrent au salon et les Janissaires marchaient devant eux 
avec leurs bâtons (?). Ils s'assirent sur deux trónes en velours, revétus de leurs 
mandyas; les métropolitains, les prêtres et les notables se placèrent autour 
d'eux. Sur la table étaient rangés des flacons de cristal remplis de vins de 
differentes sortes et d'eau-de-vie, douze vases de vin, douze plateaux doe 
biscuits, douze assiettes de pommes et de poires, douze assiettes de confitures 
indiennes; tout cela selon le nombre des douze apótres. 

Le patriarche de Constantinople but le premier et le chantre chanta pour 
lui le polychronion, ensuite il dit pour les métropolitains et pour les 
autres assistants — et ici ils sont en fète. Le patriarehe d'Antioche fit de 
méme ainsi que les prélats et les autres assistants: et il leur distribua 
* des biscuits. Nous montámes ensuite au réfectoire au-dessus du salon 
il a plusieurs fenêtres qui donnent sur la mer et d'autres vues agréables, 
Chaque patriarche était assis sur un trône et les métropolitains à droite et 
à gauche. Nous nous levàmes ensuite et nous allames nous coucher. 

Lorsque la pendule placée dans le palais patriarcal sonna dix heures de 
nuit, le patriarche de Constantinople vint lui-méme appeler monseigneur le 
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patriarche et tous deux descendirent dans l'église. Les chantres du patriarche 
et leurs compagnons présents chantérent du commencement jusqu'à la fin 
du service, longuement et d'une voix agréable. Après la septième [ode], les 
deux patriarches descendirent et baisérent l'évangéliaire et donnèrent la 
bénédiction au peuple comme nous l'avons dit antérieurement. Et l'archi- 
diacre du patriarche de Constantinople encensa pendant la neuvième [ode]. 
insuite le deuxième diaere ainsi que le troisième entrèrent, reçurent la béné- 
diction des deux patriarches en faisant des génuflexions. Ensuite j'entrai, 
moi, l'archidiaere du patriarclie d'Antioche, avec le deuxième diaere, et nous 
fimes de même. Puis aprés nous, entrérent les grands économes des patriar- 
ches d'Antioche et de Constantinople, aprés eux deux protosyncelles, 
ensuite trois autres prêtres pour compléter le nombre des sept prètres. 
Nous étions cinq ou six diaeres. Les intendants de l'église placèrent sur 
l'autel dans ce jour une autre paire de chandeliers d'argent plus grands de 
deux pies et demi que les premiers que nous avons mentionnés, et uno autre 
paire de chandeliers avec des supports, une grande croix et une paire d'éven- 
tails (ripidions). 

Et ainsi on placa une grande table devant la porte de l'église sous l'en- 
droit où sont les corps des saintes. Ils y exposérent différents calices, paténes, 
encensoirs et chandeliers d'argent précieux, c'estun plaisir pour les spectateurs; 
parce qu'ici ont l'habitude de se tenir les secrétaires du patriarche. pour 
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inserire les revenus de l'église. Aprés « Tout ce qui respire », les patriarches 
descendirent, baisérent les saintes icones et aprés eux les métropolitains, les 
prêtres et les fidèles firent de même. 


XII. — Messe DES PATRIARCHES DE CONSTANTINOPLE ET D ANTIOCHE. 


A la première heure, l'eeclésiarque vint et étendit des tapis avec du drap 
rouge dans le sanctuaire et sur le trône patriarcal, depuis la porte impériale du 
sanctuaire jusqu'au milieu de l'église, c'est-à-dire entre les trônes des deux 
patriarches et d'un tróne patriarcal à l'autre. On placa au-dessus deux trónes 
occidentaux (européens) en velours rouge avec des clous argentés. Ensuite 
nous sortimes du sanctuaire, c'est-à-dire les archidiacres des patriarches de 
Constantinople et d'Antioche, tenant les chandeliers à trois branches dans 
nos mains et nos orarions enroulées sur nos épaules gauches; puis deux diacres 
sortirent, chacun avec une croix, et les patriarches descendirent ensemble 
de leurs trónes. Ils firent longuement leurs priéres devant les icones avec 
des génuflexions jusqu'à terre, puis ils bénirent le peuple et vinrent s'asseoir 
sur leurs trónes. Et la troisième rangée de diacres sortit portant les mitres 
des deux patriarches sur des plateaux couverts de serviettes [lamées] d'or. 


fol. 23 v°. 


EO. 23 ve. 
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La mitre' du patriarche de Constantinople est un ouvrage neuf * avee 
vingt-quatre ornements brodés et entourés de perles et de pierres pré- 
cieuses. Elle est étroite du bas et large du haut. Deux prêtres sortirent chacun 
avec un paquet d'ornements, puis trois diacres et un prêtre d'un côté 
et trois de l'autre. Ensuite les métropolitains présents vinrent suivant leurs 
rangs ct firent à ehaque patriarche une génuflexion et leur baisérent la main 
droite, tandis que les patriarches se soulevaient légèrement de leurs trónes. 
D'abord deux métropolitains entrèrent ensemble : le premier Куг Ignace 
métropolitain d'Éphèse et Куг Méthode métropolitain d'Héraclée?, puis ils 
partirent. Vinrent ensuite Kyr Anthime métropolitain de Cyzique* et Cyrille ' 
métropolitain de Nicomédie, puis Куг Gabriel métropolitain de Chalcé- 
doine et Куг Néophyte* métropolitain d'Andrinople, ensuite Куг Parthène 
métropolitain de Mityléne et Kyr Gabriel métropolitain de Philippopolis, 
ensuite Куг Philotée métropolitain d'Agathopoulos * et Куг Paneraee métro- 
politain de Marone *, jusqu'à ee qu'ils eussent parfait le nombre de dix métro- 
politains ou cing rangées. 

t. La mitre ou couronne Я pirpa est une coiffure en forme de bonnet sphérique, 
ornée de broderies et de pierres précieuses et surmontée d'une petite croix. À. Coutu- 
rier, Cours de liturgie, vol. |. p. 88, Paris, 1912. - 2. Le Quien, Oriens Christianus, 


col. 766. -— 4. Op. cit., 1, col. 598. — 5. Op. cit., 1,‏ با col. 1118. — 3. Op. cit,‏ با 
col. 1179. —- 6. Op. cit., |, col. 1461. — 7. L'église d'Andrinople avait l'évêché d'Aga-‏ 
thopolis, op. cit, |, со]. 1171. — 8. Probablement Magóve, une ville de la Thrace‏ 


près de la mer de l'Archipel. Op. cit., 1, col. 1195. Les noms autres des métropolitains 
sont difliciles à identilier. 
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Ils entrérent dans le sanctuaire avee leurs diacres ct revétirent leurs orne- 
ments sacerdotaux. Les diaeres commencèrent ensuite à revêtir les patriar- 
ches deux par deux et se revétirent à leur tour. Chaque diaere de la deuxième 
rangée présentait les ornements un à un; chaque diacre de la troisième rangée 
tenait à la main les chandeliers à trois branches, la croix et l'encensoir ct 
encensait chaque ornement de loin en disant les stiques sur les aubes ct les 
autres ornements jusqu'à la fin. Nous revétimes le patriarche d'Antioche en 
silence selon l'usage. Ils revétirent le patriarche de Constantinople de l'aube 
par-dessus le veston en fourrure de zibeline. Из furent longs à se revêtir. 
Les patriarches bénissaient chaque ornement en levant la main haute. 
Les manchettes' du patriarche de Constantinople ont, avec des anneaux 
d'argent, des bandes de soie pour les attacher au vêtement. Ils bénirent 
le < saccos » plé et ses boutons-grelots avec des bandes pour les boutonner 
ensemble des deux cótés. Et on moet un minee mouchoir sous les chaines 
des icones pectorales. Dans le pli de l'omophorion sur la poitrine, on met 
un mouchoir d'or visible des deux côtés. Lorsqu'on mit la mitre du patriarche 
de Constantinople, on lui enleva le kallous et on s'y attarda. 

Aprés avoir béni le peuple, ils s'assirent sur leurs trònes en silence. Puis 
nous, les archidiacres, tenant les chandeliers à trois branches à la main, avec nos 
compagnons, nous nous inchinames de loin dans la direction des patriarches. 


Jee Couturier, op. cit., p. 81. 
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Nous ۵11۵1068 à la porte du sanctuaire et nous nous inclinâmes aussi devant 
les prélats. Deux d'entre eux sortirent ensemble et, les précédant, nous 
nous approchàmes des patriarches et nous fimes une inclination de tète avec 
сих. Ils baisérent la main droite des patriarches ct s'arrêtèrent chacun d'un 
côté; puis nous nous inclinàmes encore et allàmes en chercher deux autres 
et ainsi de suite, jusqu'au dernier. Chaque groupe de cinq s'arréta à la 
main droite du patriarche de Constantinople et à gauche du patriarche 
d'Antioche ct tous étaient revêtus de chasuble sans icone pectorale. Ensuite 
les sept prêtres sortirent ct s'arrétérent plus haut d'un côté et de l'autre. Is 
ne se rangérent pas en cercle, mais en long jusqu'auprès des chandeliers et 
nous nous arrétámes au-dessus d'eux, près des portes du sanctuaire, tenant 
les chandeliers à trois branches, et nos compagnons portaient les croix, 
jusqu à ce que les chantres cussent achevé leurs chants. 

Les patriarches bénirent pour la deuxième fois. Nous reçümes aussi leur 
bénédiction. L'archidiaere Чи patriarche de Constantinople dit Ia grande 
litanie. Ce fut lui aussi qui dit l'Évangile et porta le saint corps. 

C'est l'habitude” dans tous ces pays et les pays de l'intérieur, avant que 
le diacre récite les litanies jusqu'à la fin de la messe, qu'il reste tète 6 
en tenantle chandelier à trois branches dans la main gauche, l'orarion dans la 
main droite et la face tournée vers le nord. Il mentionna le nom de Гешре- 
reur de Moscou, Alexis, et de l'impératrice Marie, de Basile prince de 
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Moldavie et de Matthieu prince de Valachie. Quand il mentionnait le nom du 
patriarche de Constantinople, il disait ainsi : « Nous prions encore pour notre 
père et notre archevêque Paisios. » Ensuite en mentionnant le nom du patriarche 
d'Antioche il dit : « Nous prions encore pour notre pére et notre patriarche 
Macaire d'Antioehe. » П inelina la tête, avant et après la litanie, vers les deux 
patriarches; puis nous recümes la bénédiction de loin. Nous entrimes dans 
le sanctuaire avec les prêtres. Nous sortimes pour « l'entrée » : deux archi- 
diacres avee deux évangéliaires suivis de deux seconds diacres avec deux 
encensoirs et précédés des diaeres portant les chandeliers à trois branches et 
les quatre chandeliers d'argent. Chaque arehidiaere et son compagnon 
passèrent prés de son patriarehe, et nous nous arrétàmes de loin vis-à-vis d'eux. 
Ils baisèrent les évangéliaires et nous dimes : « Avec sagesse, debout! » Nos 
compagnons leur présentérent les chandeliers à trois branches. Ce ne fut 
pas par les patriarches mais par les métropolitains et les prétres que fut dit 
le « sauvez-nous ». A leur entrée, les deux patriarches batsérent les icones 
du Seigneur et de la sainte Vierge selon l'usage; nous et les prétres, nous les 
précédions, puis venaient les patriarches et aprés eux les métropolitains. Le 
patriarche de Constantinople encensa deux fois l'autel tout autour, précédé 
de l'arehidiaere avee le chandelier à trois branches; le patriarche d'Antioche 
et son archidiaere tournaient avec lui. Et il n’encensa pas devant la porte 
du sanctuaire selon notre usage. Les métropolitains et les prêtres dirent les 
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tropaires et les kondakions, mais non pas dehors. Pendant le « Dieu saint », 
au trisagion, il fit sur l'évangéliaire le signe de la croix avec le chandelier à 
trois branches et vers la fin il fléchit le genou gauche jusqu'à terre et baisa 
l'autel ct fit de méme une seconde fois. Au premier « Dieu saint », on étei- 
gnit un cierge du chandelier à trois branches, et au deuxième « Dieu saint », 
on l'alluma, et au dernier « Dieu saint », les deux patriarches sortirent par la 
porte pour bénir le peuple. Les chantres répondirent de dehors d'abord au 
diaere aux paroles : « Seigneur, sauvez tous les hommes pieux »; puis à 
l'archidiaere : « et exaucez-nous » ; troisièmement, au troisième diacre. Puis le 
patriarche de Constantinople partit et monta à son trône élevé et sy tint 
debout. Le patriarche d'Antioche se tint debout à sa gauche. Et on lui mil 
aussi un trône et ils s'assirent en méme temps. Les Métro л se tinrent 
debout, cing d'un côté et einq de l'autre, autour de la deuxième marche, et les 
prêtres autour de la troisième marche. Les chandeliers à trois branches 
étaient tenus раг les patriarches. L'archidiacre du patriarche de Constanti- 
nople s'arrêta à la porte impériale et dit: « De Sa Sainteté Païsios patriarche 
wenménique [pour heaucoup d'années! »: puis l'archevêque, c'est-à-dire le 
métropolitain d'Éphèse, qui se tenait debout à la gauche du patriarche de 
Constantinople, le dit aussi. Après avoir fiut, le patriarche de Constantinople se 
souleva légèrement de son trône et le bénit avee le chandelier à trois branches. 
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Après -lui l'archidiaere du patriarche d'Antioche dit : « De Maeaire le 
* patriarche de la grande ville de Dieu, Antioche, et de tout 
l'Orient. » Puis le métropolitain d'Iéraclée, qui se tenait debout à la droite 
du patriarche d'Antioche, le dit aussi. Quand il eut fini, le patriarche se leva 
légèrement et le bénit aussi avec le chandelier à trois branches, de méme 
les autres métropolitains et prétres qui étaient à gauche du patriarche de 
Constantinople. Il se souleva légérement de son trône et les bénit, puis les 
autres métropolitains et prètres qui étaient à la droite du patriarche d’An- 
tioche. Et il fit de méme. Ils donnèrent les omophorions aux archidiacres qui 
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les mirent sur leurs épaules selon l'usage. Et ils dirent « soyons attentifs », 
« avec sagesse », « soyons attentifs » avaut que le lecteur dise la péricope 
de l'Épitre, puis « avec sagesse », aprés « soyons attentifs », ils les disent 
toujours ainsi dans le pays des Moscovites. Et le patriarche de Constantinople 
ne mentionna pas les noms des empercurs suivant notre habitude et les métro- 
politaius ainsi que les prétres ne dirent pas : « beaucoup d'années pour lo 
patriarche ». Celui qui lit l'Évangile, s'il est archidiacre ou diacre, encense 
la porte impériale et prend l'évangéliaire des mains du prêtre. Aprés la 
bénédietion du patriarche, il sort par la porte du nord comme nous l'avons 
déjà mentionné, vers la chaire, et après avoir fini, les chantres 40د‎ 
beaucoup à dire : « pour beaucoup d'années, Seigneur! » en attendant que 
le diacre soit descendu et ait donné l'évangéliaire au prêtre. Le deuxième 
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diacre dit : « Disons tous >, et l’archidiacre du patriarche d’Antioche dit: 
« Catéchumènes, priez le Seigneur ». Le troisième sortit ensuite et s’arrèta 
dehors. L'archidiacre du patriarche de Constantinople dit de l'intérieur, avec 
le chandelier à trois branches à la main suivant l'habitude, du commencement 
jusqu'à la fin de la messe : « Vous qui étes catéchuménes, sortez. » Et l'archi- 
diacre dit pour la deuxième fois : « Vous, catéchuménes, sortez » étant 
tourné vers le. dehors. Le troisième lui répondit du dehors : « О catéchu- 
mènes, sortez. » Et celui du dehors dit : « Qu'il ne reste pas de catéchumènes 
ici. » Et celui de l'intérieur dit : « Mais vous tous les fidèles ». Et celui du 
dehors dit : « Encore et eucore prions en paix le Seigneur », puis le reste 
de la litanie, la mention des noms des patriarches et des empereurs et 
« secourez-nous », et « avec sagesse ». Puis un autre entra et sortit en disant : 
« Encore et eneore », ensuite « pour cette église, pour la salubrité de l'air et 
pour ceux qui voyagent et pour notre délivrance », et « secourez-nous », et 
« avec sagesse ». C'est l'habitude que les diaeres ue sortent pas tous, mais 
chaque fois que l'un dit la litanie, un autre entre et un autre sort, jusqu'au 
dernier, Et le patriarche tient le chandelier à trots branches et la croix et 
ses mains bénissent comme d'habitude. Le patriarche de Constantinople 
encensa à l'extérieur de la porte, puts tous ceux qui sont dans le sanctuare. 
|| se lava les mains dans un bassin en se servant Фаине aiguiére d'argent, 
mit l'omophorion et alla à la prothèse; И fit beaucoup de génullexions et les 
prolongea jusqu'au moment de lever le voile qu'il donna à l'arehidiaere. On 
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mentionna premièrement notre patriarche et les métropolitains ainsi que les 
prêtres présents, les empereurs [chrétiens] et le reste du peuple. Et moi, je 
sortis devant le saint corps avee le chandelier à trois branches, accompagné 
d'un deuxième diacre avec un chandelier pareil et deux diacres en troisième 
ligne avee des eroix. Les prétres sortirent chacun avec un évangéliaire ou le 
voile d'un calice, une cuillère ou autre chose. Dès que sortit l'archidiacre 
du patriarche de Constantinople, il mentionna le nom de son patriarche et 
“moi je mentionnai le nom du nôtre, puis chacun des prêtres mentionna le * fol. 25 г. 
patriarche ou le peuple. Les fidèles s’inclinérent jusqu'à terre pendant le 
passage du Corpus Domini devant eux et [cela est à remarquer] surtout en 
Valachie, chez les Cosaques et à Moscou. ` 

Lorsque le patriarche do Constantinóple arriva à la dernière marche 
de la porte du sanctuaire, il recut le saint corps et nous mentionnâmes les noms 
des deux patriarches. Le patriarche d'Antioche prit le calice. On n'éventa pas, 
avec le voile porté par le diacre, les tètes des patriarches selon l'usage. 
Aprés l’encensement du patriarche, ils firent beaucoup de signes de croix 
sur leurs visages. Après leur prière, la bénédiction sur le peuple et sur nous, 
je sortis, le ehandelier à trois branches à la main, selon l'habitude, et je dis : 
« Complétons notre prière au Seigneur. » Lorsqu'il bénit les pains, il n'enleva 
раз sa mitre (couronne). П mit l'omophorion, enleva la mitre (couronne) et 
la posa sur l'autel, en disant les paroles sacramentelles : « prenez, mangez 
сесі... », puis И fit un signe de la main sur le saint pain et le bénit '. Aprés 
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avoir dit : « Surtout », il s'attarda beaucoup dans la mention des chrétiens et 
des serviteurs, l'encensoir à la main, etc. 


XIII. — ELÉVATION DE LA PANAGIA A CONSTANTINOPLE. 


Les métropolitains, les prêtres et les fidèles et tous ceux qui le désiraient, 
présentérent beaucoup de panagia pour qu'il les bénit, au-dessus du calice 
en forme de croix, comme nous l'avons mentionné au commencement, jusqu'à 
ce que le diacre eût fini de mentionner les diptyques des patriarches. Et 
l'urchidiaere dit : < Et de ce que chacun [а en esprit], et de tous ct de toutes و«‎ 
en entier. Les chantres lui répondirent de l'extérieur. Le calme extrême et 
la piété qu'on observe dans ces pays 8 grecs, en Valachie, chez les Cosaques 
el à Moscou, sont De uc Fous s'inclinent. jusqu'à terre, depuis le 
commencement jusqu'à la fin de la messe, au point que si une aiguille tom- 
bait on l'entendrait. Alors le patriarche de Constantinople dit : « Souvenez- 
vous, Seigneur, de tous les prélats loyaux et justes, qui s'attachent à votre 
parole de vérité. » Puis le premier de ces métropolitains, celui d Éphèse à sa 
droite, dit : « Souvenez-vous, Seigneur, en premier lieu, du patriarche de 
Constantinople », en entier. On ordonna après au grand économe du patriarche 
d'Autioche de mentionner le nom de notre patriarche. Chaque métropolitain 
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de droite mentionna le nom du patriarche de Constantinople, et les cinq de 
g&uche, celui d'Héraclée et ses compagnons, mentionnèrent le nom du patriarche 
d'Antioche, jusqu'au dernier, et de méme les prétres l'un aprés l'autre. Puis 
l’archidiacre dit les diptyques des patriarches : « [Souvenez-vous] de Sa 
Sainteté Païsios, patriarche cecuménique, beaucoup d'années. De Joaunice 
d'Alexandrie, de Macaire d'Antioche, de Paisios de Jérusalem », — puis 
il mentionna les prêtres et les métropolitains officiants. 

Après la fin (des diptyques] et la bénédiction des patriarches sur le peuple, 
le diacre sortit pour réciter les litanies, sans fermer les rideaux des portes du 
sanctuaire. — Ces portes sont sculptées et dorées. — Puis le diaere entra 
et le patriarche de Constantinople retira sa mitre (couronne) et la posa sur 
l'autel. П fit beaucoup de génuflexions et il dit : « Aux saints, les choses 
saintes! » Alors nos fréres grecs se découvrent la téte ct descendent de leurs 
stalles. Avant de communier avec le [saint] corps et avec les saints mystères, 
il fit beaucoup de génuflexions et s'humilia longuement, puis fléchit le genou 

' A pendant longtemps et il demanda le pardon pour communier. Ensuite il dit la 
prière sur la tête de l’archidiacre et du protosyucelle, parce que depuis qu'il 
fut [élevé au rang de patriarche] jusqu'à présent, "il n'avait pas encore célé- * fol. 25 ve, 
bré la messe, ni priésur eux. Puis il donna la communion aux métropolitains, 
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aux prêtres et aux diacres. Le patriarehe d'Antioche communia avec le saint 
corps et les saints mystères et les donna à ceux du côté gauche. Ainsi tous 
shumiliérent et fléchirent les genoux jusqu'à terre, faisant beaucoup de 
génuflexions ; ils demandèrent pardon longuement. 

Puis le patriarche de Constantinople se lava d’abord les mains et on lui mit 
sa mitre (couronne); il donna la communion des saints mystères à trois per- 
sonnes hors de la porte impériale, ete. 

Le patriarche d’Antioche se lava encore les mains et donna la communion à 
trois personnes à la porte du nord. 

Enfin ils sortirent et se placérent sur leurs trónes, les archidiacres devant 
eux avec les chaudeliers à trois branches, puis chaque patriarche distribua 
du pain bénit (au peuple]. Lorsqu'ils eurent terminé le service, ils entrérent, 
précédés par nous, dans le sanctuaire et se dévétirent de leurs ornements. On 
emporta la mitre (couronne) du patriarche de Constantinople, sur un plateau 
d'argent recouvert d'un mouchoir [brodé] d'or, an palais patriarcal. Is 
montérent au réfectoire préparé pour la réception des métropolitains et de 
tous les notables. 115 y restèrent jusqu'au soir, puis descendirent pour les 
vepres, c'est-à-dire samedi soir. 

La veille du dimanche aprés Noël nous dormimes chez lui et le matin 
assistames aux matines, ensuite à la messe, puis nous allâmes à table. Nous 
avons dormi aussi chez lui la nuit du dimanche au lundi. Le lundi matin, 
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monseigneur le patriarehe lui fit ses adieux et retourna avec le patriarche de 
Constantinople à l’église et dit adieu à l'église. Celui-ci accompagna hors 
du palais et envoya devant lui ses métropolitains, tandis que ses diacres et ses 
prétres soutenaient sa traine. Les capidjis marehaient devant lui avec leurs 
bâtons, jusqu'à ce qu'ils l'eussent fait descendre dans une barque. 

lls lui firent des adieux une seconde fois et s'en retournérent. Ensuite 
nous partimes pour Yenky Кешу. Nous y restames jusqu'au vendredi matin, 
dernier jour de décembre. Nous allâmes vers Thérapia, rejoindre notre bateau, 
et le vendredi soir nous assistàmes aux vépres. Samedi matin qui correspond à 
la fète de la Cireoneision, le 1% janvier, la messe fut célébrée dans l'église 
de l'endroit; nous eélébrâmes ensuite l'office des vêpres le soir, c'est-à-dire 
la veille du dimanelie avant l'Épiphanie. La veille au soir, le protosyneelle 
et les prélats du patriarche de Constantinople vinrent chez monseigneur 
le patriarche dans une barque avee une permission flatteuse en disant que 
Dieu l'avait empéché de leur faire visite pour la troisième fois et assister au 
synode. Kyr David le métropolitain de Gatitsa était parmi nous; il était devenu 
métropolitain le jour même où nous entrámes pour la première fois à Constan- 
tinople, tandis qu'il se rendait par mer à son siége, mais comme nous il avait 
été empêché par l'absence totale de vent. 


* fol. 261°. 


* fol. 6 
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7 Si € 5 è } 
1. Note marginale. — 2. L habet : , 54 pb. 
XIV. — Le зухорЕ DE CONSTANTINOPLE QUI EUT LIEU PENDANT NOTRE SÉJOUR. 


Le dimanche matin nous vinmes au palais patriareal, nous vimes tous les 
meinbres du clergé nous attendant et ayant à cause de nous retardé la messe. 
Ils se portèrent à la rencontre de monseigneur le patriarche et le firent entrer 
dans l'église suivant l'habitude avec le mandyas, la crosse et les cierges. Il 
se tint debout sur son trône. Le patriarche de Constantinople était là. А 1а 
fin du service, le didascalos Sirigue, hégouméne de l'église Chrysopigi de 
Galata, le savant de son époque, le plus eapable de ses contemporains et 
de son temps, le défenseur de la foi orthodoxe, monta en chaire. 

Il exhorta beaucoup et, en pleurant, il dit: « Qu'est-ce que cette agitation, 
ce trouble, ce désordre dans l'Église de Dien? Lorsque saint Jean Chrysostome 
revint d'exil, il fit un sermon où il compara l'Église du Christ à un navire au 
milieu de la mer que les ennemis attaquent de tous côtés et que nous, ses 
enfants, à l'intérieur nous allons encore faire sombrer. » Il insista beaucoup 
sur ces paroles et ce sujet, puis il descendit. Le patriarche de Constantinople 
se leva alors et se tenant debout devant son trône précha ainsi : « Après 


r. l'assassinat du patriarche Parthène, Куг Joannice lui succéda” et resta un 


certain temps [en eette dignité]. Alors vint Cyrille Spanos ou Kousa, métro- 
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1. L habet Säi, un mot qui a provoqué des confusions jusqu'aujourd'hui dans 
toutes les traductions. 


politain de Tàrnova, et on le déposa. Lorsqu'il vint au palais patriarcal, per- 
sonne ne se présenta devant lui, ni des prélats, ni des prétres, ni des 
laïques, parce que tous le haissaient. Il y resta trois jours et parce qu 'il 
n'avait rien à donner au vizir et aux autres [dignitaires] de ce qu'il leur avait 
promis, on le déposa d'une façon très humiliante et on installa Athanase connu 
sous le nom de Patallaron, ancien métropolitain de Thessalonique. Ensuite 
il devint patriarche aprés la déposition de Cyrille d'Alexandrie au temps 
du Sultan Mourad, puis il fut déposé. Il alla auprés de Basile prince de 
Moldavie, qui lui donna une église et un couvent à Galatz' et tous leurs legs 
pieux, ensuite les sujets des villes de Braila et Ismail et leurs dimes, estimés 
à six mille maisons ; il y resta tout ce temps. Puis il partit pour Constantinople 
sans la permission du prince et redevint patriarche, comme nous l'avons dit, 
contre Cyrille-Kousa. Lorsqu'il n'eut plus de quoi eontenter les gouverneurs, 
il resta seulement quinze jours et fut déposé. Il se réfugia encore en Molda- 
vie. Les prélats et tout le clergé élevèrent au patriarcat Куг Païsios ”, 
métropolitain de Larissa, avec leur libre consentement, après lui avoir fait 
rétroeéder son siège de Larissa et ses dimes pour douze mille [piastres] en 
faveur de celui qui occupa après lui. » Н est notre ami et nous sommes venus 


1. Cf. B. Radu, Voyage du patriarche Macaire d’Antioche, étude préliminaire, p. 15, 
Paris, 1927. — 2. Païsios alla en 1650 en Russie en passant раг la Moldavie. Н fut 
d'abord métropolitain de Larissa, puis patriarche de Constantinople en 1652, aprés neuf 


mois. Aprés son abdication il s'établit à Lesbos. Le Quien, Oriens Christianus, MI, 
col. 195 et I, col. 339-340. 
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dans son temps. C'est un homme vénérable et humble. Il est ami des grands et 
des petits, modeste, son âme n'est pas orgueilleuse. Il resta dans cette situa- 
tion jusqu'à maintenant, Monseigneur Cyrille Spanos habitait dans la maison 
d'un homme âgé qui travaillait contre lui et le patriarche déposé Joannice lui 
aussi habitait une autre maison à Galata. Et moi, humble historiographe, 
jallai chez lui là où il habitait caché et coiffé d'un turban blanc. Les prélats 
ct le clergé tinrent un synode et prononcérent sur lui l'anathème et la 
malédiction parce qu'il avait commis des actes abominables qu'on enregistra 
dans les archives du patriarcat de Constantinople. 

Le protonotaire ou le premier des secrétaires alors en donna lecture 
publique dans la chaire sur la téte des notables. Aprés, le patriarehe de Cons- 
tantinople fit un sermon à ce sujet, et dit en substance : « Ce Cyrille ' appelé 
antérieurement...” contre le métropolitain de Corinthe et l'a tué pour lui 
ravir : 1° son siège; 2? pour occuper aussi le siège de Philippopolis quand le 
prélat était encore en vie, sans la permission dn patriarche de cette époque, 
mais avec la puissance des gouverneurs; 3° И occupa aussi le siège de 
Chalcédoine par la puissance des gouverneurs; 4° il devint aussi métropolitain 


1. | est connu sous le nom de Cyrille ПІ : loannicio subrogatur Cyrillus Ш, quem 
catalogus cognominatum Spanum fert luisseque Tarnobi metropolitam, Кордо; 6 "Гаруо- 
боо 03۷ Xnavéc, ac viginti dies sedisse, fuepxs etxost, Dositheus vero liunc Corinthi quon- 
dam metropolim gessise. Qum vero episcopi translationem ejus probarent, ejectus fuit et 
in exilium missus. — Ce patriarche n'est pas mentionné par 5 Quicu à Ришррор ы ni 
à Chalcédoine, mais seulement à Târnova. Le Quien, op. cit., П, col. 339 et 1236. — 
2. Mot douteux dans les deux manuscrits. 
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de Tarnova; 5?il devint patriarche. » Le fait qu'il fut la cause du meurtre de 
Cyrille d'Alexandrie ' du temps du sultan Monrad, obligea à prononcer l'ana- 
thème et excommunication contre lui, parce que le saint synode ne l'avait 
pas approuvé. 

L'usage parmi les prélats de Constantinople est que si l'un d'entre 
eux devient d'abord métropolitain dans une ville, puis est élu pour un autre 
siège et si dans ce temps-là il arrive qu'il prenne un troisième siège, sil est 
déposé, il tombe au rang d'arkhiereus et il n’a pas le droit d'occuper un autre 
siège conformément aux nouvelles lois — et c'est comme pour le mariage 
dans leurs idées. Et s'il devient patriarche et occupe un quatrième siège, il 
devient comme celui qui épouserait une quatrième femme; il est alors ana- 
thématisé et excommunié. 

Aprés que le lecteur fut descendu de la chaire, le patriarche de Constan- 


1. On trouve Cyrille Lucar en 1594 comme syncelle dans la Russie polonaise pour 
appuyer Basile Ostrog contre les uniates. П fut en relation avec les orthodoxes de 
Lemberg qui se groupérent autour de l'église de la Dormition, fondation d'Alexandre 
Lápusneanu, rebátie par Pierre le Boiteux et Jes boïars Stroici, continuée par Jérémie 
Movila. 

Pour la deuxième fois nous le trouvons comme exarque en 1599. En 1620 il était en 
Valachie attaquant les catholiques sur les deux points : la procession du Saint-Esprit et 
le Purgatoire. Pour son entretien, le Prince lui donna le grand village de Segarcea du 
distriet Dolj. En 1622 il était patriarche de Constantinople, chef de l'orthodoxie qu'il a 
troublée plus tard par ses opinions calvinistes résultant de ses relations avec son protec- 
teur diplomatique. N. Iorga, /storia Bisericii Romdne, vol. 1, p. 254-257. | 

Sur sa profession de foi, sur les protectcurs de Cyrille Lucar, cf. N. lorga, Geschichte des 
osmanischen Reiches, vol. IV, p. 23-29. A la suite de l'intervention de Bairam Pacha qui 
voulait mettre fin à cette crise, en profitant de l'absence du guerrier sultan Mourad qui se 
trouvait en Asie, le fit déposer le7 juillet 1638, le fit exécuter et fit jeter son corps dans la 
mer. Enfin un synode condamna sa profession de foi. N. Тогоа, ibid., p. 29. 


EDI. 20e. 


* fol 26v*. 


VOYAGE DU PATRIARCHE MACAIRE D'ANTIOCHE. [438]‏ 138 
GNE‏ صرت طركا 5,2 مال وحكام ولکن برضاكم "` كلكم وهذا الشقى عمال بيحفر Ce‏ 
وبيخسرنا فهو كل من بيساعده يكون محروما ثم انهم AE‏ من سيدنا البطرك SUSY)‏ 
ان يحرمه Lal‏ فاوعظ qux‏ وترجمان يفسر مقدار ساعه واحرمه ولجمیع من ساعدة 
d 23 del dell H uns‏ اعطيت dos‏ للمطارنه الحاضرين فقروها zech‏ 
واحد بعد واحد بالدور ببطارشيلهم واموفوروياتهم وكان عددهم (5-Й‏ عشر "AN x nd‏ 
ذكرنا اسمامم اول غاب منهم مطران اغاتوبولاوس وهم لا يزالوا مقيمين عند البطرك 
Cals‏ لان الطرك ما ببقدس فى ШЕ‏ ته ست مرات EN‏ 138 عرض 
شرطونية رئيس که او رئيس دير او كاهن بيعطى ЗЫ‏ لکم رئيس که ليمضوا 
وبشرطنوه حسب عادتهم والثلاث رؤسا كبنه الاخري فم داوود مطران العطيثه وخريسطوفورس 
مطران صالونا وغفرييل اسقف ديمتريادوس ثم بعد ان تخلصوا اكتبوا هذا المجمع الثاني 
فى سجل البطاركه Role‏ وخط سيدنا البطرك Ca)‏ ثم وعلامة كل رؤسا الكبنه 200 


1. Lire : 23. 


tinople prononça l'anathéme contre lui (Cyrille) conformément à une feuille de 
papier qu'il lut en disant : « Moi, je ne suis pas devenu patriarche par la 
richesse et la puissance des gouverneurs, mais par votre consentement à 
tous. * Ce misérable travaille à notre ruine et à notre perte; quiconque l'aidera, 
sera anathématisé. » Ensuite on demanda à monseigneur le patriarche PAn- 
tioche de l'anathématiser aussi. Il prononça un sermon en arabe, qu'un inter- 
prète expliqua, cela pendant une heure. И l'anatliématisa, lui et tons ceux qui 
lui préteraient leur aide, tandis qu'il portait l'étole et l'omophorion. On donna 
ensuite le papier aux métropolitains présents qui le lureut et anathématisèrent 
Cyrille l'un aprés l'autre, vêtus de leurs étoles et omophorions, au nombre 
de douze, ainsi que les dix que nous avons déjà cités. IE manquait le métro- 
politain d'Agathopoulos. Ils ne cessèrent pas d'habiter chez le patriarche. 
Le patriarche ne célébra pas la messe toute l'année si ce n'est cinq ou six 
fois; lorsque a lieu une ordination de prélat ou d'hégoumène on de prétre, il 
donne la permission à plusieurs prélats d’ordouner d'après leurs usages. 
ll y avait encore trois autres prélats, à savoir : David métropolitain de 
Gatitsa ', Christophore métropolitain de Salona?, Gabriel évêque de Dimitria- 
dos?. Après avoir fini, ils iuscrivirent ee deuxième synode dans le registre du 
patriarcat, signé aussi par monseigneur le patriarche et ensuite par tous 


1. Је ne peux pas l'identilier. — 2, Probablement Solona, autrefois Amphissa, 
dépendant de la métropolie d'Athènes. Le Quien, op. cit., П, 226-227. — 3. Probablement 
Dimitrias mentionné par Le Quien, op. cit., 11, 111. 
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1. L habet : والاورثون‎ erreur du copiste. 


les prélats mentionnés. Ils se levèrent pour aller à table. Nous restames 
dans le palais patriarcal jusqu'au mercredi matin, paramonie ' de l'Épiphanie. 
Les deux patriarches descendirent dans l'église de bon matin et les chantres 
commencèrent l'office des heures qu'ils firent suivant l’ordre de la para- 
monie de Noël et aussi le polychronion pour les deux patriarches. Aprés la 
messe, le patriarche fit de l'eau bénite en se servant selon l'habitude d'un 
vase de porcelaine et il aspergea l'église et le sanctuaire. Ensuite ii vint près 
du patriarche de Constantinople et ils s'aspergérent réciproquement. 
Monseigneur le patriarche, debout à son tróne, aspergea tous les grands 
prélats et le reste du peuple. — Tous étaient dans le caime le plus g Ge 
Ils allèrent ensuite au diwan (salon) ct firent un service d’après l'ordre de la 
veille de Noël en buvant des coupes de vin et en faisant des vœux. Quand 
eut sonné la dixième heure de la nuit, les patriarches descendirent dans 
l'église et commencèrent le service de l'eau bénite, après que le prélat eut fini 
la première heure et les matines. Avant « Dieu saint », quatre diaeres sortirent 
avec quatre prêtres, deux par deux. Ils reçurent la bénédiction des deux pa- 
triarches, puis ils entrèrent et se revétirent de leurs ornements. Ensuite 
l'ecclésiarque mit près des trònes des patriarches une table couverte d'une 
nappe brodée d'or et dessus un vase de porcelaine contenant de l'eau, comme 
ils avaient fait la veille. 


1. Le jour de jeùne qui précède les fêtes de Noël et de l'Épiphanie est appelé « para- 
monie » 4 mapxpovy. A. Couturier, op. cit., vol. I, p. 119. 
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1. Note marginale. — 2. Га „>з, 8 ٨. 


ХУ. — Rite ре L'ÉPIPHANIE ET OFFICE DE L' LV BENITE A CONSTANTINOPLE. 


On placa devant la table trois ehandeliers d'argent avec des cierges de 
cire blanche. Les quatre diaeres sortirent du sanctuaire, les premiers tenant 
des croix à la main et le troisième l'encensoir. Ils se rangérent à droite du 
trône du patriarche de Constantinople, le deuxième diaere tenant dans sa 
main droite l'omophorion et l'étole déployés. Le quatrième se tenait à 
gauche, avec l'euchologe et un bouquet de basilic. Les trois prétres se 
tenaient devant l'eau, laissant trainer leurs chasubles. lls commencèrent 
ensuite l'offiee de l'eau bénite. Ils revétirent le patriarche de Constan- 
tinople de l'étole et de l'omophorion; lui il mit aussi son latieh '. Le cano- 
uarque ou chef des chantres commença à chanter. Le premier chantre, 
c'est-à-dire le « protopsalte », chanta d'abord les morceaux connus sur une 
mélodie douce et ils les répétèrent. C'est lui qui dit les prophéties. L'archi- 
diacre eneensa au moment de la première « Gloire » les portes du sanetuaire 
suivant l'usage et vint pour encenser l'eau de tons les côtés trois fois, ensuite 


„les deux patriarehes ° selon l'habitude, neuf fois chacun d'eux, puis les 


métropolitains et le elergé seulement qui se tenait dehout depuis un bout 
du chœur jusqu'à l'autre. Il se tourna vers le peuple, l'encensa à droite et 


1. Le latieh est un voile noir trés léger qui couvre le kallous et descend sur le dos, 
où il se partage en trois bandes. Abel Couturier, Cours de liturgie, vol. 1, p. 73. 
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à gauche de loin ainsi qu'à la fin [de la lecture de la péricope] de l'épistolier. 
L’archidiacre encensa de nouveau l'eau une deuxième fois à l'alleluia. Le 
patriarche descendit de son trône et se tint debout devant l'eau, lut l'Évan- 
gile téte nue et bénit ensuite le peuple. Il ne le bénissait pas ordinairement 
si monseigneur le patriarche ne levait pas la main droite avec lui, et ils bénis- 
saient ensemble. Pendant que l’archidiacre récitait la litanie : « pour qu'on 
bénisse cette eau, etc. », le patriarche faisait le signe de la croix au-dessus 
de l'eau du bout des doigts trois fois et il bénissait le peuple trois fois. П dit 
ensuite la grande prière età : « Vous êtes grand, Seigneur, et Vos œuvres 
sont merveilleuses », trois fois, il bénit encore trois fois le peuple. Et à : 
« Préserve tes serviteurs nos empereurs croyants », il les bénit encore trois 
fois. Puis, aprés la conclusion, il prit la croix, eu plongea d'abord le sommet 
dans l'eau, ensuite le reste, et la fit sortir une premiére fois et les chantres 
chantérent : « Dans le Jourdain », en psalmodiant jusqu'à la fin. Ensuite, ПИЯ 
plongea une deuxième fois et ils psalmodièrent 6 deuxième fois, puis il la 
plongea une troisième fois et ils chantèrent une troisième fois. Pendant ce 
temps, l’archidiacre tenait à la main un vase d'argent pour recueillir l'eau 
qui tombait de la croix, lorsqu'il la sortait de l'eau. Il aspergea en forme de 
eroix avec le basilie. d'abord dans la direction de l'orient vers le sanctuaire, 
puis vers l'occident, puis vers le sud et vers le nord. ll entra ensuite, aspergea 
le sanctuaire, l'acathiste et le dépót des corps saints; il sortit en se dirigeant 
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vers le patriarche d'Antioche, l'aspergea et l'autre aussi. Puis il monta à 
son trône et s'assit, tandis que l'archidiaere tenait le vase avee de l'eau. Il 
commença à asperger les prélats, les prètres, le elergé et le reste du peuple 
avec le plus grand calme, avec de l'eau de ес vase. Ensuite les deux patriarches 
vinrent, baisèrent les icones et sortirent par la porte du chœur du nord. 
Pendant la messe et avant la fin de la procession du saint corps, il envova un 
prétre avec ce vase pour asperger les femmes. 115 sortirent ensuite de la 
messe et montèrent au réfectoire vers midi. 115 se firent des adieux mutuels 
pour la troisième fois. Le patriarche de Constantinople envoya ses eapidjis 
devant lui, les diacres et les prélats, au bord de la mer. 118 nous firent leurs 
adieux et s'en retournérent. Nous partimes dans la barque et nous passimes 
par Yenky Кену et arrrivàmes à Thérapie, en nous hàtant parce que le vent du 
sud était trés favorable. Nous assistàmes à la messe le denxième vendredi 


de l'Epiphanie. 


NV]. — EMPLACEMENT bU DETROIT ET CELUI QUI FUT CHEUSÉ 


pan ALEXANDRE. 


Le navire leva lancere aprés midi et nous arrivâmes avec les autres navires 
qui jetèrent l'ancre prés du Plianar, — c'est un endroit connu. C'est. те! 
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qu Alexandre a ereusé le détroit pour faire communiquer la mer Noire 
avee la Méditerranée. П tailla une montagne, travail qui étonne l'esprit 
humain. Nous débarquàmes et nous montámes sur le sommet d'une montagne 
où il y a une colonne splendide, en marbre Шапе, dressée par Alexandre, 
sur laquelle il y a une inseription Genie en grec ancien que personne ne peut 
lire. Le ehemiu pour y monter est très difficile. Nous deseendimes et mon- 
tames au village du Phanar situé pres de là. Nous y contemplames l’anetenne 
et grandiose tour qui date de l'époque d'Alexandre. Sur le sommet, il y a 
trois phares, plus grands que les torches qu'on allume la nuit, avec du gou- 
dron, de la poix, de l'huile, ete. pour y eonduire les navires, car la mer — 
Dieu nous garde! — y est trés dangereuse, son nom en est une preuve. Cet 
endroit et le village portent le nom de * cette tour, Phanar. Les ehrétiens ont 
ici une église dédiée à saint Georges. Nous y lûmes la neuvième heure et y 
chantâmes les vépres. 


XVII. — 11 DIA. 


Puis nous mimes à la voile le vendredi soir; nous navigutons par le vent 
favorable du sud. Mais il augmenta tellement que nous faillimes faire naufrage, 
mais avec l'aide de Dieu, nous arrivames le dimanche à midi aprés l'Épi- 
phanie au port appelé en grec Costanza et en ture Austendje. Nous sortimes 
les bagages. Ici il y a uu douanier. Après avoir eu l'intention de marcher 


)و * 


“Ol 
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trois cents milles, d'entrer dans le Danube et d'aller en Moldavie, nous descen- 
dimes ici. — La distance que nous о de Constantinople jusqu'ici, 
était de plus de trois cents milles. Nous y restàmes deux jours, ayant le 
vertige parsuite de la frayeur causée par l'agitation des llots au point que la mer 
embarquait et que tantót nous descendions comme dans une vallée, tantôt nous 
remontions comme sur une montagne. On dit que le tour de la mer Noire est de 
huit mille milles, de sorte que depuis le moment où les navires entrent dans le 
Danube, ils y parcourent cinq mille milles, environ la distanee de Constan- 
tinople jusque-là et méme plus; mais la navigation est très difficile à eause 
des méandres ct des détours, parfois du manque de profondeur et de la 
présence des pirates. Aprés tout cela, le vent nous était favorable. Et 
comment aurait-ee été — que Dieu nous garde! — s'il nous avait été 
contraire ? 

Ou nous montra dans le voisinage de ce port presque cent vingt navires 
naufragés, avec leurs équipages et leurs eargaisons, la nuit où nous avons 
essuyé la tempête près de Bouzbouroun avant la tempête de saint Démétrius. 
Voici la description de cette mer, d'un bout à l'autre. Elle est dans une 
vallée et ses bords sont de hautes collines. Ses flots n'ont pas de remous, 
mais restent dedans de sorte que nous avons vu ses bords des deux côtés et 
il sen faut de peu qu'ils soient invisibles. Elle n'est pas vaste comme la 
Méditerranée et ses bords ой se brisent les flots sont bas. А notre droite 
était Trébizoude, Sinope, Castamouni, et le port de Mingrélie, e'est-à-dire de 
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Géorgie. Devant nous en face, la ville de Kalla, le pays des Tatares et du Khan. 
A notre gauche étaient la Turquie d'Europe et la Silistrie, puis la Dobroudja, 
c'est-à-dire le pays où nous étions entrés. Tous ses habitants sont des Tatars 
musulmans, ear le sultan Mohammed, après avoir conquis ce pays, eu a 
expulsé les chrétiens et l'a peuplé de Tatars, peuple haïssant les chrétiens. 
Beaucoup d'entre eux sont de Qaramanie et de notre pays; et cela pour 
défendre les bords du Danube contre leurs ennemis chrétiens, parce que c'est 
un pays de plaines qui se trouve à Га О de Turquie d'Europe en face du 
Danube, de la Moldavie et de la Valaehie. Tous ont leurs maisons construites 
sur le bord du Danube en chaume et en bois. Nous restames deux jours dans 
le susdit port et louâmes cinq voitures et dix chameaux à deux bosses. Les 
chameaux de ce pavs sont comme cela, nus, sans bats, l'été et l'hiver. Nous 
primes en location aussi une voiture à un cheval pour monseigneur le 
patriarche. La location de chaque voiture jusqu'au Danube était de quatre 
cents osmani. 

Nous quittàmes Constantza le mercredi matin 12 janvier et nous traver- 
simes des terrains bas sans voir de cailloux. Le soir, nous dormimes dans les 
voitures près d'un village ou en rase campagne jusqu'au samedi matin. Nous 
arrivâmes à un village de Bulgares chrétiens appelé Zglisa au milieu du 
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Danube; il y a un chemin de terre jusqu'à lui. ll est sous la juridiction 
* fol. 287°, turque. Nous avons vu des croix’ de bois dressées sur les bords du chemin 
et au-dessus de leurs tombes. Là, il y a une église. Les habitants élèvent des 
troupeaux de pores. Nous partimes de là et arrivâmes dans une ville appelée 
Mäcin sur le bord du Dauube, ville de quatre cent vingt maisons de Bul- 
gares chrétiens. Elle est la dernière localité de la juridiction turque dans le 
paehalik de Silistrie. П y a des douaniers et un juge. Nous nous y arre- 
tames le dimanche de la Chananéenne. Le lundi matin nous louàmes un 
bateau. Nous v montames, et nous remoutames à force de rames le courant 
du fleuve. Dans cette mème semaine la glace avait fondu après qu'on v 


avall [ait passer des voitures et courir des chevaux. 
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DEUXIÈME PARTIE 


LIVRE PREMIER 
VOYAGE EN MOLDAVIE 


|. — ExTmuEE кх MOLDAVIE. GALATZ. 


Dans l'après-midi nous arrivàmes à Galantz, c'est-à-dire Galatz, où com- 
menee la juridietion de la Moldavie. Le Danube y est très grand, très pro- 
fond et si large qu'à certains endroits on ne peut voir d'une rive à l'autre et 
qu'une fléche ne le traverserait pas : ou ne peut bien entendre d'une rive à 
l'autre. Entre Micin et Galatz sur la rive gauche, il y a une ville et une for- 
teresse musulmanes appelées Braila, qui auparavant faisaient partie de la 
juridiction de Valachie ct qui ont été rétrocédées à l'empire turc. Elles 
étaient sur la frontière du pachalik de Silistrie. Nous nous dirigeames 
ensuite vers Galatz dans l'aprés-midi du méme lundi 17 janvier. Dés notre 
arrivée, on envoya informer le gouverneur avec un cüláras ou courrier. Les 
autorités, les prèlres et les autres habitants de la ville vinrent à la rencontre 





148 VOYAGE DU PATRIARCHE МАСАЩЕ D'ANTIOCHE, 448] 


EP‏ وشه m E perle Cen SE у AU lal‏ على اس LI‏ دستری 


: | gd 

كان قد عمرها Gl‏ اليك المعظم جديدا EU PET "T‏ طالارون Sd‏ 
| اي الذي ذگر: ENT‏ فلما مضي E sles LE cu E.‏ اغتاض a ke‏ 
Ro‏ لان اليك pe m‏ عله p A‏ سا سنه NA. Lm.‏ 1 لاد 
ونوفا' بها ثالث الفصح فدقوا ate‏ الاجراص اي نواقيس النحاس وهذا كان اول سماعنا 
y ei‏ اوحش الله من املافه d‏ کی دخول Aud б...‏ للکنسه 25 >„ 4% ها 


حسب العادة 


b والساخر وقالوا ايشهنا‎ es سد لا بم‎ 64) velar! e ان‎ OE зај MT 


. Lgrd 1700 : .توفي‎ — 2. Lgrd 1700: امتهم‎ — 3. Lord 1700 : Gc 


ني کس 
еги‏ 


de mouseigneur le patriarche. Ils l'emmenérent à l'église de Saint-Démétrius 
construite récemment par Basile le grand prince, lequel la légua à Athanase 
Patallaron ', patriarche de Constantinople, dont nous avons parlé plus haut. 
Lorsqu'il partit pour Constantinople pour la deuxième fois et quil devint 
patriarche, le prince se faeha contre Ни с! en fit don anx moines du. Mont 
Athos?. Ce Patallaron, dés notre arrivée en Moldavie, parlit pour Moscou 
parce que le prince était très irrité contre lui". ll y resta un an et demi, 
vint au pays des Cosaques et mourut le troisième jour de Paques. On fil 
sonuer les cloches, c'est-à-dire les cloches d'airain : c'élaient les premières 


que nous enlendions chez eux. — que Dieu ne nous prive pas de leur joli 
son! — à l'entrée de monseigneur le patriarche dans l'église et à sa sortie, 





selon l'usage. 
Nous chantimes pour lui » FAxion ». Ensuite les prètres le reçurent 


revétns de leurs ornements sacerdotaux, avee des cierges et des encensoirs, 
el Из dirent ` » soyez miséricordieux pour nous, û Dien », etc. 115 mention- 


. | resta en Moldavie de 1642 à 1654. ayant pour résidence le eouvent de Saint- 
M qui possédait des donations faites par l'empereur de Russie, Alexis. N. lorga. 
Istoria Dis. Romine, vol. |. p. 206, 31^-315. Cf. Le Quien, Oriens Christianus, با‎ 
333-330, Convorbiri Literare, an. ХХИ. р. 1015 et NNIV, р. 30. — 2. \près Ја mort de 
Patellarios, — 3. П partit pour la Russie avec des recommandations de Basile Lupu, done 
l'alliemation de Paul d'Alep n'est pas exacte. Pour de plus amples renseignements 
concernant l'époque de Basile Lupu, voir Ja chronique de Miron Costin : Mironi Costini 
Chronicon terrae Moldaviae ab Aarone Principe, edidit D" Eugenius Barwinski, Bucu- 
restits, 1012, avec une table des matières. 
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потем son nom, ensuite celui du prince et de sa femme. lls linirent lc ser- 
vice et récitèrent le polychronion pour le prince, sa femme et sou lils, 
selon l'habitude constante à la fin de chaque office. Puis monseigneur le 
patriarche sortit, avant tout le monde, précédé des cierges. Н s'arrêta à la 
porte de l'église et bénit les hommes et les femmes), tandis qu'ils sortaient 
l'un après l'autre, selon leur habitude. Nous restämes quelque temps dans lc 
presbytère de cette église, puts nous y retournámes le soir, apres qu'on eut 
sonné toutes les cloches си eominémoration de la fète des saints Athanase ot 
Cyrille, patriarches d'Alexandrie. Nous assislames aux vepres et le len- 
demain aux matines; nous sorties et revinmes pour la messe. Nous sor- 
times après quatre heures et demie. 

Dans cette ville de Galatz if v a huit églises, la plupart ou 06 
deux dédiées à la sainte Vierge, deux à saiut Nicolas, deux à saint Démétrius, 
une à saint Michel, la huitième à sainte Parasceve et à saint Georges. La plus 
grande d'entre elles est dédiée ^ à la sainte Vierge. Elle est toute en pierre 
polie avec trois coupoles hautes, élancées, sur les sommets desquelles il v a de 
grandes croix dorées. À l'intérieur, il y aun très grand clocher, avec des 
meurtrières de guerre. Elle a été construite à neuf par un boïar chrétien grec 
de la forteresse de Braila', Le mercredi, nous partimes de Galatz dans des 


i. Cette église fut bàtie par deux Roumains en 1647. СГ. Melchisedec, Моше istorice 
st archeologice, p. 311-316. 


| * fol. 28 ve. 


* fol. 28 v*. 
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voitures à chevaux qu'on nous avait données. On plaça nos bagages dans 
des chars à bæuľs qu'on avait envoyés devant nons. Le párcalab de Galatz, 
en valaque, ou soubachy, où gouverneur, sortit avec les autorités et les 
boiars de la ville pour nous accompagner assez loin, puis ils s'en retour- 
nerent. Nous marchámes pendant quatre heures en compagnie des cava- 
liers ou guides qui avaient été désignés pour nous et nous descendimes dans 
un petit village. 

Nous nous levàmes le lendemain au point du jour qui était le jeudi de la 
lite de saint Eutlhyme le Grand, et le soir nous arrivàmes dans un grand 
bourg, c'est-à-dire une ville nommée lvesli-Tecuctu', sur une grande rivière. 
On y trouve trois églises avec des eloches à leurs к Le parcálab de cette 
ville nous procura des voitures et des chevaux de la part du prince; il nous 
donna aussi un guide. Celui qui était venu avee nous retourna avec la voiture 
et les chevaux, car telle est leur habitude : dans toute ville il ٢ à un relais de 
voltures et de chevaux. Nous sorlimes de là et, assez tard le soir, nous arriva- 
mes dans une autre grande ville appelée Ваа. Н y a trois églises : Téglise 
de la Sainte- Vierge, coustruite en pierre nouvellement par le prince, l'église 
de Saint-Déméirius et celle de Sainte-Cvy riaque. 


i. En réalité il y a deux villes. C'est une confusion de Paul d'Alep, qu'il faut attribuer 
à ses notes qui ont servi à la rédaction délinitive, СГ. В. Качи, Voyage du patriarche 
Macatre, étude préliminaire, Paris, 1927, p. 77. 
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ll. — Les MAISONS ET L HABILLEMENT EN MoLDAVIE ET EN VALACIHE. 


Les maisons de ce pays, depuis Macin jusqu'en Moldavie, Valachie, le 
pavs des Cosaques jusqu'à Moscou, sont construites en poutres et en planches. 
Le toit est en double appentis et haut pour que la neige n'y reste pas. À 
l'intérieur des maisons il y a des chaises tout autonr et une table, comme 
dans les maisons des Européens, dressée sur un pied central. Le mobilier se 
compose exelusivement de tapis et de carpettes déployés contre les murs. 
Dans chaque maison il y a un four — et en dehors de ce four une espèce de 
mur carré d'argile verte ou rouge, de faïence chez les riches, pour empécher 
la fumée, s'appuyant sur deux colonnes et au-dessus il y a une poutre en fer 
— nommée dans leur langue couptor. H y a de nombreux fours. Pendant 
l'hiver les maisons sont plus chaudes que les bains. 

Lés femmes de Moldavie et de Valachie sont vétues d'uu costume 
comme celui des Européennes. Elles portent les cheveux tressés, roulés sur 
leur tête en forme de gimblette, et recouverts d’une coiffe blanche, et chez 
les riches d’une coiffe rose et par-dessus d'un voile également Шапе. ‘Toutes 
portent des manteaux-voiles bleus d'Alep et les riches des inanleaux-voiles 


* fol. 29 re. Y 


* fol. 99 y^. 
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de Brousse en soie noire, ete, Leurs filles portent également les cheveux en 
tresses, roulés sur la tête, mais sans coilfes, et cela pour faire une distinction 
entre les filles et les femmes. Les enfants sont nus, on ne les habille pas du 
lout, ils sont lavés matin et soir à l'eau chaude; les jours de neige on les 
frotte souvent avec de la neige. Toutes les femmes ont le visage découvert, 
méme la princesse. 

Les veuves, à Constantinople et ses environs, porten! sur leurs tétes un 
bonnet jaune-orange. Les veuves de Moldavie, de Valachie et des Cosaques 
ont leurs bonnets et leurs vêtements noirs comme des religieuses. À Moseou 
elles portent des vétements de laine noire très amples ۵٥ longs, avec. des 
manches trés larges. 

Revenons à notre sujet. La juridiction * du prince de Moldavie vompreud 
vingt-quatre distriets et chaque chef-licu de ceux que nous avons mentionnés 
est la ville du district. 


III. — Vasci, 
Nous quittames Dàrlad, après avoir recu de nouveau des voitures et des 


chevaux, le samedi matin vingt-deux janvier. Nous arrivames le soir à une 
autre grande ville appelée Vaslui ou la résidence du prinee', parce que c'était 


i. Le prince de Moldavie avait encore d'autres résidences : à Нам. à Roman et à 
Пала. Melchisedec, Cronica ихо, p. 17. 
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ici, il y à cent soixante ans passés, premièrement la capitale de Moldavie 
au temps du Voïvode Étienne. C'était un héros connu dans la guerre et 
redouté de tous. П fit quarante-quatre expéditions ou campagnes contre les 
Tures, les Tatars, les Polonais et les Попототз. Il les battit un grand nombre 
de fois, de sorte qu'il devint célèbre et fut craint de tout le monde et cela 
gràce à sa finesse et à sa belle intelligence. Parmi les constructions qu'on lui 
doit et ses bonnes œuvres ou compte quarante-quatre ' couvents et églises de 
pierre. À Vaslui il v a ses palais, son bain, ses promenades, puis la grande ct 
haute église élevée avec ses coupoles élaneées et trés hautes”. 

Tout autour de cette église, il y a des arcades et des arcs eintrés à l'inté- 
rieur desquels sont des peintures et des icones de tous les saints. Sur la porte, 
au-dessus du mur inférieur, est peinte la scene du jugement dernier en or et en 
lapis-lazuli, puis le portrait de Moïse conduisant Anne et Caïphe et les autres 
Juifs au Seigneur. Ce sont des peintures laides. Apres elles, il y en a d'un 


еп 


autre genre; ce sont des peintures de Tures coilfés dc turbans et de mous- 
selines blanches, vétus de grands ealetans de diverses couleurs, avec 
de longues manches derrière eux, avee leurs couvertures de laine jaune. 
ensuite leurs derviches et derriére eux et parmi eux des démons qui les 
chassent et se moquent d'eux. Satan est devant coilfé d'un bonnet long. 


L'un des démons se moque de lui et fait tomber le bonnet de sa tête. 


1. N. Dobreseu, /storiu Disericii Romdne in sec. XV, Bucuresti. A la fin, il énumere 
les églises d'Etienne. — 2. L'église de Vaslui fut bâtie en 1490 selon son inscription. 
Melchisedec, Note istorice si archeologice, р. 135. 


VOYAGE DU PATRIARCHE МАСЛЕ 154]‏ 158 
ЛА‏ 6 1 قدامهم بكلاه وواحد من الابالسه عمال بيتمقلز عليه وبيقله کلامه عن 
الک Wels dS.‏ مصوره Laws‏ وهى حسته النا و فی Mel‏ قا صورة AN‏ المسيح 

وها مكان كرسى البيك عالى وخارج باها ناقوس 2 
وا ١ y‏ البلاد هم Lal e‏ القسم LA а» „у! S o ۸ уу!‏ 
LL fois Sus‏ وباب للعوام والقسم الثالث LL‏ وباب اضا محتصس AI‏ 
وخواصه واما الخورص فو فى bos ble‏ من القله والشمال с Le m‏ 
غيرها Gul bo‏ ولېم كنيسه واقمنا ہا يوم احد бу‏ ثم ЗИРЕ‏ وخيل قناقجى 
وخرحنا СЯ» uc rte Li‏ المغرب ال بازار |> =„ COR,‏ سکنتای Ад s‏ | 
فكان Lie‏ اسرع من p‏ وقطعنا فى Lab‏ ېر oll all Abe‏ ن وله > тез‏ من 
وما as‏ معظمه جديده عمرها الك EN‏ صاحب الخرات محب lee‏ 


|, habet : EA — 2. Lgrd 1700 om. ... .وجي‎ — 3. Lgrd 1700 om. عند‎ 
= f — 
loi. — ^. Lord 1700 om. udo 


L'intérieur de l'église est rempli de peintures. La construction en est belle. 
Sur le plalond de la coupole il v a la peinture de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. On y voil aussi la plaee du trône du prince. A Vintéricur de la 
porte il v a une grande cloche. 

Les églises de ee pays se composent de trois parties : la première partie 
est hors des portes, réservée aux femmes; la deuxième partie est partagée par 
un mur et une porte pour les fidèles, et la troisième partie aussi avee un mur 
et une porte est réservée au prince et à sa suite. Le chœur est dans les absides 
du nord et du sud de l'église avee des stalles. Их а encore d'autres églises. 
Les Arméniens en ont une. Nous у séjournämes le dimanche de Zachée On 
nous donna des voitures el des chevaux de poste. Nous sortimes de là le 
lundi malin. 


IV: — SiGe 


Nous arrivames le soir dans nn autre petit village appelé Scántela. Notre 
marche avait été plus rapide que celle des oiseaux. Nous avions traversé sur 
notre chemin avec nos voilures une rivière gelée qui à un grand pont en 
pierre". Là, il y a une grande église neuve — construite par le susdit prince, 


1. Ce pont est identique;à celui où s'est livrée la bataille entre les Тигез et Etienne le 
Grand, il est appelé « podul inalt». Па été reconstruit au temps de Basile Lupu par le 
hatman Gabriel, le frere du prince, en 1636. Emilia Cioran, Calatoriile Patriarhului 


Macarie, p. 7 
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ami des bonnes œuvres, qui aime la construction des églises dans le monde 
entier — dédiée à sainte Parasceve! avec deux coupoles hautes lancées, et 
deux croix dorées. А l'iutérieur, l'iconostase et le erucilix sont grands. 
Nous sortimes de là le mardi matin; et, cette nuit-là, il s'était levé un vent 
violeut avee un froid intense qui gela la terre et la boue et toute la glaise où 
nous nous enfonctons. Le sol devint dur et if tomba sur uous une neige 
abondante. 

C'est une étape rude et bien connue, parce qu'il wy а qu'une seule route 
а travers une forêt immense et dangereuse. L'après-midi, Ka nous êlre 
enfoneés dans la neige, la chaleur commença et la neige fondit. Nous nous 
eufoncions dans la boue Jusqu'au poitrail des chevaux dans un terrain salin 
jaune. C'était la derniere étape et la plus difficile. Les chevaux شد‎ 41 
aprés un immense effort. Nous arrivàmes dans l'après-midi près d'un grand 
vivier appelé dans leur langue helesteu ®. Il a été construit par la main des 
hommes, par les voivodes et les princes, pour élever du poisson. Па été affecté 
comme un legs рісих au couvent de la Sainte- Vierge, connu sous le nom de 
Barnowski. 

Les boiars avec des chevaux vinrent chez monseigneur le patriarche et 
chez nous. Nous montames [à cheval, et ils nous conduisirent prés d'un moulin 


1. Cest l'église des Saints-\rchanges de Scänteia, — 2. Le Voivode Barnowski a fait 
faire un étang qui porte son nom jusqu'aujourd' hui. Michail Kogalniceann, Cronicele 
fiomániei sén Letopisetele Moldaviei si Vulahiei, Bucuresci, 1872. Û, p. 28^. 


POI I 


* fol. 29 v^, 


156 VOYAGE DU PATRIARCIIE MACAIRE D'ANTIOCHE. 456, 


طاحون وقف على الدير المدكور ايض Gus‏ اجلسوا سيدنا البطرك فى قوجية ملوكيه 


pru aa AK اا ورګعت‎ E حه جات‎ Дл p Ul. بض‎ A> ego ته‎ 


JS dÉ‏ اليك المدكور | Sloe Si‏ قصاب 526( اليك KE‏ وهنا كا 
صاحنا من القدس UY‏ احتمعنا به هناك لما ارسله اليك ٣‏ دين القيامه المقدسه 
[oly ЗО‏ عدا Ge‏ على لل لال De‏ 3 المعلم 
Dk‏ مع بقية الاراخنه والعساكر لاقوا لسيدنا البطرك لان البيك ما Е KS a‏ 
كرسيه ولكنه كان مسافر فى بلده يقال لها صتجاوا clad‏ بن اخميل والقزق مع اللا 
وكان AJ ji Ki‏ من الغلص bn ds.‏ أوصاهم أن "ne alae | Aic‏ 
خرحت Ka‏ الدياره حمسعېا بالقویات لاستشاله к=. ORT‏ من Le‏ ناهذا قا 
О, e‏ الاديرة ett‏ من مسافة sr Mes‏ يشرح الناظرين واما Hä‏ على 


Á فوا‎ 


le, 


1. Lgrd 1700 om. .. — 2. L habet: | bz. — 3. Lord 1700 habet : E pro c 


qui est aussi un legs fait au susdit couvent. De là, ils firent monter monsei- 
gneur le patriarche dans une voiture princière à six chevaux blancs, et 
mot, humble bistoriographe, j'étais assis à la portière tenant la crosse 
d'argent. Le représentant du prince, Jean le Sloudjer, c'est-à-dire dans leur 
langue cassab-bachi du prince, vint à notre rencontre, car il nous avait 
accompagnés depuis Jérusalem où nous nons étions rencontrés, lorsqu'il 
fut envoyé par le prince pour caleuler les dettes du Saint-Sépulere et 
celles du couvent de Saint-Michel. Enfin il passa chez nous à Мер avec la 
somme mentionnée. Sa Grandeur le métropolitain counn [du pays! avec les 
autres boïars et l'armée alléveut à la rencontre de monseigneur le patriarche. 
Le prince n'était pas à la résidence. П s'était rendu à Suceava pour faire 
la paix entre Hmilnitzki et les Cosaques avec la Pologne'. Lorsqu'il recut de 
Galatz la nouvelle de notre arrivée, il envova des ordres pour nous recevoir 
en grande pompe et tous les liégoumenes sortirent à ха rencontre ауес des 
voitures, De très loin, réjouissant les spectateurs, on peut apercevoir les 
coupoles des églises et les croix étincelantes des couvents. Lorsque nous 
arrivàmes au célèbre couvent de Galata qui est très loin de la ville, ou 
sonna les cloches petites et grosses Jusqu'à ce que nous nous éloignassions 

1. Le 7 janvier 1653, Basile Lupu s'était rencontré avec Timothée lhuilnitzki pour 


faire la paix entre les Polonais et les Cosaques. llurmuzali, Documente privitoare la 
Istoria. Românilor, Bucuresti, 1585 et 1897, vol., N", р. 18. el vol. Y'. p. 14. 





[157j DEUXIÈME PARTIE. — LIVRE Lr. 157‏ 
الى أن е LE‏ وكذلك مقابله دير مار حرحس بيد Obes‏ طورسين فعلوا ايضا ثم 
اصطفت الماک Lx‏ 

On A Us:‏ ياش التى هى лы‏ عشة Ud‏ خاس ,ع ونل عار ا 
anu‏ جميع الاديره والکنابس دقت КЙ‏ الى ان Bod d ae wi Ze‏ 
الى قدام باب كه در القديس مار LL‏ ومار SJ Bä du, ll.‏ 
м TNT‏ المنثيه ,>„ الكاهن шш‏ والشماس بسخره والشماع يتقدمهم الى ان 
قبل سيدنا البطرك الانجيل وبخره الشماس والمصليين يصلوا اكسين استين الى ان دخل 
لی Ses‏ ت Ze к: iss OU‏ امام ا AC SH‏ ولايقونة 


culls хы‏ ولشه AEN] cba yl‏ حمعېا !23 d ACL) le! (s‏ لا شم نه القدس 
غريغور نوس الثاولوغس صاحب E‏ الموضوعه على M ske M‏ _ کیا Rees‏ 
Е.‏ جميع كنس بلاد الروم ثم طلع ال ى گرسه وقال الشماس ارحمنا االله ناماد || 
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d'elles, de méme devant le couvent de Saint-Georges, qui est eu la posses- 
sion des moines du Mont Sinaï, on fit la même chose et les troupes se ran- 
gèrent sur notre passage. 


V. Cr J يك‎ 


Nous entràmes dans la ville عل‎ Jassy, capitale de la Moldavie, le mardi soir 
25 janvier. Tous les couvents et toutes les églises sonnèrent leurs cloches, 
ce qui produisit un grand vacarme. On nous conduisit devant la porte de 
l'église du couvent de Saint-Sabas et de Saint-Michel. On aida monseigneur 
le patriarche à descendre de la voiture. Nous le revétimes du mandyas, les 
prétres sortirent ауес l'évangéliaire, et le diacre, avec l’encensoir et des 
cierges, marchait devant eux. Monseigneur le patriarche baisa l'évangéliaire, 
le diacre l'encensa, les chantres chantérent « l'Axion » jusqu'à ce qu'il fût 
arrivé au milieu de l'église sous le lustre, où il fit le signe de la croix. 
Ensuite il baisa les portes du sauctuaire, les icones du Seigneur et de la 
sainte Vierge, les autres saintes icones sur les portes du sanctuaire, puis 
l'icone de saint Grégoire le Théologien dont nous avons célébré la fête; 
elle était placée sur un proscynéture élevé, couvert d'un tapis, comme nous 
l'avons dit, dans toutes les églises des pays grees. П monta à son trône et le 
diaere dit : « Avez pitié de nous, ó Dieu, etc... » el mentionna le nom de 


* Tol, 30 r9. 


* fol. 30%, 
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monseigneur le patriarche, celui du grand prince, le Voivode' Basile, la 
priucesse Catherine et son fils, le Voivode l:tieune. Ensuite on dit le polv- 
clironion pour le prince, puis « Seigneur, [gardez pour heaucoup d'années] », 
et il béuit les fidèles. Nous sortimes de l'église," lui en mandyas avec la 
crosse, On le lit desceudre dans la cellule de l'hégoumène et tous les 8 
vinrent le saluer. Ensuite, ou sonna les cloches la veille de jeudi à cause 
de la fête سل‎ transfert des reliques de saint Jean Chrysostome. Nous 
ussistames aux vépres sans vigiles, Aprés avoir sonné dix heures de nuit, 
on sonna encore les cloches; nous eutrames dans l'église et nous termi- 
۱1811168 le matin l'office des matines. 

Remarque. Dans tout le pays de Moldavie, de Valachie, des Cosaques 
jusqu'à Moscou, оп reste dans l'église du commencement à la fiu du service, 
le soir et le matin, dans toutes les saisons, la tête nne, surtout devant le 
patriarche, le prélat, les hégouménes, le prêtre, parce que dans ces pays 
on porte des calpaes de drap avec de la fourrure; de méme leurs princes et 
lcurs boïars. Les femmes des boiars portent aussi en Moldavie des calpaes 
de velours rouge avec de la ziheline. En Valachie et chez les Cosaques 
elles n'en portent pas, mais une coiffe blanche; les plus riches en ont 0 
couverte de perles. 


|. Basile Lupu avant d'étre prince était « vornie ». Nous le trouvons avec се nom 
dans la délégation qui se rendit à Constantinople pour demander Barnowski comme 
prince de Moldavie. Nog, Ler., 1, p. 296-297. 
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. habet с, — 2. Lgrd 1700 habet : Que 


Le prétre, avant d'enceuser le patriarche, encense le tróne du prince. 
Toutes les veilles et les lendemains de fêtes, pendant toute la messe, on tient 
allumé devant le trône de monseigneur le patriarche un cierge dans un 
chandelier élégant en bois doré, du commencement à la fin de la messe, dés 
qu'on descend aux matines. Aprés « Tout ce qui respire », si c'était un 
jour de fète ou un dimanche, il baisait l'icone. du patron de la fête ou les 
icones saintes que l'archidiaere portait devant lui, de méme après le ser- 
viee, on la portait devant lui, jusqu'à la sortie de l'église, jusqu'à ce que le 
peuple sortit ainsi que les femmes; chaque fois qu'un fidèle sortait, il la bai- 
sait, ensuite il la donnait à l'ecclésiarque. 

Aprés le coup de la troisième heure, on revenait à la messe et on n'en 
sortait que vers la sixième heure, que ce füt la fête d'un saint, ou sa 
mort ou la fête de Pàques. Avant de sonner les cloches pour là messe, on les 
sonne pour la prothèse, c'est-à-dire que quieonque a un don à faire à 
l'église, c'est le moment convenable. 
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VI. — DESCRIPTION DE L'ÉGLISE DE Saixt-Sanas. 


Voici la deseription de ladite église ' 

Elle est toute en pierre intérieurement et extérieurement. Elle n'a qu'une 
porte du côté du sud sur laquelle il y a l'image de saint Sahas suivant le 
style de toutes les églises de ce pays. 

Elle est longue et « catholique », ses murs et sa base sont solides avec 
deux grandes coupoles turques, c'est-à-dire semblables à celles de chez nous, 
extrêmement grandes. Elles sont uniques dans tout ce pays, ear le défunt 
qui les a bâties, dn nom de leuachi, était originaire de Constantinople е! 
postelnie des princes de Moldavie. Dans la eirconférence de chaque conpole, 
il y a treize lenûtres à lucarnes rondes. Elles sont très grandes. Le revéte- 


|. En 1625 des Grecs d'origine lont reconstruire. par l'atchitecte Grégoire de Cons- 
tantinople. l'église de Saint-Sabas sur des principes absolument différents des principes 
moldaves. Не rappelle plutôt certaines églises de Constantinople, mais avec une tour- 
deur de formes surprenante surtout en ce qui concerne les tambours bas des tours. 
L'ornementation est mélangée et présente certains détails orientaux. №, lorga et Georges 
Bals, l'Art Roumain, Paris, 1922, р. 363-364. L'architecte du couvent de Saint-Sabas de 
Jassy cut un domaine en Valachie prés de Slobozia lenachi (aujourd'hui la ville de 
Slobozia), autrefois centre commercial sur le Bürágan. Dans cette ville le prince Matthten 
avait båti une église. N. lorga, /storia Disericit Romane, vol. |. p. 285. 

Sur l'église de Saint-Sabas, voir les inscriptions publiées par №. lorga dans : Ins- 
criptii din Bisericile Rontintei, Bucuresti, 1908, p. 137-141. 
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ment de fer-blanc qui les recouvre étineelle de loin au soleil. Sur leur 
sommet il y a deux grandes et immenses croix dorées. Le toit de l'église est 
également couvert entiérement de fer-blane. L'une des coupoles est au-dessus 
du chœur et la deuxième au-dessus du narthex avec deux pilastres seulement; 
devant eux, du côté de l'entrée est l'iconostase sur laquelle il y a les icones 
du Seigneur et de la sainte Vierge. Ce modèle est reproduit dans toutes les 
églises du pays. En arrière du pilastre droit, est le trône élevé du prinee, 
avec une coupole et des colonnettes de bois. Il est tourné vers l'est. En face 
sur le second pilastre est un autre trône plus bas, soit pour son fils, soit pour 
la princesse. A droite est le trône épiscopal contre le mur, parmi les 
autres stalles, car tout autour du mur ‘il y a des stalles. A droite du trône 
épiscopal, se tiennent debout les deux hégoumènes et les prêtres, ensuite le 
clergé près des portes du sanctuaire et de l'autre côté. 

Le lustre, appelé par eux « choros », est très grand. Il est suspendu à la 
coupole au-dessus du chœur. П se compose de vingt-quatre pièces dorées ; 
à l'intérieur, 1l y en a un autre petit en forme de coupole. L'iconostase dans 
toutes les églises de ce pays est divisée en trois parties : celle au-dessus 
des portes du sanctuaire contient toutes les fêtes de Notre-Seigneur; celle 


au-dessus de la première contient l'image du Seigneur vêtu du sacos et 
PATH. OR. — T. XXII. — F. 1. 1 
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coiffé de la couronne, assis sur un trône, ayant à sa droite et à sa gauche 
les apôtres debout, mais toujours l'image de saint Paul à sa gauche et celle 
de saint Pierre à sa droite; la sainte Vierge et saint Jean sont autour de 
lui. Au-dessus de cette partie, il y a au milieu la peinture de la Trinité 
avec des prophètes de chaque côté et le crucifix au-dessus. 

Le sanctuaire est trés spacieux. П a trois fenêtres avec des lucarnes rondes 
et de hauts barreaux de fer. An nord du sanctuaire on va par des marches 
dans le mur vers la chaire qui est trés haute, toute construite eu pierre 
sculptée. La coupole a également sa croix. Au-dessous d'elle sont des 
colonnes de pierre cylindriques. П y a de nombreuses eachettes pour les 
ustensiles de l'église et les autres objets du culte pour le cas où il survieu- 
drait une terreur. 

Dans le mur méridional de l'église, il y a trois grandes fenêtres avec des 
barreaux de fer et des lucarnes rondes. Près de la porte où est le tombeau de 
lenaclii qui la construisit avec art, est une fenêtre bouchée par des icones et 
un cierge consacré qui brûle. 

Dans le mur du nord il y a cinq fenêtres avec des lucarnes rondes. Le sol 
est pavé avec des carreaux de briques, ear depuis Brousse jusqu'à Moscou, 
la plupart des églises sont pavées en briques. Les icones sont sur les portes 
du sanctuaire. C'est une habitude dans tous сез pays de représenter Notre- 
Seigneur an mileu et, sur nn vaste tableau, toute la Passion, ou bien les 
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apôtres autour de lui et autour de l'image de la sainte Vierge, vingt-quatre 
strophes de l'acathiste, ou les prophétes, et toujours l'icone de saiut Nicolas et 
de ses miracles, celles de saint Sabas et saint Michel patrons de l'église, 
à sa gauche l'icone de Notre-Dame et aussi l'icone des Trois [iérarques. 
La place où se tiennent les femmes — car elle est dans la partie la plus haute 
du fond de l'église et est garnie de treillis en bois — a aussi une iconostase. 
Leur sortie se fait par une porte de l'église dans le mur. 

Le clocher est contigu à la porte de l'église. Il a deux portes : la première 
qui mène à l'extérieur de l'église et l'autre au couvent. C'est une grande 
tour carrée, trés haute, très solide, toute en pierre. Au milien, il y a de petites 
ouvertures ou chambres, des cachettes pour les provisions dans les temps de 
détresse; il y a beaucoup de marches; tout en haut de grandes arcades en 
surplomb. Les cloches au nombre de cinq sont suspendues à son plafond. 
La plus grande a été fondue à Dantzig; toutes ont leurs battants en fer. 
Toutes les cellules du couvent et de ce qui l'entoure sont construites eu bois 
comme dans tous les couvents de ce pays. 

La veille du dimanche du Pharisieu et du Publicain — qui coincide avec 
la fête des Trois Пібгагдисѕ, réservée pour la fète onomastique du prince 
qui fit bâtir le couvent à leur nom; le jour de lcur fête, on offre un repas 
princier aux riches et aux pauvres réunis ensemble — nous chantâmes les 
vêpres dans l'église du couvent. Nous assistames également anx matines. 
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1. Lord 1700 om. لال‎ 


‘On retarde le baisement de l'évangéliaire Jusqu'à la septième ode et aussi 
la lecture du synaxaire. Ensuite nous sortimes des matines, selon l'usage, 
après avoir baisé toutes les icones. Nous retournämes à la messe. Pour la 
lecture de l'Évangile que le diacre fait avec élégance, on place sous le lustre 
un triskelion, au-dessus duquel on met un tapis brodé d'or. [Le diacre] 
met son étole, au-dessus du tapis, sous l'évangéliaire, et fait trois fois le 
signe de la croix. C'est lui qui encense la porte impériale pendant le 
« cheroubieon ». En Moldavie et en Valachie, les pauvres retournent dans 
l'église le soir des dimanches et fêtes, lorsqu'ils entendent la grande cloche. 

Remarque. Quand on chante les « Béatitudes », on soune la grande cloche 
ainsi qu'à la neuvième ode, à « l'Axion », à la messe toujours, puis aux matines 
сі à la messe. La princesse, femme du prince, envoya ce jour des plateaux de 
« colybes » princiers à chaque couvent, des olfrandes, des cierges et du vin 
pour la féte en l'honneur du prince. Après que monseigneur le patriarche 
eut distribué du pain bénit, le prétre et le diacre descendirent, encensèrent 
les ollrandes contenues dans les plats et les vases de vin, les « colybes » 
avec du miel, puis les plateaux du prince, enfin monseignenr le patriarche et 
les assistants Monseigneur le patriarche récita la prière du « colybe » sui- 
vant l'usage, et mentionna le nom du prince, de la princesse et de leur fils, 


qui avaient offert ces dons. 
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| qe Lgrd 1700 habet : sla. — 2. Lgrd 1700 om. ee .عن‎ 3. Note mar- 
ginale qui manque dans le man. de Londres et celui de Leningrad. — 4. Lgrd 1700 om. 


E الد‎ 


Quant à la fête des « Trois Étoiles », on la célèbre dans le couvent de 
Saint-Sabas à l'adresse d'un homme qu'on appelle Basile et qui portait 
auparavant le nom de Moustafa, ture de père et de grand-pére'. П était 
originaire de Geumueh Khané?. Nous vimes chez lui un véritable sentiment 
religieux et un zèle ardent pour la foi, une hostilité manifeste pour ceux 
d'une autre religion. ll aecorda la préférenee au nom de son patron Basile, 
saint de la fète, sur ceux de Grégoire et Chrysostome, parce qu'il s'appelle 
« le Grand » et qu'il y en a des milliers dans les pays de Moldavie et de 
Valaehie. L'aprés-midi, nous vimes arriver Son Altesse le Prinee et on sonna 
en son honneur toutes les cloches de la ville, et le soir И fit prévenir monsei- 
gneur le patriarche qu'il le recevrait ehez lui le lendemain. 


УП. — ENTREVUE DU PATRIARCIIE AVEC LE PRINCE DE MOLDAVIE. 


Ce lundi matin qui tombait à la fin de janvier, le boiar Jean le Sloudjer, 
lieutenant du prince, qui était venu au-devant de nous avee une escorte 
de einquante soldats ou Janissaires en habits rouges, était arrivé dans une 


1. Basile Lupu, lui-même fils d'une Roumaine, Irène, mais aussi de l'aga Nicolas, 
peut être un Roumain venu avec Radu Mihnea d'au delà du Danube, mais aucun d'eux 
ne voulait pas passer pour Grec. N. Iorga, Histoire des Etats Balcaniques à l'époque 
moderne, Bucarest, 191^, p. 56. — 2. Localité au sud de Trébizonde. 


* fol 31 v*. 
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voiture princière trainée par six chevaux gris. Ну fit monter monseigneur 
le patriarche aprés que nous l'eümes revêtu du -mandyas selon l'usage. EL 
mol, j'étais toujours assis à la portière tenant la crosse debout. Les soldats, 
deux par deux, nous précédaient jusqu'à ce que nous fussions entrés au 
palais — « eourte » dans leur laugue; les troupes étaient alignées auprés de 
l'esealier du diwan. On aida alors à descendre de voiture monseigneur le 
patriarche, puis 1 monta à l'étage tandis qu'on lui tenait les pans de son 
vêtement et moi je le précédais, suivant l'usage. Tous les notables sortirent 
au-devant de lui pour le recevoir dans le salon extérieur, ensuite dans un 
autre. Le prinee' sortit de son salon particulier situé à l'intérieur et 1 
baisa la main; à son tour monseigneur le patriarche, suivant l'usage, le 
baisa sur la tète, lui donna la bénédiction et ils s'assirent. La joie qu'il 
éprouvait de le voir et l'allection qu'il.avait pour lui, lui arrachèrent des 
larmes par deux fois. | 

Tous nous lut fimes des génullexions* jusqu'à terre, nous Ни baisámes 
la main droite, puis l'autre, et de mème quaud nous sortimes. П resta assez 
longtemps à causer avec lui et à Int témoigner son affection, sa gratitude et 
ses sentiments dévoués, puis [le patriarche] le Бери, lui fit ses adieux et 
sortit. On le fit monter de nouvean dans une voiture pour le ramener au cou- 
vent. 


1. Après Moise Vodă, il occupa le trône sous le regne du sultan Mourad, avec l'appui 
d'Abaza Pacha de Silistric. Kog., Let., 1, p. 300. 
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1. Notes marginales qui manquent dans le man. de Londres et de Leningrad. — 
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Le mardi matin 1°" février, nous allàmes lui remettre les cadeaux de 
monseigneur le patriarche. Tous étaient sur des plateaux recouverts de ser- 
viettes brodées selon l'habitude de tous ces pays, méme pour le cadeau 
consistant en pain. Lorsque nous entrâmes dans le grand diwan, le Sloudjer, 
représentant du prince, vint assisté d'un secrétaire. Il écrivit le nom de tous 
ces cadeaux, les uns aprés les autres. 


ҮШ. — CADEAUX FAITS AU PRINCE DE MOLDAVIE, [A SA FEMME] ET A SON FILS. 


Voici la liste des cadeaux faits à Son Altesse le Prince : une paire d’oreillers 
brodés à carreaux roses, deux boîtes de suere candi, une boite de savons 
musqués, deux boites de savons de toilette, des savons ronds d'Alep, un pot 
de confitures de gingembre, un pot de eonfitures de myrobolan, une boite de 
fruits européens confits, des parfums, des amandes, de la quassia, des raisins 
sees, des boutargues, des dattes, des abricots, des pistaches salées et non 
salées, ete... 

П entra en les présentant au grand logothète ou secrétaire, ensuite on 
nous fit entrer chez lui. [Le prince] se leva de son trône par respect pour 
monseigneur le patriarche, nous lui fimes de profonds saluts, tant à notre 
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4. Lerd 1700 om. Anise, — 2. Lord 1700 om. je. — 3. Lgrd 1700 om. 2055, 


ds. — 4. Lgrd 1700 om. if. 


arrivée qu'à notre sortie, Ils lui présentèrent les cadeaux dans leurs plats, 
tandis que le secrétaire disait : « Le patriarche d'Antioche présente à Votre 
Altesse telle ou telle chose » jusqu'à la fin et И le remercia beaucoup. Nous 
repartimes et emportámes pour son fils le Voivode Etienne, qui habitait seul, 
des cadeaux semblables : une paire d'oreillers brodés à carreaux roses, ete... 
ensuite nous présentimes des cadeaux à la princesse sa femme. Nous lui 
fimes aussi de petits salnts au commencement et à la fin et nous lui baisames 
la mam droite, tandis qu'elle était assise sur un trône, portant un calpae eu 
velours rouge garni de zibeline; son « kehaia » entra d'abord et la consulta, 
puis nous entrámes. Elle nous remercia aussi et se leva de son tróne au 
moment de notre arrivée. Voici les cadeaux offerts à la princesse : un voile 
brodé d'or, de l'enceus de styrax, de la crème de jasmin, etc... Nous fimes 
parveuir à tous les boïars des présents semblables, mais ce fut en pure perte. 
Hélas! combien je regrette notre fatigue. Les cadeaux consistaient en 06 
à carreaux roses, de l'étoffe à ceintures et à turbans, des tapis extra, des 
serviettes persanes, indiennes, de Gaza, avec des mouchoirs brodés d'or, du 
sucre, du savon de ladauum, des amandes, des pistaches de plusieurs sortes, 
ete. et à la fin tout fut perdu, lorsque Basile fut vaincu et qu'ils furent mis 
en déroule. Dans la journée du jeudi 3 février, Guzel Efendi ou le papas 
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1. Notes marginales qui manquent dans les man. de Londres et de Leningrad. — 


2. Lgrd 1700 habet: Ae — 3. L om. .فى‎ — 4. Lgrd om. dhe .و‎ 


Theodosi, hégoumène du couvent de Golia', vint inviter monseigneur le 
patriarche. 


IN. — RATIONS ALLOUÉES EN MOLDAVIE A MONSEIGNEUR LE PATRIARCHE. 


LE couvent DE GOLIA. 


Voici le détail des rations que nous alloua Son Altesse le Prince, ee qui 
dans leur langue s'appelle mertie : quatre pains blanes pour monseigneur le 
patriarche et deux pour sa famille, six oqqas de vin fin, et quatre oqqas 
pour sa famille, une oqqa de benrre fondu, une oqqa de pain, six oqqas de 
viande pour sa famille, une oqiyé de cierges de cire jaune, une de graisse de 
viande, deux voitures de bois par semaine, puis de l'argent pour les dépenses 
journaliéres, et si nous avions eu des chevaux, ils nous auraient alloué de 
l'orge et du foin. 


. 11 nous faut encore citer l'église de Golia, une de plus importantes de Jassy. 
— WM l'emplacement d'une ancienne église par Basile Lupu, elle fut terminée 
seulement en 1660; elle possède quatre tours ال‎ cele œrandeur qui trahissent l'influence 
russe. Il faut remarquer le principe de couvrir chaque voùte individuellement, principe 
ienoré jusqu'à présent en Moldavie. 

L'ornementation de ce qu'on voit encore des parties supérieures de l'édifice est de 
méme d'une influence orientale ou russe et est gauchement exécutée. On ne peut plus 
juger des façades, car l'église a été complètement enveloppée d'une nouvelle construc- 
tion de style italien dans le courant du хуп siècle. М. Jorga et G. Balș, Г. Art Roumain, 
Paris, 1922, p. 371. Cf. N. lorga, Inscriptii, vol. П, p. 161 seq., Bucuresti, 1908, 
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Le couvent de la Sainte-Vierge appartient à la princesse, la femme du 
prince, qui l’a fait construire récemment sur le modèle du couvent du prince. 
Nous nous y rendimes en voiture et nous nous y prosternàmes. De loin 
il a un aspect de grande beauté. Les coupoles* qui en sont très hautes sont 
d'un fer-blane qui brille comme de l'argent et surtout au soleil. Les croix 
qui les surmontent sont énormes et très belles, elles brillent d'un grand 
éclat par l'or dont elles sont revétues. Elles sont plus hautes que deux tailles 
d'homme. 

Voici la deseription de l'église : l'extérieur et l'intérieur sont en pierres 
de taille très hantes, la voûte aussi, car nous avous vu beaucoup de couvents 
en Moldavie et en Valachie et de vastes églises jusqu'à Moscou, toutes en 
pierres non taillées, petites et enduites de chaux à l'extérieur et à l'intérienr. 
A la longue la pluie et la ncige les ont dégradées. Quant au style, c'est une 
construction en pierre de taille. Personne au monde n'a excellé dans l'art de 
construire des églises et des convents en pierres taillées et sculptées comme 
le Voivode Basile, ear il fit venir à ect égard des maitres de Pologne. Toute 
la corniche de cette église est seulptée avec art et sous l'auvent tout autour 
soul sculptées de grandes étoiles de pierre. Elle ressemble par sa cons- 
truction aux églises de Hanak avec des sculptures à l'extérieur. Elle a 





~ } 


[171] DEUNIEME PARTIE. — LIVRE Ter, 171 


مر e‏ در „Ыз Ee‏ عثاره ER RO 97 "gt E AU Ens‏ الله 
Ll Kä‏ وباب gt‏ و ست ES zi AN‏ شو E‏ وله من 
حارج لوی )4242 ELL » D SES Les‏ وو بقمارى وفوق الخورص 4.3 alle‏ 25 
Жы 4.3 кү‏ ئی КА, ale‏ وكذلك فوق ps‏ اخری Los e LA‏ وأما E‏ 
P‏ ئی ale‏ العلو ماد EL Les‏ طوال Le‏ 245 بقمارى وفوق Le, 424.) AS‏ وس 
Je‏ غه لرک عمالون Bos use.‏ مقلوب وجميع طحا تنکا تلمع 
وكذلك لړ غه !»4 فوق موقف النساء صعدوا Es VE CE LA‏ محل مكان الساعات 
95 عدد الصلان oue (ac y cl AS DAN‏ فی SH) E‏ اللامعين 
من ве = ES‏ المع م Е‏ حمسه عدد 
فوق dech "E is‏ وفوق 43 الخورص تاني وبينهم الجملون صليسين وفوق G‏ 
Си 1869)‏ وأما n‏ نهو فى Ke:‏ حنتان +" عن E‏ واخری عن الشمال 


e 


deux portes, une au nord et une au sud. On entre par une porte occidentale. 
Elle est longue, « catholique », composée d'un seul compartiment, partagée en 
deux parties par un mur et une seconde porte. La partie réservée aux femmes 
est an-dessus de la voûte du susdit péristyle; elle a un escalier de l'extérieur 
très élégant et bien éclairé par plusieurs fenêtres à lucarnes rondes. Au- 
dessus du chœnr, il y a une haute et vaste coupole au-dessus de laquelle en est 
une autre d'une hauteur extrême. Au-dessus du narthex, i] y en a une sem- 
blable. Elles sont octogonales. Le sanctuaire est trés haut avec trois fenétres 
trés longues, étroites, surmontées de lucarnes rondes. Au-dessus du sanc- 
tuaire, il y a une très jolie. conpole et entre la coupole du chœur et la 
coupole du narthex il y a un comble merveilleux en forme de navire ren- 
versé. Toute la toiture est en fer-blane brillant. On monte par des marches 
en spirale pour aller daus une quatrième coupole au- -dessus du lieu où se 
tiennent les femmes; c'est la place des horloges. П y a cinq croix grandes 
et majestueuses auxquelles on ne saurait comparer les croix ek autres 
pays et que l'or fait étiuceler plus que le soleil. 

‘Au-dessus de la coupole du narthex est la première et au- -dessus de celle 
du chœur est la deuxième. Entre elles et le faitage sont placées deux croix 
et au-dessus de la coupole du sanctuaire est la cinquième. Le chœur est en 
deux absides, l'une au sud et l'autre au nord. Les trônes sont des merveilles 
de l'art, en cyprès tourné et sculpté à jour. (La princesse] les fit venir de Cons- 
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tantinople ainsi que le trône épiscopal qui se trouve à l'extrémité de l'abside 
du chœur du sud. Le trône du prince n'est pas achevé, les dalles en marbre 
blanc ne sont pas terminées. On les a fait venir de Marmara prés de Cons- 
tantinople. La grande nef est entiéremeut en marbre blane; ce qui sur- 
prend le spectateur c'est que chaque morceau est deux ou trois fois plus 
grand que les tombes des Européens d'Alep, les dalles sont plus minces; 
quant aux colounettes et aux montants des portes, on était en train de les 
tailler et de les polir. Combien je regrette de ne les avoir pas vues finies. Et 
quelle peine et quelle difficulté n'a-t-on pas eues à vamere, pour les faire 
venir de Galatz dans des charrettes trainées par des bœufs, sur des che- 
mins étroits et difliciles. L'iconostase et le symbole sont des travaux mer- 
veilleux et rares. Nous n'avons jamais vu chose pareille. C'est l'ouvrage 
incomparable d'un habile peintre; ° nous n'avons pas encore vu uu talent 
égal au sien, au point que ses œuvres surpassent celles de la Crète. Па 
quatre séries avec des arceaux : celle qui est au-dessus de la porte du sanc- 
tuaire représente toutes les fêtes de Notre-Seigneur; la deuxième, les miracles 
de Notre-Seigneur; la troisième. les apôtres et Notre-Seigneur au milieu; la 
quatrième, la plus haute, les prophètes et Vimage de la Trinité au milieu et 
au-dessus de tout le erucifix. Quaut à l'icone de Notre-Seigneur, il est assis 
sur ui trône, vêtu d'un « saco » vert, merveilleux. Autour de lut sur la cor- 
niche sont les fêtes de Notre-Seigneur. L'icone de la sainte Vierge est tres 
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ancienne, c'est une œuvre d'art; autour d'elle il y a vingt-quatre strophes 
de l'aeathiste; les mains et les bras sont en or pur. La princesse dépensa 
beaucoup en son honneur, ear son fils le Voivode Ktienne', étant tombé 
gravement malade, fut présenté à cette icone et à l'instant il fnt guéri. 
Devant ces icones brùle continuellement une lampe d'argent doré. Devant 
les portes du sanctuaire il y a quatre chandeliers de cuivre jaune plus bril- 
lant et plus beau que l'or, travail de Dantzig — on raconte qu'ils ont coûté 
leur poids d'argent — converts de drap rouge; parmi eux il y a deux autres 
grands ehandeliers en argent. Le sanctuaire du haut en bas a de magni- 
fiques peintures en feuilles d'or. Depuis le narthex extérieur de l'église 
jusqu à l'intérieur et à la place des femmes, il y a des représentations de ce 
genre en feuilles d'or, les chœurs des anges, tous les saints et les miracles. 
On dit que le peintre a touché trois mille cing cents piastres. Dans le haut 
de la coupole du chœur, il y a une grande image dorée de Notre-Seigneur, 
et dans le haut de la coupole du narthex celle de la sainte Vierge: le lapis- 
lazuli tient lieu de chaux, tant il est abondant. Derrière le. tròne du 
prince, dans un angle, il y a le portrait en pied du Voivode Basile. И porte 


1. Le Voivode Basile eut deux femmes. La première fut la fille du vornic Bucioc, la 
princesse Théodosie, avec laquelle il se maria en 1618. An. Ac. Rom., sec. ist. ser. 
ll, Xl, р. 133. Aprés la mort de la première en 1639, il envoya le postelnic lenachi 
Catargi au pays des Cosaques, qui lui trouva la princesse Catherine avec laquelle il se 
maria. Hurmuzaki, IV?, p. 505; 1V', p. 673; Nog, Let., 1, р. 309-310. 
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un manteau avec de la fourrure de zibeline et tient dans sa main la susdite 
église; il la présente à Notre- Seigneur qui le bénit, ayant les anges autour de 
lui. Derrière lui est sa femme, une princesse circassienne, vêtue d'un man- 
teau de brocart d'or et de zibeline avec ses bijoux d'or, portant un calpae de 
zibeline. Derriére elle se trouvent ses filles, l'une qui est en Pologne, l'autre 
qui a été mariée au fils de I milnitzki' le Cosaque depuis peu de temps. 

Plus bas qu'elles se trouve le Voivode Étienne ? et ses trois [réres qui 
moururent en Russie, tous richement habillés; on dirait que ce sont eux en 
personne. Ensuite nous sortimes de l'église pour aller à table. Puis nous 
nous levàmes et montàmes dans le majestueux et vieux clocher, tel quil 
n'y en a pas, en Moldavie ni ailleurs, de plus haut, de plus large, ni de plus 
vaste. Il est trés élevé et étroit. Nous retournames au convent et nous assis- 
tàmes aux vêpres. Le dimanche de l'Enfant Prodigue nous entendimes la 
messe dans notre couvent. 


1. Le rapport de l'ambassadeur Dell Haye sur le mariage de la fille du Voivode 
Basile avee le fils Ge hatman des Cosaques en date de 1% oct. 1652, зе trouve dans 
llurmuzaki, V?, p. 2. Le mariage eut lieu le 1° septembre 1652. Sa Grace le llospodar 
donna à sa fille uue BS de vingt mille thalers sans compter le trousscau et en outre deux 
mille ducats, un carrosse ct beaucoup de chariots et d'autres objets. lurmuzaki, vol. HI, 
suppl. ll, p. 33 seq. 

En février 1645, Movila, selon les invitations faites au 1° novembre 1644, arriva et 
avec les prélats moldaves ainsi qu'avec Etienne, métropolitain de Valachie, bénit le 
mariage de Marie, fille du Voivode Basile, avec lanus Radziwill, le prince lithuanien 
calviniste, mariage que les boïars picus, comme les frères Cantacuzenes, estiinaient 
dangereux pour l'âme de l'épouse et indigne pour le prestige orthodoxe du pays. 
N. lorga, /storia Bisericii Romine, V, p. 343. 

3. Le Voivode Étienne était le seul fils de Catherine avec Basile. L'autre (ils, Jean, 
mourut à Constantinople en 1639. П était trés aimé de ses parents. Voir l'inseription 
slave sur la chasse de ta sainte Parascève reproduite par Melchisedec dans : ٥ 
istorice si arehcologice, p. 171-173. 

Pour la mort de Jean, cf. Kog, Letopisete, 1, p. 309. 


[175] DEUXIÈME PARTIE. — LIVRE I. 175 


وصاح uu‏ امن LA‏ وعد مار تاودورس صطراتيلاتي qe Bis‏ الك اعلم 
سيدنا البطرك أنه ke‏ للحضور الى عنده وقرب „ШЙ‏ جاء اليه السلجاري المدكور ant‏ 
toll‏ صانيه بلساہم وهی زحافه بلا دواليب لان كان قد Ste‏ ثلج كثير ades‏ والقوحيه 
بالدواليب ما تسلك ولكن هذه лэш.‏ سريعا من غير ازعاج والضرابانيه كذلك قدامنا 
> الى القرطه واجتمع 4 فى محل الداخل sl. ASIN Wach pass‏ من طا 
E‏ — المعزول ثم ومن LAT‏ القدس ducer‏ به وكان كلما 
D A P Bez mS pe c‏ اق فيه p‏ متزعزعه " قد 
da>‏ نا د حمرلا من مد 45 من الق طنطلشه من اقربا E-‏ غریغو روس مطران قیساره القديم 


1. Note marginale qui manque dans le manuscrit de Leningrad. — 2. Гота 1700 
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X. — RENCONTRE DU PATRIARCHE р ANTIOCHE AVEC BASILE, PRINCE DE MOLDAVIE. 
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Le mardi matin 8 février, fête de saint Théodore Stratélate, Son Altesse 
le Prince envoya faire dire à monseigneur le patriarche de se préparer à 


















venir le voir. Vers midi le Sloudjer vint chez lui avec une voiture sans 
roues, appelée dans leur langue « sani? », c'est-à-dire traineau, car il 
était tombé beaucoup de neige et il avait gelé. Tandis que les voitures 
à roues ne pouvaient circuler, celle-ci nous trainait rapidement et sans 
secousses. Les gardes marcliaient devant nous. Nous entrámes au palais et 
arrivames chez {le prince], qui était seul dans l'appartement. [Le patriarehe 
lui donna des lettres de recommandatiou de Paisios patriarche de Constanti- 
nople, de Joannice le patriarche déposé et du patriarche de Jérusalem. 
Chaque fois * que le grand logothéte avait fini la lecture d'une lettre, [le prince] 
se levait de son siège et ótait son calpac. Et monseigneur le patriarche 
Tui donna un cadeau E prix, à savoir : la mâchoire inférieure de saint Basile 
le Graud, jaune, dure et lourde, brillante comme de l'or et dont l'odeur est 
plus parfumée que l'ambre; ses dents et ses molaires y étaient restées fixées 
sans s'ébranler. Nous avions acquis avec peine cette relique à Constanti- 
“nople des parents de Куг Grégoire, ancien métropolitain de Césarée. Nous 
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l'avons achetée pour une somme d'argent et d'or ainsi que les autres à diffé- 
rents endroits : dans le nombre des ehoses vénérables, des reliques de Notrc- 
Seigneur Jésus-Christ, des reliques des saints et ilustres apôtres, car on peut 
tout trouver dans la reine des villes. 

Voici la liste des reliques que nous avons aequises à Constantinople contre 
de Гог: un peu d'huile suintée par le corps de saint Démétrius, un peu de 
sang de saint Georges, un fragment du front du saint apótre Philippe, des 
vertèbres de la martyre Anastasie qui délivra les hommes de la magie, une 
molaire du martyr Hermolaiis, le doigt de saint Xuxence l'un des cinq com- 
pagnons, la mâchoire de saint Basile le Grand, une partie d'huile. suintée 
par le corps de saint Antoine le Grand, du sang de saint Anastase le 
Persan, du front de saint Cyprien et de la martvre Parascéve, une des cótes 
des quarante martyrs, des reliques de saint Severianus de Scidjar de notre 
pays, un doigt de l'arcliidiaere Etienne, un doigt de saint Théodore Stra- 
télate, du sang de saint Blaise évèque de Sébaste et de saint Eusthate le 
martyr, un doigt du martyr Mama, quelques morecaux de pierre du saint 
Calvaire, teints du sang de Jésus-Christ, quelques débris du bois de la vraie 
Croix, de couleur noire comme l'ébéne lourd. 

Nous les avons essayóées au feu, et elles devinrent comme elles sont; 
nous les en avons sorties : elles se refroidirent et revinrent à leur état. Nous 
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les avons essayées dans l’eau : elles descendirent au fond. Elles étaient 
eufermées dans une boite ronde, travail de l'Inde, artistement sculptée, 
ouvrage trés fin, enveloppée de coton, et par-dessus une étoffe de brocart d'or 
couvrait la surface de la boite placée dans une bourse rouge rose, avec des 
ficelles solides en soie bleue. Lorsque le prince la vit, il fut très surpris, puis il 
éprouva une joie extrême quand monseigneur le patriarche lui dit : « Ceci 
est à Votre nom et qu'il Vous garde. » ll lui donna aussi une fiole de saint 
chréme. [Le prince] prit en affection monseigneur le patriarche, il lui parla 
d'autres patriarches grecs d'avant lui, et il lui révéla la peine que son conr 
avalt ressentie de leurs procédés. Ensuite ils sortirent ensemble pour se 
rendre au salon extérieur, où était dressée une table princière avec des plats 
d'argent et d'or, des cuilléres et des fourchettes. Il s'assit à la place d'hon- 
neur sur une chaise en velours rouge aux clous d'argent, puis on placa à sa 
droite pour monseigneur le patriarche une autre chaise. [Le patriarche] 
bénit la table et le prince, puis prit un morceau de pain, le trempa dans les 
mets et se leva. Tous les boiars présents se levérent, il fit le souhait de 
da man! selon l'usage et tout le monde s'assit?. Tous les plats étaient 
recouverts d'assiettes pareilles qu'on n'enlevait qu'au moment de manger, 


1. C'est-à-dire : « puisse le ciel vous permettre de toujours offrir un pareil repas à 


vos hôtes ». — 2. Sur les banquets des princes, cf. D. Cantemir, Descrierea Moldovei, 
p. 114 seq. 
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parce qu'on a chez eux l'habitude, en apportant des plats à table, de les 
tenir couverts. Le áchdji » ou megas kellarios, c'est-à-dire le cuisinier en 
chef, lorsqu'il apportait un plat accompagné des garçons, le présentait au 
prince et en ótait le couvercle. Si le plat plaisait au prince, il le placait 
devant lui en silence, prenait une fourchette et en remuait le contenu de 
l'assiette, еп mangeait, ensuite il lui en présentait un autre. Si le prince 
n'en voulait pas et levait les уеих', alors le cuisinier allait le mettre sous la 
table. A sa gauche se tenait un garçon debout, bien habillé, qui preuait les 
assiciles * et les mettail devant Son Altesse; un autre garcon prenait les 
assiettes d'argent, puis en mettait une autre devant lin, l'essuyait. et la 
remettait. Le » sililidar », c'est-à-dire le grand spatar, avec la couronne 
incrnstée de pierreries, se tenait, ceint d'une épée et le sceptre princier à Па 
main, debout toujours à sa droite. L'échanson et son garçon se tenaient 
debout toujours prés du prince. Devant celui-ci il v avait un vase en bois à 
trois pieds, haul, contenant de l'eau. On y mettait des bouteilles en cristal 
avec diverses sortes de vin, de l'eau-de-vie et de la bière. Près de lui il y avait 
une table couverte d'une nappe blanche sur laquelle étaient des verres en 
cristal, des tasses en argent et en porcelaine. Оп versait à boire au prince 
dans un verre et à monscigneur le patriarche dans un autre. Chaque fois 
qu'ils avaient bu un verre, tous les convives se levatent; les autres buvaient 


1. En signe d'a^nuitio, geste encore en usage dans les Etats barbaresques. 
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dans d'autres verres et d'autre vin. Lorsque l'échanson lui donnait un verre 
ille goutait d'abord, puis le lui donnait. Les autres dignitaires appointés se 
tenaient debout et les « postelnics » à côté de lui avec des bâtons d'argent. 
Chaque fois qu'il avait bu plusieurs verres de vin, il buvait un bol de biére, car 
elle était froide; et aprés avoir bu on mettait le verre dans l'eau ou on lui en 
donnait un autre. À la place où le prince est assis, ou son fils, ou la prineesse 
et tous les boïars, les grands dignitaires appointés de Moldavie, de Valachie 
et du pays des Cosaques, il y a toujours une icone au-dessus de la téte avec 
un rideau, et un cierge qui brüle continuellement devant l'icone. 

Moi, je tenais la crosse et je restais devant eux avec mes compagnons et 
les prêtres et les diacres peu nombreux du palais. Son Altesse le Prince fit 
signe au « postelnic », qui nous conduisit à la salle où nous avions déjeuné ; 
un des garcons de la maison du prince tint la crosse, ensuite je revins et la 
lui repris. On ne cessa d'apporter des assiettes pour remplacer celles qui 
étaient mises et cela jusqu'au soir. ll se leva et Гоп fit la prière pour la table et 
monseigneur le patriarche bénit le prince et la table et lui fit ses adieux. 
Nous partimes en voiture pour le couvent. 

Quant à la modestie du prince, ses connaissances, sa perfection, sa belle . 
intelligence, ses études dans les ouvrages anciens, modernes et turcs, son 
habileté dans la discussion, nulle intelligence humaine ne saurait les réunir. 
En vérité, il était comparable aux premiers rois de la Grèce, méme il les sur- 
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passait ', parce que sa parole faisait autorité dans le monde entier à cause de 
sa générosité et de sa bienfaisance, non seulement envers les patriarches, les 
Я les prètres, les moines, les laïques, les églises, les couvents, 
au point que les « agas », les négociants, les Tures, les derviches et les 
marchands ne juraienl que par lui. Mais H était détesté par eux le plus 
souvent; il ne m'est pas possible de-réunir cela ni tout ce que l'on disait à ce 
sujet. ll était connu dans tout le monde. Les empereurs et les seigneurs de 
Moscovie recevaient ses lettres avec respect et traitaient avec tous les hon- 
neurs celui qui en était porteur, et cela parce qu'ils avaient appris avec quel 
zèle il faisait construire des églises et des couvents et faisait du bien à tout 
le monde. Le roi et les seigneurs de Pologne * faisaient de même, Hmilnitzki 


1. Sur la personnalité de Dasile Lupu et son influence en Orient, M. N. lorga dit : 

« On trouve du temps de Matthieu et de Basile vers la moitié du xvit® siècle des 
prélats qui mentionnent ces princes à la place des Césars, Basile juge entre les moines 
du mont Sinaï, rempli également de donations roumaines, ct le patriarche d'Alexandric, 
П nomme à Jérusalem des chefs du patriarcat choisis parmi les moines qui l'entourent 
(tel aprés Théopliane, Païsios qui passa des longues années en Moldavie et en Valachie), 

« Les patriarches d'Alexandrie eux-mêmes vivent par la gráce de Basile qui payait aussi 
le tribut du Mont Athos. La grande église de Constantinople, dont il couvreles dettes, sc 
soumet à l'administration du prince magnanime et en recoit une nouvelle constitution. 
Les métropolitains grecs sont contraints à sc rendre dans leur diocèse, cessant leurs 
intrigues habituelles anprés de la Porte, ils se déclarent prêts à accepter la punition du 
prince pour leur inobédience éventuelle. Les patriarches s'élèvent ct tombent par sa 
volonté et l'un d'entre les Grecs les plus lettrés, Athanase Patellarios, longtemps abrité 
dans nn couvent de Galatz, écrit en vers héroïques les louanges de ec « nouvel Achille », 
qu'il déclare considérer comme successeur des empereurs et chiefs de la chrétienté 
orientale. 

« Les princes roumains et surtout Basile faisaient et défaisaient les patriarches, don- 
nant par exemple à Jérusalem des chefs religienx pris dans les monastères dédiés des 
environs de lassy ». №. lorga, Histoire des États Dalcaniques à l'époque moderne, 
Bucuresti, 1014, p. 57 et 72. Cf. №. lorga, Vasile Гири ca urmdtor-al imparatilor de 
rásarit, Bucuresti, 1913, pag. 21-27. 

2. Le Tzar de Russie le nommait le riche et poli prince de la Moldavie. Papadopol 
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et les Cosaques prirent sa fille, le Khan des Tatares encore plus, l'empereur 


d'Autriche, le roi de Hongrie et les Vénitiens. 

Ц fit imprimer dans son temps beaucoup de livres ecelésiastiques, 
d'ouvrages laïques et de commentaires, en Moldavie, ehez lui, dans la langue 
valaque, parce qu'autrefois les sujets lisaient le serbe, c'est-à-dire le russe, 
car depuis la Bulgarie et la Serbie jusqu'en Valachie et en Moldavie et jusqu'aux 
pays des Cosaques et jusqu'en Moscovie, * tout le monde lisait le serbe; tous 
leurs livres sont éerits ainsi. La langue du peuple de Moldavie et de Valachie 
est le valaque. 115 ne comprennent pas ee qu'ils lisent, e'est pourquoi il bau 
pour eux prés de sou couveut un grand collége' en pierre et fit imprimer 
pour eux des livres dans leur langue. Les Serbes, les Dulgares, les Cosaques 
ainsi que les Moscovites ont une seule et mème langue avec des dilférenees 
suivant les époques, mais la langue de leurs livres est la méme pour tous. 

^ = © 
Calimach, Gheorghe Stefan, p. 7^. En 1650 Basile reçut l'indigénat polonais. Engel, 
Geschichte der Moldau, p. 269. L'évèque de Gnesen Matthieu Liubenski le remercie 
pour ses services. Cf. E. Cioran, Calatoriile patriarhului Macaire, p. 17. 

1. Le collége fondé par Basile à Jassy avec son premier recteur Sophronios Pociatcki, 
recteur de Kiev, avait comme objets d'enseignement : la grammaire, la rhétorique, la 
dialectique, l'arithmétique, la musique, la géométrie, l'astronomie et la théologie. №. 
lorga, /storia Bisericii Потапе, vol. I, p. 303-309. 


* fol. 34 1°. 
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ХІ. — Desenprion ng L'ÉGLISE DES Trois HiÉRARQUES. 


Le mercredi matin 9 février, le prince lui envoya par son Sloudjer, 
parce qu'il s'intéressait à tous ses actes, un mantelet de drap noir doublé de 
zibeline et un cafetan de satin, avee de l'argent pour ses dépenses, et lui 
promit de payer sa dette entière. Du palais jusqu'au couvent on apporta ces 
cadeaux sur les bras. La veille au soir du samedi du carnaval, il n'y eut pas 
pour le memento des morts de solennité dans les églises selon l'usage. Dans 
la journée du samedi, l'hégouméne du couvent qui a pour patrons les Trois 
lliérarques, invita monseigneur le patriarche : nous y allàmes en calèche. 
Ce couvent est unique et magnifique', il a l'aspect d'une citadelle et est 
entouré d'un rempart de pierre. Au-dessus de la porte est le clocher”, et 
l'horloge de la ville entièrement en fer avec de grandes rones. Les cloches 
sont suspendues par en haut sur un échafaudage en bois: il v a une cellule 


au milieu. Une corde en fer pénètre par le plafond au-dessus jusqu'au bord. 


de la grande cloche; à ce fil de fer est attaché un lourd marteau de fer. 
Lorsque vient le temps de sonner, une longue piece de bois sort par la 


1. Le convent des Trois lliérarques fut bâti en 1639 et dédié au Mont Athos. Sur les 
inscriptions des Trois lliérarques, ef. №. lorga, /nscriptéf, vol. 11, Bucuresti, 1908, p. 149. 
— 2. Le clocher du couvent des Trois lliérarques fut démoli, d on conserve l'ins- 
cription qui nous apprend qu'il fut bâti en 7146 (1638, le 6 avril. №. Iorga, Znscrrptir, 
vol. ll, Bucuresti, p. 150 
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fenctre de la tour et le plus léger mouvement sullit à mouvoir [а petite cloche 
suspendue par son sommet au dehors — on l'appelle « avertisseur » — ou 
pour avertir les gens et qu'ils écoutent, puis clle s'arréte. La corde de fer est 
tirée en bas par les roues, le marteau s'éléve et descend sur le bord de la 
cloche; elle se met à sonner et est entendue de toute la ville. 

L'église est au milieu du couvent'; elle est toute en pierres de taille et 


1. Voici l'état actuel de l'église : 

« L'église des « Trois lliérarques » peut être considérée comme le chef-d'œuvre le plus 
remarquable par la richesse et par ses ornementations. Néanmoins, elle ne peut rivaliser 
avec la sombre élégance des églises de la belle époque, la maniére exubérante dont ses 
murailles sont couvertes d'ornements indique une décadence du goüt. Les proportions 
cependant sont harmonicuses et plus réussies que celles des églises des cinquante années 
qui l'ont précédée. 

« Les dispositions extérieures de l'église ne diffèrent guère de celles que nous connais- 
sons dès la belle époque de notre architecture, si ce n'est l'adjonction d'une deuxteme 
tour sur le pronaos, de méme hauteur que celle du naos et à socles pareils, c'est-à-dire 
une étoile à douze pointes reposant sur un soubassement carré. 

. « Autrement, mêmes fenêtres, petites au naos, plus grandes au pronaos et surtout à 
l'exonarthex, méme corniche en cáble qu'à Dragomirna. Ce qui fait l'originalité de la 
bâtisse, c'est la décoration sculptée qui la revét en entier avec une telle profusion qu'il 
n'y a pas une pierre qui ne soit travaillée. Les motifs les plus divers s'y rencontrent et 
s'y coudoient : Motifs géométriques, motifs floraux, rinceaux d'allure occidentale, 
motifs renaissance, ornements arabes, byzantins, persans et surtout caucasiens. Los 
creux sont colorés en azur et les reliefs sont dorés. Plus de vingt bandes décoratives 
à sujets tous différents se superposent du socle à la corniche supérieure et couvre comme 
une passementerie continue toute la lacade. Sous la corniche, deux rangées de petites 
niches à arcades trilobées et en accolades couronnent ce parement; le rang inférieur est 
supporté par de petites colonnettes renílées, pareilles aux colonnettes russes du 
xvii? siècle, Le champ des niches est orné de vases persans garnis de fleurs. 

« Deux larges bandes de marbre noir à rinceaux gravés en creux et dorés accom- 
pagnent à la hauteur de la naissance des voûtes le cable tors de la corniche médiane. 

« À l'intérieur la paroi de l'exonarthex est parcillement couverte d'ornements sculptés. 

« L'église possède les trois compartiments, exonarthex, pronaos et naos, ces deux 
derniers séparés par une paroi à trois arcades supportées par deux piliers à scction 
octogonale. 
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tout son extérieur sculpté avec art, qui stupéfait l'esprit du visiteur. П n'y a 
pas l’espace d’un doigt qui ne porte de sculpture et les corniches au-dessous 
de l'auvent avec deux bandes de pierre noire sont aussi sculptées. Elle a 
deux coupoles trés hautes. On entre daus léglise par deux portes suivant 
l'habitude du pays, une au sud et une au nord. Au-dessus de chaque porte, 
il v a une fenétre haute et étroite avec des lucarnes rondes. Dans le mur de 
l'ouest, il у a deux autres fenêtres avec des lucarnes semblables: cet endroit 
est une voüte en croix. Dans le haut, il y a l'image de la Trinité. Au-dessus de 
la porte de l'ouest, il y a la peinture du jugement dernier plus belle que celle 


« Les absides sont éclairées chacune par trois fenêtres. L'ornementation intérieure est 
également des plus riches. Dans le pronaos. quatre niches à baldaquin placées sur 
les oótés sud et nord abritent les pierres tombales de la famille princiére et à l'entrée du 
naos, abritée par une construction d'une grande richesse, se trouve la chásse de sainte 
Parasceve. 

« L'église a été entièrement restaurée sous le règne du roi Carol 1° par l'architecte 
français Leconte de Noüy qui a aussi restauré l'église épiscopale d' Arges de Valachie, 
dont l'église des Trois Hiérarques est le digne pendant en Moldavie. 

« Tandis que les grandes lignes d'architecture et des parties constructives respectent 
la tradition moldave, l'ornementation par contre nous montre des influences toutes 
nouvelles et où nous ne pourrons méconnaitre ni l'influence orientale venue du sud, 
ni l'influence russe qui se traduit surtout par les colonnettes des petites arcades qui se 
trouvent sous la corniche. 

« L'architecte de ce bel édifice est connu, il se nommait Ienache ou Ionasco) Etisi de 
Constantinople. On se trouvait done devant un probléme du méme ordre que pour Dima, 
l'architecte de Dragomirna. Un maitre méridional connaissant l'ornementation de 
l'Orient musulman ainsi que celle du Caucase et l'ornementation russe se servait pour- 
tant encore de maîtres maçons ou tailleurs de pierre au courant de la technique gothique. 
Les nombreux signes lapidaires qu'on tronve aux Trois Saints en sont une preuve. 

« L'influence russe s'est traduite surtout dans la décoration peinte. Basile Lupu avait 
demandé au grand prince de Russie de lui envoyer des décorateurs et ce sont des 
peintres du corps impérial de peinture qui vinrent dans ce but à Jassy. On connait les 
noms, ils appartiennent aux premiers de cette élite. Cette peinture primitive a malheu- 
reusement disparu. a N. lorga et G. Bals, l'Art Roumain, Paris, 1922. p. 364-367, 
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que nous avons vue à Vaslui, et des Tures avec leurs vétements de différentes 
couleurs, coillés de leurs turbans et de leurs hauts bonnets. 

Sur les autres murs, il y a des peintures de « Tout ce qui respire » et toutes 
les créatures du monde entier, depuis l'homme jusqu'aux animaux domes- 
tiques, bétes sauvages, des oiseaux, des arbres et toutes les plantes, de 
quoi émerveiller les visiteurs. Ensuite « gloriliez Dieu dans ses saints, avec 
les cymbales ct les fifres, les jeunes hommes et les jeunes filles et tout le 
genre humain ct les musiciens », d'après leur rang, ct « de toi se réjouit >, 
« les jeunes filles et les rois et les juges » selon leur rang; tout est en or et 
en lapis-lazuli. 

A l'entrée, au-dessus de la porte de l'ouest de l'église sont représentés les 
Trois Hiérarques — elle est bardée de fer, couverte de sculptures ct de travaux 
d'art. Par elle ou accède au narthex. Dans ses murs, Пу a des niches où sont 
les tombeaux des fils du prince et de sa première femme, ' la princesse, recou- 
verts de rideaux d’étoffe de soie brodée et de brocart d'or; au-dessus il y a des 
lampes en argent consacrées qui brülent jour et nuit ainsi que des chandeliers et 
des cierges. Il y a quatre fenêtres avec des lucarnes rondes, deux dans chaque 
mur. [On y trouve aussi) le portrait du prince et de la princesse défunte 
qui a été peinte de son vivant, puis ceux de trois fils morts successivement en 
Russie, vêtus richement et coiffés de leurs calpacs ornés de zibeline et d'ai- 
grettes. À gauche de celui qui sort par la porte dans le mur, est peinte 


* fol. 3595 


+ fol. MNS. 
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l'église tenue dans la main du prince sur laquelle sont représentés les Trois 
liérarques qui l'offrent à Jésus-Christ, qui, entouré de ses anges et de ses 
apôtres, le bénit. Dans la haute coupole du narthex est suspendu un Iustre 
en euivre, très grand, artistique. Dans cet endroit il y a aussi des images 
rares, surprenantes, telles qu'il m'a été impossible de le retenir en dépit de 
mes efforts. On entre vers le chœnr entre denx eolonnes, deux pilastres 
octogonaux sculptés et peints en vert pistache, qui ne diffèrent pas de la 
pierre verte; еште elles, il y a des rameaux (?) d'or de haut en bas*. 


1. Nous citons ici l'opinion du voyageur Anatole Demidov, pour donner une idée de 
ce que pensaient les étrangers de ce monument. 

« Jassy n'est point comme Bukharest, riche eu églises; soit que les boyars moldaves 
des temps passés cussent moins de méfaits à expier que ceux de la Valachie, soit que la 
loi ait manqué, la capitale dela Moldavie ne compte pas un grand nombre d'édifices 
religieux, mais encore, parmi ceux qui existent, faut-il remarquer une élégante église, 
monument trop curieux pour qu'un voyageur puisse oublier d'en faire mention. Elle est 
entourée, selon l'usage du pays, d'un monastère spacieux autrefois fortilió et consacré à 
trois saints : saint Basile, saint Jean Chrysostome, Bossuct oriental, et saint Grégoire le 
Théosophe, у sont à la fois révérés. L'église est construite en belles pierres, deux tours 
élancées la surmontent. l.a surface entière de l'édifice est recouverte d'arabesques d'une 
admirable variété, sculptées en relicf, sur chaque assise de pierres; ses fenêtres étroites 
ne laissent pénétrer à l'intérieur qu'une faible lumière qui lutte à peine avec celles des 
lampes religieuses, allumées nuit et jour sous ses trois nefs. Des fresques d'une naïveté 
remarquable recouvrent les sombres murs du sanctuaire. Fondée par le Voévode Basile 
vers l'an 1622, cette riche chapelle Tut d'abord toute dorée à l'intérieur, mais trois fois 
l'incendie et le pillage vinrent la ravager an temps des incursions des Tatares: sans 
compter qu'en 1802 un tremblement de terre faillit la ruiner entièrement. L'église des 
trois saints, Tresplietitili, tel est le nom qu'on lui donne à Jassy, a possédé autrefois un 
trésor précieux dont quelques débris subsistent encore. L'un des plus curieux débris est, 
sans contredit, la collection de lableaux brodés par la princesse Théodocée. femme de 
Basile, le pieux fondateur. Les ouvrages d'une rare perfection représentent en grandeur 
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Le trône du prince est derrière nn pilastre tourné vers l'orient, comme 
d'habitude, avec de hautes marches, et une coupole. Tout est en feuilles d'or 
d'un trés beau travail, l'intérieur est eu velours rouge, les marclies et le sol 
sont couverts en drap rouge. Au sommet do la coupole est une croix et au- 
dessus deux aigles merveillenx, qu'on prendrait pour un ouvrage d'orfevre. 
A la droite du trône dans le mur du sud, il y a une grande arcade, dont les 
colonnettes sont en marbre blanc, recouvertes de sculptures d'art ; on y 
monte également par des marches de marbre. Au milieu est la châsse dont 
l'intérieur et l'extérieur sont en velours rouge, orné de clous d'argent, avec 


naturelle la princesse elle-méme, habile artiste, qui a su donner un air de vie à ses por- 
traits d'or, de soie et de velours; vient ensuite son fils, l'ainé de sa race ct de ses vingt- 
sept enfants. Le costume de B ord qu'on retrouve dans cette naïve représentation, tient 
beaucoup plus du vétement hongrois que de l'habit oriental. On conservait aussi dans 
cette riche basilique le portrait du Voévode lui-même; mais cette image, dérobée par 
une main inconnue, fut enlevée du sanctuaire il y a vingt ans. Tout d'abord, le clergé qui 
avait la garde du trésor, fut accusé de cette fraude que justifiait en quelque sorte la grande 
quantité de perles dont la royale brodeuse avait parsemé la robe et le bonnet de son noble 
époux. Mais si le portrait de Basile a expié un larcin infame, la richesse de son vêtement, 
il est heureusement demeuré intact sur une fresque qui permet de contempler les traits 
du Voévode dans le plus pieux de ses triomphes, à l'instant méme où l'église étant 
achevée, il la porte toute entière dans sa main, pour la consacrer à ses trois patrons qui 
le bénissent du haut du ciel. Ce n'est pas tout; une fois ce temple érigé, Basile dans son 
ardeur chrétienne résolut de le sanctifier encore. Depuis longtemps, les reliques de 
sainte Vénérande, profanées, étaient au pouvoir des Turcs : Basile sut les racheter des 
mains des infidéles; les restes vénérables furent apportés en triomphe sur la terre 
chrétienne et le Sultan lui-méme ne dédaigna pas de les accompagner jusqu'aux confins 
de son empire. Telle est du moins la sainte légende expliquée par deux compartiments 
de peintures qui surmontent la chásse d'une richesse remarquable où sont exposées les 
reliques, objet de la vénération des fidèles. » №. lorga, Taprteriile Doamnei Tudosca, 
Bul. Com. Mon. Ist.. An. VIII, fasc. 32, Bucuresti, 1915. 

« A la suite de la restauration récente, il ne reste presque rien de ce que le pieux 
fondateur a fait en dépensant tant d'argent avec les meilleurs artistes de Russie pour ` 
glorifier en Moldavie son nom, comme le Voévode Néagoe l'a fait en Valachie. Son 
épouse, artiste, s'est appliquée à faire des tapis et des rideaux d'un aspect merveilleux 
comme aujourd'hui on n'en fait presque plus. » N. lorga, ibid. 
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une serrure merveilleuse qu'on ouvrit devant nous. Nous nous prosternämes 
сі baisámes le corps de sainte Parascève' la Bulgare, la Nouvelle, qui a été 
transportée de Constantinople de l'église du patriarcat, du dépôt des corps 
des saintes, dont nous avons baisé les reliques, comme nous l'avons déjà dit. 
On a payé du patriarcat plus de deux ou trois cent mille [piastres) pour 
les remettre en bon état et cela fut impossible. Elle est, comme pendant sa 
vie, couverte de voiles en tissu brodé et d'autres choses. Au-dessus d'elle sont 
suspendues des lampes d'or et d'argent qui brülent jour et nuit. Sur le mur 
de l'areade sont représentés son supplice, le lieu où elle fut enterrée, et ٥ 
détail de son transport par les Turcs jusque-là. C'est une œuvre artistique. 
Lorsque les prélats apportèrent son corps, le prince désigna ses capidjis 
pour l'aecompagner par surcroît d'honneur et pour se rendre par ce'a plus 
glorieux. 

Le chœur, comme celui de l'église du couvent de la princesse, forme 
deux absides rondes au nord et au sud; les trònes ajourés, en cyprès et en 
ébène, sont artistiques, travail de Constautinople; le trône épiscopal est 
le premier. Dans chaque chœur est un lutrin inerusté d'os et d'ébene 


1. Cf. N. lorga, /nseriptii, vol. И, р. 150-153, Bucuresti, 1908. Les reliques de la 
sainte. Parascève, qui a soulfert le martyre en Serbie, furent apportées de Constanti- 
nople ауес Іа bénédiction du patriarche Parthène. La chiisse fut accompagnée par trois 
métropolitains : Joaunice de 11674 6, Parthene d'Andrinople et Théophane de Palaio- 
patrai. Le prince lui-même et parmi les prélats du pays Euloge de Roman et Georges de 
ilusi sortirent à la rencontre des reliques à Galatz el à Ismail. Basile Iui-méme allait 
derrière elles, N. Iorga, /storia Bisericii Romine, vol. I, p. 307-308, 
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seulement, un vrai plaisir pour la vue, et recouvert en drap rouge. La 
coupole du chœur est très haute et au plafond est peint le Christ qui bénit. 
Les coupoles de cette église sont élancées et hautes. On y voit suspendu le 
grand lusire composé de seize pièces toutes en argent doré et ciselé, d'un 
art surprenant. Dans l'intérieur 1l y à en un autre en forme de coupole avec 
des arcs. 

Dans les murs de chaque chœur il y a deux fenêtres ауес des lucarnes 
rondes. Devant les portes du sanetuaire il y a quatre chandeliers de cuivre 
jaune sans pareils dans leur dessin et leur fabrication, puis deux autres 


* 


grands en argent. De mème le symbole a quatre séries merveilleuses ° sans 
pareilles, l'icone de Notre-Seigneur et de la sainte Vierge, l'icone des 
Trois Iliérarques el celle de saint Nicolas. Elles ont été faites à Moscou en 
cent et en or' 


1. Jusqu'aujourd'hut on ne connaissait pas exactement l'auteur des images de l'église. 
M. Sylviu Dragomir a découvert à Moscou une série de documents publiés dans les 
Annales de l'Académie de Bucarest. 

Nous donnons iei quelques détails : on a achevé l'église, les murs, les cellules, la 
trapeza et le clocher en avril 1638, et la consécration eut lieu un an apres, en mai 1639. 
A cette époque, l'église n'avait ni icones, ni peintures murales. 

Pareille chose est arrivée à l'église du Voivode Neagoe : Curtea de Arges, qui fut 
consacrée en 1517, neuf ans avant l'exécution de la peinture. D'une lettre du 13 septem- 
bre 1638 adressée à Féodor Féodorovitch Lihacev, nous savons qu'il avait fini l'église et 
qu'il avait en Russie ses peintres pour faire l'iconostase et le crucifiement selon notre 
coutume ecclésiastique. П envoya la lettre par l'intermédiaire de Isaïe Eustatievitch 
Сатагази!, laissant à son appréciation le soin de diriger son messager et, en échange, 
son nom sera mentionné aux services dans l'archevêché nouvellement bâti. 

La peinture des icones fut vite terminée, car le 12 juillet 1639 le prince écrivait 
par son messager au Tzar: « Nos hommes qui exécutent ce travail, après l'avoir fini, qu'ils 
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Le sanctuaire est très beau et élégant. Autour de son abside il y a diffé- 
rents ares entremélés pour l'orner, tous dorés en feuilles d'or. Dans la pre- 
mière place il y a trois fenctres avec des lucarnes rondes et les colounettes qui 
les entourent sont aussi en feuilles d'or. Au sommet de la voüte il y a l'icone 
de la sainte Vierge. Les peintures et les images à l'intérieur du sanctuaire et 
à l'extérieur sur les murs sont en feuilles d'or et en lapis-lazuli, d'une beauté 
incomparable. Devant la porte du sanctuaire il y a une trés grande lampe 
d'argent. Tout le monde est d'accord pour dire que ni en Moldavie ni en 
Valachie, ni chez les Cosaques, il n'y a une église qui égale celle-ci, ni par 
l’ornementation, ni par la beauté, car elle émerveille le visiteur. Dieu [а con- 
serve jusqu'à la consommation des siècles! Ses chandeliers d'argent, ses 


retournent chez nous, car par la grâce de Dieu, l'église est achevée et nous attendons scu- 
lement pour Гогпег, les ornementations qu'on exécute dans ton empire orthodoxe tres 
grand. » Le 29 décembre 1639 les icones étaient à Jassy, ou tout au moins une partie. 

La peinture de l'église fut exécutée par des peintres de Moscou. En 1648 le prince 
s'adressa pour la deuxième fois au Tzar par l'intermédiaire des messagers : Éustrathie 
Mitnin, le moine Silvestre et deux boïars moldaves, avec le peintre Micolai, afin de 
demander des peintres pour exécuter la peinture de l'église des Trois lliérarques. А la 
suite de la lettre du mois de mai que Dasile avait envoyée au Tzar, sa demande fut 
satisfaite et l'empereur Ini envoya deux peintres : Sidor Prospeev et Jacob Gavrilov. Au 
commencement de juillet les peintres se trouvaient à Jassy, comme nous le savons par 
la lettre du 19 juillet. Le travail commença l'été de 1641. 

Le premier peintre est connu comme un des meilleurs de l'époque, le deuxième 
l'est moins. Le deuxième peintre mourut сі Basile demanda en décembre qu'on Ini en 
envoyàt un autre. Le Tzar lui en envoya encore deux. 115 commencèrent le travail en 
février 1642 ct retournèrent avec son messager, Michel Ivanov; le 17 août ils se trouvaient 
à la frontière moscovite. 

Pour les détails cf. Annales de l'Académie Roumaine, V. XXXIV, Mem. Sec. Ist. 
« leonograli rusi репти bisericile moldovene », p. 1081-1092 et Buletinul, An. V, Bucu- 
resti, p. 110-114. 
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voiles brodés d'or avec des pierres précieuses, ses chasubles, ses aubes, ses 
calices, ses lampes, tous ses vases sout inappréciables. Le dallage tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur est de marbre blanc ct noir ainsi que toute la 
construction de ce couvent, les eellules et les chambres. Le réfectoire a 
la voûte en pierre. Un peu plus loin, prés des bains, est le grand collége 
construit par le prince sur le bord du grand étang — helesteu — ou vivier. 

La veille du dimauche du carnaval, nous assistames aux vêpres dans notre 
couvent et le lendemain aux matines. L'hégouméne du célèbre couvent de 
Galata', dédié à l'Ascension, bat par le Voivode Pierre, vint у inviter mon- 
seigneur le patriarche. Mouseigneur le patriarche partit en « sanié د«‎ 0. 
par quatre chevaux noirs, parce qu'il était tombé beaucoup de neige et qu'il 
faisait grand froid, au point que nos ongles semblaient s'envoler. C'est à une 
heure et demie loin de la ville. Lorsque nous approehàmes, on fit sonner 
toutes les cloches Jusqu'à notre entrée daus l'église. Nous assistames à la 
messe et après nous montimes au réfectoire, 


1. Les documents nous apprennent que c'est une construction due aux architectes 
transylvains. Dans une lettre du 24 juin 1577 le Voivode Pierre annonça aux habitants de 
Bistrista qu'il voulait bâtir un couvent pour la gloire de Dieu. П demanda à cette 
occasion quinze ou seize hommes. Ce sont peut-être les premiers architectes qui cons- 
truisirent le couvent de Galata, aujourd'hui en ruines, dans la vallée. 

Le Voivode Pierre bátit dans le troisième règne l'autre couvent de Galata, qui existe 
aujourd'hui. Kog, Let., 1, p. 236: №. lorga, coll. Hurmuzal:i, XV, p. 669, cf. le document 
en date de 24 juin, 1577; Buletinul, An. V, Bucuresti 1912, p. 28-29. 

Pour les autres détails du couvent de Galata, cf. №. Iorga, /nscrzpti?, vol. l, 
р. 299 seq. ; vol. Г, p. 15-16. 
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ХИ. — Couvent [et ÉGLISE) зк GALATA. 


Voici la description du couvent et de l'église : 

Il est très grand et entouré d'une clôture en bois, ainsi que les cellules et 
les chambres : il fait plaisir à voir et il est gai. De là опа vue sur le palais et 
l'étang [appelé dans leur langue] helesteu; tous les couvents ainsi que la 
ville sont devant nous. 

L'église cst construite en pierres et en briques et a deux coupoles élancées. 
Elle a deux portes, l'une au sud et l'autre au nord; au-dessus de chaque porte 
est une fenêtre haute. Dans le mur de l'ouest Пу en а deux autres élevées. 
En entrant par la porte occidentale vers l'ouest, dans la deuxième [partie de 
l'église], il y a quatre grandes fenêtres; c'est le narthex, qui a une seule 
coupole. En entrant entre les quatre eolonnettes oetogonales, le bâtiment est 
en pierre jusqu'au chœur. Au-dessus de la deuxième coupole est suspendu le 
lustre. Devant le pilastre de la colonne de droite est le trône doré du défunt 
prince, avec une coupole surmontée d'une croix ct tout autour deux aigles. 
Au-dessus de leurs têtes il y a deux couronnes toutes dorées en feuilles d'or. 
Le trone épiscopal est à sa droite. Vis-à-vis, sur le mur est le portrait 
du Voivode Pierre, de la princesse, sa femme, et de sa fille, tous coiffés de 
diadémes. Ils portent l'église en l'offrant au Christ qui, entouré de la légion 
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des anges et de la sainte Vierge, les bénit. Le chœur est en forme de deux 
absides, au nord et au sud. Le sanctuaire est grand * avec trois fenêtres * fol. 35 v. 
surmontécs de lucarnes rondes coloriées. Les deux chœurs ont six lucarnes 
rondes. Au-dessus de l'autel est un baldaquin en bois avec des colonnettes, 
à l'intérieur et à l'extérieur il y a des ornementations de Pologne avec des 
fleurs et des lis, tout en feuilles d'or, d'un aspect magnifique. Une lampe 
également en bois doré y est suspendue; on ne peut la distinguer d'un travail 
d'orfèvrerie véritable tant elle est bien faite. Le symbole a deux séries [d'icones] 
seulement : la premiére comprend les apótres avec le Seigneur au milieu d'eux, 
la deuxiéme, les fétes de Notre-Seigneur surmontées de crucifix et au-dessus 
des nimbes : l'un en argent, l'autre en or. Devant les portes du sanc- 
tualre il y a quatre chandeliers en bois doré d'un merveilleux travail'. Dans 
le chœur il y a deux lutrins ajourés, sculptés, dorés. Entre les colonnettes, 
derrière le trône du prince, il y a deux grandes icones moscovites magnifiques. 
La premiére est celle de saint. Démétrius et sa jument foulant aux pieds le 
cheval de Lios, le sang sort de ses narines comme du feu, la lance du saint 
est brisée en morceaux; il tient un glaive dans sa main. Le verso est 
entièrement peint avec l'inscription : « О Verbe de Dieu, fils unique, 
éternel, immortel », choses trop subtiles pour que l'intelligence les puisse 


1. Notre mobilier religieux dans ses exemplaires simples a des formes populaires et 
originales, tandis que les frontons et les trónes chargés d'ornementations et de dorures 
sont d'origine orientale byzantine. Buletinul Ca Mon. رادا‎ Ап. 1915, p. 55-68 et 69. 

PATR. OR. — T. XXII. — F. 1. 13 
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embrasser. L'autre icone qui est en face est celle de saint Georges et 
derrière elle est celle de la Nativité. Dans le haut il y a les chœurs des 
anges, les saints, et la sainte Vierge tient sur ses genoux uu vase blanc 
et long au milieu duquel est le Seigneur entouré de beaucoup de rayons de 
soleil. Ensuite nous célébrâmes les vépres. 

Nous retournámes à notre couvent et les cloches ne cessérent de sonner 
jusqu'à ce que nous nous éloignassions d'elles. Le clocher est au-dessus de 
la porte du couvent. i 


XIII. — Covuvent DE BanNowskr. 


Le jeudi de la semaine de l'abstinence du fromage, lhégoumène du 
couvent de la Dormition de la Vierge, connu sous le nom du Voivode Bar- 
nowski', vint inviter monseigneur le patriarche. Nous partimes chez lui en 
« sanié » avec des chevaux à lui. Moi, j'accompagnais toujours monseigneur 


1. Le prince Barnowski construisit à Jassy cn 1627 l'église de la Dormition de la 
Vierge qui diffère aussi totalement du type moldave. L'église est large et relativement 
trapue; elle a deux tours basses dont l'une est placée au-dessus de l'entrée. Les vottes 
sont en calottes sphériques. L'exonarthex supporté par des piliers est ouvert. Les petites 
niches ornementales ont perdu leur caractére moldave, de méme les fenétres qui ont 
encore des inoulures gothiques, mais leur forme générale ne l'est plus ni celle des petits 
motifs ornementaux qui s'y sont ajoutés. N. lorga et С. Bals, "Art Roumain, Paris, 
1922, p. 364. On conserve à Barnowski le portrait du fondateur et de sa femme. N. lorga, 
Inscriptil, p. 129, Bucuresti, 1908. 
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le patriarche quand il voyageait, dans la voiture et dans la sanié : la crosse 
devant lui et les hégoumènes des couveuts se tenant à sa droite et à 
sa gauche. H bénissait de ses mains le peuple dans les marchés et dans les 
rues, tandis que les Turcs nous regardaient. Nous entrames au couvent. 
L'église a deux hautes coupoles octogonales, rondes. Voici la description 
des coupoles du couvent de la princesse : il a une toiture en dos d'àne élevée 
comme celui-là. Au-dessus du sanctuairel il y a une coupole haute, élégante. 
Toutes les coupoles sont surmontées de cinq grandes croix dorées. Les 
coupoles, la toiture et le faitage sont recouverts de fer-blane qui brille 
aussi. Ce travail remonte au temps du priuce Basile, parce qu'au commence- 
ment la toiture était en bois et fut incendiée; on la changea au temps des 
Tatares pour qu'elle ne brülàt pas, ni ne fut volée. 

A Jassy il y a des bains construits par le Voivode Basile sur le modèle 
des bains tures avec des coupoles, beaucoup de marbre et des chambres très 
jolies'. Nous avons pris des bains plusieurs fois. Il fit construire encore daus 


1. Sur les bains en général voir l'article du Buletinul Com. Mon. Ist. où on décrit 
minutieusement les bains de l'époque de Matthieu Bassarab et de Basile Lupu. Les bains 
mentionnés par Paul d'Alep et qu'il a vus à Jassy, n'existent plus, ayant été démolis en 
1894. Par les relations succinctes que le voyageur donne, il est presque impossible de 
nous faire une idée de ce qu'étaient les bains d'autrefois. П donne plus d'informations 
sur les bains de Valachie pendant le régne de Matthieu Bassarab, mais ses renseigne- 
ments sont insuffisants. Heureusement un document de Matthieu Basarab en date du 
20 avril 7150 (1642) du registre du couvent de Cälädrusani, qu'on conserve à l'Aca- 
démie Roumaine de Bucarest sous le n° 2077, nous donne une idéc compléte de ce 
qu'étaient les bains à cette époque. Quand Paul d'Alep a vu les bains, ils étaient 
réparés et en l'état décrit par le document. Buletinul Com. Mon. Ist., Ап. 1910, p. 89-92. 
СГ. №. lorga, Jnscriptii, vol. И, p. 149. 


* fol. 36 r°. 


* fol. 36 re. 
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son palais, prés de la maison de la princesse, un bain en carreaux de Ѓаїепес, 
et un autre bain très élégant pour son usage personnel et le sien avec beaucoup 
de marbre et aussi des bassins. L'eau y était apportée de l'étang par des 
voitures. Quand il fut vaincu par ses ennemis, la troisième fois, alors que le 
palais était vide, on chauffa ce bain pour l'aga du Trésor. Nous y avons pris 
des bains plusieurs fois. De Constantinople et en deçà on chaulle le bain 
avec du bois. 

* L'église a une porte à l'ouest. 

Elle a trois parties. Elle est toute en pierre blanchie à la chaux à l'intérieur 
et à l'extérieur. La première partie est pour les tombes. Le narthex a une 
autre porte. Là, sont les tombes des princes et des boïars. Un lustre élégant 
y est suspendu ainsi. que des lampes, des chandeliers, des cierges et des 
icones. Au-dessus est la place où se tiennent les femmes. On entre ensuite 
dans le chœur. Au-dessus est le portrait du Voïvode Barnowski, fonda- 
teur de ce couvent. Il est représenté monté sur un cheval blane. Lorsque le 
Sultan Mourad le fit tuer, le portrait éclata. Au-dessous de ce portrait est son 
trône, où il se tenait debout, entièrement doré. Un lustre artistique est 
suspendu à la voûte du chœur et renferme un petit lustre de prix en cuivre. Le 
chœur de même a des absides circulaires. L'iconostase est trés grande et les 
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icones sont entièrement moscovites, d'une grande valeur. Les élégantes colon- 
nettes des portes du sanctuaire ressemblent à des ceps de vigne sculptés, dont 
les branches sont d'or et les grappes vertes. Le dallage est rouge comme 
la brique. La porte du sanctuaire est entièrement ajourée, dorée comme 
dans les autres églises. Le baldaquin de l'autel est comme celui du couvent 
de Galata. Le pavé de l'église est en dalles noires. Le clocher, extréme- 
ment solide, est trés haut. 


XIV. — ORDRE DE LA PRIÈRE QU'ON DIT POUR LE PRINCE À CHAQUE REPAS. 


Nous montâmes ensuite au réfectoire. Les invités, à chaque table, com- 
mençaient toujours par boire à la santé du prince. Monseigneur le patriarche 
se levait, tenant la coupe à la main, et disait : « par l'intercession de Notre- 
Dame la Vierge, toujours Vierge Marie », et tous répondaient : « par leur 
intercession, ayez pitié et sauvez-nous, Seigneur », puis « par la puissance 
de la croix » et ils répondaient de méme. Et : « par les prières des anges 
et les légions des saints et des martyrs » comme il est spécifió dans le 
missel, à l'office de la prothése. Lorsqu'il en disait une, ils répondaient : 
« par leur intercession » jusqu'à la fin. Ensuite il dit : « Que Dieu accorde au 
souverain qui aime le Christ, le Voivode Basile, la santé et la grâce ainsi 
qu'à sa femme et à son fils! » И pria beaucoup pour lui, puis il but la coupe, 


* fol. 36 ve. 


Ы fol. 36 ve, 
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tandis qu'il se tenait debout, et aprés s'assit, et nous restions debout. Chaque 
fois qu'il buvait, il s'asseyait, et ainsi jusqu'à la fin. Ces couvents, c'est-à-dire 
le couvent de Saint-Sabas, celui de Galata, celui de Barnowski, sont des legs 
pieux appartenant au patriarche de Jérusalem. 115 burent à sa santé, de la 
maniére dont nous avons parlé, tandis que monseigneur le patriarche restait 
debout jusqu'à ce qu'il eùt fini de prier pour lui et aprés il s'assit. А la 
fin, ils dirent pour lui le polyehronion : « Que le Seigneur accorde de nom- 
breuses années à notre trés saint et bienheureux pére, le pasteur des pas- 
teurs, et : « [Seigneur] » ; gardez-le pour beaucoup d'années. Seigneur, [gardez 
pour beaucoup d'années notre] Maitre et Pontife », puis « pour Kyr Macaire 
d'Antioche et de tout l'Orient », comme le polychronion pour le prince. Nous 
buvions à sa santé, debout. Le soir, nous descendimes célébrer les vépres 
avee de grandes génuflexions. Nous retournámes à notre couvent en voiture, 
parce que le patriarche wa pas l'habitude de sortir sans mandyas et sans 
voiture, 

Le vendredi matin, nous vimes Son Altesse le Prinee lorsqu'il sortait en 
procession et allait faire visite au métropolitain du pays appelé Barlaam, 
qui était malade. 

Remarque. Son Altesse le Prince Basile tenait * un divan chaque jour, 
mais celui du samedi était spécial pour juger les brigands; il mettait à 
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mort les uns et mettait en liberté les autres, car Dieu le Très-Haut n'a pas 
créé sur la surface de la terre un peuple plus méchant que celui de Moldavie : 
tous les habitants sont des voleurs et des assassins. Pendant le temps que 
Basile fut prince, presque vingt-trois ans, on compte qu'il a mis à mort plus 
de quatorze mille voleurs, cela d’après les registres. П ne faisait pas exécuter 
uu coupable dés son premier crime : d'abord, il le faisait fouetter et marquer 
au fer rouge, il faisait publier sou crime, puis le mettait en liberté. En cas de 
récidive, il lui faisait couper une oreille; la troisième fois l'autre, la quatrième 
[ois il le faisait exécuter. — Nous avons vu chez eux une chose, dont Dieu 
nous préserve! — leurs prétres étaient chefs des bandes. — Malgré tout cela 
il n'en venait pas à bout. Quant à leurs femmes et leurs filles, elles n'ont ni 
pudeur ni honneur. Il (le prince] était fatigué de leur couper le nez, de publier 
leurs crimes et de les noyer par milliers; il demeura impuissant. 
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AVERTISSEMENT 


Les homélies XCIX à СІН de Sévère d'Antioche que nous publions selon 
la traduction de Jacques d'Édesse sont éditées d’après le ms. Add. 12 159 du 
British Museum qui seul nous les a conservées. Il existe une traduction latine 
de l'homélie С sur sainte Drosis dans A. Mai, Scriptorum veterum nova collectio, 
Rome, 1825-1838, tome IX, pp. 750 à 754. On trouve aussi dans le méme 
tome aux pages 726, 727 et 738 neuf fragments grecs de l'homélie CI et aux 
pages 731 et 733 quatre fragments grecs de l'homélie СИТ, que nous repro- 
duisons en note à la place correspondante du texte syriaque. 

Nous tenons à remercier ici M. Maurice Brière qui a bien voulu mettre 
la derniére main à ce travail et se charger de revoir toutes les épreuves de ce 
fascicule, ce qui m'était d'ailleurs rendu impossible par suite de l'état de 
ma vue. 
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HOMELIE XCIX 


SUR L'ANNIVERSAIRE DU JOUR DANS LEQUEL, PAR LA GRACE DE Dier, 


IL (SÉVÈRE) REÇUT L ORDINATION (52070) ET FUT PROMU А L'ÉPISCOPAT '. 


Aujourd'hui quelques-uns de ceux dont le gout? est porté vers la chair 
et qui sont éblouis par les apparences (gavzzct«) des choses extérieures, s'ima- 
ginent peut-être que je déborde de bonheur et que je suis dans la joie, 
parce que je suis arrivé à ec jour ' qui achève ma quatrième année d'épiscopat? | 
Pour moi, je reeonnais que je dois des aetions de grâces à Dieu qui, à cause 
de sa charité (guavhowurix), пе m'a pas seulement appelé à cette (dignité), а 
soulevé le pauvre de la terre et a relevé l'indigent du fimier*, comme chante 
David, mais (qui) m'a encore donné abondamment le temps pour me préparer 
au repentir, afin que je ne périsse pas avec mes péchés et que je ne déchoie 
pas de la vie heureuse. Je tremble cependant et je redoute le jour présent, 


l. Note marginale de I, : Cinquième année. Les homélies XCIX à СШ ont donc été prononcées du 
^ novembre 516 au 5 novembre 517. CI. Р. 0., XV, 771. — 2. Litt. : « le gosier ».-- 3. Le 5 novembre 
КОС Ps. oxi, 7; cf. 1 Rois, п, 8. 


* [, fol. 219 
° а. 


*L fol. 214 
г° а. 
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en le voyant revenir périodiquement chaque année dans la révolution du temps, 
à l'exemple de ceux qui, débiteurs d'une somme d'argent qu'ils auraient 
empruntée, lorsque les intérêts ont égalé le capital et que de la sorte leur dette 
a doublé, redoutent le jour du remboursement quand il est présent. Je crie 
les paroles de Jérémie, pleines de gémissements, dans l'émotion secrète de 
(mon) cœur et je dis : L'été est passé et la moisson est passée; et nous, nous ne 
sommes pas sauvés. Je suis brisé, je suis dans l'obscurité, je suis dans le doute, 
je suis oppressé de douleurs comme une femme qui enfante'. 

Car tandis que Dieu, comme je l'ai dit, à cause de sa charité (ouavhpomix) 
m'a soulevé de la terre, moi qui étais pauvre, je ne me suis pas redresse 
en méme temps par les pratiques de la perfection avec celui qui m'a soulevé. 
Pauvre jusqu'à présent en fait de bonnes œuvres, je suis cloué au sol, et je 
reste assis en bas, n'ayant pas fait mourir ces menibres? qui sont sur la terre, 
selon l'avertissement de Paul, ni rendu mon àme élevée et libre. Mais je me 
suis enorgueilli de l'onction épiscopale, et je suis demeuré dans la fange des 
passions charnelles, et de ce fait j'ai perdu la finesse de mon odorat intellectuel 
et je l'ai laissée disparaitre, de sorte que je ne puis plus percevoir la suave 


1. Jér. (LXX), 111790-21. 2. Col, 5. 
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odeur des choses célestes. Que me reste-t-il, sinon à pleurer, à m'agenouiller 
en méme temps, à me cacher et à examiner à quelle fin me conduiraient ces 
(fonctions) honorifiques, si nous apportions une complète négligence. Que 
l'épiscopat soit une manifestation d'œuvres spirituelles ct non pas une dignité 
dont on puisse s'élever et s'enorgueillir, comme beaucoup le pensent, nous 
l'apprenons des Livres sacrés : Si quelqu'un, dit (Paul), désire la dignité évèque, 
il désire de bonnes œuvres". Cette parole fait connaitre * que cette (dignité) 
doit être désirée non pas par celui qui n'a pas encore reçu cet honneur, mais 
par celui qui l'a déjà recu, et qui, compté parmi les évéques, doit désirer ct 
souhaiter un épiscopat actif et ellicace. Car méme celui qui па pas encore 
obtenu eet (honneur), s'il est riche en bonhes œuvres *, est purifié en lui-même, 
il est éclairé dans ses pensées, il n'est pas cutvré de la folie de la cupidité: 
mais, méme si l'honneur lui vient, il le fuit, parce que personne ne le prend pour 
lui-inéme, mais lorsqu'il y est appelé de Die, comme dit le sage Paul; et, à 
celui qui l'appelle, il dit comme Moise ` Désigne un autre qui soit capable, que 
lu enverras *. Au contraire, si quelqu'un, vide des belles manifestations et des 


1.1 Tim., o. 1. — 2. Cf. I Tim., vi, 18. — 3. Cf. Hébr., v, 4. — 4. Ex. (LXX), Iv, 13. 
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travaux de la perfection, désire la dignité d'évéque, il est certain que celni-là 
veut revétir la pelisse épiscopale comme une peau de lion et ne désire pas les 
bonnes œuvres. Car, s'il désirait celles-ci, il les aurait d’abord pratiquées 
en partie; et, les ayant d'abord pratiquées et étant à son tour saisi par ces 
œuvres mêmes, il serait purifié ; et, une fois purifié, il ne désirerait pas un 
simple honneur sans action. 

Car moi, j'aflirme que la dignité épiscopale ressemble à une maison que 
l'on bàtit, qui s'élève en hauteur, qui est bientôt près d’être achevée et qui 
va étre couverte de solives et de planches. De méme done que celui qui 
bàtit une maison, qui arrive à la partie supérieure et qui monte peu à peu, 
ne déracine pas et ue brise pas ses fondations, mais prend grand soin et 
pour celles-ci et pour la construction qui (avance) peu à peu et la rend bien 
forte et solide, pour qu'elle puisse sontenir le poids qui va reposer sur elle; 
de méme celui qui avrive à la dignité d'évéque doit prendre soin des premiers 
degrés, comme des fondations et de la construction, (et cela) par les œuvres 
elles-mêmes et uon par la parole seulement, de sorte qu'il chante avec les 
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chantres, qu'il veille avec ceux qui veillent, qu'il lise avec les lecteurs, qu'il 
serve avec ceux qui servent, "qu'il prie avec ceux qui prient, quil offre 
le sacrifice raisonnable avec ceux qui l'offrent, qu'il s'applique à toute 
espèce d'œuvres ascétiques avec ceux qui s'y appliquent, quil coure avec 
ceux qui courent la bonne course et que de cette maniére il fortifie ceux 
qui ne courent pas d'une facon incertaine', qu'il combatte avec ceux qui 
combattent dans les luttes, et que de toutes parts il rende plus solides et 
qu'il affermisse à tout instant et les fondations ct la construction, afin 
qu'elles puissent soutenir le poids de l'épiscopat qui leur est imposé, de 
crainte que — comme pour la maison de celui qui dans les Évangiles 
(Edayyéha) est nommé insensé, lui qui l'avait bâtie sur le sable — la pluie ne 
descende sur (cette maison spirituelle), les torrents ne viennent et les vents 
ne soufllent — cela indique les luttes nécessaires des tentations — et qu'ils 


ne battent cette maison, et que celle-ci ne tombe et que sa ruine ne soit bien 


grande °. 

Pour pouvoir porter les vertus de l'épiscopat, l'évêque doit donc soutenir sa 
maison par tous ces degrés, ainsi que par des cédres et des cyprés de haute 
taille ) و ههه‎ qui s'élèvent en hauteur et qui répandent une odeur suave, 


Г Cor. 1х, 26. — 2. Matth., уп, 26-27. 
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parce que (ces degrés) reposent sur lui à l'exemple de solives. C'est à propos de 
telles solives que, daus le Cantique des Cautiques, l'époux, qui est le Christ, 
dit à sa propre épouse, l'Église : Les solives de notre maison sont des cèdres, les 
planches de notre toit sont des cyprès 1. 

Comprenez-vous comment l'époux a appelé « notre maison » cette maisou 
placée sous les solives dont il a été question? Par conséquent avez-vous 


en méme temps recherché nécessairement quelle est sa grandeur, ct quelle 


5 
doit être cette maison dans laquelle le Christ vient habiter? N'est-elle pas 
construite et alTermie en tout temps par tous ces (degrés)? Paul w'envoyait-il 
pas à Tite de tels (avis) en indiquant et eu preserivant quel doit 06 
l’évêque, se donnant lui-même en tout pour modèle de bonnes œuvres ?? Et 
wécrivait-il pas les mêmes choses aux Corinthiens, en disant : J'ai été tout à 
tous, afin de sauver entièrement les homines? 2 Kt que personne, en entendant ces 
(paroles), ne pense de moi que j'allirme quelque chose de graud et de grave, 

"Lal, 219 et qui dépasse * les forces. Car il est facile d'apprendre que les choses dites 


par l'Apótre sont confirmées par la nature même des faits: à savoir que celui 


1. Cant., 1, 16. — 2. Tite, н, 7. — 3. I Cor., ix, 22. 
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qui devient chef doit faire la fonction de ceux qui lui sont subordonués, eu 
sorte qu'il leur serve de modèle, pour qu'ils sachent être subordonnés au chef. 

S'il vous plait, en effet, laissons un peu de côté l'évêque, et arrivons aussi 
au général dans notre discours. Pourra-t-il convaincre les soldats en leur 
donnant seulement par la parole et par le commandement l'ordre de s'armer, 
ou plutót (ne les convaincra-t-il pas mieux) s'il s'arme en méme temps qu'eux 
et fait ce qui est propre au soldat, décochant les flèches, tantôt courant 
(à leur tête), tantôt courant avec eux, et entrant simultanément dans le com- 
bat contre les ennemis, et, pour le dire simplement, étant leur compagnon 
dans les rangs et partageant également leurs dangers (xivóvvo) en grande 
partie? Car, s'il ne fait pas cela, mais s'il donne ses ordres avec un esprit 
superbe et dominateur, se servant de sa langue, parlant peut-être élégamment 
(471063), faisantretentir ses paroles, mais cachant scs mains sous sa chlamyde 
(уәлиі), ses subordonnés se moqueront bien de son ordre, ils porteront 


5 envie à son salut qui est sans danger (xivduvoc) et méprisable, ils s'éloigneront 


et ils s'enfuiront. Et s'ils le voyaient menacer et ajouter quelqu'une de toutes 


214 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [14] 

JS aes Jane ох Roi № Ј کم‎ foam S oes. Lisis 

ajno, لل‎ Демо .:[ ,مرحظتب8‎ Јо 

Lë qoos Joos Јо 2 Nano رڅعا:‎ ëmze М5 ol моо با مشن‎ went h> 

Jos Ws GAL ىم‎ эм) o Lt оё LOS әм of fra dsl Nas ој 
اسا‎ AR Јо :uo1aspoaas Lise |5} flaso Laf ol М5 el: 

Sao 9155$ [9 où Len aw хоса 255500 دهدددا‎ of JLS ns «oce 

NOTONS SEM ООЁ اک روف‎ Los “љо Јем ei yr2 so yoy 

IL: Jesse «e Les إل که‎ bat Wess ads „ов No. 

٠ L (ul, 220 لفحههلميهب‎ [= So +0 > Où RU Lë Ло КА ` je 
= lojas ame, JA . JHoiass Loes که‎ Kudo قفر‎ ko e Jas, نې‎ 10 

сро № “ms JI ىم‎ HAN уам oo )حم‎ ol Al دسم[ مب‎ ORD) 

مک of Jian JI Шал pis‏ ا OOF el‏ سم Joots‏ مب شنې ومسب 

Näs daimyo هحزا:.‎ Jy ستا‎ ашу Lo IK هملپ‎ bise So 

аљ Ss JR ESS 


les manières qui sont (l'apanage) de l'autorité, c'est peut-être contre lui, au 
lieu des barbares, qu'ils tireraient leur épée, ne consentant pas à se soumettre 
à un orgueil vain et non militaire et à une audace qui ne prend pas les armes. 

Et comment serait-il supporté par les vxóz»; ou matelots ou par le pilote 


Ct 


qui conduit le navire, ce væixAnsos ou propriétaire du navire qui reste 
assis sur la прорх ou extrémité du navire, ct commence (à donner) ses 
ordres à haute voix sans toncher avee eux aux cordages ou au gouvernail, 
ni soulever ауес eux le bois du mât (foueve), ni aller et venir partout sur le 
navire, ni (faire) tout ce que doivent faire ses subordonnés? Il est done certain 


* 


+ Lio. 220 pour tous que, s'il ne prend pas ‘ exactement tous ses soins, son navire ٨ 
"^  sombrera dans la mer; et ces matelots, l'ayant laissé sur le pont dans 
l'embarras et sans aucun moyen de salut, confieront aux flots leur propre 
salut. Et de deux choses l'une : ou bien il périra lui-même avec son navire, 
ne pouvant pas supporter cette perte ct s'attachant au profit du com- 
merce; ou, enfin, lut aussi, il sera un de ceux qui naviguent sur l'eau, qui 5 
jugent agréable de vivre (cette) vie sans espoir et qui endurent de fréquentes 


angolsses sur la mer. 
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Aprés avoir entendu ces (paroles), ne reconnaissez-vous pas clairement 
que le chef doit faire et accomplir les (oflices) propres à ceux qui sont rangés 
sous lui, sans dédaigner ni mépriser les degrós de ceux qui lui sont soumis, 
et sans se tenir loin de leur travail comme d'une chose partiellement extraor- 
dinaire et étrangère. Tel est done notre état, quand on le compare et qu'on 
lexamine avec la condition (du général et du propriétaire d'un navire). 
Lorsque je dis « notre (état) », je veux parler de (l'état) de chacun, plutôt 
que de celui d'un grand nombre, dont je suis le premier. 

Celui qui, du groupe des chantres, a été inserit parmi les lecteurs, 
fuyant comme un piège les hymnes et l'office de la nuit, ne 017016-11 pas avoir 
trouvé la liberté, parce qu'il est sur son lit toute la nuit et qu'il dit : « Je 
vais me lever maintenant », tandis qu'il laisse éeliapper le ronflement de sa 
gorge? Et cet autre qui, des lecteurs ou des chantres, est passé aux 
diaeres, fait-il quelque cas du chant ou de la leeture? Ne recherche-t-il pas 
hvpoeritement les fonetions du diaconat, pour le (seul) fait qu'il soit revétu 
d'une tunique splendide et qu'il soit orné ct resplendissant d'un vêtement 
de lin somptueux et remarquable que (le diacre) porte sur l'épaule ? П oublie 
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Ct 
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que cela est le symbole des ailes qui dénotent l'agilité, la rapidité et la 
mobilité des armées (angéliques) qui servent" et qui sont incorporelles. Je 
connais aussi beaucoup de sous-diacres (5r5d1%29v0;) qui rougissent de ce 
degré; et si ce n'était pas pour leur nourriture qui leur vient des distributions 
journaliéres?, ils fuiraient, comme un déshonneur, la charge d'allumer les » 
lampes de la maison sainte. Ils ne songent pas à ce que, si ceux qui servent 
» Lto 20 les rois sur la terre ct portent les lampes (Aavz&) en leurs mains * ou accom- 
"5  plissent un service quelconque, (pris) parmi ceux qui ne sont pas en vue et 
qui sont vulgaires — et combien de fois n'a-t-il pour but que de satisfaire 
le ventre! — sont réputés heureux, et, pour ceux qui sont au dehors, sont 10 
resplendissants et trés beaux, parce qu'ils ont part à l'honueur qui est attaché 
à la maison royale, ceux qui servent le Créateur de l'univers et le Roi des 
rois jouissent d'un honneur beaucoup plus grand — on ne peut même pas 
dire à quel intervalle et à quelle distance — et ils jouiront d'une gloire plus 
grande, lorsque, en échange de ee service et de la place (occupée) ici-bas 15 
dans l'Eglise, ils recevront une autre place devant le juge de toute la créa- 
tion, dans ce temple spirituel, qui est saint. (et) admirable par la justice”, 


1. Cf. Пер, 1, №. ,د‎ Note marginale de L : Les diaria sont les dons que les clercs (xàngtxo:) 


secoivent de la communauté (zotwóv) de l'église. — 3. CF, Ps. Lxiv, 5-6, 
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au sujet duquel David chante en disant : Heureux ceur qui habitent duns ta 
maison, ils te glorifieront éternellement"; et : Heureux celui que tu as choisi et 
que tu as conduit ; И habitera dans tes portiques ®. А 

Et que (la charge) d'allumer les lampes du temple de Dieu n'appartienne 
nullement à ceux qui sont petits non plus qu'à ceux qui sont méprisables, 
je le montrerai clairement à l'aide des Livres saerés. Car c'est le grand 
prêtre qui a été oint le premier, le frère de Moïse, Aaron, qui était revétu 
de la robe (стол) sacerdotale resplendissante d'or et de pierres précieuses, 
qui recevait l'ordre de faire ce service lui-mème de ses propres mains. 
Dans les Nombres, en elfet, il est écrit ainsi : Et le Seigneur parla a Moïse 
en disant : Parle à Aaron et tu lui diras : Lorsque tu placeras les lumpes de 
côté, c'est sur le devant (zodcwnov) du chandelier que les sept (lampes) devront 
éclairer. Et Aaron fit ainsi; c'est d'un seul côté, sur le devant (zoóaonov) du chan- 
delier, qu'il en alluma les lampes, comme le Seigneur l'avait ordonné à Moise”. 

Mais à nous, prêtres et évèques, le nom de prêtre et d'évéque suffit ainsi 
que le tróne, et nous avons totalement oublié de vaquer à (notre) service. 
Cet exemple, à savoir d'étre connu par les noms sans l'action, a passé 


1. Ps. LXXXIII 5. — 2. Ps. LXIV, 5. — 3. Nombres, vii, 1-3. 
PATR. OR. ES "ne NONIS —Á Io VS 
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1. Lin margine : oyo)aotnz. 


* L fol, 229 AUSSI à ceux qui sont laïques; et si par hasard quelqu'un * entre fréquemment 
"* A l'église, il se nomme s791zeza; ou persévérant, et il s'enfle ct se prévaut 
de cette appellation, tandis que uous ne le voyons méme pas la nuit et qu'il 

ne va jamais avec nous aux oratoires des martyrs, dés qu'il a seulement | 


V 


fait avec nous les priéres du soir. 

Mais tu diras en tout cas que tu chantes en ton partienlier. Sors donc de 
la ville, fais preuve de force parfaitement et conformément à la loi, et appli- 
que-toi au départ philosophique. Pourquoi mélanges-tu ensemble les deux 
genres de vie, celui qui est propre au monastère et celui qui est propre à la 
ville, qu'on ne peut pas confoudre dans les œuvres? Car tant que tu es dans 1 
la ville, tu es tenu de venir à l’église pour ne pas renier la composition et 
la coordination des membres, pour rendre complet eu tout temps le corps dn 
Christ ', lequel est l'assemblée des fidèles, pour ne pas rompre le lien grâce 
auquel subsiste l'union du Saint-Esprit, comme dit Paul. Ou bien ne l'enteuds- 
tu pas dire : Un seul corps (et) un seul esprit, comme aussi vous avez été appelés 15 
а une seule espérance de votre vocation? 2 Pourquoi, еп te montrant, ne nous 
es-tu pas aussi profitable par ton exemple? Ne penses-tu pas à mon égard 


1. Cf. Bpl., 1v, 16. — 2, Éph., 18, 4. 
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que, plus que toi, je me réjouirais dans le serviee et la prière partieulière 
et séparée qui se fait dans la tranquillité? Mais je ne trouble pas l’ordre, 
mais je sais distinguer les lieux et les temps, et je wignore ni ce que 
veulent la philosophie et la solitude, ni ce que promet la vie que les chré- 
tiens mènent dans le monde ainsi que la fête et l'assemblée dans l'église qui 
sont communes à tous les àges. je passe sous silence ceux qui ont choisi pour 
eux-mémes la vie monastique, tant hommes que femmes, qui disent et qui 
écrivent dans leurs lettres et dans leurs manuserits : « un tel qui est revétu du 
sac », « une telle qui porte (des chaines) de fer », « un tel qui est reclus », 
et qui oublient que le Législateur dit : Que (a main gauche ne sache pas ce 
que fait ta main droite”. 

Telles sont l'attention et la sollicitude que nous portons sur les noms, et 
non sur les actions. Tous les hommes, pour ainsi dire, cherchent à passer 
pour être tels, et non à l'être. La cause de tout cela remonte à la tête, à 
l’évêque, à cause duquel les autres membres aussi ont été corrompus. Car si 


ve D: 


moi je me préoecupais "des actions et non des noms seulement, les autres cux- * L fol. 220 


mêmes s'en préoecuperaient. Or maintenant si quelqu'un m'appelle « évêque د‎ 
P q › 


1. Matth., vi, 3. 
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ct поп » archevêque (žsyueniczoros) » Ou « patriarche (rarortoyn:) », sil 
retranche de moi ces deux syllabes (сола62с) ', j'en souffre comme quelqu'un 
dont on couperait les extrémités des membres principaux et nécessaires de 
son corps. Mais si je savais que, lorsqu'on désire la dignité d'évéque, on désire 
de belles œuvres, et que l'augmentation d'honneur est une augmentation 
de travaux et non une renonciation aux degrés antérieurs de la hiérarchie, 
nécessairement le diacre aussi saurait que, lorsqu'on désire le diaconat, on 
désire une belle œuvre, et if en irait de la méme manière pour le prêtre 
également, en sorte que les fonctions honorifiques qui viennent s'ajouter 
ensuite et Pélévation dans l'ordre sacerdotal ne dépouillent pas celui qui est 
honoré et ne le privent ni le vident des degrés antérieurs. 

П faut dire, en ellet, aussi à ce sujet la (parole) de Paul : Parce que nous ne 
voulons pas nous dépouiller, mais nous revêtir par-dessus (le vetement anté- 
rieur). Car ce n'est ni parce que nous avons revétu le miuistère de la 
prétrise par-dessus le degré précédent, que voici que le diaere a disparu, 
ni non plus parce le ministère du diaconat a été ajouté, que le chantre 
s'en est allé et que le lecteur s'est éteint. Cette seule (personne) est tout 
cela, obligée d'accomplir l'œuvre propre à tout. Et si (celte pensée) était 
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1. Les deux syllabes : apyt ott agg. — 2. IF Corn, v, ^. 
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1. L in margine : gal. 


(réellement) dans notre esprit — je veux dire les comptes à rendre ct le 
procès terrible qui aura licu devant le tribunal du Christ — néccssatrement, 
lorsqu'un honneur nous est ajouté, nous ne serions pas enflés par les 
noms; mais, fixant les regards sur le fardeau, nous nous trainerions sur 
la terre et nous songerions avec tremblement : « Que nous arrivera-t-il donc 
de là au jour du jugement? » 

Que lerai-je donc? Comment ne pas gémir ct (ne pas) pleurer amère- 
ment, pour n'avoir pas jusqu'ici touché aux choses qui sont devant les 
propylées de l'épiscopat, et mis le pied sur le seuil? Car combien grande 
est la puissance de la première parole, pour ainsi dire, que nous adressons 
au peuple, lorsque nous erions : « La paix soit avec vous tous »! Et com- 
bien j'en reste éloigné! Ou plutôt (parov dé), je ne ше la suis même pas 
représentée en songe. Car, pour ce qui lui est propre, chacun doit * être 
paisible, faisant preuve de mansuétude et de douceur envers son prochain, 
suivant la (parole) dite par les fils de Jacob à leur frère Joseph : Nous sommes 
des gens paisibles et tes serviteurs ne sont pas des espions"; et suivant celte 


еп. (LA X), xri, 11. 
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parole) qui est chantée par le prophète David : Avec ceux qui haissent la 
pair, j'étais paisible! ; et encore suivant ce qui est dit par Paul par manière 
de conseil ou d'avertissement : Courez après la pair avec tout le monde; et: 
Que la pair du Christ demeure dans vos cœurs” 

Quant à eelui qui annonce 1а paix à l'Église de Dieu, il est tenu 06 
non seulement paisible, mais encore pacifique, afin que dans les cœurs de 
ses auditeurs il puisse faire la paix, la tranquillité ct 16 calme (s5:4- 
(cx) de la manière (de faire). Il représente, en effet, le Christ, le grand prêtre 
supréme?, selon la parole de l’économie, celui qui est médiateur entre Dieu 
et les hommes", celui qui а pacifié par le sang de sa стог. comme dit | Apótre, 
soit ce qui est sur la terre, soit ce qui est dans le ciel’; « ce qui est sur la 
terre », d'une part, parce qu'il a réuni les autres peuples à Israël et qu'il a 
fait des deux (catégories) une seule Église, appelant également et avec un égal 
honneur ceux qui (faisaient partie) de ces deux (catégories); el « се qui est 
dans le ciel », d'autre part, parce qu'il a réconcilié le Père céleste avee le 
genre humain tout entier, qui était son adversaire ct qui était justement 
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odieux, et qu'il a tiré du ciel les anges qui (le) glorifient : Gloire à Dieu dans 
les hauteurs et paix sur la terre, bonne volonté (дома) parmi les hommes '. C'est 
pourquoi, en laisant connaitre que ceux qui sont paciliques tiennent sa propre 
place, il disait : Heureux les pacifiques, parce qu'ils seront appelés fils de Dieu ®, 
comme s'il avait dit : « Parce qu'ils me ressembleront. » 

Comment done suis-je paeláque? Comment ferai-je la paix chez les 
autres, lorsque je n'ai pas procuré cette paix à moi-même, et que je n'ai 
pas eneore obtenu que l'homme extérieur soit en paix avec l'homme intérieur, 
la chair convoitant contre l'esprit, et l'esprit étant en opposition contre la 
chair? sans pouvoir la vaincre, de sorte qu'il est submergé par le débor- 
dement des plaisirs ' et qu'il se laisse aller à la colère et qu'il incline 
vers les passions, leurs sœurs? Où est le patriarche en cela? Où est 
l'arehevéque? Que son caractère de chef se montre en son temps! Que son 
caractere de chef domine les passions honteuses, et qu'il ne soit pas dominé 
par elles servilement! Qu'il se soigne lui-même tout comme un serviteur, lui 
qui soigne les autres! 

Vous voyez combien nous sommes loin de la désignation de pacifique; 
cette (désignation) est très vaste et pleine de beaucoup de sens divins et elle 
exige beaucoup de sueurs et de grands combats pour étre expliquée correc- 
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tement et elle est un peu ardue à comprendre. Car le pacifique qui l'est non 
seulement dans la parole, mais (encore) et dans la conduite et dans le 
regard et dans l'attitude (зура), et en се qu'il distingue quelle est la paix 
véritable et quelle est celle qui ne l'est pas, prend soin de donner la paix 
anx autres, Eu effet, avoir des sentiments paisibles envers tout le monde, 
ce n'est pas le propre du pacifique. Comment ? Mais nullement. Car le fait de ne 
pas nous émouvoir ct de ne pas nous élever d'une manière vive et brusque 
coutre celui qui vit dans la débauche, si cela arrive, mais de fermer et de 
détourner les yeux et de tolérer les amours peruieieux de la passion, ce 
nest pas le propre du pacifique, mais, au contraire, de celui qui augmente 
et multiplie le combat de la passion, et livre ce malheureux à une corruption 
complète et à la perte. Mais le fait de repreudre celui qui est tombé, de 
le piquer à l'aide de remèdes qui linstrnisent, dele conduire ala connaissance, 
d'avoir pitié (de lui) de cette facon, d'éteindre l'inceudie de la eoneupiscenee, 


1. Note uiarginale de L: La phrase qui dit: « et de tolérer les amours pernicieux de la concupiscence » 
snil, pour Та foree du seus, la négalion В qui est devant 120 (nous émouvoit); et pour que ١ 
saches ce qui est dit, je te le mets selon la force de sen sens: к ear le fail de ne pas поп; émouvoir 
el de ne pas nous élever contre celui qui vil dans la débauche et de tolérer les amenrs pernicienx 
de la coneupiseence n'est pas le propre Чи pacilique >. 
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de le délivrer et le sauver de la folie, et de mettre le calme dans son àme, 
cela est bien véritablement l'oeuvre du pacifique. 

Avant en vue eette pensée, David chantait : Que le juste me reprenne et 
me réprimande avec miséricorde, mais que Thuile des pécheurs woigne pas та 
iéte'. Car la miséricorde et la paix consistent en ce que tu viennes ' en adver- 
saire eontre les passions pour les retrancher; que tu soulllettes l'arrogant et 
l'orgueilleux par des procédés qui humilient et que par des moyens et par des 
artifices remplis d'instruetion et de sagesse, doucement ei non tout à coup, 
tu lui fasses courber son haut front; que tu ne reprennes pas lavare, d'un 
coup, en une seule fois, pour lui enseigner le renoncement, mais que d'abord 
tu lui parles sur les procédés et les profits justes et qu'ensuite tu en tires 
et en extraies la matière (022) de sa passion, et que tu l'exhortes à partager 
avec les indigents, et que tu lui fasses entrevoir le profit spirituel, 
le royaume des eieux. Mais donner le pouvoir aux passions et les passer 
toutes sous silence, pour les eacher en soi, c'est le propre d'une paix négative 
qui ne connait pas Dieu, de la (paix) qui est la mère de la guerre et de la 
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discorde, qui ne реш pas ne pas être divisée et ne pas chanceler elle-même d'une 
certaine manière; car rien encore n'est bien ferme qui n'a pas de fondements 
en Dieu. C'est eontre une pareille paix que David se prémunissait en disant : 
Je portais envie анг méchants, voyant la paix des pécheurs'. C'est à cela que 
nous conduisent aussi les paroles de notre Dieu et de notre Sauveur Jésus- 5 
Christ qui a dit : Je vous laisse la paix, je vous donne та pair; non comme le 
monde la donne, je vous la donne”. 

pacifique doit avoir également une Lenne (сурх) conforme aux œuvres.‏ ا 
Car l'acception des personnes ou hypocrisie suflit à implanter dans les‏ 
dines des spectateurs un faux air (6/72) de combat, à les faire tomber ٥‏ 
sur Pobstacle et à les mener dans la fosse. Car, à un tel, lorsque tu montres‏ 
par des vêtements noirs une fausse apparence (5yäux) de piété (52655) el que‏ 
tu laisses pousser ta barbe et que tu baisses les paupières el que tu regardes‏ 
vers la terre, eu. prenant une apparence de tristesse qui n'existe pas, tandis‏ 
que Lu convoites les biens d'autrui et que tu es plis prompt à les ravir 15‏ 
que les loups de l'Arabie, comme le dit la parole ди prophète, et taudis que‏ 
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1. Ms. зоо. 


tu es avide d'amasser de l'argent, quelle paix donneras-tu à ceux dont tu es 
le chef? Au contraire quelle ' guerre ne jetteras-tu pas parmi eux? 

C'est le propre du pacifique non seulement de singénicr à enseigner 
intégralement et convenablement ce qui a trait à l'enseignement de la prédica- 
tion en ce qui concerne la manière de se conduire, mais encore de résoudre 
savamment et convenablement les (questions) qui, dans les Livres sacrés 
sont censées présenter à tout moment des contradictions, d'aecorder les 
(doctrines) de l'Ancien Testament (Аи хи) avec celles du Nouveau, comme 
les cordes différentes d'une seule cithare qui produisent une seule belle 
symphonie, et qui montrent que le Dieu des deux Testaments (2:00; 
est un et ferment la bouclie athée de Marcion et (celle) de Manés, le misérable 
pére des Manichéens. Mais tirer par les paroles de la vérité, comme par 
les mains. les hérésies (95505) opposées qui se dressent en adversaires les 
unes contre les autres et qui se détachent de chaque côté et surgissent les 
unes des autres par des opinions qui se heurtent, par exemple celle de Sabellius 
et celle d'Arius, celle d'Eutychés et celle de Nestorius, les trainer de-ci de-là 
et les mener à la voie intermédiaire de la foi orthodoxe dont, aveuglés, ils sont 
déchus et tombés. c'est encore l'oeuvre du pacifique et de celui qui sait réunir 
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1. Ms. مو‎ 


sagement ceux qui sont divisés. Que Sabellius, en effet, soit couvert de 
confusion devant la seule essence (où5ix) de la Sainte Trinité, et qu'il prétexte 
et apporte en vain la division de la divinité qui n'existe pas! Qu Arius rougisse 
de la belle distinction des trois hypostases et, parce qu'il y a une seule et 
méme essence (osé), qu'il n'apporte pas la confusion! Qu Eutychés rejette 
l'imagination (gavezsíx), en voyant qu'on confesse une seule nature de Dieu le 
Verbe qui s'est incarné (eu prenant) la chair laquelle est de la méme essence 
(оова) que la notre et est animée par une ûme raisonnable et intellectuelle et qui 
n'est pas divisé par la dualité des natures après l'union! Qu'il s'approche aussi 
et qu'il se réunisse à l'Église celui qui tremble ct déraisonne dans les raison- 
nements horribles de Nestorius, en voyant que Dicu а souffert dans ce qui était 
capable de sonffrir — il est clair que c'est dans la chair — et que le méme 
est resté impassible! Ce sont (là) les marques des pacifiques. Car anathé- 
matiser * seulement d'une manière non raisonnable par ignorance ct par 
manque d'instruction, crier en orthodoxes, s'exalter avec de grands mols, 
parler си maitre comme iles. remparts dune ville et négliger le salut des 
autres sans tendre la main à ceux qui sont dans l'erreur, cela n'est pas propre 
aux 0 9 0 997 

Parce que moi je suis dépourvu de toutes ees belles qualités qui ont été 
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énumérées (et) qui doivent se trouver en ceux qui se tiennent devant les 
propylées de la dignité épiscopale, je vous prie tous et je vous supplie de me 
prêter des larmes (et) des prières, afin qu'on ne me demande pas de rendre un 
compte déficitaire de chacun, et afin que, à quelque moment que ce soit et 
(méme) en retard, j'aie mes regards (tournés) vers le repentir et vers une 
insigne conversion. Car c'est pour cette raison que je me suis servi différem- 
ment envers vous tous des choses qui ont été dites, parce que c'est sur mol 
que repose le risque (4xivduvos) des choses qui vous concernent tous. En faisant 
cela, en effet, vous recevrez la récompense d'en haut et le royaume des cieux; 
puissions-nous tous l'obtenir par la grâce et par la charité (9 avhportz) 
du Dieu grand et notre Sauveur Jésus-Christ, à qui sied la louange, la gloire 
et la puissance ainsi qu'au Père et à l'Esprit saint et bon et vivilicateur, 
maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il! 
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HOMELIE С 


SUR LA MARTYRE SAINTE DRrosis'. А LA FIN DE L'HOMÉLIE EST UN APPEL 
(D'APRÈS LEQUEL) I. РАСТ QUE CHACUN OFFRE CE QUIL PEUT POUR ACHEVER 


LA COUVERTURE (LE СОГОН) DU SAINT AUTEL. 


A ceux qui poseut la question : « Quelle est la puissance de la parole 


Zap 


divine qui dit : Repentes-vous, le royaume des cieux s'est approché ? ? » il est bon 
de leur montrer la très vaillante vierge Drosis et de s'abstenir de parler; 
car се que tu peux voir devant tes yeux, И est superilu de le montrer par 
la langue. En effet, lorsque tu vois une jeune fille, trés jeune — et que 


1. П y a lieu de remarquer que, landis que sainte Drosis ett telee chez les Grees le 22 septembre 
Acta Sanctorum, 1. NLVI, pp. 300-502), elle était Pelee à Anlioclie le 17 décembre, ef. P. O., 1X. р. 150, 
La présente homélie est done bien à sa place entre la précédente prononcée le 5 novembre 516 et la 
suivante consacrée à la Nalivilé. Sur sainte Drosis, voir sa vie dans Selec! narratives of holy women 
edided by A. Smith Lewis, syriae leat lo وي‎ Hud translation pp. 70-76 ` Stadia sinaiticu, IN-N, 
London, 1900 el son panéesrique par зай! Jean Clirysoslome dans P. (7., 1. L, col. 683-694, 
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DS Јох Fes‏ وه 


dis-je jeune? — sortie à l'instant de l’âge de l'enfance, née sur la 
pourpre royale — car elle était la fille de Trajan qui régnait alors sur les 
Romains — * élevée dans le palais royal, déjà maîtresse Чез 2 


ou sceptres paternels en qualité d'héritiére, ornée de toutes les fleurs de 
ce monde, comblée de tous (les biens), inondée méme de toute espèce (yévo;) de 
délices qui séduisent et troublent les sens avides — (lorsque tu vois une 
telle jeune fille) courir au delà de tout cela (5x:07;£/0) comme si c'était pous- 
sière et songe, voler au-dessus (irepirrau.x) des choses d'ici-bas, aller tout 
d'un coup jusqu'à la vocation du Christ et s'attacher entièrement aux espé- 
rances célestes et à la demeure bienlieureuse; comment ne dirais-tn pas, non 
pas que le royaume des cieux s'est approché, mais plutôt (лоу де) que le 
voici proche et présent? 

Car de même que, au sujet de ceux qui sont les esclaves des plaisirs 
honteux, il est dit qu'ils sont sous l'empire du péché, selon ce qui a été беги 
par Paul aux Romains : Que le péché ne règne donc pas dans votre corps mortel, 
de sorte que vous lui obéissiez dans ses conroitises', de la même manière ceux 
qui dans leur intelligence sont saisis par les pensées divines et célestes, 


1. Rom., ут, 12. 


ы і, fol. À 


to bh. 


г I, lol. 2 


г h. 


I 


~ 


2 


te 


239 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. . [32] 
ilasan رب أف‎ ep ذه‎ .«a*a9; o4) دم‎ o А у, | 
,مس‎ № Lasas лам Јао Jor JJ axxo] Slaa, رتا‎ Lan 
зоо نحما رصم‎ Loan ko; هه مدا >=„ اکس‎ J'ai ase la 
دم سلاب‎ LAD) сез Өз) [i$3asso ستدواه:.‎ Loos Lise ais 
Ja où ss LC Loo *Joothy .- I5] “>, хә Le “5, 5 
ЈМ. лаа JNa رعا(‎ [sos am мю . دب‎ So Охоо Lann 
abated ходо DO Ohad «ыы مب كره‎ Loos aurso АА о 
ах هم‎ Jet ." ههت‎ iaa L Ја Loos ls بينم‎ ӘМ wn AE 
; tou] азо په‎ Јом, 
qada دح‎ Lu 29 : љавзо Jos las SA) ow Jya 10 


+ 


, Le, حردمدا‎ ol دل‎ : Joi وب حا‎ «2009.50 JN xS 
DS als ض‎ Јај ею Jai Là ра» له عها‎ où هله اک‎ 
fol, 223 Joos «| .. مدحد هام‎ JA. ' سل‎ | тё!) سه‎ М هښ ي. مب‎ 


Мег 


і. L in margine : هه هه‎ — 2, Мх, loons. 


(qui), selon la parole du mème Paul, ont offert à Dieu, comme des armes de 
justice, leurs membres' et non moins encore les opérations de lame et (qui) 
sont assimilés, pour l'aecomplissement des ordres royaux, aux armées 
célestes au sujet desquelles le prophète David chante : Bénisses le Seigneur, 
vous toutes ses armées, vous ses ministres, qui fuites sa volonté?, lors mème > 
qu'ils vivent encore cette vie terrestre, font que le royaume des eieux leur 
soit proclie, ils sont sous son empire, en montrant une conduite qui convient 
aux esprits célestes et intellectuels, déjà ils y sont partis et passés, ils le 
portent au dedans l'eux-mómes et ils l'entourent; c'est се que notre 
Sauveur dit à ses disciples : Car voici, le règne de Dieu est au dedans de w 
vous”, 

En effet, que le règne de Dien et (le royaume) des cieux consiste en ceci, 
que nous voulions et fassions les choses célestes et tout ce que Dieu veut, е! 
que nous mélions nos pensées avec [а volonté divine, c'est ce qu'a aussi attesteé 
le modèle (тото) de la prière, grande et digne de Dieu (Gsomerds), que notre 12 


^L fol. 222 Sauveur uous a laissée. Car après avoir dit `" Que ton regne arrive, nous disons : 
MOS 
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Que ta volonté soit faite également sur la terre comme au сіе", faisant connaitre 
que le règne de Dieu consiste en ceci que, à l'exemple d'une ville bien régie 
par les lois (vos), l'âme soit éprise et dominée par les choses qui plaisent 
à Dieu et comme si elle était tout entière sujette à lui seul et soumise à sa 
seigneurie, ne songeant à rien qui soit étranger, en sorte que la volonté 
divine soit aecomplie également sur la terre par nous comme elle l'est au 
eiel par les armées qui y sont, et en sorte que, encore à cet égard, il n'y ait 
qu'un seul régne qui vienne depuis le haut jusqu'à ce qui est en bas et qui 
depuis ce qui est en bas jusqu'à ee qui est en haut présente de la conti- 
nuité et de l'union dans la docilité (erez) et l'accord de ceux qui en font 
partie. Car c'est en ceci, et en rien autre, que consiste la (parole): Que 
lon regne arrive, que ta volonté soit faite également sur la terre comme au ciel. 

Mais nous devons bien comprendre que le régne de Dieu et le royaume 
des cieux sont aussi différents l'un de l'autre que celui qui recoit parce 
quil -s'associe et celui qui est reçu par le fait de l'association. Car c’est 
à cause de Dieu qui règne sur nous, habite en nous et est reçu par le 
fait de l'association qu'un seul et méme objet est appelé et nommé « le 
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1. Ms. waso (sic) 


règne de Dieu », tandis que c'est à cause de ceux qui en font partie et sont 
associés par la grâce divine et par illumination, ou à cause des armées qui 
sont dans le ciel, ou à cause de nous qui avons des pensées cólestes, que 
(ce seul et méme objet) est désigné « le royaume des cieux ». Et Matthieu 
l'atteste en disant que notre Sauveur dit aux disciples : Préchez en disant : 
Le royaume des cieux s'est approché"; et Lue (l'atteste), en écrivant que le 
méme (Sauveur) commanda aux mêmes (disciples) à ce méme (sujet) : Dites- 
leur : Le règne de Dieu s'est approché de vous’. 

Lorsque Drosis a fait partie de ce royaume et qu'elle a goûté sans se 
rassasier toute la lumière de la volonté divin’, qu'elle a été éclairée en elle- 
méme et qu'elle а foulé aux pieds le royaume qui se traine sur la poussière, 
elle prononce une parole qu'on voit (et) qui dit par ce qu'on voit : e Repentez- 

* Lol, 222 VOUS, Car vous voyez que “le royaume des cieux a pris en moi et que déjà il 


Vb — est venu parmi vous. » 


En elfet, celle qui était maitresse de la terre, de toute (la terre) pour 
ainsi dire, et (qui) régnait sur elle, quelle autre chose pouvait la convaincre 
de tout mépriser d'un seul coup, sinon cette demeure et ce repos des 


1. Matth., x, 7. — 2. Luc, x, 9. 
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1. L in margine : .وما‎ 


cieux? Et tout homme, voyant cela et en étant étonné et stupéfait dans son 
esprit, réfléchissait nécessairement et se disait à lui-méme : « ll est donc vrai 
ce royaume des cieux reconnu par les chrétiens. Et si même dans la vie d'ici 
ils n'avaient pas de gages de l'espoir de l'au-delà, s'ils n'étaient pas éclairés 
par une certaine lumière céleste et divine, s'ils n'étaient pas transportés dans 
leur esprit, s'ils ne quittaient pas la terre, pour étre conduits vers ce qui 
est en haut et pour habiter en quelque sorte dans les demeures supérieures, 
ce ne seraient pas les reines qui se laisseraient aussi convaincre de prendre 
en échange de la pourpre royale et de la puissance royale une simple espé- 
rance sans fondement. » 

Quoi donc? 1] nous faut croire le Christ qui, par l'intermédiaire de ce que 
l'on voit, montre la vérité de ses paroles qui sont méme au-dessus doe la foi. 
Car le fait qu'une jeune fille quitte la maison paternelle, attirée et séduite ou 
par la beauté d'un jeune homme, ou par de grandes richesses, par le 
bonheur, par les autres illusions (qzvzzcíx) du monde et par l'attrait de ce qui 
est propre à charmer et à séduire, ce par quoi le sexe (yévos) féminin surtout est 
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facile à prendre, on peut le trouver également dans les récits anciens et aussi 
dans le temps qui nous a précédés, et même à notre (époque) il y а néees- 
sairement de nombreux mauvais exemples de ce genre. Mais que le fait que 
la vaillante Drosis en arrive à des travaux volontaires, à une religion inusitée, | 
et à la foi (5х) des chrétiens qui lui demande de mépriser des dieux 
nombreux qui sont renommés, mais qui n existent pas, qui enseigne la chas- 
leté et la force dans le reste de la perfection et qui, à cause de cela, est 
poursuivie, persécutée, tourmentée — car laquelle de ces choses pénibles et 
insupportables n'endure pas (la foi des chrétiens) de la part des lois (véos), 
de la part des rois, de la part de ceux qui ont la charge des commandements 10 
et des administrations, de la part de ceux qui organisent les réunions de 
» ifo}, 223 soldats et de la part méme * des usages des ancêtres (répandus) partout et du 
га. culte des démons qui, pour ainsi dire, tenait l'univers? — (que Drosis ait fait 
cela), c'était l'œuvre de ce feu dont le Christ disait dans les Évangiles 
(Еохуүдмә) : Je sues venu jeter un feu sur la terre, et combien je voudrais qu'il 15 


E 


fût déjà allumé"! 
Ce feu, tombé dans l'àme de la martyre, brüla et eonsuma done toutes les 
pensées terrestres ct mondaines comme de la paille; et aprés qu'il eut euve- 
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1. Ms, Baao. 


loppé et saisi tout son esprit en l'entourant, à l'exemple du buisson que Moise 
voyait ètre en feu et ne pas brüler', après qu'il eut fait monter en haut 
une flamme brillante et qu'il fut monté en liaut, il fit monter la jeune fille 
comme un oiseau dans les airs et l'éleva jusqu'au ciel. Désormais tout 
occupée et attachée aux beautés d'en haut, elle était insensible à ce qui 
l'attirait vers la terre. 

En observant soigneusement ces faits, on admire certes combien le Christ 
a fortifié et renforcé notre nature. Eve, en effet, fut la première formée”, ou 
plutôt (uZX3ov 04, pour parler comme le Livre, construite par Dieu; car le 
nom de « construction » montre que la créature était quelque chose de ferme 
et de solide, et que celui qui la eréa ne la fit ni délicate, ni faible, ni énervée, 
mais forte de la méme mauiére que l'homme; elle avait, pour ainsi dire, 
les prémices et la nouveauté de la nature; elle se plaisait dans la demeure 
du Paradis divine et heureuse et exempte d'angoisse; et elle se nourrissait 


librement de tous les arbres; mais elle avait la défense de goüter du fruit‏ ذا 


EM uu? — 2, Gen., 11, 22. 
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d'un seul arbre, pour examiner si la liberté de son esprit acceptait l'obéis- 
sauce. (Dans cet état) le Calomniateur la trompa et lui persuada de manger 
malgré la loi (удиос̧) ; et lorsqu'elle fut tombée par suite de la pente glissante 
de la volupté, il l'entraina vers la terre; et, aprés qu'elle se fut tournée vers 
la chair, il la fit esclave du péché. Pour cette cause, avec Adam qui s'était 
associé à elle dans la transgression de la loi (удџос), elle entendait (ге): 
Ги es poussière et tu retourneras en poussière '. 

Mais Drosis, vraiment admirable, a été de la même nature que nous, 
laquelle a vieilli dans les péchés, a été foulée aux pieds par les démons 
+ ۲ 223 ennemis, comme dit David — J'ai vieilli parmi tous mes ennemis? — * était 
"b. affaiblie et fut languissante à l'égard des travaux de la perfection, elle vivait 
somptueusement et mollement, ainsi que dans le Paradis, daus les déliees et 
les fastes de ce monde mensongers, passagers et semblables à un songe, 
lorsqu'elle demeurait dans le palais royal de son père et qu'elle ne voyait 
aucune plante plantée là qui l'élevàt vers Dieu ou qui renfermat un plaisir 
conforme à la loi. (Dans cet état) le démon tortueux ne la trompa pas et ne 
l'entortilla pas, lui qui, pour aiusi dire, vole adroitement tous les hommes, 

méme ceux qui dans leur cœur se vantent d'être invincibles. 


1. Gen., 111, 19. — 2, Ps. vi, 8. 
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Car que n'y avait-il pas qui fût capable d'entrer eu lutte avec un esprit bien 
affermi? D'un côté la splendeur et l'abondance de l'or ne (le) combattaient-ils 
pas, tandis que d'un autre côté combattaicnt et attiraient à eux l'éclat et le 
prix des pierres précieuses et aux couleurs variées, capables de corrompre et 
de séduire méme des yeux qui regardent chastement et uon (seulement) selon 
leur propre loi (уб)? D'un autre côté пе s'élevaient-ils pas en guerre contre 
(l'esprit) le luxe royal des vêtements, la grandeur et la beauté des édifices, 


(beauté) qui du sol arrivait jusqu'au toit et qui rivalisait avec l'aspect fleuri 


(evavhia) des champs? Nabuchodonosor, roi des Babyloniens, enorgueilli dans 
son esprit par de telles choses, dit aussi une fois : N'est-ce pas Babylone la 
grande, que j'ai bátie comme résidence royale par la puissance de ima force (et) pour 
la gloire de ma majesté" ? Et aussitôt à l'instant même, pour l'orgueil et pour 
l'arrogance de ses paroles, il fut condamné à la stupidité et à la folie de ses 
pensées; tellement cela est capable de faire déchoir du bien méme uue pensée 
affermie! Parlerai-je de la table sur laquelle abondaient des mets prineters 
recueillis de partout, de la terre (et) de la mer,-qui, par leur rareté et leur 
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1. L in margine : 1) ٠ 


pénurie et la difficulté de les trouver, augmentent l'appétit et earessent souvent 
méme un ventre austère et tempérant, à plus forte raison (un ventre) gour- 
mand? Énumérerai-je le grand nombre des satellites (dosussent), l'élite et la 
gloire qui vient de toute nation et de (toute) race (yévoz), tout le service de 
l'appartement des femmes et tout ce qui “a l'extérieur remplit l'imagination 
(gxvrasix) d'étonnement et de frayeur, les habitudes des servantes du même 
àge, la parure, les ornements, choses que les femmes aiment et recherchent 


à ce point qu'il leur serait plus facile d'oublier quelquefois de respirer l'air . 


ou de boire et de manger, plutót que de les (oublier)? C'est ee qu'atteste 
aussi le prophète Jérémie, en écrivant ainsi : L'épouse oublicra-t-elle ses 
ornements et la vierge sa ceinture? Mais mon peuple m'a oublié pendant des jours 
sans nombre", 

Mais Drosis n'oublia pas, ou plutôt (20у dé) par là méme qu'elle avait 
connu Dieu, elle ne se souvint plus et oublia méme à son propre sujet qu'elle 
était femme, avant fermé les yeux à toutes les choses sensibles, ayant fixé 
sur le ciel les yeux de son esprit, étant partie tout entière vers les choses 
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d'en haut, ne s'appliquant qu'aux choses d'en haut, cherchant les choses d'en 
haut, où le Christ est assis à la droite de Dicu'. Pour cette cause, elle ne 
l'entendait pas, commo Eve, (dire): Tu es terre et tu retourneras @ la 07 
— qais : « Tu es ciel et tu monteras au ciel ». Pour cette cause encore elle 
monta, s'ólevant comme une colombe sur des ailes spirituelles. Lorsqu'elle 
se trouva en dehors des demeures royales, elle fit peu de cas d'elle-même et 
se cacha secrètement avec les vierges qui menaient la vie humble et ascétique 
du monachisme et professaient le christianisme alors plein de dangers 
(xivdvves). Étant leur compagne dans la vie sévère du monachisme, dans la 
conduite pure, dans l'espoir en Dieu, et, à la fin, dans la course du martyre, 
course qu'elle accomplit pour son âme, elle a dit avee Paul : J'ai achevé та 
course, j'ai gardé ma foi, j'ai obtenu la couronne de justice”, tandis qu'elle a 
confié ici son corps vénérable, cet instrument (Zeyzvov) de l'esprit des athlètes 
fort et courageux et point paresseux, ou plutôt (yà23ov dé) prompt et vif et 
prét. Mais, par son esprit, elle s'est jointe pour vivre en société avec ces 
âmes, lesquelles, d’une manière semblable à la sienne, combattirent vaillam- 
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ment et valeureusement, et par les travaux de la perfection * laissèrent leur 
corps se dessécher comme une peau de tambour, ou le firent mourir dans les 
tourments (endurés) pour la religion (дос бек); c'est avec ces (âmes), une fois 


qu'elles sout joyeusement délivrées du lien de la chair — car elles prémé- 
ditaient (et) attendaient cette délivrance — que des chefs spirituels ct des 


armées angéliques montent en méme temps (au ciel) et chantent eu méme 
temps et, comme avee celles qui imposent d'une certaine manière des 
couronnes, ils chantent cet hymne de victoire, désigné déjà en peu de mots 
par le prophète David, qui dit ainsi: Les chefs avancerent en téte, apres ceux 
qui chantent, au milieu des jeunes filles battant des tambourins”. 

Pourquoi done nous-mêmes, en entendant cela, ne désirons-nous pas, même 
eu retard, à quelque moment que ce soit, les avantages du ciel, vers lesquels 
se dirige la course des âmes raisonnables et leur marche naturelle vers le 
haut? Et, au contraire, comme si une âme de pore ou d'un animal quelconque 
nous était échue, regarderons-nous vers le ventre et vers ce qui est au- 
dessous de lui? Et d'une manière déraisonnable oublierons-nous notre res- 
semblance avec. Dieu? Ne nons appliquerons-nous pas à la patience nt à 
une conduite pure, et n'aurons-nous pas uu peu d'estime aussi pour la 
virginité, pour la préparation aux demeures célestes, à cette vie de cohabitation 
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1. Ms. Gel. — 2, L in margine : easel Вс» 


avec les anges, et à la grandeur des délices qui sont préparées à ceux qui vivent 
dans la piété (256); co qu'il ne nous est раз facile, en vérité, non plus de 
comprendre par l'intelligence : Ce n'est pas monté, en effet, dit le Livre divin, 
dans le cœur de l'homme". 

Ce n'est pas ainsi que nous célébrerons la commémoraison de la martyre. 
Car la véritable commémoraison des martyrs consiste dans limitation de leur 
perfection. C'est pour cette raison aussi que nous faisons cette (commémo- 
raison) et que, commémorant les (martyrs), nous célébrons leurs fêtes, c'est 
afin que par la commémoraison ct par l'imitation de la patience, de la vail- 
lance, de l'espoir à cause duquel les souffrances du temps présent ne comptent 
pas en comparaison de la gloire qui doit être révélée en nous”, nous devemons 
parfaits, nous secouions loin de nous le sommeil des préoccupations mon- 
daines, nous apprenions quelle fin visent les choses des chrétiens, et que 
nous ne soyons pas inopinément emportés nus, indigents, laids, n'ayant 
aucune provision pour le salut. 

Tu loues, dis-moi, ô femme, la virginité * de Drosis; ale réellement de 
l'émulation pour ce que tu loues, afin que tu obtiennes le Christ en qualité 
d'époux; car tu as entendu pour toi Paul qui dit : Je vous ai fiancés à un mari 


1. I Cor., п, 9. — 2. Rom., у, 18. 


* I fob 45 
| at i 


* L fol. 2% 
(Hi SI 


24^ SEVERE D'ANTIOCHE. (ЛА 
а re S3 o[ سم‎ JA مبد مي‎ se, لادک‎ Loos هم‎ 
joak, [aaa] (sos هکيپ‎ LA ot | IK 930 Ду digo .:J INS о, ] Ао 
ho] ЈМавә азо + انب‎ Јл] Ja وب‎ body Laag Jo فرمفظ|‎ 
Hs Ia, اب وإحزسيمدظ|‎ JNa SS فب لل نحا:.‎ DIN :) вем 
Ше Ма» (ооо) وب‎ Jen ورزوييل..‎ Jus بحک فت‎ wi حور‎ 
لسه‌ئب. ل وب‎ Л) où کا‎ р „АХ فل مب‎ mois چ‎ Jo تحفظ[.‎ 
où LN J الل‎ Jee Laul Ne pK ادف‎ zelt اف حا غه‎ 
Lasoo fires o Jay Ј№Мәәау ل‎ NJ No en Säi JRL, 
А А où сом وغه حمنا‎ xol о ех NI Jase el Jaano wads 
Loës. frasas ,اى بوه‎ So oa Lasas وول(‎ | Јој حب‎ 
tjan, لل‎ LS ae max lo -prlicrsoo Ло озо 
Lese “ло ‘Lis عەدسل‎ Soy leen ها"‎ 5| №] was 
we of Lain wor eise ممپ‎ ‚Маам copa. حححما‎ NH 


1.1, in margine : ه٥‎ ۰ 2. L in margine : eb 


unique, pour vous présenter au Christ comme une vierge pure! ; et : Celle qui 
n'est pas mariée songe aur choses de Notre-Seigneur, afin d'être sainte et de 
corps et d'esprit?. Mais tu dis que cela est grand, et que ce n'est pas facile à 
faire correctement; en particulier ce n’est pas trop grand pour les âmes qui 
sont frappées de l'amour de Dieu. Du moins charge-toi du joug du mariage, 
mais conserve-le honorablement en le gardant chastement; et, si ton mari est 
parti de ce monde, ne t'arréte pas à un second (mari). Que si tu (regardes) à un 
second (mari) — car il est permis pour la nécessité de la chair — ne te laisse 
pas aller vers un troisième, surtout si tu as dépassé dans les années l’âge de 
la jeunesse, et si la vieillesse ou la mort approche de toi. Car si le second 
(mari) est permis, pour le troisième je ne peux rien dire sinon qu'il mest 
pas permis, parce que méme la permission est renfermée ct comprise dans 
certaines limites et n'admot pas une cohabitation sans frein. 

Ти loues, un tel, la martyre qui méprisa la gloire royale et les biens. 
Montre réellement ta louange (zc); donne dé tes biens aux pauvres, ou 
— ce qui est différent et d'un mérite moindre — ne convoite pas les 
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choses d'autrui; mais également tiens-toi loin de ce qui a été dérobé ou pris 
injustement; ne va pas avec de telles choses, de peur que tu ne paraisses 
devant le juge alors qu'elles sont en ta possession, car elles te seront 
attribuées et t'entoureront, méme si tu ne veux pas; et tu désireras alors 


‘л 


les cacher ou les éloigner de toi, et tu ne ما‎ pourras pas. Саг les images. 
(ху) de nos actions s’attacheront à nous, sans se séparer de nous, comme les 
ombres s'attachent aux. corps. 

Tu loues, 6 excellent, la patience de la servante du Christ dans les 
luttes sacrées; que ce que tu loues t'appreune et t'enseigne done, quand 
10 l’occasion l'exige, à supporter les igaominies pour la religion (oe), à 
confesser devant les hommes la saine foi, à ne pas changer avec les eircons- 
tances, à louer d'une part ceux qui ont lutté jusqu'au sang ', et à suivre 
d'autre part ^ la religion (evcé6sia) qui n'était célébrée que par la langue et E 
qui était louée avec emphase, et cela quand e'était permis. C'est par ces belles is 
formes de la perfection et par ces dvéfeux ou voeux de notre homme intérieur 
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we 


КО Hébr., хи, 4. 


> 


246 SÉVÈRE D’ANTIOCHE. [46] 
رمب‎ LAI Soo حا بے‎ oo, JL od (ant Aus . را صصه‎ 
Nols هدب‎ сз ail До...) Ао pads ومب‎ Хә مب‎ jul sl په‎ 
La la LD «Уо an چ‎ NUS Loa څکۀ.‎ SKY, wd)! оом, 
: ماعحاحب ححةابهي‎ cool 1 wt SÉ :М„] е aco qki منوا‎ Jasa 
[aino Jlaxcoflo :Lasamskso Јо; Pos Hlo Haissamseso 
MAO ددسم‎ Mas Хә «оао чо So: JKsN sse ЈА. sdtasco 
zer) m Ian J.ei:oases janw Jiono Lad وب‎ au} Јо eat Joss 
эз jawol La des بحنب‎ ale, vasco, بصانا‎ Lado] مها‎ 
Jede فب‎ [Laias yao] Дуо ‘Jliaaso ۱۸ خا ېه‎ ооз; مب‎ Sod: 
حععام دا‎ Абая si] NiNa furs? Jos: zl уә» Kis ol Pypos 
JN» Ја of Jil sas joas Ја وله‎ Mas ud Kall Ji وب‎ 
مب بي‎ Moal МА .-fis ense ربک‎ yl هسم‎ Ја.) Nas ol 
[äia حمر هحب‎ үэ... Leni رب‎ franco] Jain JENS weil ats; 
ىم‎ ALS М)» Lis УМ, Laos که لمده1‎ MIT EEN pel 


que la vaillante Drosis vent qu'on lui tresse des couronnes de louanges 
(ato). Pourquoi done parlé-je des choses intéricures, attendu que personne 
de ceux qui possédent n’a bien voulu Ini faire don des biens extérieurs et 
superflus? Car tous les hommes et toutes les femmes accourent fréquemment 
à ce temple saint; ils font leurs prières et présentent leurs demandes, et, se 
réjouissant de l'aide et de l'intercession de la martyre, ils obtiennent des 
œuérisons et de la santé et des faveurs diverses de toute espèce (yévoz), que 
chacun demande d'obtenir. Mais personne ne fait attention à la table vénérable 
du saint ministère sacerdotal, ni aux colonnes d'argent placées auprès d'elle 
qui soutiennent la coupole (zp469xt2) située au -dessus de leurs têtes, qui est 
nue, laide et informe, qui a été simplement figurée par des «xvóve; оп barres 
de fer comme dans une représentation symbolique, mais qui n'a pas été recou- 
verte d'argent. En vérité, ce n'est pas seulement au point de vue de la beauté, 
mais aussi au point de vue du oz ou de la gloire adorable, à ce qu'il me 
semble, que (cette coupole) a été jugée et imaginée par ceux qui ont construit 
les saintes églises. Elle représente la forme (çyäux) du ciel, s'élevant grace 
aux ares ainsi que grâce à la couronne pour former la calotte circulaire 0 
haut, se trouvant suspenduc en l'air et se terminant en son centre semblable 
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au nombril, afin de montrer que nous qui accomplissons les fonctions sacer- 
dotales sous (cette coupole) nous nous tenons à l'intérieur du ciel à l'exemple 
des armées incorporelles et que nous célébrons mystérieusement les saints 
offices. Et personne cependant n’a condescendu à apporter pour une telle 
œuvre pieuse l'offrande d’une livre (Xirax) d'argent; et pourtant si chacun de 
ceux qui méme possèdent peu avait donné une (livre) seulement, le donateur 
ne se serait pas aperçu de ce qu'il donnait, tandis que ce qui serait recueilli 
ensemble de la part de chaeun arriverait en réalité à parfaire, et amplement, 
la (somme) suffisante. * J'omets, en effet, de dire que méme un seul (fidèle) 
pourrait offrir le tout, un de eeux qui sont couchés sur des lits élevés et 
qui prennent leurs repas dans des plats d'argent portés par de nombreux 
serviteurs. 

Que dirai-je encore des femmes qui toutes, se rendant au bain, sont 
conduites avec des objets d'argent (du poids) de beaucoup de livres (roz), 
et sont portées au milieu des places sur des брзо; ou sièges également 
resplendissants d'argent, à tel point que même les mors des mules n'en sont 
pas dépourvus ? Et puis si une fille de roi venait dans notre ville, et si elle 
était ici fiancée à quelqu'un en vue d'un mariage, chacune de vous néeessai- 
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rement, s'empressánt de se mettre soi-même plus en vue auprès de celle qui 
va se marier, apporterait comme cadeau à la chambre nuptiale ce qui serait 
le plus précieux de tous les bijoux d'or ou des objets de grand prix. Mais 
pour la martyre qui renonca au royaume terrestre et devint la fille du Roi et 
Père céleste et devint l'épouse du Christ, tu es paresseuse, tu es négligente, 
et tu hésites à donner quelqu'un de tes objets. Mais étends (la main) 
et donne joyeusement et nete retiens pas. Tu obtiendras de riches récom- 
penses — car son époux n'est ni ingrat ni indigent — à tes enfants il 
donnera la santé, bien plus précieuse que de nombreux talents, la finesse de 
l'esprit pour les études, et les autres choses par lesquelles les pareuts se 
réjouissent de leurs enfants. A ton mari, il donnera également, avec une bonne 
santé, l'abondance des gains-honnétes, à (ta) maison (et) à (tes) biens la 
bénédiction et la grâce d'en haut, et, aprés tout cela, après le départ d'ici-bas, 
le royaume des сісих. Puissions-nous tous l'obtenir, par la grâce et par la 
miséricorde et par la charité du Dieu grand et notre Sauveur Jésus-Christ, 
à qui sied la louange, la gloire et la puissance avec le Pére et l'Esprit trés 
saint, maintenant et toujours et dans les siéeles des siècles. Ainsi soit-il! 
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Sur LA NATIVITÉ ov L'ÉPIPHANIE, QUI EST LA CINQUIÈME (SUR CE SUJET). 


Voulant célébrer l’objet de la présente fête, qui est la descente du ciel vers 
nous de Dieu le Verbe, sa venue respleudissaute et sa manifestation sur la 
terre — сп vertu de laquelle, рагсе qu'il s'est incarné (en prenant) une chair 
véritable ct de la méme essence (nix) que la nôtre, il s'est manifesté, il est 
apparu et il a vécu avec les hommes en tant qu'homme, de sorte que les 
disciples qui l'ont servi et ont vécu avec lui, sont appelés les témoins 
oculaires et les ministres mêmes du Verbe', lequel ne pouvait pas apparaitre 
ni tomber sous le sens de la vue — comment aurai-je la force suffisante 
pour le louer? Quelle gloire convenable trouverai-je, et quelle langue fera 
connaitre (tout) cela? Je ne trouve qu'une parole écrite dans les Évangiles 


et 


10 


1١1 uc. 1, 2. 
PATR. OR. — T. XXII. — Е. 2, 


950 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [50] 


Suelo [aN ful 2*3» До مم[ دنا‎ KR <> рам. وب‎ 
TEN olo -Lisan as ماد(‎ : ye 41. әм, ەد >< دمداسښا‎ oo 
Ja S. TAN Lass Jaazech حبة‎ №55, | зам KLS? ٠. وب‎ 
“5 Lea رانا(‎ ssokalo Janus ااسرنا‎ blds EN NASA s 
ьол )Машза) Je J| ЈМ, paa, Јел ы ببخی‎ Jol 


pel |o] «ee Јол JM x0 وح(که نه!‎ ha flo bys, JEUN دم رب‎ 
Мә ол, pelo sf] Je Jhosaspio Jas GS СЕСЕ JL حب‎ Nb 
роо où b] JE be hh] Bede RG ЈА. Мо "oe 
که‎ Ludo Мы „Мэ حا مب‎ rx ماب‎ + HANK, (AISI 15355, 
<> ‘Es [Kos مب‎ pulls où رجه لا‎ Jon Rs JA oa s NS. دم‎ 
№545) Js] Koss dor JA A. NS حورل..‎ шоло Gana, سب‎ 
ددللدلۍ بے وحزوسما‎ ‘Las, La مب‎ [aco We لريب‎ Јао 


1. Ms, ov. 


(злу мя) qui se hate et s'efforce de s'élever vers le haut et de rivaliser 
avec le fait lui-même, et qui cependant avoue ouvertement avoir été sur- 
passée par le prodige lui-méme; en effet, une multitude de la milice 
céleste et une troupe d'anges apparurent aux bergers, et on entendit qu'elles 
disaient au sujet de la merveille de l'étonnante naissance selon la chair du 
Verbe incréé : Gloire а Dieu dans les hauteurs". 

ixaminant la puissance de cette parole, condensée dans la brièveté de 
l'expression, autant que j'ai la force de l'imaginer, moi qui suis petit et 
qui vois peu, et comme dans une goutte et dans les ombres je me repré- 
senterai et j'essaieral de dire comment je vois l'esprit des anges qui pro- 
noncérent (cette parole) et ce qu'ils me semblent dire par elle d'une manière 
développée. En voyant cette gloire digne de Dieu (007реттс), dont l'enfant né 
de la Vierge est l'objet, ct en voulant nous-mémes la célébrer et la louer, nous 
voyons que les gloires de la terre sont pauvres et défectueuses et que toute 
parole humaine et qui se présente sur la terre reste bien en arrière de 6 
qui convient, ou plutôt {u&Xov бё) qu'elle tombe bien loin. Par suite nous 
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pensons que cette gloire qui est chantée dans les hauteurs par les esprits 
immatériels et intellectuels den haut est à peine très conforme et très 
convenable à cc mystère qui maintenant s'aceomplit et se passe sur * la 
terre, non pas celle qu'ollrent les ordres (ré) des anges, ni encore ceux 
des archanges, ni des trónes, ni des dominations, ni des principautés, ni 
des puissances, ni des armées (célestes)', mais celle des chérubins eux- 
mêmes qui sont au-dessus de tout ordre («25«), et de ceux qui en appro- 
chent. 

Pour cette raison, en elTet, (les anges) ne dirent pas: « Gloire dans la 
hauteur » au singulier, ou « dans le ciel », mais (ils ont dit) au pluriel : 
« Gloire à Dieu dans les hauteurs qui sont plus hautes que tout? », mon- 
want par le superlatif que cette gloire qui est énoncée est plus haute que 


1. Col., т, 16. — 2. Traduetion du superlatif. Note marginale de L : Il faut savoir que cette 
expression « dans les hauteurs » qui figure dans eette phrase que nous disons : « Gtoire à Dieu dans les 
hauleurs » ne figure pas seulement au pluriel dans la langue grecque, mais aussi avec un certain 
superlatif de l'expression qui ne pent pas être rendu dans celle langue syriaque. Voici cependant la 
portée du mot qui figure dans le texte gree (êv bfieta;) : « Gloire à Dieu dans les hauteurs qui sont 
plus hautes que lout ». C'est de cela que le docteur а parlé qnand it a mis le superlatif; car dans la 
langue grecque tous les mots sont dits de trois manières, On les nomme ainsi : première forme 


(протбтопо;), par comparaison (comparatif), extension (snperlatif); par exemple : haut, plus haut, 
haul par-dessns tout, 
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tontes (les autres). C'est la gloire qu'Ézéchiel aussi écouta en lui-même, 
lorsqu'elle était. chantée par les chérubins, et cela lorsqu'il était 86 
comme dans une vision. П dit, en elfet, les avoir entendus dire : Bénie soit 
la gloire du Seigneur de son lieu". Par « Пеп du Seigneur » il faut entendre, 
à cause de ce qui a été mis précédemment, les êtres (02015) immatériels qui 
sont plus rapprochés de lui que les autres armées (eclestes), et jouissent bien 
davantage de la société et de la contemplation (Hewstx) divines et de la lumiere 
intellectuelle et ineffable qui (vient) de là. Car c'est à cause de cela 6 
que les chérubins sont encore appelés son trône et son siège, comme, si 
du fait d'une illumination plus grande et plus parfaite, autant qu'il est 
possible, (Dieu) était assis et se reposait sur eux et demeurait toujours 
auprès d'eux. 

Cette (expression) : Bénie soit la gloire du Seigneur de son lieu, est donc 
absolument la méme que celle-ci : Gloire a Dieu dans les hauteurs. « Тоше 
nature créée, dit-il, eu effet, est (trop) inférieure pour glorifier ou bénir Dien. 
Mais ils le béniront, s'ils ont quelque chose de plus convenable, de préférence 
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à tous les autres, ceux qui ont obtenu une place qui est dans la hauteur et 
qui est plus élevée, à tel point qu'ils serout appelés « le lieu du Seigneur ». 
Et par le lait qu'ils sont associés * à la gloire divine et en sont illu- 
minés, ils pourront donner en retour et rendre en échange de cela gloire, 
bénédiction et louange (x3éo;) à celui qui leur а donné la lumière intel- 
lectuelle, tout comme des eaux qui, recevant la lumière du soleil, éclairent 
également en rélléchissaut la lumière; car, de celte manière, il arrive que 
Dieu lui-méme est glorifié en quelque sorte par sa propre gloire. » C'est 
quelque chose d'analogue que le sage Paul écrit aussi aux Romains, au 
sujet de ceux qui avaient reçu la participation et le don du Saint-Esprit 
et priaient, lorsqu'il. dit : L'Esprit lui-même demande et prie par des soupirs 
mexprimables '. 

Et les anges qui apparurent aux bergers, ayant en vue la gloire inexpri- 


mable de Emmanuel, jugeant mesquin et blàmant, pour ainsi dire, toute 


louange (xXéo;) et (toute) gloire et (toute) parole qui (se rencontrent) parmi 
les hommes, tournèrent leurs regards vers les armées qui sont dans la hauteur, 


et là encore ayant tourné leurs regards au-dessus de tous les autres, ils 
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montèrent en courant vers се qui est, pourrait-on dire, le sommet et la tète 
des ordres (rss) qui servent et qui sont bienheureux, ils jugérent que la 
glorification (8о202оуѓх) la plus grande de toutes était quelque chose de petit ct, 
comme s'ils eussent été dans le besoin aprés que tout eut été épuisé et fini 


Ct 


pour eux, ils crièrent ce qu'ils avaient trouvé : Gloire à Dieu dans les hauteurs. 
C'est par des (voies) opposées qu'il vient eclui qui est haut et charitable 
par nature; il descend au-dessous de son “essence dans la mesure où il 
savait que nous en avions besoin, nous qui avions besoin d'être sauvés; et 
ayant chargé le prophète 1saie de prédire le mystère de l'incarnation qui est 
au-dessus de toute intelligence et de toute parole, il lui dit : Prends-toi uu ٥ 

grand tomos! neuf et écris dedans avec une écriture humaine : « Qu'on se hile de 

* fol. 225 faire le partage du butin, eur c'est proche? ». * C'est hien convenablement qu'il a 
"^ donné le nom de a tomos neuf » à l'Évangile (Кожи му) qui fut clairement 
écrit et prêché d'avance par les Prophètes, qui est toujours jeune et 011 


|. Sévère base les deductions qu'on va lire sur Je mot tôpos de la version des Seplante et sur 
son sens élvmologique, qui est « seclion »; on a done préféré garder le mot « ¿omas » plulôt que 
traduire par « livre », — ال‎ Isaiv, УШ, |. 
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jamais, comme la lettre de la Loi écrite sur les tables laquelle est tombée en 
désuétude. « Le tomos, dit-il, est grand »; en effet, comment ne serait-il pas 
erand cet( ivangile) qui annonce une telle réalité? grand et digne d'admiration ; 
car, en vérité, selon la parole de Paul : Sans contredit, le mystère de la piété 
(=0с беа) est grand'. Et il est encore autrement grand, celui qui apporte 
des enseignements parfaits, non pas comme (à des enfants”, mats) comme 
à ceux qui sont grands par l’âge intellectuel, celui par qui nous avons 
entendu clairement : П a été dit анх anciens : < Tu ne tueras point »; mais 
moi je dis : Ne te mets pas en colère contre ton prochain en vain (ex). Ца été 
dit encore : « Tu ne commettras pas @adultere » ; mais moi je dis : Ne regarde 
тете pas celle que tu convoites. Soyez parfaits comme votre Pere céleste est parfait’. 

Mais ce fomos qui est si grand, il ordonnait cependant au prophète de 
l'écrire avec une écriture humaine; il disait, pour ainsi parler : « N'aie pas 


1. I Tim., 111, 16. — 2. Le traducteur omet ici des mots, ce qui rend le texte obscur, tandis qu'il 
est clair dans l'original grec. — 3. Cf. Matih., v, 21-22, 27-28, 48, 
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peur, û un tel, pas méme en considérant la divinité et Pincorruptibilite ' du 
mystère et en t'appliquant à atteindre ce qui est adéquat à la réalité ; en 
tant que tu dois parler de Dieu, tu cherches des paroles et des expressions 
divines sans les trouver, (et) c'est nécessairement à eontre-eceur que tu vas 
écrire; je t'ordonue d'écrire ауес des lettres et avec des paroles humaines, 
dirigeant méme cela d'une manière trés convenable et (tres) charitable 
(Фом0оотоз). En effet, si le Verbe de Dieu est descendu pour se faire 
homme sans cesser d’être Dieu, comment dédaignerait-il qu'on écrivit et 
qu'on annoncàt ce qui le concerne avec des lettres humaines? Car celui que 
incarnation n'a ni changé, ni modifié, ni amoindri, comment devait-il être 
amoindri par l'écriture оп par la prononciation de la parole humaine, qui 
nous apporte la prédication salutaire de l'Évangile (ооуу лоу) 2 » C'est се 
qu'attestent les anges eux-mêmes qui, comme je l'ai dit plus haut, vovaient 
` un enfant couché dans une crèche et lui adressaient la gloire qui est dans les 
hauteurs. 

ki pourquoi ne dit-il pas « livre رد‎ mais tomos ? — Parce que ni le chœur des 
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Prophètes, ni la foule des Évangélistes ou des Apótres, n'est capable de com- 
prendre et do dire toute la réalité de cette sublimité digne de Dieu (беотрети;) 
ou les paroles de l'incarnation, sinon en pelite partie et dans la mesure où 
quelqu'un toucherait seulement du bout des doigts et ne prendrait qu'un 
tout petit fragment (трос). C'est pour cette cause que Jean, le fils du tonnerre, 
qui plus que tout autre fit de la théologie et fut éclairé dans son intelligence, 
et qui, d'une manière très sublime, a écrit ce qui se rapporte à Û inearnation, 
en terminant la rédaction de (son) Evangile, disait aussi : H y a encore beaucoup 
d'autres choses (parmi) tout ce qu'a fait Jésus; si ou les écrivait en détail, je ne 
pense pas que le monde méme pùt contenir les livres qu'on éerirait'. M a dit cela, 
non seulement lorsqu'il montrait la quautité de ce qu'a fait Jésus, attendu 
qu'il était le Verbe qui (existait) avant les siècles et la puissance qui régissait 
tout ce qui est venu à l'existence — c'est pour cela qu'il disait : Mon Pere 
agit jusqu'à présent, (et) moi aussi j'agis? — mais encore lorsqu'il en fait cou- 
naitre la grandeur que louie de ceux qui viveut dans le monde n'était pas 
capable de percevoir. 

Car tout cela wa été révélé et écrit qu'autant que c'était compréhensible 
pour nous. Et on dirait — ct bien justement — que méme tous les Livres 
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inspirés de Dieu, en comparaison de toute la science divine, ne tiennent que 
la place (+424) d'un tomos quelconque et d'une petite partie du livre entier. 
1 semble en vérité que notre Sauveur même prédisait cela par le prophète 
des Psaumes, et qu'il faisait connaître d'avance sa venue dans la chair ainsi que 
la répudiation du service ancien et figuratif à l'aide d'holocaustes, et son 
remplacement par l'exercice du sacerdoce spirituel et véritable de (son) corps 
saint; et il disait à son Père : Tu was voulu ni saerifice, ni offrande, mais tu 
mas formé un corps; tu n'as agréé ni holocaustes, ni (sacrifices) pour le péché. 
Alors j'ai dit : Voici, je viens; c'est d mon sujet qu'il est écrit en tête du livre". 
* fol. 226 Ces (mots): Tu mwas formé un corps, signifient ceci : < * Les sacrifices et les 
па.  holocaustes, dit-il, qui étaient accomplis selon [а Loi (ос), tu les as abolis, 
о Реге, à cause de leur caractère figuratif et de leur imperfection et, à leur 
place. tu as inauguré la venue de mon incarnation qui est plus mystérieuse 
que tout et l'exercice du sacerdoce de mon corps qui est parfait et ne manque 
de rien, parce qu'il possède la rémission des péchés et une purification com- 
plète, се que la Loi (уро) ne pouvait pas opérer. Ces choses, dès le com- 
mencement, sont écrites et prédites à mon sujet eu téte du livre, c'est-à-dire 
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dans un z:g£Azvv ou chapitre et dans une section, د‎ appelant « une tète du 
livre » tous les Livres qui prédisaient à son sujet, parce que tous également, 
et non seulement un seul, prédisaient sa venue dans la chair. 

C'est pourquoi done Luc aussi a écrit que, lorsqu'il apparut aprés la 
résurrection d'entre les morts à des hommes qui marchaient sur la route, 
ayant commencé par Moise et par tous les Prophètes, il leur expliquait dans 
tous les Livres ce qui le concernait'. Cependant par « tous les Livres » 1 
désigna une petite section du livre et un chapitre, en comparaison de tout le 
livre de la science divine, lequel en vérité n'est connu que du Christ scul, 
en qui se trouvent tous les trésors cachés de la sagesse et de la science”, comme 
Paul l'a écrit aux Colossiens. Car de ces trésors il n'en est descendu jusqu à 
nous qu'une parcelle qui peut être comparée à un chapitre (хера) et à 
un tomos, et cette (parcelle) n'est pas saisie par tout le monde, mais 
plus par les uns, moins par les autres, selon qu'il appartient à chacun par 
suite de sa préparation et de sa purification à l'égard de la contemplation 
(Gewetx). Jean l'Évangéliste (Eëxyyeuors) aussi a vu dans l'Apocalypse que ce 
livre de la science parfaite était écrit au dedans et au dehors, et qu'il était 
scellé de sept sceaux qui signifient la perfection du secret; il dit à son sujet : 


EN Duc xxiv, 27. — 2. Col., 11, $3. 
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Et personne dans le ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ne pouvait ouvrir, - 
erceplé celui qui а remporté sur la mort la victoire à notre place, le lion de la tribu 
de Juda, le rejeton de David!. Et celui-là est le Christ, au sujet duquel ٥ 
"L fol. 26 patriarche Jacob disait en prophétisant : * Juda est un jeune Поп; lorsque tu as 
E ployé tes genowe, tu as dormi comme un lion?. C'est à cause de (sa) royauté qu'il 
lui donne le nom de lion: et lui-même, en vérité, après avoir complètement 
ployé ses genoux, s'être couché, s'être endormi du sommeil (qu'il a dormi) 
pour nous et. être mort, il a montré que par sa résurrection il a régné et 
prévalu sur la mort qui avait régné sur l'univers. De son côté Paul écrivait 
aux Hébreux en ces termes : Car il est notoire que Notre-Seigneur s'est levé 0 

de Juda”. 

C'est celui-là qui nous a ouvert le livre de la science qui était complète- 
ment fermé, dont un seul /omos est descendu vers les hommes. En effet, nous 
nadmettons que celui-là, ainsi que eeux qui, comme | зато, étaicnt chargés, 
en plus d'écrire et de dire, de montrer aussi anx autres се quil y avait dans 15 
من‎ (Iomos). C'est pour cela qu'il entendait encore : Prends-toi un grand tomos 
neuf. Quelques exemplaires out ` Prends-toi un tomos du grand (ouvrage) neuf”. 
Par là il est clairement montré qu'il parle du grand (ouvrage) neuf, du 


1. Apoc, V, 1, 3, 5. — 2. Gen., XLIX, 9. — 3, Heébr., vit, 11. — A. C'esl, en cífet, l'ancienne leçon de 
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mystère qui devait être écrit dans ce tomos, à cause duquel И a également 
appelé le tomos neuf et grand ». Сагі est notoire que tout lomos dans lequel on 
doit écrire est généralement neuf et non écrit; (il suit) de là que, st quelqu'un 
des Prophétes reçoit aussi l'ordre d'écrire sur un livre, c'est d'une part un livre 
par rapport à nous qui ne savons rien et qui n'avons pas du tout part aux 
choses divines, et c'est d'autre part un tomos par rapport au livre supérieur. 

Mais voyons pourquoi Isaïe reçoit l'ordre d'écrire dans le [0105 avec une 
éeriture humaine. Qu'on se háte, dit-il, de faire le partage du butin, car c'est 
proche‘. C'est la cause de l'incarnation divine qu'il met eu évidence dans les 
commencements mêmes. Car parce que par le péché d'Adam la mort est entrée 
en s'insimuant et a prévalu sur le genre (yévs) humain tout entier, et que le 
Calomniateur, emportant (son) butin comme à la suite d'une victoire (remportée) 
eu guerre, nous possédait désormais, alors que nous faisions los œuvres du 
péché et que nous portions ainsi un malheureux tribut au tyran (7pzvvog), celui 
qui a dit au sujet des enfants d'Israël qui fabriquaient des briques en Égypte 
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et qui étaient les esclaves de Pharaon : J'ai bien vu Phumiliation de mon peuple 
qui est en Egypte, et j'ai entendu le ert que lui font pousser ceux qui le persé- 
eulent par le travail, car je connais sa douleur et je suis descendu pour le délivrer! 
lui-même s'est penché aussi vers toute notre race (yévos), persécutée par les 
démons qui la persécutaient par un dur travail, et par la prophétie il montre 
qu'il se hâte lui-même promptement et rapidement pour enlever le Malin et 
le dépouiller du butin que nous étions nous-mêmes. C'est pourquoi il disait 
aussi dans les Évangiles (Esayyéke) qu'il est venu pour lier le fort et lui 
prendre ses armes ^, nous faisant encore connaitre qu'il se hatait, dit-il, non 
seulement pour enlever le butin, mais aussi pour en faire la captivité, e'est- 
à-dire le partage; car, aprés nous avoir pris au Calomniateur et aux démons, 
il nous a partagés entre les Apótres en les répartissant sur toute la terre 
habitée; il leur a partagé la terre comme en tirant au sort, il a établi les 
anges sur les Églises et en a attribué à chaque fidèle pour le garder 
comme il a été dit: Voyez م‎ ne pas mépriser un seul de ces petits, car je vous 
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dis que leurs anges dans les cieux voient continuellement la face (трбсотоу) de mon 
Père qui est dans les cieux". 

Il pressait Isaie d'écrire ces choses avec beaucoup de rapidité, en disant : 
Car c'est proche, c'est-à-dire : « Voici, le fait est imminent; voici, il est aux 
portes. » Et si quelqu'un dit : « Pourquoi a-t-il donc trompé le prophéte en 
disant : Car c'est proche ? C'est non pas immédiatement, mais aprés un espace 
de cinq cents ans et davantage, que (le Verbe) s'est fait homme et qu'il a 
accompli la prophétie » ; que celui-là réfléchisse bien dans quel temps 1saie 
recevait ainsi cet ordre; ce n'était pas dans celui où il était lui-même, mais 
c'était dans l'espace de temps qui devait suivre, où allait se réaliser ce qui 
était dit dans la prophétie. Car telle est la prophétie, que l'esprit soit ravi et 
qu'il demeure avec les choses futures comme avec celles qui sont présentes et 
actuelles. 11 apparait donc qu'Isaie, étant en présence de ces événements 
qui devaient avoir lieu comme de ceux qui étaient déjà présents, entendait 
justement et véritablement cette (parole) : Car c'est proche. 

Mais : Constitue-moi aussi, dit-il, en qualité de témoins, “des hommes dignes 
de foi, le prêtre Urie et Zacharie, fils de Bavachias?. Comme une pensée simple 


1. Matik., хуги, 10. — 2. Isaie, vii, 2. 
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et qui est sous la main, il vent qu Isaïe, en écrivant cela, prenne avec lui Urie 
qui exerçait le sacerdoce en ce temps-là et Zacharie qui tenait la place (772) 
d'un prophète ', afin d'honorer d'une manière grande ct vénérée les choses 
prédites et de les faire croire et de les confirmer, Et dans un sens qui est plus 
rempli de mystère, plus vrai et partienliérement plus digne de l'esprit, il 
voulait désigner l'Évangile (E5xyydauov) qui était écrit dans le tomos. neuf, 
auquel rendaient témoignage la Loi (vópoc) et les Prophètes. Car Urie, en ac- 
complissant Vexercice du sacerdoce légal, tenait la place? de la Loi (удо), 
ct Zacharie, qui était prophète, quelle autre chose symbolisait-il sinon les 
Prophètes? Et la signification des noms eux-mêmes * est aussi une démons- 
tration des faits; car si Urie équivaut en hébrei à « lumière de Dieu » et 
Zacharie à « mémoire de Dieu! », il apparait clairement que c'est par ces 
mentions de la Loi et des Prophètes qu'a brillé Ia lumière divine de la vérité qui 


I. On sait que Ie Zacharie qui est mentionné dans le verset d'Isaïe, el au sujet duquel on ne 
connait rien de précis, est qualifié de prophète par les Peres grecs. — 2. Le grec а tones que le 
Lrauductenr а dà confondre avec Topos. — 1. Les mots « significulion » et « mémes », nécessaires pour 
l'intelligence du passage, manquent dans le gree de Mat, — ^. Proprement: « dont Dieu se rappelle » 
où Ocogvrozoz, als ÜCinlerpretalion traditionnelle est bien memoria Domini ou puhun 7 
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est dans l'Évangile (Ебхуу мм); d'autre part, Zacharie, étant fils de Barachias 
qui est le synonyme de « bénédiction qui vient de Dieu », indique que la 
prédication de l'Évangile est pleine de bénédiction pour les croyants. 

Ce symbole (z5zo;) et (cet) arrangement (+2) du témoignage dont nous 
parlons, Notre-Seigneur aussi les a accomplis lui-même dans les Évangiles 
(Еожуу м»). Ayant conduit Pierre, Jacques et Jean sur la montagne, il fut 
transfiguré et il resplendit plus que le soleil, voulant leur montrer un peu de 
sa gloire divine, comme une petite étincelle. Il apparut parlant avec Moise et 
avec Elie, montrant par là que son incarnation et l'Évangile (Ebayyédtov) qui 
l'annonce, ont pour témoins la Loi (vus) et les Prophètes; car Moïse appa- 
raissait personnifiant la Loi (vus), et Élie (personnifiant) les Prophétes. Luc 
dit aussi à leur sujet que, lorsqu'ils apparurent sur la montagne avec Jésus, 


us parlaient de son départ qu'il allait accomplir à Jérusalem‘; * et qu'était * L rot. 227 


son départ, sinon la consommation de l’économie, qui était la croix et la 
résurrection d'entre les morts qui la suivit? Ainsi donc Isaïe, lorsqu'il était 
sur le point d'écrire le tomos du nouveau et grand mystère, entendait aussi : 
Constitue-moi, en qualité de témoins, des hommes dignes de foi, le prétre Urie 
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et Zacharie, qui signifient et attestent la Loi (усло) et le chœur des Prophètes. 

Mais voyons ce que dit Isaïe après ces (mots). Et je m'approchai de la 
prophétesse, et elle conçut et enfanta un fils". Il appelle « prophétesse » la Mère 
de Dieu, la Vierge, qui prophétisa en vertu d'un dessein divin en saluant 
Élisabeth : Car, voici que désormais toutes les générations me diront bienheu- 
генѕе?, еї ce qui suit. 

Il m'arrive de m'étonner beaucoup comment le prophéte, ayant entendu : 
Prends-toi un grand tomos neuf, n'ait pas dit: < Et je pris le tomos », mais : Je 
neapprochat de la prophétesse, nous faisant monter jusqu'à une grande pensée, 
et (nous apprenant) que le nouveau tomos est la prophétesse, la Mère de Dieu, 
la Vierge. Ht comment? C'est mol qui le dis. Dieu forma Adam de la terre; 
puis, aprés avoir coupé une de ses côtes, la lui avoir ôtée et l'avoir remplacée 
par de la chair’, comme il est écrit, il créa Eve; la femme donc est une section 
de l'homme, c'est-à-dire un fomos'. Par conséquent, puisque Eve, le premier 
tomos, a vieilli à cause du péché, une fois qu'elle fut condamnée à enfanter les 


1. Isaïe, vui, 3. — 2. Lue, 1, 48. — 3. Cf. Gen.. п, 21. — ^. Note marginale de L : Traduit du grec 
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enfants dans les angoisses, e'est au point de vue de la guérison que la Mére 

de Dieu, le nouveau tomos, a été envisagée, après qu'elle eut été purifiée par le 
Saint-Esprit et qu'il ne se trouvait en elle rien de ee qui est vieux et qui est la 
peine du péché. Elle servit à l'enfantement divin d'une maniére admirable, 
nouvelle et digne de Dieu (0ғологто;), elle est un tomos à la fois nouveau' et 
admirable, et doublement nouveau. D'une part, Dieule Verbe a pris d'elle une 

chair qui possède une âme intellectuelle, et il s'est uni cette (chair) hyposta- 
tiquement, attendu que la (chair) a subsisté à l'instant méme où elle a été 
unie; ear elle ne subsistait pas avant l'union, en sorte que e'est colui qui s’est 
inearné sans ehangement et sans division qui passe ainsi pour avoir été concu 

et avoir été enfanté, et que ce n'est pas un aulre homme en dehors de lui. Et 
d'autre part, {il a reçu cette chair) non pas "d'une semence virile, mais du .; زور‎ 997 
Saint-Esprit qui, en dehors de toute concupiscence, opérait cette conception " P- 
d'une manière créatrice et divine, tandis que cette (conception) était éerite 

dans le tomos avee une éeriture humaine, selon la révélation prophctique, e'est- 
à-dire tandis que cette coneeption divine est dépeinte ?, représentée et figurée 


‚ d'une manière humaine, et qu'elle attend qu'elle ait grandi peu à peu et qu'elle 


1. Note marginale de L : De même le mot que nous disons 16, (nouveau) se dil encore en grec 
par deux expressions (és) : véos et холуб;. — 2. Nole marginale de L : Chez les Grecs, dans l'usage 
de la langue, « écrire » est mis pour « peindre ». C'est pourquoi, оп peut donc prendre, si on veut, 
« écrire avec une écriture humaine » au lieu de « peindre avec une peinture humaine ». 
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1. Ms, ols. 


se soit développée, de sorte que Jes jours où elle devait enfanter furent accom- 
plis', comme dit le Livre sacré, pour celle qui conçut d'une manière digne de 
Dieu (9:отогтос̧) et qui enfanta d'une manière plus digne de Dieu, parce qu'elle 
est à ce point et mère et vierge. 

C'est par tous ces états qui nous sont propres, et sans en omeitre (un seul), 
en effet, qu'est venu le médecin et le sauvenr, ayant participé de la 0 
manière que nous, comme il est бег, au sang et а la chair”, et ayant évité 
seulement la ressemblance dans le péché, alin que, dans toutes les (conditions) 
où nous sommes, il nous ménageát le salut et la guérison. 

Dans certains livres done ily a: Et je m'approchai de la prophétesse ; ct dans 
d'autres : Et il s'approeha. de lu prophétesse?. Ce (mot) : 16 
indique que c'est Isaïe qui s'approche de la contemplation (sosia) et de la 
révélation du prodige, tandis que l'autre (mot): H s'approcha, montre que 
c'est celui qui fui a dit: Prends-toi un grand tomos neuf. Et celui-ci était le 
Paraclet (1xocxXazo;), le Saint-Esprit, qui parle par les Prophètes, qui s'est 
approché de la Vierge, selon cette parole qui dit dans les Evangiles (uge: 
ya) ` LeSaint-Esprit viendra sur toi‘; c'est pourquoi (Isaïe) aussi ajoute 
ousuite : Et elle conçut et enfunta un fils, pour montrer que c'est. du Saint- 


isprit méme que (venait) la conception. 


l. Luc, и. б. -- 2. Cf. Hébr.. п, 14. — 3. Isale, vii, 3. — 5. Lue, 1, 35. 
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C'est trés véritablement et proprement et bien à propos qu'il est écrit : Elle 
enfanta un fils, car c'est à cela que visait tout le but de l'économie. En effet 
Eve, laneien fomos, aprés avoir enfanté Cain, dit : J'ai acquis un homme", 
et non « un fils ». De là (il suit) que nous naissions désormais en qualité 
d'hommes et non de fils, parce que le péché était maitre et puissant, et qu'il 
nous éloignait de (toute) parenté avec Dieu. Mais le nouveau tomos, c'est-à- 
dire la Mère de Dieu, enfanta un fils. C'était nécessaire pour nous, en effet, 
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et nous avions besoin du Fils qui est Dieu par nature, qui nous fait cadeau - 


de la gràce de l'adoption * dont nous étions dépouillés. 

Comment ne rougissent-ils pas, en entendant cela, les petits des corbeaux 
de Nestorius, car ses dogmes (д5урхтх) sont des corbeaux qui sont impurs, 
et qui, en ce qui les concerne, obscurcissent la lumière de la science de 
Dieu? En effet, celui qui, par nature, est Dieu de Dieu, et le méme qui, 
selon la chair, est né en qualité de Fils, ils affirment que celui-là acquit 
par grace la plénitude de l'adoption du fait du baptème dans le Jourdain. 
Comment done me ferait-il dés lors cadeau de ce dont il (ne) s'est enrichi 
lui-même (que) par grace? Par conséquent il sera rangé d'abord avec ceux 
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qui sont bien traités (то) ct non avec ceux qui sont bienfaisants (evecyetéw) : 
notre Sauveur sera sauvé avec nous; et quelle confirmation recevront les 
paroles divines qui disent : Aujourd'hui il vous est né un Sauveur qui sauvera 
son peuple de ses péchés ' ? Car celui qui est né en qualité de Fils et de Sau- 
veur, n'a pas besoin d'une autre addition pour être parfait; et, de plus, ٥ 
(fait) de sauver n'est pas pour lui une qualité qui est acquise ou ajoutée, mais 
qui est en lui par essence (ook). 

Pourquoi (ne rougissent-ils pas) ceux qui professent l'imagination (oxv- 
asia) 0 Eutychés qui est à elle-même sa lol (хотоудлос) ct qui regardent comme 
loi (усо) ce qui leur paraît? D'une part la négation de la vérité leur est 
commune, ct d'autre part ils (se) divisent en une quantité de sectes de 
croyance fausse, comme chacun peut le montrer. Et, bien qu'ils soient des 
gens qui sont dans l'erreur, même dans cette erreur ils se vantent encore de 
n'avoir pas de chef? ct de n'obéir à aucun des maîtres de la théologie ct des 
interprètes des mystères de l'Église. Ils sont beaucoup moins raisonnables 
que les sauterelles qui n'ont. pas de roi?, selon le proverbe; si en vérité celles- 
ci parlent en bon ordre à un seul commandement, eux, au countraire, ils 
expliquent leur imagination les uus d'une façon et les autres d’une autre 
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l. Blatth., 1, 21; Luc, 11, И. — 2. Les “Axnézator. — 3. Prov., Ххх 27. 
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facon, comme eela leur vient à l'esprit et comme des évepoxsirns ou interprètes 
de songes qui nagent. 

Est-ee qu'ils ne rougiront pas du nouveau tomos, je dis de la Mère de Dieu, 
la Vierge, qui a été séparée de notre race (yévos) et choisie pour ainsi dire en 
qualité de temple saint, pour le ministère et l'accomplissement de l'économie 
qui a lieu pour nous, (cette Vierge) de qui germa Emmanuel? 

Ne montent-ils pas en courant vers Adam et Куе, les premiers parents, 
à cause de qui nous sommes restés dans le besoin de la guérison, “qui a 
eu lieu par l'incarnation et l'iumanation? Et reconnaissent-ils manifestement 
que ce qui devait être guéri, cela a été pris? Car si (le Christ) ne voulait pas 
véritablement passer par les limites de notre nature, et cela lorsqu'il est 
venu méme dans ees (limites) en restant au-dessus de la nature, de sorte 
que, selon la parole de Paul, comme par un seul homme le péché est entré 
dans le monde; et : par la désobéissance d'un seul homme beaucoup ont été pécheurs, 
de méme aussi par l'obéissance d'un seul beaucoup seront rendus ПО а 
Puisque la mort est venue par нп homme, c'est par un homme aussi qu'est venue 
la résurrection des morts?, pourquoi fallait-il tout ce cycle de l'incarnation ? 


ШОО У, 12, 19. — 2 I Gor., xv, 21. 
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(Pourquoi fallait-il) qu'il montrat avec fourberie cette imagination difficile et 
prolongée ? (Pourquoi fallait-il) qu'il passat par la conception et la naissance 
et les autres (états), lesquels en vérité devaient être montrés comme daus 
des hallucinations, par le moyen de choses qui sont incroyables, ou plutót 
(„ало dé) par le moyen de choses qui ne peuvent pas être; car l'usage de 
la nature présente une démonstration de la vérité et non de l'imagination 
(фоутас 2 

Connaissant done ces choses, sachez clairement que vous regimbez 
contre les aiguillons', comme il est écrit, et soyez une portion excellente 
ou plutôt (uev Dé) (soyez la portion) même de Dieu. En effet, il est bien 
qu'on dise aussi de vous : La portion du Seigneur est le peuple de Jacob, (et) 
la part de son héritage est Israel م‎ car vos dieux: ne sont pas comme notre 
Dieu’. Je vous tisse encore ceci du méme livre; car les ennemis de la 
vérité sont sans intelligence et la vigne de leur doctrine vient de la vigne 
de Sodome, sur laquelle les nuages du Seigneur ne répandirent pas de pluie. 
mais du feu et du soufre, lorsqu'ils descendirent sur celle; et les reproches 
qui sont empruntés au Livre inspiré de Dieu, ils les rendent sans fils et méres 
de fruits non parfaits et qui ne viennent pas en leur temps. 


1. Act. Ix, 5. — 2. Deut, XXXI, 9. — 3. СГ. Deut, xxxi, 31. — 4. Ge mot indique que la suile 
est forméé de diverses citalions. — 5. Cf. Deut., хххи, 32; Ézéch., хххуш, 22; Gon., xix, 24. 
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Par combien de bouches, 6 mes frères, pourrions-nous done glorifier 
comme il convient le Christ qui nous a donné la confession orthodoxe de la 
foi et nous a délivrés de tontes les ténèbres hérétiques? Quelle offrande 
porterons-nous au nouveau tomos du grand mystère? Quoi? Ceci : que, nous- 
mêmes aussi, nous soyons de nouveaux tomos, séparés ' de tout amour et de 
toute société mauvaise, et, autant qu'il est possible, complètement unis à 
Dieu, ayant ses saintes * lois (vouos) écrites en tout temps dans nos 5 
et scellées * par les bonnes œuvres, avec toute (notre) force et (notre) appli- 
cation, parce que nous désirons aller jusqu'à la hauteur d'où le Christ est 
descendu. Car c’est là que nous entraine et que nous fait monter également 
cette parole : Gloire à Dieu dans les hauteurs et paix sur la terre, bonne volonté 
(eddoxia) parmi les hommes. А lui soit la louange dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il! 


1. Note marginale de L : П dit « coupés » parce que les тбио; en langue grecque sont dits 
« sections .م‎ — 2. Note marginale de L : Sacrées. — 3. Luc, п, 14. 
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HOMELIE CII 


Gun LE GRAND DOCTEUR DE LA VÉRITÉ BASILE, ET GREGOIRE 


LE THEOLOGIEN (0:0%6үох). 


Moïse, le ministre de Dieu, qui a reçu le témoignage qu'il était fidèle dans 
toute sa maison! et qu'il pouvait conduire selon la justice les paroles? qui lui 
avaient été confiées, ayant reçu la Loi (убу) (écrite) sur les tables (et) limitée 
aux dix commandements qui renfermaient ce qu'il ne faut pas faire ol се 
qu'il faut faire, de sorte qu'aucune des actions qui (se présentent) dans Île 
monde ne tombe en dehors de leur législation (vouslesiæ), mais de sorte que 
tout soit renfermé dans la teneur du petit nombre de ces paroles divines; 
— (Moise), étant descendu du sommet de la montagne du Sinaï, exposa cette 
(Loi) devant Israël et la lui promulgua. Et, aprés la marelie (dans le désert) 
pendant quarante aus avee ses instructions ct ses enseignements, comme il 
sc trouvait désormais quelque part (ros) sur les bords du Jourdain, il pensa 


l. Hébr., 111, 2; Nombres, хи, 7. — 2. Cf. Prov., vil, 8. 
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1. №. 79-5. 


qu'il convenait — ou plutôt (uà22ov ۵٤( disons ce qui est plus vrai — il recut 
de Dieu l'impulsion de développer les commandements de la Loi, de mani- 
fester une parcelle de la richesse de l'Esprit caché dans la lettre ' et de faire 
sortir, ainsi que d'un noble sein, un enfant parfait et (venu) en son temps. 
Il fallait, en effet, 11 convenait que ce füt aprés que la Loi s'était approchée 
du Jourdain qu'elle fat expliquée et qu'elle apparüt spirituelle. Paul, ayant 
cela en vue, disait aussi : Car nous savons que la Loi est spirituelle?. 

Aprés avoir donc achevé cet exposé développé et étendu et cet enscigne- 
ment de la Loi, Moïse appela le livre « répétition de la Loi » (Аотгроудрлоу); 
brisant en petits morceaux et réduisant en miettes ces dix maximes de la Loi, 
comme s'il s'agit de pain, il en nourrit copieusement l'auditeur, et il montre 
que la lecture de ce (livre) n'est pas moins profitable à ceux qui sont chefs 
qu'à ceux qui sont sous un chef, disant ainsi: Et * quand il sera assis sur (le 
11:01:16 de) son commandement, il écrira pour lui dans un livre cette répétition de la 
Loi auprès des prétres (de la tribu) de Lévi; et qu'elle soit avec lui, et qu'il y lise 
lous les jours de sa vie, afin qu'il apprenne à craindre le Seigneur son Dieu, à 


1. Cf. II Cor., 111, 6. — 2. Rom., vil, 14. 


* fol. 998 
r? b. 


“J, fol. 2:38 
° b. 


276 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [76] 


مک fin) ta‏ ول( oix "Alb:‏ م ' ex Jh Lino) më‏ مب 
Loes‏ ھا lass of‏ + 
Labor‏ نپ هموا Dupo.‏ ىم حدحوي ‘ал90 у‏ لزكمعمةه | 
wäi was ect‏ ده ص نه JNutsjasso Jian Jo Näs, madas,‏ 
: ھپ Slo Jkaïmes E Дао Jlasio el,‏ وروی وده 
оо { foot Мух Jys ..Јәаагләј)‏ حا fons Je JIM Jp‏ 
pans forts‏ )دضشدما. Lasso‏ هنب «ә Da DIE‏ درق d‏ 
انب КЕ Lwasas‏ ووحزل مد JA‏ وداه مه دی o-oo‏ 
љол, Loes‏ ده نا yl‏ ,مرم Lisams ous Nue So Ао; NJ NL‏ 
10 ېنا us LS но‏ رحب о Палау ах, pl арх‏ $5 ]+ 
روف y “5а Joa‏ محزامنهابه [sis‏ مده ها.. as Lio [аза INS,‏ 
So : Lao‏ سم votans Kas alas “у Мз CA) Јәоаоләј‏ څه.. 
Ja Joouso asaz ooo] Joons Lin, |‏ حه خنصعه:. JNa coords‏ 


1. L in margine ; №». 


observer tous ses commandements et d mettre ces préceptes en pratique, afin que 
son cœur ne 3/100 pas au-dessus de ses frères, de sorte qu'il ne s'écarte des com- 
mandements ni à droite ni а gauche". 

Voilà ce que Moïse dit d'une façon générale lorsqu'il commande à tous les 
chefs. Mais, pour les évèques, la Loi, d'une part, est le commandement de Paul 5 
lequel est limité brièvement à peu de mots qui indiquent des sens nombreux 
et importants, et dit: H faut donc que l'évéque. soit irréprochable, mart d'une 
seule femme, vigilant, pur, modeste, hospitalier, capable d'instruire?, et (le reste) 
qui va de pair avec cela. 

П y a, d'autre part, une répétition de la Loi dans la conduite et la 19 
parole de Basile et de Grégoire, (parole) qui a beaucoup étendu et développé 
par les faits mêmes, autant qu'il est possible, le sens de la Loi sacrée, et 
qui est mise pour lenr instruction et leur direction devant tous ceux qui 
veulent s'instruirc. 

ll fallait done, selon l'avertissement du grand Moise, que tout évéque, تا‎ 
lorsqu'il est assis sur (le trône de) son commandement, écrive ponr lui cette 
répétition de la Loi épiscopale, pour qu'elle soit avec lui et qu'il y lise pour 
lui-même tous les jours de sa vie, afin qu'il apprenne à craindre le Seigneur 


1. Deut, (LXX), хуп, 18-20. — 2. I Tim., 111, 2. 


ел 


[77] HOMÉLIE СИ. 277 
هم له ه..‎ LOS SAS oe, 5 “у һј, [il vos: 
ра bien مب‎ paca Jh Hal moe) که مب‎ ао ول(‎ Hal 
+ Jaaa ol 
Ll مر(‎ :hoasas بابب‎ Do رق عب‎ aam مب‎ fu] ال( انا م سک‎ 
халх ومحب.. 724% انا‎ Ју2о; } уло نعنه ها معزت حمل‎ ym» орох; 
lie. واک‎ 29M Dill Je uoo {азё Lë Sean JNa مب‎ 
NIE IS ца Je Laax opr Пе NS. 565: yl ده‎ 
210 Jus lo OX | Jes مب‎ KT сузо Хо wor | كفب‎ lads 
ММ, اه‎ Моо Sudo “азо (зо .-JRaks oo (Sau 
wish [ало Mucor [Шоо Lea 5و[‎ wäit د حم هه هب‎ < ON 1 
:ЈА заме» А حم‎ Laag نک فقا‎ ame, ais où [sas 
IK Zoo Хә دوق‎ “ә Jlar pd Loi ربب‎ [Nia 


ҳХә> وب‎ ag e OO ودس‎ OR w Lo UD <^>> Ао 
EN хр I nolo wël HK. ومد‎ „© JR ho ‚ 4ه‎ NN аза) 


son Dieu (et) à observer tous ses commandements, afin que son cœur ne 
s'élève pas au-dessus de ses frères, de sorte qu'il ne s'écarte des commande- 
ments ni à droite ni à gauche. 

Mais moi, redoutant la copie de cette répétition de la Loi (placée) devant 
moi, et voyant que ma conduite combat et lutte contre cctte législation 
(voushecix), je détourne mes yeux de l'exemplaire de ces enseignements sacrés, 
et je trouve agréable aujourd'hui encore de me polir et de m aiguiser seule- 
ment, ainsi qu'avec une pierre à aiguiser, avec la vénérable commémoraison 
de ces hommes saints, ct d'effacer et de rejeter loin de moi une partie de la 
rouille da péché qui est vieille, qui ronge et qui consume peu à peu et d'une 
facon cachée. 

* Car si je marchais раг de semblables (chemins) et si jc possédais cette 
épée à deux tranchants qui leur était propre, qui coupe les passions de la 
chair, grâce aux vertus actives, et qui, par la parole de l'esprit, passe dans 


» l'enseignement et pénétre dans les ámes matérielles et bien grossières, 


sans leur causer de douleur, ma (conduite) se trouvant en contact avec leur 
(conduite) pourrait accomplir la lettre des Proverbes, ct, à la fin, me pro- 
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curer un avantage; car il est écrit : Le fer aiguise le fer'. Au contraire 
tandis que je cours le risque {xévduvos), comme je l'ai dit, d’être consumé et 
détruit par la rouille du péché, ces Pères dont nous célébrons la commé- 
moraison, feront l'office de la pierre à aiguiser, (ces Pères) vers lesquels 
je tire, pour ainsi dire, ainsi qu'au moyen de cordes, mon âme oppressée ot 
malheureuse, qui ne consent méme pas à faire leur commémoraison à cause 
du reproche (qu'elle mérite), mais qui rampe sur la terre, se cache, tremble 
comme si elle fuyait loin des travaux de la perfection, et a peur de faire 
quelque bien par hasard (roi) et même en rougissant. Et je lui dis ceci : 
« Pourquoi t'en vas-tu et fuis-tu ces bons exemples, ô toi, craintive et 
malheureuse? Viens, allons vers ces statues (dar) de la religion (e$e£6za), 
au jour de leur commémoraison, comme en une fête vénérée et splendide, 
soyons remplis de zèle pour quelqu'une de leurs belles actions, et désirons 
leurs semblables richesses, en sorte que nous soyons la possession de 
Dien; car tous les hommes sont la création de celui qui les fait, mais il 
n'yen a qu'un petit nombre qui soient sa possession et ce sont ceux qui en 
fait et en parole ne connaissent rien autre. chose que Dicu et ne sont pas 


1. Prov ХУШЕ 
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asservis aux passions déshonorantes. C'est ce qu'Isaie disait aussi dans sa 
prière : Seigneur, notre Dieu, possede-nous; Seigneur, en dehors de tot nous ne 
connaissons aucun autre (dieu); nous célébrons ton nom. 

« Diflteiles, d'une part, eu effet, sont les œuvres ct les fatigues de la per- 
fection, surtout celles qui sont tout ensemble déterminées et ordonnées par 
le sacerdoce et la charge pastorale des brebis raisonnables et celles (encore) 
qu'il est impossible d'énumérer; mais d'autre part, gráce à ces personnages 
zélés et illustres qui les ont mises au point, (ces règles de perfection) pous- 
sent à les imiter ceux qui sont négligents * et paresseux. 

« ll faut done que par notre esprit nous courions vers сих, et que nous 
nous mettions avec zéle à la suite de ceux qui avec science ont fait paitre le 
troupeau du Seigneur, ces vaillants combattants des luttes saerées, qui aspi- 
raient à souffrir pour le Christ, qui apprenaient, par ceux qui avalent com- 
battu, ce que signifie : Je parlais dans tes martyres en présence des rois, et je 
ne rougissais pas”, et qu'il faut que celui qui porte dans sa bouche les paroles 
divines ait l'énergie des martyrs ct qu'il soit tout prêt à souffrir. Car c'est 
pour cette raison que le propliéte a donné le nom de « martyres » aux 
paroles divines, et non pas pour que nous proclamions ct exaltions avec 


1. Isaïe (LXX), xxvi, 13. — 2. Ps. CXVIII, 46. 


TD fol.228 


NSB. 


Ы رل‎ fol. 938 
v9 b. 


280 SEVERE D'ANTIOCHE. [80] 


QN‏ هده ات . Joe)‏ وب EST — AM‏ بط lyase уэ‏ عامل( ,مدعت 
S Loo ‚19423 ٥ ә‏ له ما l‏ لحبحم doo. laan JR Sax‏ نن Wass‏ » 
هخپ وپ А‏ هنا Lat Lino “gpa Date сыз‏ ناسا :. Joouo‏ 
э. | yor Lana ech SA o Lie‏ مب فتحپ AK‏ حداه: هه حعما 
نک ошолго‏ نيم Jeck Las Je So‏ کي has‏ 
„лая 5] chal Joni e T‏ لها LI oe, ооо] flac]‏ 

AM SH Jlarrroojsoo cad حم‎ aaja 90 امه صی‎ ET, 
Lë, Ы, مب‎ «soil J «uns А T WIAD Ba}? کپ‎ fusca, wol, 
سم که‎ Y مب مترصميها[.‎ Jonken Lots MA ددد‎ оло; до, 
اشرب‎ - finalise, flo рузро, لل‎ Мэ, ایب اي بت‎ Lao 
Д{ ‘елләр а; :Ls Јао Kane Мэ, Л o «el 
سه تحا:‎ ge dacol оомо - fiers où Loans unge ېه دي‎ flarmasas 
«ere مید حم إودز:‎ pop Role "Li eese pass Pry оё 


l. L in margine : xaxnn)eucar. 


la langue seulement une orthodoxie (000802:х) dépourvue de (tout) risque 
(xivduvos), et que nous soyons revêtus bien modestement d'un faux masque 
d'aeeeption de personne (=росотохи іх) et d’hypocrisic, que nous trafiquions 
de la parole de la vérité, et que nous disions ceci et gardions cela sous les 
dents, que nous soyons asservis aux occasions, que nous vivions une vie de 
lièvre, et que nous craignions et tremblions, de peur que, par hasard (roi), 
quelqu'un de nos voisins ne s'apercoive de notre orthodoxie (2:099o2ix), que 
nous courions des risques (xivduvos) et que, pour cette raison, nous observions 
de quel côté vont pencher les allures. 

« Toi, 6 mon âme, malade de ces (maladies), hàte-toi vers les médecins, 
(vers) les images (sixóv) de Basile et de Grégoire qui, par oubli et négligence, 
sont effacées en toi; aujourd'hui encore représente-les de nouveau си toi- 
mème; ne t'éloigne pas de leurs ligures divines; ressemble-leur de toute ta 
force autant qu'on peut atteindre à leur ressemblance. Car at maintenant tu 
ne les fixes pas dans ton esprit volontaireinent, (de facon qu'elles soient) 
immuables et inébranlables, tu les verras, contre ta volonté, dans la tristesse 
ct dans la douleur du cœur, dressées devant 101, non pour être imitées, mais 
pour aceuser, au jour du jugement, et tu soullriras de leur part des condam- 
nations. 

« Car, eu vérité, celui qui a menacé terriblement par le prophète Вибе], 
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ct 
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1. L in margine : kein من‎ Ss. 


disant : Je jugerai entre brebis et brebis et entre bélier et bélier”, t'examinera et 
te demandera en présence de ces béliers puissants quel (profit) tu as retiré à 
être devenue le chef d'un tel troupeau, et à t'enorgueillir du trône patriarcal ; 
et il te dira comment Grégoire, qui était à la tête de la petite bourgade 
د‎ de Nazianze, alors qu'il était tout courbé sous le poids d'une extrême * L fol. 9 
vieillesse et des cheveux blanes, et qu'il avait désormais besoin d’un bâton, Ze 
était pourtant affligé et abattu par les soueis de toutes les églises; (comment), 
de lui-même, il se rendit à la ville impériale; (comment) volontairement 1] 
se mélait aux adversaires, renversant, pendant une période de dix ans, les 
п desseins pleins de ruses et de querelles des hérétiques (xipetszof), et montrant 
dans sa pureté la noble beauté de la vérité ; (comment) à cause de cela il 
était trainé (devant les tribunaux), tandis qu'on le frappait et qu'on lançait 
des pierres contre lui, et tandis qu'il pensait et disait et écrivait avec Paul 
cette (parole) : Tous les jours je meurs”. 
| — « Mais toi, tu dormais tout le temps de ta vie, te répandant dans les 
honneurs et te complaisant dans le trône (026voz); tu as fait peu de cas des 
injures (lancées) contre moi, et tu n'as pas osé remuer les pieds en dehors 
du seuil, comme on dit, et si peut-étre tu as remué le pied, du moins tu 







сс. xxxiv, 17. — 2. I Cor., xv, 31. 
PATR. OR. — T. XXII. — F. 2. 19 
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1. L in margine : ase. 


n'as pas (remuc) la langue qui est restée à l'intérieur des dents sans oser et 
sans se mouvoir dans des circonstances qui demandaient la franchise (zxg52oía) 
(dulangage); ou bien, si elle s'est remuée, ce n'était pas (pour dire) des 
clioses profitables, mais (des choses) telles qu'il eüt été plus utile qu'elle ne se 
remuat pas. 

« En entendant ces choses, 6 mon ame, lorsque le jugement aura lieu 
— ct elles seront dites par le juge et Dicu en présence de toute la création 
raisonnable — qu arrivera-t-il de toi? Où te traineras-tu et te cacheras-tu? 
Comment supporteras-tu d'entendre ces (paroles), toi qui ne supportes pas 
qu'on te compare et qu'on dresse devant toi la figure et la force vaillante et 
gigantesque du grand Basile, avec laquelle 1 parlait à Valens enragé pour 
les choses d'Arius, et à Modeste son gouverneur (2zz270:)? Avec la parole, il 
offrait son cou à l'épée; ct, ayant reçu l'ordre de demeurer en exil (sopa), 
il se mettait également en route promptement de lui-même, ne faisant pas 
attention à celui qui menagait et qui terrifiait par des terreurs quotidiennes, 
mais (bien) à celui qui a donné la loi (удио) que voici : Quand on vous persécu- 
tera dans cette ville, fuyez dans cette 0 ۰ 


1. Matth., X, 23. 
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« * Et que dirai-je de la conduite pure de eette vie? Comment supporterons- 
nous d'être examinés et comparés à ce (saint), lorsque, selon la parole du 
prophète Malachie : Le Juge entrera comme le feu du creuset et comme l'herbe de 
ceux qui lavent, et s'assiéra, fondant et purifiant comme de l'argent et comme de 
Гог' 2 N'est-ce pas comme du plomb que la scorie de nos actions sera enlevée, 
ou, comme du petit bois et de l'herbe, ne deviendra-t-elle pas comme de la 
poussière et de la сепаге? Prends et lis l'homélie prononcée par le Maitre sur 
la (parole) : Fais attention à toi-méme?, et tu verras un esprit de philosophie qui 
est assis sur la forteresse méme de la chasteté, pour ainsi dire, comme un roi; 
et non seulement il commande et préside avee sagesse et avec ordre aux sens 
et aux opérations de chaque membre, comme à des serviteurs qui portent la 
lance (602559505), mais il guette et observe d'un regard pénétrant et fatigué par 
l'attention les mouvements mêmes des pensées, et il examine et il regarde d'un 


côté et de l'autre, de peur que par hasard (ro) quelque mouvement violent d'une 


pensée ineonvenante ne s'élance et ne sorte de la (pensée) principale, et, pour 


ne l'avoir pas retenu et réprimé, il ne commette intérieurement, par suite de 


1. Mal. (LXX), їп, 2, 3. — 2. 110006116 sur Je lexte du Deutéronome, xv, 9 ` 11006672 68406, P. G., 
L XXXI, col. 198-218, 


+ L fol. 299 
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la violence du mouvement, «un péché qui n'a pas de témoin et qui n'est pas 
révélé et qui (reste) inconnu à tous les hommes, jusqu'à ce que vienne celui 
qui connait les seerets des ténèbres et qui manifeste les pensées des cœurs ' >. 
Car il me convient de me servir des paroles mêmes de Basile, puisqu'il 
n'est pas possible en vérité que nous montrions et exprimions ses propres 
(pensées) sinon par ses propres (paroles). 

De là (2vzed8ev) il était également révéré de tous ceux qui faisaient partie 
de son troupeau et de tous ceux qui pratiquaient la philosophie اه‎ qui s'adon- 
naient à la vie monacale, non seulement des hommes, mais aussi des femmes, 
leur répondant comine un médecin, comme un écrivain, comme un docteur, 10 
comme un pére, à tel point que ses propres réponses, étant comme des 
révélations et des préceptes de Dieu, ne laissent absolument rien sans 
guérison, mais qu'elles sont tout un code de salut: et le fait de s'en écarter 
cl de s'en détourner un tout petit peu, méme pour ce qui semble juste, 
constitue un danger (худочо;) manifeste et une pente glissante qui mène à la 1: 


t 


fosse. 
[1.2% Quant à ceux * qui vivaient dans le monde et qui étaient aux prises avec 


а. 
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les affaires, en leur adressant fréquemment la parole, il les avertissait et il 
leur apprenait à ne pas se laisser surprendre par le flot de la matière (927), 
mais de dépasser en courant ce qui passe en courant et de s'appliquer aux 
choses futures et durables. Le fait accompagnait la parole : ceux qui étaient 
5 riches se déchargeaient du poids de leur fardeau, et, bien congédiés, ils 
quittaient le monde en toute sécurité; et ceux qui avaient faim étaient nourris. 
Ainsi, à une époque où la famine atteignit une fois le pays de Cappadoce et 
où tous les (habitants), et eu particulier les pauvres, souffraient de la faim et 
périssaient, il ouvrit sa bouche’ pour (prononcer) la parole de Dieu, selon le 
io précepte qui est dans les Proverbes, et aussitôt les greniers de ceux qui 
faisaient le commerce du blé s'ouvraient, (greniers) sur lesquels était la 
serrure qu'on пе peut fracturer, à savoir celle de l'avarice (guxoyuotx), qui ne 
s ouvrait et n'obéissait qu'à la maiu pleine d'or, et qui ne répondait pas s'il 
n'y avait pas de monnaie; et alors le blé, répandu abondamment dans tout le 
15 pays, coulait comme des sources et personne ne manquait de nourriture. 
Mais voilà pour (Basile). » 


МЕСІ. Prov., xxxr, 8-9. 





286 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [86] 
ol هحه:(‎ PO соў NS, оё чоо Aft | Jos JJ, Aa غه وب‎ 
uam xe Jee Look] sacks eiu, JANN JAN ad - les pl 
502030 Јос ,ف‎ }/оуомюу Ja Sol S.Arsoo А ә; Ja a DI 
(aan оз ©] - yadrajo/ Ww, يأب‎ № lec кы) محادحیي‎ 
J Јьаљозо څکه..‎ uoa هوب سمنحبیاحيی‎ ‘Joo تدم لا فلت‎ мој р. 5 
NE Lo EE чӧіејьоаә ooo انشه‌ي‎ Јар, 

| NER 

ina, J|. dup faa هخه شا لز لۀ‎ Jisa Ne dese ابا بپ‎ 
Si حمق‎ Roë “6 ушо خي د مب‎ er ud ان‎ 
Ша е hoaa, low Luassey Доре Sudo; Јалу Ј№Мҹмахо 
)لف‎ pom Le شب‎ Ан من خا‎ Jus ji-a Jiokos اذمل‎ saris 
ps anmas Kaaa] |. pando دېس‎ LA of :Joor оуу ёл «А» Nul 
Lisdo . ам] Je Jlo ams ۱۸۵۷٥٥ ععنله..‎ LS җе JI pros 





10 


Has рал, e Jliary Kä II EE بب‎ (UG ails Les, (aso 
We» دپ‎ +0001 ороз 000 amd مز لکول‎ ad Мз) مد‎ a But 15 


Quant à Ignace revêtu de Dieu (feopdeng), qui marchait sur des hauteurs 
plus grandes et cela en tant que martyr, il instruisait non seulement son 
propre troupeau; mais, lorsqu'il allait en toute hâte vers la ville de Rome, et 
(cela) pour les luttes du martyre, ou plutôt (uad0v dé) vers la ville supérieure de 
Jérusalem, il écrivait encore par lettres à ceux qui l'avaient vu à son passage 5 
ce qui lut semblait (convenable), et ses commandements étaient une loi (удио) 
immuable; car les paroles des saints agissent ct font agir. 

Et mol, paree que je n'ai pas exercé mon àme par les travaux actifs, je ne 
convaines pas mes auditeurs. C'est pourquoi, lorsque je vous avais parlé 
précédemment d'un petit don d'un peu d'argent qui pùt seulement suffire à lo 
couvrir le dénûment et la nudité de la table vénérable dans une des saintes 
églises! — et quel (but) imaginerait-on qui fût plus conveuable que celui-ci 

Lfol.229 OU plus révéré et vénérable? — je n'ai pas pu vous bien convaincre. Mais 
vb. les uns écoutérent et louèrent ma parole, en agitant la main et en faisant 
cadeau d'une langue élogieuse; d'autres, par quelque petit don, montrèrent 
hypocritement de l'amour pour mon amitié; car s'ils avaient songé qu'ils 


— 
اا 


1. Cf. pp. 46-48 Ja fin de l'homélie sur Prosis. 
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1 Lin margine : etel i. 


donnaient à Dieu, nécessairement ils auraient estimé petit ce qui (leur) parait 
grand. Un plus grand nombre s'est prévalu aussitót de l'exemple de la veuve 
qui fut approuvée et louée pour l'offrande des deux quarts d'as seulement ', 
sans savoir que par eux elle avait donné toute sa fortune puisqu'elle vivait 
dans la mendicité; et ceux-là, imitant (cette) petite quantité (prise) sur le 
grand superflu qu'ils ont, ignorent combien ils restent en arrière et se 
tiennent éloignés de l'intention de cette femme digne d'éloge. 

Et comment cela ne reléve-t-il pas de la misère et ne donne-t-il pas lieu à 
une grande accusation (хатлуоріх), vu que Moïse, dans les débuts de la 
connaissance de Dieu, alors que, comme en figure, il s'oceupait de ce qui 
n'était pas encore achevé, donnait le commandement de faire des offrandes 
pour la construction du tabernacle à des gens difficiles en quelque sorte . 
parmi ceux qui avaient rapporté de l'Égypte un esprit grossier; et abondance 
des offrandes coulait comme un torrent, soit de la part de ceux qui donnaient 
seulement, soit de la part de ceux qui aussi exécutaient avec eux les travaux, 
à tel point que méme ceux qui recevaient (les offrandes) disaient ce qui est 
écrit : Le peuple apporte beaucoup plus qu'il ne faut 7 les travaux que le 
Seigneur a eommandé de faire?. | 


1. Mare, хи, 42. — 2. Ex. (LXX), XXXVI, 5. 
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Mais nous, qui sommes les ministres de la grace et du Testament (Arab4zn) 
qui ne vieillit jamais, en nous adressant à vous-mémes qui avez regu l'adop- 
tion, qui êtes les héritiers de Dieu et les cohéritiers du Christ', qui n'étes 
pas en route vers la Terre promise, mais qui vous hâtez vers le ciel même, 
parce que la résurrection et la vie future, heureuse et immatérielle, sont pré- 
sentes au bout de peu de temps, serons-nous si pusillanimes et, moins encore, 

* Lfol. 230 nous conduirons-nous comme s'il n'y avait aucun espoir ‘que quelque chose 
"^ de bon füt rendu à ceux qui donnent généreusement? O manque de foi! 
О pauvreté de mes paroles! C'est l'œuvre de la commémoraison de (ces) saints 
de venir au secours (de ce manque de foi) et de parfaire ce qui manque, et 
je ue rougis pas de rendre solennel mon blame à cause d'eux, Car être blamé 
dans la vie présente procure un avantage, tandis que l'étre dans la vie future 
cause un dommage et un malheur inconsolable. Puissions-nous en être délivrés 
par la grâce et par la charité (gàxv0oeziz) de notre Dieu grand et notre Sauveur 
Jésus-Christ, à qui sied la louange et la puissance, ainsi qu'au Père et au 
Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Ainsisoit-il! 


1. GE Rom., vm 1/. 
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HOMELIE CHI 


Sun L'ÉPIPHANIE, QUI EST LA CINQUIÈME (SUR CE SUJET). 

Après vous avoir bien des fois parlé sur cette fête et, selon les faibles 
moyens qui sont en moi, vous avoir fait les réflexions philosophiques (Zoe: 
сӧрлса) qui me sont venues (à l'esprit) et avoir épuisé, pour ainsi dire, toute 
| جامعجووجن‎ ou ressources de ma pauvreté — si en vérité l'on peut parler des 
ressources de la pauvreté — je voulais me taire sans faire aucun reproche 
au lien d'indigence qui est sur mes lèvres, et je ne sais comment la voix de 
celui qui crie dans le désert meut en ce momeut ma langue; le héraut et le 
précurseur de Dieu le Verbe fait que la parole court en avant de Vintelli- 
gence qui s'attarde; de nouveau Jean lui-méme fraye déjà un chemin méme 
aux intelligences, lui qui est envoyé comme un ange devant la face (modswzov) 
du Seigneur' pour établir d'avanee et préparer la voie de notre salut. 


КРО Matth., хт, 10; Mal., 111, 1, 


e 


290 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [90] 


La of ао laan [as SK yeas où DI سارل‎ 
Jaaa ома AW aco] fus) يحب‎ kl flo JN? ДМ» ilio 
Nash || sie jh oi bopo Jio Matas fu] فدرحف‎ oaao 
SAN АМ, 

vaod? مز‎ Li : Lo jioa, Iech No aw Ll هله فاب م‎ 
waw'/o Kal Nasil, psoas; Моё Io xao, Lin.) قه هی نه عيب‎ 
L fol. 230 Mas моо 9 “ә مب‎ І - franco Јо.) “у; Аль А лох „№2 lo Lei 


Ib. 


sje, ak 000 € „Jio „ёз حم‎ ooo Les ىم‎ 


TPO p гоу ex) 50] yopa Јаз] 
ونه هر‎ Jeu “ам + Lal, Jeu Jo Је ېټم‎ phy وب‎ По 5% 
<>» Ka ot л мм la уз) Jolies pre doors J Lo o» 
Nas разом [spa ومنب‎ Sono au Sl ol NR Jo LSA 
حساله دا‎ оа :flias) سو[‎ JKeato КАМ وسو[‎ реж محرب‎ (Jogo 


Je vois que le Jourdain lui-même roule des flots de lumière plutôt que 

(лу 7) d'eau et qu'il s'élève en vagues de science, sans que je sache 

comment supporter (cette) lumière; et c'est à propos que je crie les paroles du 
centenier: Je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit", 

Car, si je m'étais élargi moi-même par la rectitude du précepte divin 

— en effet, comme il est écrit, son précepte est bien large? — si je pouvais 

ouvrir toute grande la bouche de mon intelligence et attirer l'Esprit”, et si 

'L fol. 230 j'étais la ville située sur une montagne", ‘c'est nécessairement que les cou- 

DP vents du fleuve que je recevrais en mol réjouraient la ville de Dieu”, comme 
- le dit quelque part (ros) en chantant le prophète David. 

Comment un fleuve d'une telle lumière, en entrant dans une petite 
maison très étroite ct malpropre et sans clarté, u'obseurcira-t-il pas et 
n'éteindra-t-il pas, par son grand éclat, les yeux remplis de beaucoup de 
boue? Ou méme n'inondera-t-il pas, n'arracliera-t-il pas et ne déraeinera- 
t-il pas tout? Par conséquent la présence de la seule humidité et d'une 


1. Matth., уш, & — 2. Ps. схуш, 96. — 3, СГ. Ps. cxv, 131. — 1. СГ EE 
XLV, 9. 
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1. Ms. eM 


4 


seule petite goutte suflira à éclairer ma petite maison tout entière, à tel 
point qu'elle semblera faite de lumière, l'enduit de boue étant désormais 
caché, parce qu'elle sera éclairée de toutes parts. 

Mais, tandis que je détourne mon esprit et que je m'en vais, ne me trouvant 
pas en force en face de la hauteur des flots du Jourdain qui montent en 
vagues, je vois que Jésus lui-même y est baptisé, lui qui baptise dans le 
Saint-Esprit et dans le feu'; je m élève avec la flamme diviue par une ascen- 
sion qui s'éléve en haut, je suis tout entier comme un oiseau, ct c'est eu bas 
que je vois la lumiére méme qui à l'instant me semblait haute, aprés que je 
suis monié vers celui qui a été pour moi la cause de (cette) élévation, qui 
donne l'esprit, qui est au-dessus de toute principauté et puissance et vertu et domi- 
nation, et de tout nom qu'on peut nommer, non seulement dans le siècle present, 
mais aussi dans le siècle а venir”. 

Car c'est le propre de l'esprit et du feu de se porter en haut, et (celui) 
de l'eau de couler en bas vers les endroits profonds et de jaillir dans un lieu 
profond et (situé) en bas. Mais, parce qu'il appartient à (l'élément) supérieur 
de vaincre, (l'eau) aussi a monté, une fois qu'elle se fut 106166 avec le feu 


1. Cf. Matth., 111, 11. — 2. Éph., 1, 21. 
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et l'esprit; tandis qu'elle coule en bas, elle enfante en haut; et, de ceux qui 
sont enfantés, elle fait des fils du Très-Haut, à cause de celui qui est venu 
d'en haut et du ciel, est descendu vers elle, (y) a été baptisé et lui a donné 
toutes ces (qualités) divines et sublimes. 

Mais je ne sais pas de quelle manière, moi-même aussi, après m'étre 


+1 fol, وود‎ Cnvolé en haut jusqn'à (cette) hauteur par la parole, "et mètre élevé 6 


v? a. 


la sublimité de la divinité autant qu'il est possible, tout à coup je suis parti 
pour la profondeur de l'économie, et j'ai vu celui qui est au delà de tout 
deseendre vers l'eau et (v) étre baptisé. Mais, parce que c'est le méme qui, 
d'une part, éternellement et sans commencement, c'est-à-dire indépendam- 
ment du temps, a été engendré par Dieu le Père, en tant qu'il est la splendeur 
de la gloire et limage de la substance! de celui qui l'a engendré, (et) qui, 
d'autre parl, a aussi participé à notre essence (odcta) à la fin des temps 
par la naissance, et a participe de la méme manière que nous au sang et à 
la chair*, comme Paul Га dit, et à une chair qui n'est pas dépourvue d'une 
Aime intellectuelle, en sorte qu'il reçoive complètement la ressemblance avec 
uous, ne manquant absolument que du péché, tandis qu'il tient du Saint- 


1. перг., 1, 3. — 2. Hebr., и, 14. 
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Esprit et de la Vierge ce qui convient à Dieu et ce qui est excellent ; pour cette 
raison, puisque l Emmanuel est un de deux natures, sans confusion, à savoir 
la seule hypostase et la (seule) nature incarnée de Dieu le Verbe, (il s'ensuit) 
nécessairement que la parole qui se rapporte à lui et la signification sont 
aussi unes et indivisibles, et que ce qui est en bas se réunit avec ce qui est en 
haut. Et, méme si tu cours vers le haut, ct (cela) afin que tu parles de Dieu 
le Verbe, tu comprendras que celui-ci s'est fait homme, et, sans le savoir, 
tu descendras, d'une facon inaperçue, aux profondeurs dela charité (фомдсотіх) 
et tu t'étonneras du prodige. Et méme si tu descends dans ton esprit avec les 
mesures de l'anéantissement, d'une part tu n'arriveras pas jusqu'au fond, car 
tu ne parviendras pas à comprendre combien il est descendu; et, d'autre part, 
tu seras soulevé vers le haut, à l'instar de ceux qui se baignent dans la mer, 
comme par la poussée de leau, et en prenant l'homme tu trouveras néces- 
sairement que le méme est Dieu. Méme si volontairement il s'est fait pauvre 
dans une condition inférieure, tu trouveras qu'il est supérieur; il est capable 
de prendre (pour lui) les choses humaines, parce qu'en vérité il s'est fait 
homme sans changement, et il n'est pas susceptible d’être dominé par une 
seule d'entre elles, parce qu'il est Dieu qui leur était inaccessible méme avant 
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* 1, fol. 230 l'incarnation. Car, par le fait qu'il s’est incarné, par là méme il a accepté * de 
V5 souffrir toutes les (choses) humaines, sans rien óter ou diminuer de tout 
ce qui était en lui par essence (odcta). Pourquoi, en effet, s éloignerait-il aussi 
de се qu'il est Dieu? Qu'ils soient done déchirés et anéantis, ceux qui divisent 
ce méme (Christ) par la dualité des natures aprés l'union, ainsi que ceux qui 
сп apparence (vyfua) ont eu des opinions orthodoxes et ceux qui ont dit 


(ces choses) par acception de personne {rsocwrokrdix) et hypocrisie! Car de 


ER 


tels individus seront coupés en deux morceaux au Jour terrible du jugement, 
comme le veut la parole certaine (22945) de notre Sauveur laquelle dit : Son 
maître viendra et le mettra en pièces, et placera sa part avec ceux qui ont égard Vo 
aux personnes et (avec) les hypocrites '. 

Comment donc serlons-nous charitables envers ces hypocrites? Ou 
comment n'excommunierions-nous pas et n'expulserions-nous pas ceux qui, 
en ce qui les concerne, ont coupé en deux cet un, notre Seignenr et notre 
Dieu Jésus-Christ? Ou, tandis que nous ne supportons pas l'insulte qui nous 15 
est faite à nons-mémes, pour quel motif pardonnerious-nous à ces insulteurs 
de la divinité? Ils ont pris prétexte du manque de dignité (uixsorsézex) | 
accepté, afin de nous venir en aide, par celni qui volontairement s'est 


1. Cf. Matth.. xxiv, 50-51. 
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1. Le sens demande evo. 


anéanti lui-même, pour détruire le grand et insoluble mystère de l'incar- 
nation ; ils ont assigné et attribué en propre à la nature humaine ce qui se 
rapporte à la guérison ct à la condescendance charitable; ils ont fait un 
étranger du médecin, qui, à cause de sa pitié, s'est penché de la hauteur 
sur ceux qui étaient malades ; qui, alors qu'il n'est pas susceptible de solution 
et de coupure et qu'il n'est nullement sujet à la coupure blasphématoire de 
ceux-là, est aussi venu au bord du Jourdain; (qui), aprés avoir accepté pour 
lui-méme, comme homme, le baptéme de Jean par l'eau, a placé dans ce 
(baptéme) même, comme Dieu, notre propre purification qui (a lieu) par le 
feu et le Saint-Esprit; qui se mêle à l'eau sensible de la source intellec- 
tuelle de la vie, dans la lumière de laquelle nous avons vu la lumière”, lorsque 
nous avons vu еп elle, comme dans un miroir, l'unique essence (obcix) et 
divinité du Père et du Saint-Esprit; (qui) penche, comme homme, la 06 
vers le Baptiste, et le méme entend, comme Dieu, la (parole) : C'est moi qui 
ai besoin d'être baptisé par toi et c'est toi qui viens а moi; et (qui) répond cette 
(parole) : Laisse faire maintenant? — empéchant ce qui est trés lointain ot 


* | а | 
ra 


en dehors “de ce qui convient aux paroles de l’économie, à savoir que la * L fol 231 


grandeur de sa divimté fût manifestée (alors) parmi nous. 


1. СЇ. Philipp., м, 7. = 3. Cf. Ps. xxxv, 10. — 3."Malth., Hi, 14-15. 
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1. L in margine : 99 
Les choses qui sont ainsi composées ensemble et unies les unes aux 


autres d'une manière conforme à la fois à la divinité et à l'économie, puisque 
le méme était Dieu et homme véritable, qui donc oserait les diviser entre 


les deux natures d'une façon blasphématoire et ignorante? Mais — ô mer- 
veille! ô profondeur de l'économie qui est incompréhensible et qui éclaire 
de toutes parts du fait de l'abondance de la charité (otavhowmix)! — Jean 


appelait enfants de viperes' ceux qui venaient au baptême, (parce qu'ils 
étaient tombés jusque dans l'amertume des reptiles venimeux et qu'ils en 
étaient déjà venus à la nature des bêtes sauvages. Et Jésus, qui ne connait 
pas le péché, venait au bord de l'eau comme l'un de ceux-là, (lui) à qui 
David disait en le regardant dés le commencement avec des yeux de pro- 
phète : C'est toi qui as brisé les 16105 des dragons sur Peau, c'est tor qui. as 
écrasé les têtes du dragon”. En effet, le dragon, l'ancien. chef et le serpent, le 
Caloniniateur? qui fit sortir Adam du Paradis, et les démons placés au-dessous 
de lui qui, eux aussi, sont justement appelés dragons, en taut qu'ils ont avee 
lui une seule et méme volonté, qui ont beaucoup de têtes, qui sont en 
nombre égal aux passions, et qui ont exercé leur empire sur l'humidité de 


1. Malth., ит, 7. — 2. Ps. LXXII, 13-14. — 3. СГ. Apoc., хх, 2. 


et 
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la vie des hommes, ainsi que sur la mer, et, en quelque sorte, ont changé 
la nature (humaine) en leur propre méchanceté, nous montrèrent serpents 
et enfants de vipères, et non hommes que nous sommes, mais ce que nous 
sommes devenus lorsque nous sommes tombés malades du péché. 

C'est pour cela que Jésus vient dans le monde, tandis qu'il le remplit 
comme Dieu, et qu'il y entre comme homme; c'est pour cela qu'il est venu 
au bord du fleuve du Jourdain, pour qu'il tuàt les têtes diverses (7030697) 
de la méchanceté, et pour que nous ne soyons plus leurs enfants; mais lui- 
méme, puisqu'il est la seule tête et le seul principe de l'Église, il nous mon- 
trera enfants d'une seule tête par le bain divin de la regénération', n'étant 
plus variés comme enfants de plusieurs (tétes), mais étant simples et véri- 
tables comme (enfants) d'une seule (tête). En montrant cela, Paul écrivait aux 
Galates en ces termes : Car vous tous qui avez été baptisés daus le Christ, vous 
avez revêtu le Christ. Il n'y a plus ni Juif ni paien, il wy а plus nt esclave ni 


* 1, fol: 231 
FD: 


libre, il n’y a plus ni homme ni femme; tous, en effet, vous êtes “un dans le Christ * L fol. 231 


Jésus. Et dans les Evangiles (Exyyéx) notre Sauveur dit lui aussi à (son) 
Реге au sujet de ceux qui croient en lui : Afin qu'eux aussi soient un en nous >. 


1, Cf. Tite, ти, 5. — 2. Gal., ит, 27-28. — 3. Jean, хуп, 21. 
PATR. OR. — T. XXII. — F. 2. 20 
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i. Mai, Scriptorum veterum nova collectio, 1. IX, 733 : ‘And 61۷90 ру. Mav pèv yao ei тї metéepoy 
xai dnépogpu, xxi fiouv wai бре napgstratépevoy GOVA, то ۷۵۱٤6١ م5ُۀ‎ 5۱63, итд ۵0٧900 qpoveiv' 
nav OE xoi)ov zai cig Babo; tuyyasov ayvolus ,نامعتا‎ xoi gapxyyt mpoceornes, Хув) пел) рото. CUX TÄS ëmt TAVTA 
tons 72607 xxi 8:62:70. xxi Émiyvwsews, — 2, Ms. ol: — 3. Mai, op., cil. 1. IX, 733: Ano тоб adtod 
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тїс 0050210 £209. 


Jean, prêchant à l'avance et étant précurseur du Verbe et criant les paroles 
dites auparavant par Isaïe, faisait également connaître à l'avance que par 
le baptéme Jésus appelle à un seul et même honneur et il disait : Toute vallée 
sera remplie, toute montagne et (toute) colline seront abaissées, се qui est tor- 
tueux sera redressé, ce qui est raboteux (sera change) en chemins aplanis, et 
toute chair verra le salut de Dieu”. 

En effet, tout ce qui était d'esprit superbe et hautain, et qui était sem- 
blable à une colline et à une montagne, l'Évangile (ESxpyó«oy) Га aplani, 
en appreuant et en enseignant à penser avec modération; et toute dépression 
et ce qui est dans la profondeur de l'ignorance de Dieu, et ressemble à 
une vallée, a été comblé par la vocation égale en tout point, par l'ensei- 
gnement et par la connaissance, selon la prophétie de Jérémie laquelle dit: اد‎ 
personne n'enseignera à son prochain, ni personne d son frère, disant : Connais 
le Seigneur; car tous me connaîtront, du petit jusqu'au. grand”. 

Mais, en vérité, les choses tortueuses ont été également redressées, 


1, Isaïe, XL, 4-5; Luc, 111, 5-6. — 2. Jér., XXXI, 94. 
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parce que tous ceux qui ont été appelés ont choisi pour eux-mêmes, au 
lieu de la tortuosité, la droiture de la vérité. Et сесі n'aurait pas lieu, si, 
comme l'a prédit Isaie, le Seigneur n'avait pas porté l'épée sur le serpent 
tortueux, qui fuit, qui a beaucoup de têtes, qui le premier a été malade ' d'une 
5 méchanceté variée ct (qui) est le père de la tortuosité *. П appelle « épée » 
la puissanee du Saint-Esprit, que Jésus fit deseendre sur l'eau, qui brisa 
les têtes du dragon’, dont, même maintenant, les prêtres font encore deseen- 
dre l'efficacité par sa charité (одоудсотіх) au moyen de la parole de Dieu 
et de la priére. C'est ee dont témoigne l'Apótre Paul, en disant : Et l'épée 
10 de l'Esprit qui est la parole de Dieu '. Le dragon, craignant done cette (épée), 
ne souffre pas d'être coupé, mais il change de lieu et devient fuyard. 
De là (il suit) que ce qui est * raboteux a été également changé en chemins 
aplanis. Car ce sont les àmes des nations, lesquelles ne pouvaient étre foulées 
aux pieds et atteintes, et qui s'étaient endurcies par la religion des démons, 


1. Le grec a voñou; Jacques a Ча lire : ۷009760. — 2. Isaïe, XXVII, 1. — 3. Ps. гххиь 13-14. — 
4. Eph., ут, 17. 


۴ I fol. 23 
Va 


* L fol. 981 
veras 
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1. L in margine : wax: 


que la parole apostolique a recherchées et qu'elle les a aplanies; ct cela 
non par (sa) propre puissance, mais parce que toute chair а vu le salut de 
Dieu', c'est-à-dire Dien qui est clairement venu sauver et a montré par les 
faits mêmes qu'il est le Sauveur. 

Comment donc, ayant obtenu cela, sommes-nous les uns à l'égard des 5 
autres des gens en quelque sorte tortueux, amers, durs, fourbes dans la 
manière de faire, envieux, inventant des injustices les uns contre les autres, 
trainant devant le tribunal parfois même ceux qui ne doivent rien, les 
livrant aux fers et les dépouillant de ce qu'ils ont au point de les laisser 
nus? Je garde le silence sur les langues qui accusent en vain le prochain, ٠ 
je passe en courant sur l'ouie qui se plait à boire, comme du lait, les 
calomnies et les injures, ct qui ne sait pas qu'elle remplit les oreilles de 
charbons ardents. Que dirai-je de ceux qui, pour ainsi dire, ne s'accordent 
pas avec eux-mémes? 115 sont tantôt paisibles et tantôt durs, hier flatteurs 
et aujourd'hui superbes; un jour ils sourient et un autre ils sont difliciles 
à aborder et durs; ils se réjouissent et s’attristent sans motif; ils font 
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1. L in margine : ere» — 2. Ms. Nos. L in margine : | سي‎ 


hypoeritement parade de pauvreté volontaire et poursuivent l'avarice (prùap- 
yox); ils feignent d'une manière trompeuse la pureté et ils sont impurs 
dans leur esprit; ils courent aprés la vaine gloire et louent par la parole ce 
qui est modéré; ils ont grand soin de leur habillement et de leur barbe, de 
baisser le front et, pour le dire en général, de tempérer les choses futiles 
par un mouvement doux et de régler les pas de leur démarche, mais ils n'ap- 
portent pas méme une légére attention aux mouvements et aux ardeurs 
désordonnés de l'àme et de ses lambeaux honteux et méprisables. Y ajoute- 
raije eeux qui sont maintenant à l'église, et qui vont ensuite à la folie 
des (courses de) chevaux et aux théâtres (0хтроу) de la mollesse comme (à 
ceux) de la dureté et de la eruauté des bétes sauvages; toutes choses qui 
se partagent en passions contraires, et qui tirent d'un eôté et de l'autre et 
mettent en pièces l'àme malheureuse ° de l'homme? Citerai-je les psaumes ot * L fol. 231 
les chansons de débauche, la priére et le blasphéme, les gémissements et 
les rires sans retenue qui s’échappent en bouillonnant comme d'une mar- 
mite (plaeée) sur le feu? 

Ces malices variées et différentes appartiennent à ee serpent sinueux et 
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tortueux; ee sont les enfants de ses nombreuses têtes que Jésus, le Dieu 
grand, a brisées et écrasées sur l'eau. Fuyons done ces (têtes), fxons 
les yeux sur la noblesse (ebyévux) de cette tête unique de laquelle nous 
sommes nés spirituellement, et poursuivons l'unité et la simplicité de la vérité. 

Vous voyez comment une seule petite goutte des flots du Jourdain a 
inondé, arrosé et éclairé ma petite maison sèche, sans humidité et sans 
clarté, pour que, dans la mesure où nous comprenons, nous puissions dresser 
encore cette table devant vous; en élargissant réellement à votre tour 
cette (table) parmi vous, vous ferez demeurer dans vos âmes une lumière 
abondante et vous obtiendrez le royaume des cieux; puissions-nous tous 
l'obtenir par la grâce et par la charité (هاسجه م0 ه(م)‎ du Dieu grand et notre 
Sauveur Jésus-Christ, à qui sied la louange, avec le Père et l'Esprit 
saint et bon et vivificateur, maintenant et toujours et dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il! 
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INTRODUCTION 


The life of St. Pisentius exists in five recensions : 

(А.) — An Arabie version in Paris Bib. Nat., Arabe 4785 which was 
copied for Amélineau from a source unknown. As being the fullest narra- 
tive it is the text given below, according to folios 97 to 215 of Amélinean’s 
manuseript. 

(C.) — An Arabie version in Paris Bib. Nat., Arabe 4794, earlier and 
briefer than the preceding. This, numbered in folios 122 b. to 163 b. is giveu 
below in its variants from the preceding. 

(B.) — A Bohairic text published by Amélineau (Un évéque de Keft au 
VIII siècle, in Мет. prés. et lus a l'Institut égypt., П. (1889), introd. 261-332, 
text and trans. 333-423). This has two numberings, ff. 124-159, and also 
рр. 1-71, where p. 1 = to 124 a, p. 2 = fo 124-b, etc. The page numerals 
are cited below in noting parallel passages. 

(S.) — А Sa‘idic version published by E. A. Wallis Budge (Coptic Apo- 
crypha in the Dialect of Upper Egypt, Loud. (1913), — text 75-127, trans. 258- 
391), from the manuscript Brit. Mus., or. 7024 of date A. D. 985. 

(D.) — An Arabic version in Paris Bib. Nat., Arabe 478 b, but as this 
appears to be only a second copy of (A) above it does not need further 
attention. 

The four first named contain a considerable amount of common material, 
most of which appears in its fullest form in A., though S. interpolates a 
number of scriptural illustrations and other matter of a homiletic character. 
In A., after the introduction (97'-104*, the incidents are arranged in 55 
« Wonders » numbered 2 to 56 (there is no number 26). In all the versions 
the matter is set forth in the form of a homily to be read on the saint's 
lestival, 13 Abib (— 7 July). 

The following table shows the relative contents and arrangement of the 


four versions A. C., B., and S. 
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The introductory portion in А. giving information about Anba Pisentius' 
home, parentage, etc. contains some material not found elsewhere : especially 
we are told that he was for seven years in the monastery of Anba 7 
south of mount Shama (= Jéme, cf. fo. 102 b), W. Е. Crum (in Z. d. Deutsch. 
Morg. Gesell. 1914, 176) suggests that Мацаг (,l&) is an error for بغامء‎ and thus 
the reference is to the Phoebammon inonastery, and so in fo. 97 b. and in 106 
the place is named Psamer-Pshamer بشميرة)‎ fo. 10 b). The greater part of 
his monastic life was spent in mount el-Asás, i. e. Tsenti near the Dêr el- 
Bahri. < From the life of Audreas, we gather that the Gebel el Asàs em- 
braced the series of monasteries lying between Danfik and Nakadah. Thus 
it would lie mainly, as the Synavartum tells us, in the diocese of Кей. At 
the present day the name El Asás seems however to designate generally 
the mountain between the Theban necropolis and the Tombs of the Kings 
and thus to have usurped that of « the Hill of Tême ». » (W. E. Crum in 
Winlock-Cram : Monastery of Epiphanius at Thebes, Part Т, №. Y. 1926. 108). 

Pisentius was born about A. D. 568 and was admitted a monk by Elias 
the head of the Phoebammon monastery at Jéme, probably NE. of Medinet 
Наби. After dwelling some time in а « cave » or deserted tomb in the ده‎ 
of this monastery he moved to another which lay to the south of the monas- 
tery (cf. 105. a), and later again to a community on mount El-Asas (106. a). 
Elected bishop of Out he was consecrated by the patriareh Damianus at 
Alexandria, probably in 598. He retired into the desert during the Persian 
invasion of 616-627. 

Of the 56 « Wonders » in the A. text, 21 are peculiar to it (i. e. 2, 3, 18, 
19, 28, 29, 34, 36, 37, 40, 41, 42, 43, 45, 46, 47, 50, 51, 52, 55, 56). Of 
these, however, 2 may be only a variant of 33 which occurs also in B : pos- 
sibly 3 and 43 are variants of the same incident : 28 and 29 are closely 
related : 37, 51, and 52 may be variant accounts of 7 which occurs also in 
D. and S.: 42 and 47 seem to be portions of one narrative : whilst 31 (also 
in В. and S.) may be a variant of 39 (also in C.). 

For the most part the C. text gives a briefer account of the wonders rela- 
ted in A., only fo. 158.a-160.b. contain any passage of considerable length 
which is without parallel in A. The arrangement, however, is quite dif- 
ferent. Of the 56 wonders recounted in A. only 18 are given in C. but the 
repetitions and variants which serve to increase the A. text do not appear. 
The incidents, according to the numbering uscd in A., occur in the following 
25, 5,17, 32, 39, 11, 7, 38, 48, 14, 15, 93, 20, 53, 54. Pro- 
bably the A. text has been arranged with an attempt at a roughly chrono- 
logical order, 1-14 giving incidents for the period before Pisentius' episco- 
pate, 15-53 those after his ordination as bishop, with some (e. g. 31, 32) 
which had been overtooked in the previous group. The omission 9-26 
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INTRODUCTION. 


vocals that the classification and numbering in A. was the work of the 


copytst. 


The material in C. is as follows : 


122 b- Introductory (later hand) 

[22.b- Vision of pillar of fire. (A. 103.b-105.b.) 

123.a- Asceticism of Pisentius. (А. H18.b-123.b.) 

127.b- A visitor sees Pisentius reciting. (А. 127.b-129.a.) 
129.a- Pisentius’ fingers burn like candles (A. 118.a-118.b.) 
129.b- Elias visits Pisentius when Ш (А. 110.a-114.a.) 


1533.25 
136.a- 


141.b- 


Water given in the desért (A. 136.b-140.b.) 
Pisentius converses with a mummy (А. 167.b-173.b.) 
Serpent on the mountain (A. 187.b-188.a.) 


142.a- Two women meet him coming from the well (A 124.b-126.b.) 
144.b- Water rises in the well (A. 116.a-117.a. and 201.b-202.a.) 
145.b- Water given miraculously (A.186.a-186.b.) 

146.a- Sign that prayer 1s heard. (A.197.b-199.a.) 

148.a- Angels call Pisentius. (А. 129.b-154.a.) 

I5l.b- Calf marked with a cross. (А. 148.b-149.b) 

152.a- The shepherd and the cheeses (A.142 b-145.a.) 

154.a- Pisentius warned of his death. (A.205.b-210.a.) 

158.b- Пе gives advice to his disciples (unique) 

160.b- Ilis death and burial. (A. 210.a-212.a.) 


162.b-163.b. Conclusion. (А. 214.a-215.a.) 


The orthography of C. differs from that of the modern hand of A., د‎ is 
very seldom with the diacritical point, the dots below < are generally written, 
and similarly the points over $. This orthography is reproduced below : 
VE and C. X55 this is not treated as a variant, but when 
LG, _ etc. are cited im variants they are written as in C. 

The Bohairic Tert is nearer to A. but much briefer. It contains 27 out 
of the 56 wonders related in A. and these are for the most part in the same 
order, thus 1, 2, 9, I0, 11, 82,88, 5, 6, 7, 8) ИО HEES VEER 
24,27, 31,47, 32, 35, AS Асо nothing not also found m A. but 
has several items not found in C., viz. 2, 10, 13, 6, 30, 33, 16, 22, 24, 
31,35, and of these 6, 16, 22, 94, 97, 31 occur also in the 6 

The Sa dic Телі is nearest to A. both in its material and in the order of 
its arrangement, ilius 4, 5, 1, 6, 7, 8, 14, 15, 16, 4 7, 20 24. 22) 23 В 
27 AL, AB ١ 


where A. gives 


э 


51. Of these л, 21. 25, 49, 51 do not occur in C. or В. : 
6, 16, 22, 24, 27, 34 are also in В. but not in С. 
not m В. occur in both C. and S. 
deal of homiletical matter, e. 
parison ٥١ Moses, ete. 


In no case does matter 
The Sa'idic is interpolated with a great 
23.a-341.b. story of Jacoh, 37.a-38.b com- 


w, 
C 
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As for the form in which the narrative is expressed, it is of course easy 
to say that it is barbarous and bad Arabic. "That may be admitted and is 
very much as might be expeeted. Unfortunately it is not a true reprodue- 
tion of Egyptian dialect as those who wrote Arabic did not write the lan- 
guage as they spoke it, but tried to write an artificial literary. language 
according to the rules of grammar devised by the ancient grammarians of 
Kufa and Basra and totally inapplicable to the living dialect. This text 15 
written by one who tried to imitate the literary language with which he 
obviously was unfamiliar and the result is full of soleeisms and errors. 
Occasionally, e. g. in the confusion of persons, it betrays its Coptic original, 
but most often the errors are those likeiy to be made by an imperfectly edu- 
cated denizen of Lower Egypt (for this is indicated) attempting to imitate 
the literary language with which he was unfamiliar. 


* fol. 97 a. 


х fol. 97 b. 


٧٤١ ٢ 0.‏ یا 


оова 


' بسم' الاب والابن والروح القدس الاله* الواحد Gas‏ بعون الله تعالى وخسن توفيقه 
مسح ip‏ ابا“ القدسة الروحانى الصالح الامين المتجوهر الطوبانى” العظيم бз‏ الاب 
os kä А LES‏ ا لمکرم يكل المعانى عند الله وعند الناس бы‏ انا 
بیسنتاوس" الذى كان سائحا alt ven‏ وجل GLY‏ ونال كحسب استحقاقه az)‏ الاسقفيه 
على“ مدنه LS‏ واعمالا؟ i$,‏ صلاته" وشفاعته المصوله عند الله" تکون معنا امه 10 

ولما اجری الله على an‏ قوات وعجائب xb‏ واعمالا باهره ومعجزات حتى انه اقام 
الموتى ونطق بالاهيات واسترقى dër‏ على مراتب ملكوت السموات H‏ بعد e бу‏ 
النسكيه والعبادات المرضيه الزكيه الملائكته والفضائل العاليه الروحانه Маз‏ تلاميذه 


1. C. 122, b. (later hand). — 2. C. من‎ Sale. — 3. С. سير‎ (sic). — ^. C. .لای‎ = 55 
omit. — 6-6. C. omit. — 7-7. С. .اسقف‎ — 8. C. واتجايب الذي‎ М a3 فواحها بشرح‎ 
$23 P ne, — 9-9. C. om. — 10. C. then passes to... х3), کان‎ (103. b. below] 
B.S. have briefer introductions, cf. 98.b. below. 


‘In the name of the Father and of the Son and of the Holy Spirit One 
God. We begin by the help of God Most High and with his excellent assis- 
tance the life of our holy spiritual father, the good, faithful, blessed one, 
eminent amongst the saints, the bright star who was honoured amongst 
the elect in all senses with God and men, our father Anba Pisentius, who 
was a hermit in mount Shama and in mount el-Asas, and according to his 
merit was found worthy of the office of bishop over the city of Qift aud 
its districts. May the blessing of his prayers and intercession acceptable 
before God * be with us. Amen. 

At his hands God performed mighty deeds and excellent wonders and 
marvellous works and miracles, so that he raised the dead and heard divine 
things and reached the ranks of the kingdom of heaven by his intelligence. 
And after his death in this ascetic career and in these pious, pure, and 
angelic devotions and lofty spiritual virtues, his blessed disciples and spiri- 
tual sons began to follow his virtuous and pure life, their hearts and minds 
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عقولهم بوعظه وتعليمه 
وهو الاب الكريم انا تاودوس الراهب MS‏ من Ab ee wale et as‏ 
الى الدين المذكور vk‏ لاس الاسكيم БОО CL мал‏ 
والسه الاسكيم المقدس У! P‏ انا تاوضوروس 5 كان )4 LAS „л‏ ومعلما 4.22523 
الى حين وفاته اوشاركة A‏ وصف win‏ ال ААЙ‏ كن كل Geschl ze Hl Aees‏ 
الذين تلمذا له بجحل Lay GLY‏ انا يوساس Les Ul‏ اللذان لم sos‏ الى کل iss‏ 
solos Coll‏ المكرم وناحته Aa А E‏ عشر من e TA otf‏ من D)‏ أمين 
قدوم هذا العيد المملوء من كل الافراح ШШ м, ailes JI‏ با let‏ هو 
for seb.‏ * تذكار القديس الياس! المسيح على الحقيقه Ul LI‏ ستاس الرس ' فى الاساقفه 


1. B. « the Christ-bearing Anba Pisentius ». D. then passes to 104. a. below. 


vied in light with lanterns and the eyes of their intellect were enlightened 
by his exhortation and teaching. 

The noble father Anba "Theodore, TA perfect monk from the desert of 
Scetis in the Wadi Hubaib came out from the desert going towards the upper 
land and went to the neighbourhood of mount Shama and dwelt in the 
monastery of Abu Abfam (— Phoebammon) Djoj, with the vigilant Abba Elias 
until “our holy father Pisentius came at the time of his youth to the monas- * fol. 98 a. 
tery already mentioned and asked for the clothing of the monastic habit. 
And the father Anba Elias received him by a revelation from the Lord, and 
clothed him with the holy habit in the presence of Anba Theodore who was 
to him a director and ieacher and companion until his death and his 
partner in the character of this life full of all the glory of the great fathers 
who became his disciples in mount el-Asas, and they are ae 11185185 (= 
Mnsas) and Auba John who did not leave him until the completion of his 
life. And his death took place on the thirteenth day of the month Abib, in 
the peace of the Lord. Amen. 

The subject of this feast full of all spiritual gladness and heavenly joy, 
O my beloved, is the commemoration of the holy anointed Elias indeed, our 
father Anba Pisentius, the chief amongst “bishops. And it is full of the 


* fol. 98 b. 


+ fol. 09 a. 


+ fol, 9U a. 
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وهو مملوء من نور الما والمجد السمائى Я‏ من جميم كل الايام السنيه وقد نجد SL‏ 
А pes coi Ma etl‏ تسرح وتمرح وطائر السما تتنغم وتسح فى بوم عيد قد 
شملتېم ER‏ وادركتهم نعمة صلواته وشفاعته ذو الخير الصالح التذكار الممجد الذايع als‏ 
AS‏ والفضائل العاليه الروحانه المشبوره hsl c‏ اص المصاح )324 ay‏ الفهم 
Lab capl ad Le alo >)‏ اليوم اها المحاهد فى معرفة الايمان الصحيح 
UI‏ الکارز بتعاليم السيد المسيح A‏ مړ ګل الاطاب кайый‏ 
P De‏ الطاهر دارس edi‏ الملك Jul‏ داود ای المسيح بالحسد وقال Uu‏ هدت 
شعىكڭ كالخراف سن موسى وهارون وارشد ېم وادخلتهم d‏ , طور box} “as‏ الذى 
d ls‏ سمينك خاصة هو جل الاساس المقدس «Л cal‏ صلواتك eate poly‏ 
حكمتك الكثيرةلا ن الشمس شعاعبا وضياها يكون АХ‏ فقط by‏ المسا والليل يذهب واما 


light of spleudour and heavenly glory above all the days of the vear. And 
we find mankind in general exult and rejoice, and tlie beasts of the field 
pasture and disport themselves, and the birds of the sky sing and give glory 
on the feast day. Ilis blessing enfolds them and the grace of his prayers 
and intercessions possessed of saving excellence and glorious memory 
spread to every place, and the lofty spiritual virtues extended to the ends 
of the earth provide them the lamp which shines with the oil of unders- 
tanding and heavenly wisdom. In truth our hearts are merry to-day, 
O thou who didst strive in the teaching of the sound faith which confesses 
and preaches the doctrine of the Lord Christ, thy prayers direeted us 
and were to us a fortress and stronghold against the enemies * opposed 
to us as they were full of the saving perfumes of paradise. So let us 
take to ourselves the words of the noble prophet learned in the serip- 
tures, the blessed king David, the father of Christ in the body, who said : 
« Thou didst guide thy people like sheep by Moses and Aaron, and thou 
didst direct them to thy holy mountain, the mountain which thou didst 
obtain for thyself by thy own right hand »'. That is the holy mountain of 
el-Asas to which came thy prayers and which thy abundant teaching illumi- 
nated, for the sun's rays and brightness are during the day time only, and 
In the evening and wight they pass away, but light and brightness was on 
mount el-Asas when God favoured it with the presence of this pure saint 


1. Ps. 77. 52-54. 


me يمس‎ ча ы 


[13] PROEMIUM. Kä 
هنا القديس الطاهر‎ A جل الاساس حن شرفه الله‎ E sill والضما‎ 2 Ji حه‎ 


وداوى اسقامنا وغفر اثامنا His‏ الان يا احباى قلونا مسروره وانفسنا sén‏ سماع 
الصوت الرسولى اديا دنا ودعونا فى كل حين Lis‏ عقولا بغاية الارشاد الى تذكار 
هذا الاب المكرم الطوانی ell‏ نحن نعيد له اليوم Kal‏ القديس Ub‏ يسنتاوس ЬУ‏ 
اند كان DU tto‏ ومرشدا وراعيا وصالح وهو m Lbs Lu»‏ محته لا 
صلوانه المقولة الزكيه التى اوجدتنا اليل وېدت لا الطريق الى لر АХ‏ والصاده 
الملائكيه eg‏ نحن نؤمن أنه فيما بيننا اليوم mm‏ مسرور فرح مع كل واحد منا 
AN Au‏ دأود E Ce)‏ المرتامن وجامع oh:‏ اللسه a‏ قساراته الروحاننه وارغن 
تسابحه JN‏ وهو d‏ ورا ی فما سن صشوف Ай LN‏ دما EAD , Sch‏ فتقول 


our father Anba Pisentius, and brightness and illumination were perpetually 
upon us both by day and by night. May he intercede for us that the Lord 
may heal our sicknesses and cure our infirmities and pardon us our offences. 
“Now, O my beloved, our hearts are glad and our souls cheerful at hea- 
ring the voice of the apostles waruing us and exhorting us at all times 
and awakening our minds by urging us to the commemoration of this father 
ihe perfect and blessed one whom we commemorate to-day, our holy father 
Anba Pisentius, because he was to us a father and teacher and director 
and bishop and shepherd and peace maker, and united us with the bond 
of love by his love to us and by his acceptable devout prayers whereby we 
have been enriched and the way has been opened before us to the ascetic 
life and angelie service. And so we know that he 1s amongst us glad and 
happy to-day, with all of us at our assembly in his holy church and in 
our great hope without disappointment for his holy intercession. And 
here now in this * glorious feast come the ranks of the saints whom God 
invited to gladness. And, on account of their coming, came the holy king 
David, the excellent reeiter and collector of admirable melodies, in whose 
hand is the spiritual harp of divine praise, who trills and reeites within the 
ranks of the fathers and saints, as befits his glory; and so it is said: < The 
company of the righteous shall be m remembrance for ever and ever, and 
their horn shall be exalted with glory '. » And elsewhere it is said : « The 


ENEs. 111.0. 


* fol. 99 b, 


* fol. 100a. 


* fol. 99 p. 


۴ fol. 100a. 


* fol. 100 b. 


+ fol. 101a. 


* fol. luo b. 


* fol. 101a. 
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флай pu all‏ کون Ый» А655‏ الى Al‏ وقرنه gle‏ بالمجد واخرون يقولون 
QUI‏ بعلو مثل النخله وشح 346 ОШ‏ المغروسه فى ديار بيت ОЙ‏ وقوم منهم يرتلون 
قائلين افرحوا ايا الصديقين sch‏ وافتخروا يا ane‏ المستقيمين GE‏ لان الابرار 
orm‏ بالروح والتسيح بحق لمستقيمى القلوب ممجد هو Wl‏ فى رای اصفياه واخرون 
بقولون Héi‏ والخلاص فى مساكن الابرار وعجيا هو الرب فى قديسه äs skiel‏ 


ثم يقولوا Leal‏ ابتهجوا Li‏ الصديقين بالرب واعترفوا لذكر قدسه ثم يقولوا ايضا loe‏ 
б Be)‏ حد دا لان gales $ Wel‏ ا PG‏ أن As e‏ | صشه 


بالمجد poil‏ جميع القديسين يفتخرون اذ هم حاللين بالمجد وتللون على ét‏ وتعظم 
النى الوم FE \ Ад 1526 T‏ السارك A‏ انا بسستاوس وتن وهذأ الجموع 
وتمحدوں الله 5 ;№‚ A‏ المكرم ولاسما اولاد УЛА‏ السعه e элй»‏ رهان 


مي 


righteous shall be exalted like the palm tree and spread abroad like the 
cedar of Libanus, they who are planted in the courts of the house of our 
God'. » And others recite saying : e Rejoice, О ye righteous, in the Lord. 
and be uplifted, all ye upright in heart?. » « For the righteous rejoice 
in spirit and melody befits the upright in heart. God 1s glorified * in the 
presence of his elect. » And elsewhere it is said : < Praise and salvation 
are in the dwellings of the righteous, wonderful is the Lord in his saints 
and elect and pious ones‘. » Elsewhere it is said also : « Rejoice, O ye 
righteous in the Lord, and make confession of his holy remembrance *. » 
And also it is said : « Praise the Lord with a new song, for his praise is in 
the congregation of the saints*, » And: « Know that the Lord hath chosen 
his clect with glory to-day, let all the saints rejoice, for they are praising with 
glory and exulting upon their seats : and let them magnify God with their 
throats. » Verily 1 have been glad at thy sweet melodies and spiritual 
hymns, O thou singer David the prophet, to-day in the commemoration of 
this holy saint the blessed Anba Pisentius, and we and all the faithful who 
are assembled with us in this holy church ° keep festival to our holy father 
Anba Pisentius, and glorify God in his beloved and admirable commemora- 
tion, especially the children of this church and his disciples and all the 


4. Ps. 91.12, — 9, Ps, 32.14. — 3. Ps. 33.1. — 4. Ps. 117.15. — 5. Ps. 96.12. — 
6. Ps. 149.1. 


PROEMIUM. 327‏ ]15[ 
ديره المقدس يعيدون له اليوم بهجه عظیمه لاسن 05„ OL‏ مضيئه واشكال ملائکه 
مشتملین الامانه SACH)‏ ملتحقين „ЫК‏ والتوليه مزن „Кый‏ والدعه والفضائل 
JA‏ الروحانه وبعمم قد dene Dove‏ فردوس и‏ من رائحه الور المختار الصاعد 
SUM Se‏ والاطاب الخالصه الزكه ومصاسحېا AS T P LA Use‏ ال ره اسما سه 
المضئيه d‏ الحمله شه D T 2 AY ae‏ السمانه ne‏ الذين قد 
pr eam À‏ ولاسما رب السموات aly‏ الار واح EN‏ ومخلصنا يسوع المسيح القائل 
فى dal‏ المقدس حيث ما اجتمع انان او لاله باسمى انا أكون معهم وق وسطهم حا 
هو وعظيما بالحقيقه Lis Ама‏ هذا وحزيله هی كرامته دون اديره جميع AU‏ استحق 
№ هذا التشريف كما هو м Rz Db oy.‏ >„ صالح هو واذا ما هم مدحوا 
АМ‏ افتخرت الشعوب وعظمت مسرتهم بالحقيقه ان تذكار ابينا القديس انا بسنتاوس تذكار 
جميل وخر Gen‏ صالح اذ هو كالطيب الفائح والشر الخالص فما بين الوم واسمه 


monks of his holy monastery who perform service to him to-day with great 
joy, all elothed in bright garments and in the habit of angels, who share in 
the orthodox faith and adhere to purity and virginity, adorned with wisdom 
and meekness and lofty spiritual virtues. And their church is like the 
heavenly paradise with the odours of choice incense going up to thc Lord 
of Lords, and pure fragrant perfumes, and its lamps and candles glow like 
bright shining heavenly stars. And, in fine, it is the likeness of the chureh 
of the first-born, which is the heavenly Jerusalem of those who mingle the 
sound of their canticles and the sweet * melody of their hymns with the 
ranks of the apostles and prophets to cause swectness with them in their 
holy company. And especially is there the Lord of heaven and the Spiri- 
tual God, our God and Saviour Jesus-Christ, who says in his holy gospel : 
e Where two or three are gathered in my name, I am with them and in 
their midst'. د‎ Truly he is so, and great indeed is the glory of our 
monastery, and noble its repute, so that all the monasteries of the world 
have not so great an honour. It deserves such respect as this, for it is 
written : < The memory of the righteous 15 an excellent reeollection?. » 
And when they commend the just, the nations exult and increase their joy. 
Verily the commemoration of our holy father Anba Pisentius is a plea- 
sing cominemoration and joyful recollection : it is like perfume diffused and 


1. Matth. 18.20, — 2. Prov. 10.7. 


* fol. 101b- 


* fol. 101 b. 


* fol, 102 a. 


* fol. 102 bh. 


* fol, 102 a. 


* ful. 1092 h. 
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gle `‏ فى dal‏ جميع full pe Zell‏ له У‏ هم تضرعون ы‏ 5« و 24 
شدائدهم ,1555 اسمه المبارك عند ما يزرعون بقاعتم Qum)‏ لانه نعم الشفيع فى 
سائر جنس المسيحين وهو فخر Oba‏ فى المجامع وفرح JUI‏ فى البرارى والقفار وشيخ 
الشيوخ belay LE das‏ باعماله وتعاليمه لجميع QUE‏ الى ملكوت السموات لاحل 
هذا اجتمعوا HI‏ اليوم كلكم يا بنى الفلسفه الروحانيه اللاسين على الحقيقه اكاليل A‏ 
والطهار« والتوليه لكيما соб‏ ©„ نحن الثلاثه ثلاميذ سيرة هذا الاب SUL‏ والاناء المختار 
المغبوط من فم واحد علو سيرته لان الرب قول فى انجيله المقدس ان من فم شاهدين 
او 4% تقوم كل كامه وحق كل قول والشاهد الصادق على شرحه لكم فى السموات اذ 
كنا نحن معه فى ابتدا ena)‏ والى ge‏ ناحته لم نفارقه لکن ملازمين لخدمته GY‏ اولاده 
وتلاميذه انا الحقير تادرس الراهب بالاسم من & شيبات بوادى هيب شا الرب سحانه 
بطلوعى الى الصعيد وانتيت الى نواحى dé‏ شاهه وسكنت بدير من قبلى ذلك الجبل 
يعرف „м‏ القديس sl‏ يفام cam)‏ ١ل‏ كامل وشيخ مصطفى فاضل ем‏ اسمه Ul‏ 
all‏ ومكث عنده ايام قلائل لكيما اسمع اقواله المملؤه من طيب الفهم والحكمه وینما 


* 


it causes 
sweetness ш the mouths of all the faithful and those who hear it: they invoke 


fragrant ambergris, and whenever the day and his name occurs 


his excellent prayers in the time of trouble, and invoke his blessed name 
as they sow seed in their fields and gardens, as it 13 the grace of interces- 
sion in the rest of the Christian race. Пе was the most excellent of monks 
in the communities and the joy of the ascetes in the deserts and solitary 
places, the chief elder and pattern of feaders, by his deeds a benefactor, 
and the teacher of all men as concerning the kingdom of heaven. There- 
fore assemble with us to-day all of you, O sons of spiritual philosophy who 
have indeed put on crowns of generosity and purity and virginity, so that 
we, the three disciples, may disclose to you the life of this holy father the 
blessed chosen one, the main part of his life from one mouth, as the Lord 
'savs т his holy gospel that from the mouth of two or three witnesses every 
speech shall be established and every statement verified; and you have 
obviously reliable witnesses in heaven as we were with him, in the beginning 
of his monastic life and until his burial we did not leave him but, were devot- 
ed to his service, for we were his sons and disciples, ! the poor Theodore 
the monk by name, from the desert of Scetis in the Wadi Нара). The 
Lord, — glory be to liim, — willed my going up to the Upper Land and 1 
was led to the regions of mount Shama and dwelt in the monastery south 
of that mountain, which is kuown as the monastery of the holy Abu Difam 
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tio toa.‏ انا هناك حضر الينا شابا Las‏ يلتمس أن or Lal, DS‏ أسمه alas ot‏ 
الشيخ بفرح عظيم من غير Ae‏ ولا فحص فقلت له انا يا ابثاه القديس انا ايلياس لما 
كنت انا فى Se‏ شهات كنت انظر الابا الذين هناك ec‏ الانسان الاتى sel‏ فى طاب 
الرهنه من dé‏ ان يقبلوه عندهم UE EE‏ الامر كما قلت ابا الاخ ex‏ غير 
ان الله سحانه 2355 لى فضائل هذا الغلام المصعلفى Aen PIRE‏ الى من مدة ستة 
نن واعلمنى كيف تكون Sole‏ الله وهذا الصى الطفل GA мэш.‏ ات ОУ‏ 1 
Chee + Hoh‏ هذا يكون اسقفا مكرما وستحق من الرب ` سحانه مرشه Andy dias Ае‏ وعمل 
ger‏ غامضه AR cà; les Lie.‏ الحق فى احكامه حسب ما امرت به ترا ! 
ابائنا الرسل هذا ما اعلمنى nl‏ ذلك الشيخ xi‏ عظيمه من قبل أن بلسه الاسكيم 
المقدس الذى للرهنه ولما السه الاسكيم الطاهر تحدث معى فى Van‏ قائلا .هذا الصبى 


1. C. to 122. b. — به‎ diae د‎ Da العال وقد اغطاد الله‎ SI 4 = 25 
E P شره اباده ولاو‎ Ze i رم و‎ , Se a| > y^ nz ES E ий CT دا‎ 
КО st من‎ pun Т 7 : JU à due Кя a 


y, Lab الغلدم‎ C. then passes to a) [> Ais (cf. 105. b. below). 


(Ephraem) Djoj (= ero:soo8e?) with a father perfect, elect, and virtuous, 
whose name was known as Anba Elias, and tarried with him a few days so 
that ١ might hear his discourses full of the fragrance of understanding and 
wisdom, Soch whilst * I was there he brought to us a young man who asked * fol. тоза. 
to become a monk, his name was Pisentius, aud the elder received him with 
great joy without examination or scrutiny. And so I said to him : « O my 
holy father Anba Elias, when I was in the desert of Scetis | saw that the 
fathers there used to examine the inen who came to them in search of the 
monastic life before they received them into their company. » And he 
answered me saying : « The case is so, O beloved brother, were it not that 
God, — blessed be he, — had revealed to me the virtues of this chosen youth 
and declared his coming to me six years ago, and disclosed to me what 
would be his devotion to God, and this youth 1s Pisentius whom thou dost 
now behold with thy eyes. He will be a blessed bishop and deserve from 
the Lord * — blessed be he, — а high rank and exalted habitation, and will 71 
be conversant with mystic laws and learn by heart the ordinances and con- 
vince by words of truth in wisdom, as the canons of our fathers the apostles 


have commanded. » Thus this holy elder informed me of the great prophe- 
ШАПА OR. — T. ХХИ. — Е. 3, 22 


* fol. 1042. 


* fol. toha. 


330 THE LIFE OF ۹. 65 [18] 


ly‏ م" من del‏ قربه تعرف بشره من تخوم ازمنت وهو أبن سعه n‏ فتعلم PS‏ عظيم 
ge‏ عم Les чай‏ فى سدرة اتی عفر كاب ویک ی فا بغير فتور وكان 
لابوه اغنام قلائل فجعلوه راعيها وكانوا اذا ما etn es th x. à ٢٢ lis‏ 
الى وقت ' الما وكان Ak‏ طعامه جميعه وتصدق به على الما € dane KAN Eur‏ 
o‏ اا د Ie‏ حه من الصاح الى السا de Ai Js e A‏ 
مع alal‏ واذا فرغ TET docs‏ ال Jal. УА Less Б о‏ 
متلا ومتضرعا الى الله تعالى سحه ويمحده من العشيه الى الصساہ اا على هذا النسك 
ملازما بلا فتور XL‏ وهو أبن أرعه 5 الى أن allo NS‏ 
کون معنا أمين | 


cies before he put on him the holy habit of monasticism, and after he had put ` 
on him that pure habit, he eouversed with me about their meaning, saying : 
« This youth's father is of a village kuown as Shubra (Pshemira?) of the nome 
of Erment and when he was seven years old he learned with great readiness 
all knowledge ol the seriptures, and learned by heart twelve books, and 
continued reciting them without breaking his fast. And his father had a 
few sheep and they appointed him their shepherd : and when they gave him 
food every day they sent him out to act as shepherd until the time * of 
evening. And he took all his food and gave it in alms to the poor. And 
le continued every day fasting and praying and assiduous in meditation. 
He learned by heart from early morning until evening, then he went home 
and ate bread with his father. And when he had finished eating bread he 
went out alone to a secluded place and spread out his hands and kept vigil 
as he prayed, and humbling himself before God Most High he praised and 
glorified him from nightfall until morning. And he continued this asce- 
ticism assiduously without breaking his fast from when he was fourteen 
years old until he had completed twenty years. May his prayers be with 


us. Amen ». 
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«RS وأبصرته‎ ab, sp غنم ابه ففتح الله‎ we». > عن هذا القديس انه كان‎ "dus 
اترون العمود‎ ed TUUS صان اخرون برعون اغنام‎ "aen (убу فراى عمودا ينير امامه‎ ` 
عند ذلك" القديس الى‎ TUB fes الذى قدامناة اما هم فقالوا له" اننا لم نرى‎ ЛА 
هذا العمود‎ haali لكيما‎ Tall Vis 19 ше الله" تعالى" متضرعا" قائلا يارب افتح‎ 
الاطفال فشاهدوا!! كما‎ une وللوقت استجاب الله طلته وفتح‎ Gel aly كما قد‎ JI 
Us| هو‎ SAS 

واما*' انا فتحدثت معه DIS‏ يوم وقلت له GY‏ سب صرت راهنا ӘБ‏ لما بلغت 
الى هذه الايام طرح باغض كل خير فى قلبى افکار نحسه يريد هلاكى کسائر الناس 
b. (continued from 114. b. below). В. 1-2. ** Let us continue. We must tell you‏ .32 .5 .1 


tlie wonders which God has done at the hands of our holy father Anba Pisentius froin his 
infancy”. — 2. From this В 2. closely like above text. — 3. B. “а little boy" (and so 


* fol. 104 b. 


singular throughout) “like himself”. — 4. В. “to the little boy who was with him". ` 


S. “to the other young: meu who were feeding sheep with him". — 5. S. 33. a. 
— 6-6. D. “№”. — 7-7. S. “апа he cricd to heaven”. — 8. В. “Anba Pisentius. — 
9-9. D. omit. — 10-10. B. « my brother ». — 11. S. « the pillar of fire » — S. then refers 
to tlie fire Moses saw in the bush, to Samuel called in his childhood, and cites Psalm 
99. — then (f. 33 b.) passes to Wonder VI. (cf. 114. b. below; В. « and were greatly 
astonished » — then D. passes to Pisentius learning the Psalter (cf. 118. b. below). 
— 12. Peculiar to this text. 


The first Wonder of the holy Anba Pisentius. 
May his intercession be with us to our last breath. 


It is said of this saint that once he was keeping the sheep of his father, 
and God opened the eyes of his heart and the perception of his mind and 
"he saw a pillar illuminated before him. And there were with him other 


boys who kept their sheep, and he said to them : « Do vou see the pillar of 


fire which is before us? » — and they said to him; « We do not see 
anything. » And that saint made humble prayer to God Most High saying : 
« O Lord, open the eyes of these boys that they may also perceive the pillar 
of fire as I perceive it. » And at once God answered his prayer and opened 
the eyes of the boys and they perceived it as he also perceived it. 

And when I was conversing with him one day І said to him : « Why 
didst thou become a monk? » Пе said : « When I reached these days the 
enemy of all good instilled into my heart unclean ideas and laboured for my 
destruction as with other ruined men, so І prayed to the Lord, — blessed 


+ fol. 104 b. 


ek Ver A 


* 1053. 


* (01. 105 b. 
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ahenn N با‎ ea سحانه سوال وتضرع ” قائلا‎ DU الى‎ otal tl UB ٢ 
المقدسه وصليت الى‎ zech ودخلت الى‎ dla ale انا‎ СУ МД هذا الحسود العدو‎ 
بفصول من الكتب‎ ef et ان كانت ارادتك ان اكون راهب‎ ell الرب سبحانه قائلا‎ 
لل د المقدسه التى انا قاصدها فلما قرات وحدث أن طريق الاسان‎ АБУ لتکو‎ Las] 
وسمعت فى رسائل المغبوط بولص شول قد تعلم ان الذين‎ АШЫ) تنج بالرب وهو يسر‎ 
يقول من‎ 4 ай فى كل شىء من الاعمال الصالحه وق الانجيل‎ sc حون الله‎ 
من‎ А> نع‎ OS aur Jan, ta Nel Le SE? نفسة قو‎ SI 
puo) m غير ان اعلم ابواى واخوتى ' وكان ذلك اليوم يوم الاحد المقدس حین!‎ 
>> У! А اسكيم الرهينه 4 فصافحته انا‎ ee انا‎ 

ومكث” an‏ لله دائما بلا فتور؟ اما انا لما رايت فضائله Cece)‏ بسصحته lae‏ 
اشتياق legs se‏ ولم افارقه الى هذه الغايه 0,5 المجد دائما. 


Leg Dee KE jac ао. وديس‎ a} Lt, | Ke Nr: ON ET. 
ОСЗ РСЕ О ЗР UNE We Bands a. — C. then passes to... 
= = ke a PI ZU dE ټس لاه‎ 

Pl Ds (cf. 118. b. below). 


be he, — with petitions and humbled myself * saying : « O Lord God, do not 
deliver me to this envious foe the destroyer, for | am the work of thy 
hands. » And I went to the holy church and prayed to the Lord, — blessed 
be he, — saying : « О God if it be thy will that 1 should be a monk, them 
delight my heart with hearing chapters from the books, let them be appro- 
priate to the holy life which F am contemplating. » And when I read it 
happened that the way was made smooth and acceptable to its seekers. 
And 1 heard in the epistles of the blessed Paul who said : « ] have 
learned that those who love God he helps in every saving work'» And in the 
holy gospel also it is said : « Не who desires to save his life shall lose it^. » 
And there are other sayings recited. And with that 1 departed secretly 
without informing my parents aud brothers. » * And that day was tho holy 
Sunday when the holy Anba Elias put on him the monastic habit and I receiv- 
ed him according to the custom of the brothers. And he continued serving 
God unceasingly. And when I saw his virtues I was greatly benefited by 
his society with great spiritual yearnings and did not leave him until the end. 
And to our Lord be glory always. 


1. James. 1.10(?) — 2. Matth. 10.39. 


we 
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وكان ذات Dass‏ حالس عند القدس انا EH‏ احضروا all‏ ا et‏ )622 

„сә‏ القدس Ul‏ سنتاوس وقال له he‏ عليه وارسمه بعلامه الصليب فهو буз‏ وستریح 

و عند ذلك رسمه القديس انا بيسنتاوس وللوقت صرخ الشيطان الذى فى ذلك الصنم بصوت 

48 عظيم قائلا يا بيسنتاوس الصغير تطردنى من مسكنى الذى قد دفع الى وخرج الشيطان 
À‏ سرعة. 

ولما كان فى يوم اخر اختلی بن لقدس Ul‏ سناو نس GA! "UD Que‏ 

نا الى جل شامه وهكذا قمنا سرعين ومضنا الى ذلك kel‏ هر الكل US‏ 1 

اقام سته عشر سنه فى جل ابو! مقارم دجوج Gil‏ هو de‏ شامه ومكث متعبدا لله 
كل قوه. 


وكان له Bas‏ من муш)‏ مدنة ارنت يعرفه Ane‏ كان ESSI м.‏ 


The second Wonder of the holy Anba Pisentius, 
may his prayer be with us. 


One day [ was sitting with the holy Anba Elias and they brought to him 
a youth whom a devil afflicted. And he called on the holy Anba Pisentius 
and said to him : « Pray for him and sign him with the sign of the cross, and 
he will be eleansed and relieved. » And with that the holy Anba Pisentius 
signed him and at once the devil which was in that stripling cried out with 
а loud voice * saying : « O little Pisentius, thou dost banish me from my * fol. 106a 
dwelling which was assigned me. » And the devil went out of him in haste. 

And another day the holy Anba Pisentius was gracious to me and con- 
versed with me saying : « Let us remove to mount Shama. » And we arose 
in haste and went to that mountain and therefore he stayed sixteen years in 
the mount of Abu Maqaram (= Phocbammon) Djoj (= стозчооов) which is 
mount Shama, and continued serving God with all his might. 


* 


The third Wonder of the holy Auba Pisentius. 
May his intercession be with us for ever. Amen. 


And he had as friend one of the philosophers in the city of Erment whom 
he had known since he had been with him in the school, aud this man had an 


* fol. 106b. 


> .نال‎ l0; 8. 


* fol. 106 b. 


* fol. 107 a. 
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قائلا بابتبال عظيم وتضرع قائلا باكيا بقلب حزين d‏ تناول Lo‏ من الماء وصلى عليه 
ورسمه dee‏ الصليب وأعطاد SE‏ الصيه EL‏ أمضى P‏ » هنا SU‏ بامانه MIC‏ أن 
هی شرته سوف hes Le АЙ ch‏ راحه وللوقت أنصرف من عند القديس «Gb‏ 
دخل الما بذلك الماء واعطاد لبا فشربته يائمان وللوقت ولدت Lt‏ ذكر فدعوه باسم القديس 
انا oo‏ وشاع FE‏ حدا € المدنه ue‏ تخومما аб Lolo‏ أنه لا е5‏ له Ns E‏ 
bY‏ مجد الناس ШЫЛ‏ تخوف أنه لا يضيع تسه تحدث Lal ven‏ قائلا أمضى با الى 


only daughter. And when the hour came for her to bear child she remain- 
ed’ three days labouring to give birth and was unable to give birth, and 
her parents despaired of her as being at the point of death. Forthwith the 
voung woman's father arose and went down to mount Shama, he was in 
great sorrow and grief aad he fell prostrate at the fect of the holy Anba 
Piseutius, aud he weeping said : « O holy man, be merciful to me and take 
pity on my only daughter, for І have but one daughter, and death is near and 
within a little while she will leave this world. » ‘Then our father Anba 
Piseutius entered into lis (cell?) and prayed to God speaking with great 
earnestness and humility, and weeping with grieved heart : and he took a 
small quantity of water and prayed over it and signed it with the sign of 
the cross aud gave it to the young woman's father saying : « Go and give 
ler this water in faith and it will be that when she drinks it God will relieve 
her * and give her rest.» And at once he started out from the saints pre- 
sence in firm faith, and went to his daughter. And at his arrival he asked 
saying : « [s she still alive? د«‎ And they said to him : < Yes. » Then he 
went iu to her with that water and gave it to her, and she drank ìt in faith. 
And at once she gave birth to a male child, and they called liim by the name 
ol the holy Апра Pisentius. Aud the report spread abroad greatly in the 
city and all its environs. And when he saw that there was no benefit to 
him therein because of the empty glory of men, and he feared that his labour 
would be in vain, he conversed with me again saying : < Let us go to the 
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وكات ! دات ee‏ » راهب من قل أن men‏ الى درحه الاسقفيه منفردا* وحده 
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* fol. 107 b. 


* fol. 108 a. 


1. $. 29 a. — 2. S. 22 }, — 3. S. « Пай it not been for the cares of the world 


which have occupied us for several days past, we would have passed this way before ». 


mount of el-Asas, and there we shall lind a new desert of Scetis, as its monks 
are pious, serving God with the service of angels for their purity ; and 
one eannot deseribe their piety and devotion and good works, they had no 
limit nor any equal, for they are holy elders * and angels in bodily form. » 
So we arose and set out by the will of God for the holy mount el-Asas, and 
this saint served in the excellent way of their mode of life and imitated them 
in all their righteous works and devotions. And he remained three years 
dwelling in mount el-Asas, and served God in the execllence of their manucr 
of life and according to the rute. 


The fourth Wonder of the holy Pisentius, may his prayer be with us. 


One day when he was a monk, before he was called to the office of a 
bishop, he was alone in a cell on mount el-Asas and there eame to him that 
day his brother according to the flesh to visit and get news of him, and 
in his eompany was another man, a sound believer in the Lord. And they 
met with liim carly in that plaee, * and he asked them : « Have you any busi- 
ness in this country? » And when they had received blessing from his pure 
hands they answered : « We have соте for a visit to thee, and to enquire 
about thy state, and that we may enjoy thy blessing, O holy father. ٧ 
the eares and the business of this world have not let us devote ourselves 


* 


* fol. 107b. 


“fol. 108 a. 


' fol.108 b. 


* ful. За. 


* Tul. 108 b. 


* fol, 109 a. 
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1, $. 33 a. — 9. S. omit. — 3. S. 23. b. — 4. S. Jeremiah. 


to visit thee, but for many days we have been longing to see thee, and 
also we have a little business in this country. But pray for us, O father, 
that God may direct us and make smooth our way until we have finished 
our business and then we will return to thy holiness if God so wills for 
us therein, and to receive blessing from Шу pure paternity before we 
return to our dwelling. » The saint answered aud said : « Set out in the 
peace of the Lord. But take care of your souls, О beloved excellent sons, for 
this world * which we are in is only vain deceit, and our stay in it is brief, 
they will not let us remain in it permanently. So guard your souls in the 
villages, that ye have no intercourse with a bad woman, nor take usury from 
the poor, and if at any time ye have a debt against anyone, do not trouble 
him nor deal harshly with him, until God grant him some subsistence so that 
he may repay you. But keep watch over your souls and guard your hearts, 
so that God may have mercy on you according to his great mercy. » Aud 
еу answered him saying : < Pray for us, our holy father Anba Pisentius. » 
And forthwith they went out from his presence and went on their way and 
glorified God for the words of advice and wholesome instruction they had 
heard from our holy father Anba Pisentius. And when they went away 
the ascetic father arose standing on his feet and began to recite ’ the book 
of the prophet Isaiah from its beginning. And his brother and the other 
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7 5 condition. — 2. S, 24a. 


man who was with him went on and executed their business according to 
the advice of the saint who had asked the Lord to prosper their way for 
them, and they returned to him with haste at the first (hour) of the day, and 
he was standing in his cell and reciting in quiet and peace and great watchfnl- 
ness. When they heard him they sat down outside his cell and they said : 
« lt is unsuitable that he should lack completing on our account, as will 
be the case if we call to this saint. » And he stood reading until he 40 
from his recitation, and finished his prayer. And when he finished the 
book of Jeremiah they stood up to knock at the door, and he began also 
the recitation of Ezekiel the prophet and they sat down again and observed 
politeness and did not call him until he finished the book of the prophet and 
completed it and was silent, for it was the time of evening. And with 
that * they knocked at the door and he answered them, he being inside, * fot 102b 
saying : « Bless me. » And he examined them from a small window and 
said to them : « Ilow long have you been here? » And they said to him : 
« We came about dawn and we did not presume to eall to thee until thou 
didst finish thy reciting. » Then at once did he weep and beat upon his 
breast and said to them ` « Believe me, I have suffered great loss to-day, and 
all my labour in which I have laboured is void and in vain. » Indeed our 
father Anba Pisentius said this because he loathed empty glory and did not 
wish that anyone at all should know that he recited or prayed. Now you 


* fol. 110a. 
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shel الان با‎ gale Le له ان لی او‎ aed de at د‎ dh JEUN zl 
قال المغنوط فى الانيا داود‎ LS ge ان القديسين ليس يطلبوا سوى مجد الرب فى كل‎ 
انى هويت وصاباك فانظر الى ^ وارحمن‎ 


الاعجوه الخاسه للقديس انا بيسنتاوس صلاته معنا امین 


ویوا Lol‏ هذه الاعجوه coll‏ كانت على بده وهو راهب“ е‏ قل إن" acd‏ 
LG У о Й‏ د الله Léen‏ هو منفرد dt‏ وحده فى حزانته gal‏ 
КЕ Ча}‏ دفعه فى б‏ فى ثالث يوم من عيد ail‏ المقدس ولم بعلم tol‏ من 
الاخوه“ الرهبان Tal‏ أنه متوحم لكنه قال ad‏ صلوا على لكيما اذهب" الى دير ابا 
افراهام وافتقد!! احوال ابائنا هناك!! واذا ما اعطانى الرب سيلا انا ارجع اليكم وانما قال 
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1. S. 24. b. — 2. S. 25.a. — 3-3. S. «he became a bishop». — 4. B. 15 (contin. 
from 118. b.) « once he had a pain... » C. 129. b.... C. 129. b. رادا‎ en دات‎ > В 


C. om. — 6. С. Af. 0: G om. — 8. C. om. — 9.B. 16. — 10. С.‏ .5 — .هو توجع 
В. « so that‏ 3< لا رو رفوا ро, dhal BS. « the brethren ». — 12-12. C.‏ انا Г‏ 
ie brethren should not know», S. « beeause he did not 11 anyone to know ». —‏ 


13-13. C. omit. — №. 5. omit: 


know, beloved, that the saints seck only the glory of God at every time, 
as said that blessed one amongst the prophets, David : « I have loved thy 
commandments, do thou look upon me ' and have mercy on me’. » 


The fifth Wonder of the holy Ата Pisentius, 
may his prayer be with us. Amen. 


Hear also this wonder which took place at his hands when he was a 
monk, before the Lord had raised him to the office of the episcopate, that 
God may be glorified. Whilst he was in seclusion alone by himself in his 
cell, it happened to him to suffer an injury in his spleen on the (third) day 
after the feast of the holy Easter, and none of the brother monks knew that 
he was ill, but he had said to them : < Pray for me, that тау go to the 
monastery of our father Ephraim to enquire after the state of our fathers 
there, and if the Lord grant me a journey І will return to vou. » And thus 


1. Ps. 118. 394-102 
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the saints to visit and console him ». — 22. C. الا‎ — C. omit to Lis S. « Now 
observe the wonderful acts of God, all the days he had passed lying on his bed sick, 
during which the holy men did not minister to him, until the very day when ». — 
23. B. « when the brother monk came to him ». S. « Now when the brother went to 
him he found the door of the little cell where he lived open". 


he spoke for this reason, that they might not know at all that he was Ш. 
And if anyone asks and says : « Why * was this one ill? » then let him read in 
the book of the righteous Job aud find that the Lord says to him 

« | have not done this thing to thee for any other reason than that thou 
mightest appear chosen or righteous and appear just before me'. » And 
when the saint had been ill a whole week and the brethren supposed that he 
was not in his cell, they conversed one with another saying : « Lo, Pisenda 
delays ard is retarded, let us visit him lest it be that has been taken ill on 
the road aud siekness is heavy upon him, and trouble and pain, aud he is 
unable to get up. » So with that they sent a brother to his cell to make 
enquiry. And when he came, by the providence of God, — observe, О ‘bre- 
thren, this divine miracle, — all the days he had been lying siek confined to 
his bed, the saints were ministering to his service until ' that day when the 
brother came to him and when he reached his (place) the brother found the 
door of the little cell wherein he was open, and by the providence of God 


1. Job. 40.8 (?). 
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* fol. HO 
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found opportunity and drew the latch, aud called with his voice according to 
the rule of the monastic brethren, saving : « Bless ше, О my father.» And it 
happened at that time that there was present with our father Anba Pisentius 
the great one amongst the prophets, the holy Anba Elias the Tishbite who 
was of mount Carmel, and he was with lim to console him and enquire after 
his condition, for God, blessed be his name, had sent him on purpose to 
procure him relief from his sufferings. And the brother stood outside the 
door a long tine and called out before entering, and that great one amongst 
the propliets, Elias, stood up ready to depart from him : then the holy Anba 
Pisentius took hold of him and entreated him * saying : « 1 do not suffer thee 
to leave me without consoling me a little more. » When that brother who 
was standing at the door and observed, did not see or hear any reply at all 
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from anyone, he opened the door without any permission and found the 
two saints sitting together, that is the holy Anba Pisentius was lying down 
and the holy Anba Elias was sitting beside him to confort him and enquire 
after his state. 116 was lying down and the holy Anba Elias sat beside him 
to comfort him and converse with him and relieve him in his sufferings. And 
when the brother entered he asked a blessing froin both of them, and he 
drew back and was unable to look directly upon the face of Elias because of 
the rays of light radiating from his countenance, for he shone like the 
lightning, as it is written, « The righteous shall shine like the sun in the 
kingdom of their father'. »* Then the holy father Pisentius was angry with 
the brother saying : « This 1s not the good manners of monasticism and the 
ways of the brethren, to enter without permission. lf to-day there had 
been any great man here thou wouldest not have been able to enter to him 
without permission. » And the brother answered saying : « Forgive moe, 
O holy father, for I have waited. 1 was standing at the door and calling 


1. Matth. 13.43. 
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and was there a long time : so I thought to myself saying, Perhaps thon 
art in pain and not able to get up, and so I ventnred to enter to see after 
thee. » And Anba Elias the prophet answered and said : « This is the decrece 
of God and his will. Perhaps this brother deserves our salutation because 
of his correct conduct, or the Lord would not permit him to sec 
this favour. » When the holy prophet Elias had said this at once he arose 
and departed, and when he had gone out the brother said to our holy 
father Апра Pisentius : < Whence is this man? — he in whom is great grace 
and upon whom is flowing hair? — indeed, O my father, 1 have never scen 
anyone 0 resembled him, he is so cheerful and full of glory : and I say to 
thee, О my father, when | took his hand and raised it to my face and kissed 
it, there came iuto my soul and body great strength and heavenly grace, 
indeed my happiness was increased and tlie joy of my heart "multiplied so 
that | was like one excited with wine. And | say, That holy man is 
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not of this mountain, indeed I have never seen him before in this eountry, 
nor have I ever seen anyone hairy like him. » And the blessed father Anba 
Pisentius answered saying : « Assure me that thou wilt keep this speech a 
secret and conceal it without * revealing it to anyone, and I will make known 
to thee who is that one about whom you ask. » The brother said : « I assure 
thee, O my father, unless necessity urge me after a long time, I will not 
reveal this seeret to anyone. O my father, wilt thou not listen to the arch- 
angel Raphael when he spoke to tlie righteous Tobit and said; As for the 
king's secret, be careful to conceal it, but as regards the works of God be 
eareful to deelare them to his glory as is their due'. But I know that thou 
hatest the glory of men because it is vain. So tell me now the truth of the 
matter about that one of noble countenance, who was the man illuminated 
with great glory, and I will not disobey thee, O my father. » Then answer- 
ed the thirteenth apostle, our holy father Anba Pisentius, and said to the 
brother : « When 1 departed from you to go to the brother who is in the 
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6. B. « 1 said, 1 will not مع‎ there lest... » lo. 20. — 7-7. C. T> Jm على‎ Lë: 
ل‎ end فارقتكم الى الاى انما ف وجع‎ és vun Sa 455 JE فوادي‎ 


E فوادي ولم‎ . — 8-8. С. ٢ و ما اشد الوجع علي فسال ىئ الله‎ d = › در‎ 
— 9. C. الجسدی‎ — 10-10. C. .فنظر الا له‎ — 11. B. nacnann. so S. — 12-12. C. 
ووحد تی‎ eis — 13. В. « andas for (this...) ». — 14. C. .الاب‎ — 15. C. om. 
= E (Op الان‎ 1. om. — 17-18. С. LL! .هو‎ — 19. B. om. C. add. JÎ before 
JS. — 20. C. 133. a. — 20-21. C. om. — 22. C. + .الى قوق السها‎ — 23. C. X. 
— 24. C. mm — 5. 28. a. — 25-25. C. om. — 26. S. 28. b. — 27. В. « from the 


elder ». 


* iol. 1135. monastery of the holy Апра Ephraem * I found my body extremely weak and 
| feared lest as I went an accident might befall me and Г be taken ill on the 
road. Now my intestines suffered violent pain and caused me great anguish. 
From your departure until now I saw no-one, until thou eamest to me at 
this present hour. And when my pain became severe by the urgency of the 
disease of my intestines I asked the Lord to grant me healing. And when 
the Lord took note of my weakness and considered my loneliness, he sent 
one of his elect, and | tell thee, my brother, that this man from whom thou 
didst seek a blessing and whose hand thou didst grasp to-day, he is Ehas 
the Tislibite, the master of mount Carmel, he who went up to heaven in a 
chariot of fire. But I ask thee, O my brother who lovest God, that thou 

^ jul. ла, Wilt not disclose this secret to any man in my life” that my heart may not 
be distressed. » When the brother heard this from him he was very glad 
and his heart was consoled, and he did not disclose this secret to any man 
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لاحدا هن الناس! الى اليوم* الذى حشرت فة au das‏ سا sel‏ 
al 5 us.‏ ورفعه المستحق درحه аду!‏ على الحشقه ليذهوا ,4 EM c‏ المطريرك 
القديس انا" دميانوس” LS‏ بحعلوه اسقفا لكرسى مدنځم. 
ech‏ الان” يا احای" ell ol‏ يحفظ وصايا الرهنه Mate‏ بالاحسان” وغير 


تقصير > المسيح فاحص القلوب والكلا يرسل؟ اليه" قديسيه dëch‏ ليعزوة eU A‏ 


sx BO pes Lk Aë sek, DA وشدائدة؟ وليس'! القديسين فقطا! لکن نظر‎ 
. AINE. E e S А К apes | » 
Lam o os هذا القديس وکل‎ 46 — Pied حسب‎ ۰ 
xd می المعموديه‎ кер OS 


المسبحين الى الايد أمين. 


Pols‏ اخ راهب بحل الاساس قد اشتد وحعه Jiba‏ مرضه جدا واضمحل حسده من 


1-1. C. om. — 2. В. « the day when the Lord took the saint. » — B. then passes 
to 114. b. below. — 3. C. зи tall. — 4-4. C. .أسقفا انظروا‎ — 5-5. C. om. — 
EM e cols „ S — 88. C. وسن‎ nm هر‎ LS. — 9-9. C. 
э jus .اصفياة‎ — 10. C. + уз. — 11. С. .بل و...‎ — 12. C. + عقله‎ шз. — 43. С. 
)33 الدادمة بغير‎ sell, Äis ريات‎ ба ددعه نحل‎ N Bes V ui eS) Ll, lix 
[ef. 136. b. below.] C. now passes to Wonder XVII. — 14. 5. 29. а — 32.b. Inserted 
matter giving Scripture instances of men seeing God and of how all things are possible 


to him who believes. S. then passes to Wonder I. — Cf. 104. a. above — 15. В. 20. — 
S. 33. b. continued from 104. b. above. — 16. D. «in the mountain of the town of Tsenti ». 


until the day when the clergy of the city of Qift came and took the one found 
worthy of all honour and raised him who was truly deserving to the rank of 
bishop, so as to take him to the father patriarch the holy Anba Damianus lo 
ordain him bishop for the sce of their city. 

You learn then, O beloved, as to him who knows the rules of the monas- 
tic life and observes them perfectly and without negligence, Christ, who 
tries the hearts and reins, loves him and sends to him his saints and elect to 
console him in pain and distress. Aud not the saints only, but he saw God 
face to face, in so far as it is possible to see him, according to his deserts. 
May the blessing of this saint and of all the saints * who have pleased Шек 
Lord by their deeds be with us and with all the sons of baptism. Amen. 


The sixth Wonder of the holy Anba Pisentius, May his intercession 
be with all Christians for ever. Amen. 


There was a brother monk in mount el-Asas who was very ill and №13 
PATR. OR. — T. XXII. — F. à. 23 


* fol. 115 a. 


۹ (15:3. 
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sr‏ الك قال لابينا Ul l ast‏ پینتاوس وهو" 
eer ١ USE‏ نر من السك ول اجد شی" فقال له 
al AN ets Ut al‏ اليم dk‏ مسالتك كما قد سالت كما قال الى الق 
اهتمامك للرب وهو يعولك وبرزقك كما تريد لانه لا يدع الصديق يزول الى الابد ' لما 
el ба OL its CSN ES‏ كات Tél‏ زيادة اليل وينما القديس وهو 
اک OU Ae all A ën‏ لل Y‏ تمدع قلب هنا الاخ bye‏ لکن ان كانت 
Dësch abel‏ ته لا me‏ على الجمر اذ كانت الارض كلا امتلاءت من 
LN co. Al‏ 8 سنه ès JM‏ فتطلع tes Ul Lol va Ml‏ وای سمکه ns‏ 
Gye Paullo ane‏ وجه الما فالذه الاعکوه العظيمه Lege АДУ‏ مما"! كان القدس بريد 
еи.‏ ال اعدا الطبار طرحا الى الشاطىء بغي تعب 


1-1. S. « to the holy тап». — 2-3. B. om. — 3. S. « he had not yet become a bishop». 
—- 3-4. S. om. — 5-5. B. S. omit. — 6. B. кемол. — 7. B. « about noon ». S. 34. a. 
« for it was the time for filling the water pots with water ». — 8. S. « let not 
his heart be grieved » (rep.). — 9. S. « leaping out of the water and throwing itself 
about ». — 10. 5. «at the very place where the blessed А. P. went to the river to fill 
his water pot the fish came to the bank, — now it was tlie current of the water flood 


body wasted away by the length of lis disease. And one day he louged for a 
little bit of fish anl said to our holy father Апра Pisentius who was a monk 
at the time : « О my father, indeed I long for a little bit of fish, but there is 
none. » And the holy Anba Pisentius said to him: « Perhaps God will give 
thee thy request to-day as thou hast asked. For the prophet said: Cast 
thy care upon the Lord and he will provide for thee and sustain thee as 
thou dost need, for he does not ever suffer the righteous to perish. » * Aud 
the holy Anba Pisentius went to fill his jug with water, it was in the 
days of the increase of the Nile, aud the saint was walking along and besee- 
ching God Most High, saying: « O God, do not permit the heart of this 
brother to be grieved, but if it be thy will, graut him his hearts desire. » 
And when he went upon the bank, all the earth was covered with water and 
flooded, because it was a year of a great Nile. And our holy father Pisentius 
observed and saw a great fish swimming on the surface of the water, — О 
what a great divine miracle, — and just where the saint was he intended to 
vo down 10 the waterand draw the fish to land, but the stream seized it and 


east it on the bauk without trouble or епу, at the very spot where the 
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ولاعنايه حيث ملاء هذا القدوس حرته حسب ما شد لا بذلك من КООШ:‏ 
حملبا واآتى با الى الاخ واعطاها' له قائلا dm‏ هذه السمكه وابشر بالخير والعافيه فان الله 
قد اعطاك LIS Bee?‏ حسب فا سات الذى ارسل Л JUA Lat‏ 
هو الذى هيالك هذه السمكه ولم den‏ ايضا حزين القلب فيا هو قد تمنيته منه حق 
ونعم ما قاله المغبوط فى الانيا مارا داودة لان الرب قريب من كل ell‏ تت bt‏ 
ستجيب طلباتهم pales‏ من حميع شدائد وذلك ان us‏ اسرائيل سالوه احما على يد 
موسى طلب الى الله من uel‏ فاعطاهم شهوتهم لان طلة QU‏ قوه جدا وهى تفعل 
"eil‏ كما هو مكتوب فان كان موسى واضع الناموس aub‏ القديم سال الله ЬУ‏ 
قومه قصب لم حسب ارادته فواضع ناموس العبد الجديد ` ايضا ابينا انا بيسنتاوس 
طلب الى الله من اجل Ka \\ СУ‏ فاستحاب له وقلى تضرعاته Mach‏ حسب ما شاء 
وتمناه ولم بحزنه LS‏ هو مكتوب ان الرب HS‏ لك جميع مطلواتك وعطيك سؤالك 

el - Al dE eee ويم‎ 


and the force thercof which thrust it along and stranded it at that place. And whilst 
А.Т. ...». — 1. S. 34. b. — 2. В. passes to 116.a. below. — 3-3. S. om. — 4. The 
Scripture reference much enlarged in 5. 34. b — 35. b. 


r 


saint was lilling his jug, as he has deelared to us by his own trustworthy 
mouth, * and forthwith he took it and went with it to the brother and gave 
it to him saying: « Take this fish and rejoice at the favour and healing, 
verily God has given thee the desire of thy heart as thou didst ask, just 
as he sent food to Daniel the prophet when he did not expect it, so 1t 15 
he who gives thee this fish and does not permit thy sadness of heart on 
account of what you asked truly and by grace, as said that blessed one 
amongst the prophets, Mar David; « The Lord is near all those who call 
on him, he is pleased with their supplications and delivers them out of 
all adversity ' ». And when the children of Israel asked for flesh at the hand 
ol Moses, he prayed God for them and he gave them their desire, because 
the prayer of the righteous is very powerful; and does miracles, as it 15 
written. Verily Moses the law-giver of the old covenant asked God on behali 
of his people and he poured forth to them according to their. desire, and the 
law-giver of the new covenant ° also, our father Auba Pisentius, prayed to 
God for the brother monk, and he answered him and accepted his prayer, 
and gave to him according to his desire and request, and did not distress 
Вил. As it is written ` The Lord shall grant thee all thy petitions and accept 
thy prayers and perfect Шу joy”. May the Lord have merey on us. Amen. 


1. Ps. 144.18, — 2. Ps. 20.5. 


"fal Tis D: 


" ful. 116a. 


* lol. 115 


* lol 116a. 


1 


* fol. 116 b. 


ы fol. 116 b. 
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Nc انا‎ uro MN ax LI الاعجونه‎ 


اسمعوا UST‏ يا اخوتى واحبای هذه الاعجوه العظيمه التى كانت من قبل القديس انا 
بيسنتاوس فى ایام «la,‏ قبل الاسقفيه كان ذات يوم قد مضى الى البير الذى Le‏ يستقوا 


لر SUL‏ للا "ae:‏ ولما وسل الى لس حرته لملاها" حسب ما قلنا سى أن 
باخذ” معه الدلو бы,‏ ` فوقف يصلى الى All‏ سحانه وتعالى كعادة الاخوة الرهان 
قال فى قلبه انت gle‏ یا رب gl‏ لا اقدر ان ارجع الى اثری دفعه اخری" لاجل ضعف 


С مغ ته‎ ш? 8882 أنه خرج‎ As LS ,وق‎ and then continues as here. — 
Ще !لما على‎ — 3-4 S on ОЕ .لم‎ — 6. 0. from here reads- لانه‎ 


وكان الوقت عشية ju‏ فوف а]‏ .145] في MA‏ وبسط يده b WE‏ رب em‏ ف 
پا ` а= А 1 ee о ` ۰ es ы m‏ ' 


— 


x‏ قد nets!‏ وطاى الما الي d Jos tre‏ راسا үзе»‏ ملا جرته Les‏ الي مغارته 
ومو فرحان LJ, A! ie D‏ اطلعوا الاخوه ES P‏ الادر الذي B5 а NE E‏ 


“eos فرغوا دن‎ LA المنفرددن دمأ راا‎ SANT وددوا يحدترا‎ С. then continues Ls! وکان‎ 
185. b. below. — 7. B. « because the place was remote ». 


The seventh Wonder of the holy Anba Pisentius. 


| Hear again, my brothers and beloved, this great wonder of those repor- 
ted of the holy Anba Pisentius in the days of his monastie life before his 
episcopate. lt happened one day that he went to the well from which the 
brethren drew water in order to fill his jar. and when he reached the well with 
his Jar to fill it, as we have said, he found that he had forgotten lo take with 
him the bucket and rope ' * and he stood and prayed to the Lord, — blessed be 
he, — the Most High, according to the enstom of the monastic brotherhood, 
he said in his heart: < О Lord, thou knowest that I cannot go back on my 


1. (C. text) He had forgotten to take it and he did not know how to fill his jar, and 
the water was far away from his cell, and it was the time of evening. And he stood ۵ 
prayer and spread out his hands saying, « O Lord, consider me in tlie distance of the 
road, and} see that the night draws near, so direct me by the excellence of thy will. > 
And as he prayed thus, behold the well fell and the water overflowed nntil it reached 
the top aud he proceeded to lill his jar. And he went to his cell and rejoiced greatly 
and praised God. Aud when the brethren heard about this event which had happened 
they went to the mountain and began to tell the brethren who were in solitude about 


what they had seen And when they ceased from their speech... 
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238 L Do L sl A لكيما اجيب الدلو والحل‎ (sic) الجد لاحل ضعف الجسد‎ 


على كل شىء ان سد الا من قر ul‏ ال e uu oe‏ 
لعظيم رسلك بطرس UE‏ هلم الى ماشيا على الماء ولما اكل صلاته قال Qul‏ صعد 


الما من قعر „Л‏ الى ان وصل الى فما وهكذا ملاء القديس >< من ذلك الماء ثم 
قال له sal‏ الرب سحانه هو الذى ,امرك ابا الماء ان تنحدر الى اسفل الى حن 
Lois CE а Mol Tg.‏ کان الما سحدر إلى | 2 ناز У‏ من کم E‏ واذأ كان lel,‏ رغی dos‏ 
С‏ الحرحه ES e al А25‏ وشاهد ذلك ألما SH A SE sll Jb pos‏ ان Ble‏ 
T‏ حيث كان Yo!‏ د 49 а‏ ومن Jes)‏ اې SEL FT bei‏ انا Eos‏ 
حقا ad‏ انك تشه موسى واضع الناموس ذلك الذى افلق البحر واحاز بنى. اسرائيل فى 
وسطه my‏ مشوا على Sylb‏ الاسه ولك انك الما Е‏ 
بسنتاوس cab‏ صلواتك الى علو АЛ‏ كل علك الح Ol Mila ESI Jus‏ 


1. В. the shepherd saw that Pisentius' «appearance was like that of an angel ». | 
D. then passes to Wonder ҮШ. 118. a. below). — S. 37. a. Inserts homiletic matter. 


lootseps again, because of the weakness of (my) body, because of the weakness 
of (my) body (sic) to bring the bucket and the rope. O God, Lord Almighty, 
command the water to rise from the bottom of the well to the top until it 
reaches the brim, so that | may fill my jar with it and сап devote myself 
lo thee the rest of the days of my lile. For thou didst command the great 
one, thy apostle Peter, saying, « Come to me walking upon the water ». And 
when he had finished his praver he said, Amen. The water rose from the 
bottom of the well until it reached the brim, and so the saint filled his Jar 
from that water, Then the sant said to 11 : >» The Lord, — blessed be he, — 
it 18 he who commands thee, О water, to sink to the bottom until * thou art stat, 117 a. 
at thy resting place. » Then the water began sinking to the bottom, des- 
cending from the brim of the well. Behold, there was a shepherd who pas- 
tured his sheep in the thicket and he approached the mouth of the well aud 
saw tlie water descend, going down to tlie bottom of the well until it returned 
once more to its former level. To whom shall | liken thee, О thou truly 
blessed saint, our father Anba Pisentius ? — Thou art like Moses the ław- 
giver who divided the sea and led the children of Israel across in the midst 
so that they walked on dry ground. So thou, our father the holy Апа 
Pisentius didst raise. thy fame to the heights of heaven. In thee truly was 


“То МВ. 


* iol. 118 a. 


ШВ. 


то TAS a 
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dl‏ كون 4 تذكار | تولا يدن الذى ol ake‏ كمك САЙ Li G‏ 
المجاهد ` المجاهد (sic)‏ العظيم فى القديسين de Gil‏ المغيبات قل كونا وكان pm‏ 
العلمانيين بالارشاد والامثال sde‏ بالتفاسير الروحانيه «التعاليم АЛЫЙ‏ والامثال المفيده 
المقدسه و Al‏ على معرفة الاسرار الغامضه wes)‏ و مول الحق لكل Aol‏ بغير محااد 
كما هو مكتوب انى كنت اتكلم بشهاداتك das‏ الملوك ولا استحى ونتمته ولرنا المجد 

نا إلى الايد Ue‏ 


الاعجونه «uui‏ للقدرس Ul‏ بيسنتاوس 


هاالان ايضا ښعمه الله تعالى >< با اخوتى واحباى باعجوه اخرى سمعاها من 
Cp Al‏ رجاهم كله Аа Goll 8 Lt‏ وهر أن رحلا من Las sre‏ من LJ del‏ 
E‏ تان T y sla‏ محست ذا بوم cé s‏ مه Ш> ‚> LA‏ من Sen NOU‏ اننا 
افراهام فقال لى | کت 1 من الصبى سنده فقلت نعم RE Ra tb‏ 
pad) У!‏ والقدس العظليم” فاحاب وقال cael Aa! li> E‏ د كه As lac‏ وحصت Yama‏ 


هوي 


1. S. «Бу the hand ой». — 2-2. S. «а holy тап». 


fulfilled the saving of the book which states that, « The righteous sliall 
have an everlasting remembrance '. » Who is able to honour thee as is thy due, 
© holy one* great champion amongst the saints, who knew things hidden 
before their existing, and understood abstruse things by songs and parables, 
and (understood) monasticism by spiritual and divinely learned interpreta- 
tions and lofty visions and useful holy allegories and explained them accor- 
ding to their inner seeret meaning? And he spoke the truth to everyone 
without partiality, as it is written « 1 will declare thy testimonies before 
kings and not be ashamed »* etc. And to our Lord be glory for ever. Amen. 


The eighth Wonder of the holy Anba Pisenlius. 


Now also by the grace of God we will relate to you, O brothers and 
beloved, another wonder we have heard from those who are established in 
truth aud righteousness. There was a man from our country who told us 
concerning our father * Pisentius saying : One day ] went and obtained his 
blessing, and as} went out from him | met Anba Ephraem and he said to 
me : « Hast thou been blessed by the young Pisentius? » [said to him: « yes, 
O my father. But thou art the chief father and great saint. » Не answered 
and said to me: « Verily thou hast obtained great blessing and enjoyed 


1. Ру. 111.6. — 2. Ps. 118. 46. 
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КООШО О ОО л, ЕЕЕ ТЕАИ: 


قال Ius J‏ اتفق* لله اننا راينا نارا موقوده فى مغارته Lt‏ وقلنا Lau)‏ العض 
ری ما هو هذا السب الذى "el‏ بنله А‏ يقد is Je A QUE sis‏ 
csi‏ فصعد أحدنا الى قوق al Lol‏ شرف على EE‏ وراه" قائما a‏ وداه 
مسوطه الى نحو السما ' والعشره اصابع الذى له تقد كمثل عشره مصايح من نار مضيئه 


جداة بركات هذا القدس کون مفا الى الف ЖОШ‏ 
gore У‏ به التاسعه | o Ml‏ انا E о.‏ رما صلواته To A Yl T‏ 


E‏ فى ala, bal‏ شېدوا М we‏ رهان BL‏ من النساك SES MSI‏ وا 
أنه Em Mas WÉI EI US Lis‏ وكان مرج E‏ وقت sob 5 e Tesi]‏ 


* fol. lis В 


1. B. 22. (continued from 117. a.. — 2. S. « one day ». — 3. S. om. — 4. S. om.. 


5. B. 15. « lt is said also of our holy father A. P. that when he spread out 
his ane іо pray ». — 6. В. 22. passes to Wonder XIV (129. b. below). В 15. + 


« Who could imitate him in the constant exercises to which he gave himself? » 


— В. 15. then m to 110. a. above. S. now. passes to 132. b. below — 7. В. 2. 
ВС 93. a. 1s وكان ادا اراد‎ and then continues here. — 9-9, C. om. — 10. С, 


هس 


pb. — 11. C. Js. -— 0 RE 


perfect grace because thou hast been in contact with him. It was at the 
beginning that whilst he prayed the water rose from the well to the top. » 
Then he said to me also.: « It happened one night that we saw a fire 
burning in his cell, and we wondered and said one to another: « Let us 
see what cause has happened to the little Pisentius that he has lighted a 
lire at this late hour. » And one of us climbed on a high wall to ЫК ү 
his abode, and saw him standing at prayer-with his TUM spread out to 
heaven * and his ten fingers were blazing like ten lamps brightly shining 
with light. May the blessings of this saint be with us lo our last breath. 
Amen. 


The ninth Wonder of our holy father Anba Pisentius. 
© May the Lord have mercy on us by his prayers for ever. Amen. 


In the beginning of his monastic life the father monks reported piety of 
lim from the perfect ascetes who dwelt with him. He learned by heart the 
book of psalms perfectly and used to go out in the hot season in the days 


* (ol. 118 b. 


* fol. 119 a. 


то. 11u a. 
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سر ان” لس‎ МАК, من" حر الرمضا ويقف فى‎ agi del الكل" الحتى کون‎ 
Lisle DUET АА. c وسل >> | كيرا‎ x. op eS C о A Ae اسان ولا‎ 4.3 
Le من قبل أن‎ amv = Lat 8 تلو يم ال امز ا کان‎ Ts 4.58 على‎ 
حر الرمضا!!‎ A ex من‎ Ty ato) 10 اقداء‎ LS Mt على الارض‎ ` yox As 


د شول کل من“ Es EE‏ نار. 
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of the inundation of the Nile when the mountains would become bigger 
because of the burning heat, and stand in one place and keep vigil w here 
there was no man and no-one observed him. And he used to hang upon his 
neck a great stone, and rem: ained standing until he had recited all the 
psalms he had learned by heart before he laid down that * stone upon the 
ground, so that the soles of his feet were scorched hv the severity of that 
burning heat, to such a degree that all those who saw him said that he 
stood on burning stones. 

And one day it happened that a monk eame to visit linn and. eonverse 
with him, and lie sought him in his cell and did not find him : and he followed 
his traces until he found where he had gone down into the valley where 
he stood and prayed according to his custom, until his eyes were dim with 
blood from the weight of that stone and (the blood) fell from his lace. But 
the saint did not cease reciting the hundred and fifty psalms until he said 
«1 ом’ thee, О Lord, in mercy and judgement and will sing and teach 
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in the way of the saints'. » And when he came to « O Lord as » he looked 
about, he turned and saw the brother monk and at once hastily dropped the 
stone from his neck upon the ground and hastened to meet him. And the 
brother said to him: « Believe me, * О my brother, I wonder much at this * fol. 119 b. 
great service which thou doest and my mind is amazed at the thought how 
thou art capable of the patience and endurance of the hardship of this stone; 
and thou art in great heat, and standing barefoot without a shoe on thy feet. 
Verily, O my brother, there is my shoe on my foot, but my sole is scor- 
ched as though one were standing on coals of burning fire. See, O my brother 
Pisentius, what thoughts occured in thy heart that thou dost attain the 
patience for this fire and for this great service which no man is capable of 
enduring, not the like of this painful standing and the patience which is 
therein. » And the holy Anba Pisentius answered saying to him : « If man 
is not patient of all sufferings in the days of his vouth, then how ' will he do * 7 
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ioil in the days of his old age and advanced life when his body fails and his 
strength declines? And let this be known to thee, that the heart happens 
to be forgetful and unable to remember what sins it has done. As said the 
holy Апра Evagrius the hermit, there are three devils co-operating 
one with another, and the three do not disagree. The first of them is the 
devil which inflames the fire of lustin the body of a man at all times, and 
leads him to deeds of sin and fornication. And the second devil is he who 
misleads the heart and veils it with а coverme and it is not able to recover 
from its woes and does not remember God as existing at all, until it has 
committed in action the sin it had purposed. Aud the third is the devil of 
disrespeet which hardens the face of man so that he is not able to see ° what 
ollences and sins he does. And now thou didst suppose that I did a great 
service, but this does not amount to anything in comparison with the services 
of our holy fathers of former times. Itis said concerning the holy Colluthus, 
the man truly sound in monasticism and perfeet in all virtues and conduet, 
(hat for a long Ише and for all the days of life, vou would find that he 
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fasted for two days at a time, and he sitting at peace spun hair cloth and 
his face was turned towards the sun all day as it shifted until it set, he did 
not alter the direction of his face towards it, and he did the work of his 
hands. And they testify of him that he fasted a whole week at a time up 
to the sabbath day in the month Dauneli before he took food and broke his 
fast; And again it is said concerning a brother in «the Garden of Monks د‎ 
(whieh is) the desert of Scetis, “one of the elders of former times, that he 
stood forty days erect upon his feet 1n the sun, he did not retire to the shade 
at all, and when the sun set each day he spent the night upon a bramb'e 
with thorns and prayed until the dawn broke. He continued standing In the 
sun without eeasing, so let there now be no surprise about Pisentius, nor 
let it be said that he did any act of great fortitude, but may we deserve to 
see one another in the world to come and in the hfe which endures for 
ever, and see that I pass over the fiery river which flows before the just 
Judge and approach to make obeisanee before the Lord with submissive 
face and goodly report, — that is indeed the acceptable excellent service 
and the great righteousness which not everyone seeures. The heat of the 
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sun is nothing compared with the fire of hell : believe me, * O my brother, 
if a man were his whole life standing in the sun and the sun never set at 
all on a single’ day, it would not be as his standing in the torments of the 
fire of hell, that whole life of his standing upon earth would not be its equi- 
valent. If a man were to stand the length of the days of his life so as to 
endure standing and patience in dillienlties and hardships, and all the 
pains of hunger and thirst and lasting and prayer and vigils and, in fine, 
were he to bear all sufferings until his blood poured forth for the sake of 
the Lord, he would not find mercy before him in the day of his judgement; 
better for him to be exempt from falling into the sins of this world than 
to be conducted to the eternal punishments until the oblivion which has 
no remembranee and is not consoled for ever. » And the brother answered 
saying : < Thou indeed art singular. | do not suppose there is a monk of 
the monks of this land who is like thee in thy prayers and recitations and 
all the services which thou doest. l do not ° know any who is aware 
of any such service as 1 saw thee now perform, and 1 suppose that 
thy heart is grieved becanse 1 observed thee when thou wast doing it: but 
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pardon me, for | know that thou dost not desire anyone to know what is 
thy conduct, but I will keep this secret to the day of my death. And if thou 
didst no service save thy chastity and virginity, it would suffice for these 
crowns to adorn thee on that account. » And he, the one perfect in all virtues 
answered and said : « Verily, I have observed these tasks in vain : when a 
man worships God a little it is repugnant to him Юг anyone to observe 
him, because the service he performs becomes worthless * : for the monk who 
does it before his name is made known is he who is benefited by it. But thou 
hast shown regard to me above my deserving and didst say to me that vir- 
ginity saves. Hear what the Lord says in the holy gospel, may he who 
reads understand; hear also the dread rebukes full of distress which he said 
to the foolish virgins who knocked at the door and said : « Lord, Lord, open 
to us » : and he answered them saying; < Verily, verily, I say to you, ] know 
you not. Watch therefore, as ye know not that day nor that hour' ». Man 
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may not boast of any of the righteous acts he does in this world until his 
standing before God without shame when lis account comes up, for the 
judgement of men is one thing, the judgement of God is another. ` For 
man does a work and supposes in himself alone that he is satisfactorv and 
that his work is salutary, but the Lord, — blessed be he, — reckons 1t as 
void before him: and another man works and supposes that it is useless 
according to men, but God sees him favourably and reckons it a salufary 
work. And who is he who knows the secret of the Lord so long as he con- 
coals it?» And the monk said to him : « Believe me that to-day l have 
been filled with great blessing, and have been as though | saw Christ tlie 
Lord in the ену of David. » And so he went out from him and he glorilied 
God for tlie salulary speech and divine teaching he had heard from this saint. 
Who now is like this great pions ascetic saint and upright master whom the 
Lord raised up for us in our holy mountain? * As the book said with reference 
to him by the mouth of David the king and chosen prophet, the father of 
our Lord Jesus Christ according to the body, saving : » Blessed is the man 
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who fears the Lord, who is careful in his commandments and his ways'. » 
May the Lord have mercy on us all by his prayers. Amen. 


The tenth Wonder of the great saint amongst the saints, Anba Pisentius. 
May the blessing of his prayers be with us. Amen. 


When this saint had learned by heart the book of the psalms perfectly 
in his breast, he began to learn the twelve lesser prophets, and by favour 
of the Holy Spirit which was within him, he finished learning at the end of 
twelve days; he used to learn a book of a prophet every day. And when he 
began the message of the gospel of John he completed it in the same time. 
Пе was ‘then dwelling in the northern district in mount el-Asas, that which "fol. 124 а. 
is over against the road. And at that time there was great case and tran- 
quility upon the earth because of the sweetness of his savour and the prayers 
of the brethren assembled in the holy mountain in those days, and especially 
of our holy father Anba Pisentius, by whom our poor land was resplendent 
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and shining, and so much the more was his help to our province without 
exception. May the Lord have merey on us by hisprayers. Amen. 


The eleventh Wonder of the great saint our father Anba Pisentius. 
Мау his prayer be with us. Amen. 


Aud when these noble benefits and divine favours were complete he 
devoted himself to fasting, and prayer, and meditation, aud aets of merey. 
Не did not go out ° from the gate of his enclosure save when ће filled his jar 
with water, and then he went with tlie brethren sharing with them in prayer 
and reeitation until cach of them reached his cell. And one day when he went 
out and had filled his jar and was returning to his cell he chanced to meet 
two women sitting and when they saw him they hastened running to hun 
to meet him and to receive blessing from his pure hands. And one of them 
had a headaehe and distortion in her head and face, so that her eyes pro- 
truded and started out from her face, and the other had the disease of the 
dropsy and was all discoloured. And when they saw the saint they praised 
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with pleading and importuned him very much. And he covered his head 
with his cowl and cast away his jar from off his shoulder and fled from 
them. Then that dropsical woman * dragged herself after him and she fainted 
and fell down on the carth and was not able to run after him. But that 
one who had a distortion did not cease running after him until he cried to 
her with a loud voice saying: « What have | to do with thee, O cursed 
one? — and why dost thou come to me to-day, O thou cursed one? « And she 
answered saying: « I am ill, О my father, with severe pain: stop a while 
and lay thy pure hand on my head, I believe it would heal me from disease. » 
And he said to her : « What power have I? — [ am the most contemptible 
one in the world. Go to the brethren that they may pray over thee that 
thou mayest recover and be healed of thy pain, for I am a poor one, mise- 
rable and wretched in sins. » And he did not cease running from her, and 
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he came to the entry of his cell and shut the door. ‘Then that woman who * fol. 125 b. 
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hands, O father, and | swear that | am not fit to approach thy hands because 
of the many sins which I have committed, » but she took a little of the sand 
where his feet had trodden And she collected some of the sand which was 
in his path iu her veil and sprinkled her face and her forehead with that 
sand, and said: « In the name of the Father and of the Son, and of the Holy 
Spirit, One God, and hy the prayers of our holy father Anba Pisentius the 
man of God, may the Lord grant me the grace of healing. » And at that very 
hour the woman recovered from her headache and from the scourge which 
was in her head and face and became whole, and she gave glory to God and 
the holy Anba Pisentius. And when she returned to the place where she had 
been °, the woman with the dropsy who had fallen down said to her: « Didst 
thou overtake the saint and get a blessing from his hands? — if so, and if 
thy hand touched his haud, then lay it on my face, I also believe in God 
that [ shall recover by the touch from my evil fortune and be healed of 
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the sickness which has befallen me. » Then she said to her: « He did not 
cease from flight until he entered his cell and shut the door, and when ل‎ saw 
that I was not able to overtake him ! gathered some of the sand on which 
his feet had trodden and sprinkled it on my head and face, and I thank the 
Lord for his grace which he has given me, for my head is healed and the 
scourge is relieved from it aud its pain is removed and I am made well by 
his prayers. » And that other woman in the greatness of her faith in God 
and his saint said to her : « Give me also a little * of that sand. » And she ‘fol. 126b. 
took some of it and swallowed it. And when it entered her entrails her navel 
was contracted and all the filthiness that was in her stomach went away, 
aud at once her pain was healed and she was purged by his prayers, and 
the rest of her body was clean and she was whole from her sickness. And 
both of them arose, praising and glorifying God, and went away to their 
houses, and took with them a generous blessing. And after this event it 
happened to that woman who was healed from the headache that she had a 
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little son, and for a long time past he had not walked, and he was emaciated 
and could not speak. Then his mother took some of that sand which she 
had brought with her from under the foot-steps of the saint, she threw и 
into water and warmed it and with it bathed her little son, and he also was 
cured by that water; and his parents declared to us that before a single week 
had passed “his legs were made straight and he walked properly on his 
feet, aud the tie of his tongue was loosed and he spake quite plainly. 
And all these things which the great holy father our father Anba Piseutius 
did are equal to the mighty deeds of the pure apostles Peter and John and 
the rest, as they used to take rags and bandages and put them on Paul's 
body and apply them to the diseased, so they were healed and their sicknes- 
ses were cured and pains ceased'. It has reached us also that Peter used 
to give healing, and thus also these two women, when they took the sand 
with righteous faith, had a safeguard wherein was the healing of their 
diseases. By the blessing of his prayers aud intercessions may the Lord 
cure our diseases and heal our infirmities. Amen. Кучме eleison. 
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It happened one day that this saint was reciting the twelve lesser pro- 
phets, namely our father the holy Anba Pisentius. There happened to be 
present one of the brethren who was a wayfaring stranger: and the saint 
began the recitation of the first prophet Hosea, and the brother heard that 
he recited carefully and so he sat down outside the door of his little cell 
and listened to him. There was a small gratiug in that door and light came 
out through it. And that one looked through to the inside of the cell to 
see how his task proceeded, and he was there reciting and the prophet Hosea 
was standing beside him : and when he finished the recitation of the pro- 
pheey the proplet kissed him on his head aud ascended up to Jesus 
Christ the God, and his head was shining like * the rays of the sun. Then he * fol. 128 a. 
began the recitation of the prophecy of the prophet Joel, and Amos, and 
Micah, and Abdaius, and Jonah, and Nahum, and Habacuc, and Sophoniah, 
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and Haggai, and Zacharia, and Malachi. And the brother bore witness 
about the twelve prophets, that each prophet whose propheey he recited 
was present, that prophet was present and continued so until the saint 
finished his prophecy, and then the prophet kissed his head and ascended 
up on high. And when that brother saw it he began to beat upon liis breast 
and say : < Woe is me, for I ат monk only in name, not as this man who is a 
monk indeed, perfect in the monastic rule and in the sound purpose which 
the saints adopt, because of the greatness of his purity and. the humility 
of his heart, and excellent is his life and disposition. » And the brother did 
not address him at all that day because he said in his heart: « Behold, if 
he knows ° that | have seen this revelation and this wonder his grief will 
be the more increased and he will say: Since you know this little matter 
which was disclosed to you, then there is no profit therein to me and 1 have 
lost (the reward) of my work. » And when the brother went up country he 
told the brethren this story and they said to him: « This great service does 
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not amount to anything in comparison with the great services he has per- 
formed. lf thou hadst had a little patience until he stood to pray thou 
wouldest indeed have seen the great wonder which is veported about this 
blessed one, our father Pisentius, that at every prayer his ten fingers are 
kindled with fire like ten lamps. » Who now resembles him in the numerous 
services which he per'ormed continually with great courage. ‘Мау tlie Lord 
have mercy on us by his prayers to our latest breath. Amen. 


The thirteenth Wonder of the great pure saint our father Anba Pisentius, 
may his intercession preserve us from the enemy. Amen. 


Hear, O my brethren aud beloved, this great wonder which happened 
to that greatest of saints our father Anba Pisentius. One day as he was 
standing to prayer, behold, a scorpion stung him. But he did not cease 
from his recitation until the pain spread to his bowels from all the poison 
of that scorpion, for the scorpion was large and deadlv, but he stood aud 


“fol. 129a. 


* {01.129 a. 


> fol. 129 b. 


fol. 130a. 


* fol. 129 b. 


*fol.130a. 
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endured with patience and endurance in that suffering with much fortitude. 
Aud when the Lord observed his patience and endurance at that bitter 
mishap * he favoured him with healing and health from Ihat inflammation 
and made all his pains to cease. And he began to magnify God and to praise 
him for his mercy to his creatures and lus oversight over Шет at every 
time and every hour. May the Lord have merey on us by his prayers and 
forgive us our sins, Amen. 


The fourteenth Wonder of the great saint our father Anba Pisentius. 
May the blessing of the Lord save us from the enemy. Amen. 


And alter this he rose in the middle of the night and spread out his 
hands to heaven. And as he stood at prayer he beheld a wonderful vision 
of angels of light. Behold, three angels appeared to him in the likeness of 
monks clothed in holy white garments of light and they were goodly in 
aspect and in their hands were keys, and they called him three times, 
« Pisentius, “Pisentins, Pisentius. » And he answered them saying: < Bless 
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me. » And then he observed them aud said to them: « I swear by your 
coming to me that I deserve not your arrival, for am your unworthy servant 
who soon will be rolled in the grave. » And they said to him: « Know that 
the Lord hath sent us to thee with this message, and he commits to thee the 
keys of the orthodox church, so now receive them in thy hands, for it is 
God, hallowed be his name, who entrusts thee with feeding his rational 
lambs and watching over his church which he has purchased as his lieri- 
tage by his pure blood poured out for it. So now do not be disobedient to 
the command which is given thee, for he who eommands thee therewith 
is the Lord most holy, in order that thou mayest be а shepherd to his con- 
gregation, so do not hold back from it. Behold, “the clergy of the church will *fol. 130b. 
come to morrow in search of thee, for the Lord has appointed thee a shepherd 
to pasture the flock of his rational lambs, for he who has given thee charge 
over them is the Good Shepherd who left the ninety-nine on the mountain 
and went in search of the lost sheep. » Then he said: « Whence is this 
office to me? — I am a wretched miserable sinner unfit for this heavy bur- 
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den, for | am in distress and unable to give answer for my miserable soul, 
how can | auswer for the souls of others? Do you suppose, O brethren, that 
the command ye bring me is a slight responsibility ? But I pray and ask you, 
O fathers and beloved, when you approach the Lord, ask lor me who am 
a miserable wretch so that they may prepare the way for me that | may per- 

‘fol. 131 а. fect the promise “of my monasticism. But as for the task of the episcopate, 
it is not suited for my lowliness. » Мау the Lord have merey on us by Ins 
prayers and forgive us our sins, Amen. 


The fifteenth Wonder of the great saint Anba Pisentius. 
May the Lord have mercy on us by his prayers and forgive us our sins. Amen. 


For it is said in < the Garden of Monks » which is the desert of Scetis, 
concerning a brother whose name was Theodore, that the brethren urged 
him that might ordain him deacon. They pleaded with him and then 
they said, « Thon art to serve in the sacred rites and bear the chaltce only, 
aud communicate us as the deacon. » And he said : « Unless the Lord ap- 
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prove me and is good to my soul 1 will not do that spontaneously and of 
my own accord. » Then he prayed to the Lord saying : « O Lord, show me 
the truth of this matter, should | hold aloof from this service, or dost thou 
approve * my service? » Then God opened his eyes at once aud he saw *fol.131b. 
a pillar of fire standing erect from earth to the height of heaven, and a 
voiee eried to him from above saying: « tf thou, О Theodore, art able to 
support the like of this pillar of fire then go and be ordained. » And when 
the holy Theodore saw this wonderful siglit he took heed to himself not 
to serve in the holy rites to the day of his death. And now, beloved, if 
this perfect man adorned with all lofty spiritual virtues, refrained from this 
oflice and did not of himself cousent to this promotion which was assi- 
gned him, though he was worthy of it, how much the more |, tlie mise- 
rable sinner who am indeed unworthy to unloose the sandal of his feet. 
Verily a brother in the desert of Scetis has told us concerning this same holy 
Theodore, that there was not found in his time a man like him in the ‘fol. 1322. 


* fol. 132 b. 


* fol. 132 b. 
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purity of his life and the excellence of his service. And this great servant 
was fit, but he abstained from serving in this minor oflice. And who am 
I, the unworthy and faulty in the world, that they take note of me at 
all for the like of this great responsible and lofty office? « But when 
the Lord, blessed be he, willed to advance him to this lofty rank 
and apostolie ollice according to his deserving, because he loved solitude 
greatly, he went and hid himself. When the God-loving clergy sought 
him in the desire to take him and seat him on the episcopal throne and 
at the head of the clergy as lie deserved, they found him hidden in the tombs 
on mount Shama. And when they laid hold of him he cried with а * loud 
voice and said the words of the great one, John the patriareh of the city 
of Constantinople; « How have I desired thec, O solitude, were it not that 
they called upon me 1 would have been satisfied with thee. » Then they 
brought the saint and sented him upon the episcopal throne, without his 
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seeking it; he had not desired the honour, but it was the honour which 
sought for him. And they who went after him bore witness to us that he 
said; « Were it not that I feared to be disobedient to him who eomman- 
ded me, I would not listen to you iu this matter, even if you had taken my 
head from my body. » And the clergy said : « Let us ask the holy Anba 
Colluthus about this wonderful matter, and say to him : Whom do you 
think lias given command? » And the holy Auba Colluthus spoke with our 
father the holy Anba Pisentius, and he said to him : « À little while before 
the clergy came in to me, about nightfall, ‘a voice called to me and said to 
me in a vision three times, « Pisentius, Pisentius, Pisentius, behold the elergy 
of the church eome in search of thee, so do not decline the office which God 
and Peter the head of the angels have eonferred ou thee. Do not disobey 
them, but rise up, follow them, and let not the church be a widow. And 
when | heard this from him, behold the clergy were already coming to me 
aud calling me. So I arose and went in their company aud cast all my anxiety 
upon my Lord Jesus Christ aud in my knowledge that there 18 nothing good 
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give alms to the poor ». B. then passes to wonder ХХХ. 61. a, below. — 26-27. C. 
عدد‎ qam .هو يقدر‎ — 27. C. omit .و‎ — 28. C. ن دصنعهم‎ AS 559 احم‎ ost — 29, C. 
TUE — 30. С т Ш c ‘Is, — 33. C. pl, = ИШЕ 
lg 7-77 CH .الصدقان‎ — 37. C. ٢ 56. — 38-38. С. Ь, E E S. « accor- 


ding to the canons of the apostles ». 


save what he commands. As the wise one, Paul, the tongue of swect 
savour, says : « Let no man seek to assume honour for himself, but let it 
come to him from the Lord'. » And so they seated him upon the episcopal 
throne of the city of Quft and its environs * meritoriously and perfectly as he 
deserved, and the Lord Jesus Christ wave him abundant grace of presence, 
so that no man was able to gaze upon his face for fear and dread of his 
countenance, and the grace of God appeared in his face. Who could relate 
the miracles of this saint, or count his many acts of benevolence and charity 
whieh he did for the populace and those oppressed by poverty? — and this 
not only in the land of Quft, but he spread happiness amongst all who had 
recourse to him from every country, he received and helped them in the 
matters for which they had recourse to him. And all they brought him every 


vear Irom the monasteries, according to what was obligatory by the usages 


1. Heb. 5. 4. 


Tie oly (AEN ГИНЕ WONDER. 2‏ ]63[ 
من رسوم” الاسقفيه ورسل! ذلك“ فی“ eim‏ الى اناس Wi‏ خائفين من الرب” لكيما 
"ш‏ ذلك” حميعه؟ لحاحه ' المساكين" وقد ie‏ ايا مقدار"! الركه HOME‏ 
حملوها الله RU‏ هذه الايام آنه حمله مستکرد د فبدا dee‏ الصدقه Mode Mes ke‏ 
سائر المدن والقرى على نوی الفاقه حتى ы!‏ ال 19 LCR‏ 
القحط IN‏ حين يمحزوا المساكين عن الخز ولا hues‏ القوت ما كان dés‏ عن 

احد منهم ولا „мл‏ الته كما قد تعلموا!* انتم بركاته معنا امين. 


كان من بعد زمان وابونا القديس шёл ou DI‏ قطيع TOL‏ رعيته بتقوى 
قفط وهو يبكتهم ЧӘ‏ ووم WEG‏ هكذا كفوا عن ارتكاب audit Mill‏ حب با 


D.C. d نه د‎ wots یا كان‎ — 2. С. جميعة‎ — 3. C. om. — 4. C. om. 


E C 6. C. $e. — 7. C. om. — 8. С. Lean, — 9-9. С. las! همل‎ de 


10. "ES (?) B. inserts matter as in 133. b. alove. — 11. С. bols 135. — 12-13. С. 
.وكان‎ — 13. C. om. .و‎ — 14. С. .فى‎ — 15-15. C. Gil .الى حيث‎ — 16. C. bel, 


— 17. С. ۷ .و بالا کنر‎ — 18. C. Sn — 19. C. + EE C. then passes 
to 149. a. below. — 20. JS — 1 ES — 22. 5 « with exceeding great care ». 


of the episcopate, he sent privately to godly men who feared the Lord 
that they might spend it all on the needs * of the poor, and you know also 
the amount of the abundance which they brought to him before those days, 
that he eollected in large quantity and began to distribute charity from it, 
and sent it to all towns and villages for those in poverty until it came to the 
city of Aswan. And in the time of drought also when the poor lacked bread 
and did not find food, he was not indifferent to any one of them and did 
not forget them at all, as ye know. May his blessing be with us. Amen. 


The sixteenth Wonder of our holy father Anba Pisentius. 


In course of time as our holy father Anba Pisentius was pasturing the 
flock of sheep which was his eharge in the power and fear of the Lord, 
his anxiety and the height of his zeal increased : he sent a letter to all the 
people * who were in the diocese of Qift, in which he rebuked and upbraided 
them saying thus : Cease from committing great sins, as it is said that God 


«ТоТ. 13633 


* fol. 134 b. 


+ fol. 134 a. 


* (ol. I34 b. 


EcL 135 a. 


*fol.135 a. 
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قال أن الله غضب على من يعمل الخطايا وباتى عليكم op‏ وضركم 6 


قاسيه القلب ولیس فہا شىء من الرحمه ولا“ تستحى من شيخ ولا ترحم شاب Ju‏ 
عليكم ايضا بالقحط والجوع والعطش ЫАЛ;‏ واهوال شديده التى أتى با على فرعون فيما 
سلف من الزمان الى أن طرحه هو واحاره الى РЯ‏ وأغرقهم وا اد ذكرهم Sys etes‏ 
ظاهر وموتہم ولم یکن Là‏ لعنه كما هو مكتوب ان موت الخطاه ردى وانتم مع ذلك 
cie Ab‏ على الا ولدنوب وسين كمثل اهل سادوم وغامورا اؤلنك الذين 
امطر * الرب „е‏ من السما LE‏ وكريتا فاحرقهم Ub‏ اعترف لكم انه لو لم سق فمه 
الطاهر کحسب كثره رحمته انه لا يكون طوفان GE‏ على الارض لكنتم قد تجدون العالم 
كله لك بالطوفان كمثل ما فعل ببنى الجبابره الذين عصوا وتمردوا فقضى عليهم بالعقاب 
dal‏ وطرحهم فى تعر العمق فى ضمائر الظلمه وانتم قد زادت QU‏ وخطاياكم حدا أكثر 


|. .و ركيدكم‎ — 2. В. « and make us suffer together, for he will not blush nein: 
awsm) before an old man. » The letter given in В, is the same substance as above. 
but more briefly worded. That in S. is to the same effect but different in its details 


and in its scriptural illustrations » S. 43. b. continues as in 13 b. a. below. 


is angry with him who commits sins, and he will bring on you the barbarians, 
and will afflict you, and will cause a pitiless nation of ‘conquerors lo oppress 
you, men in whom is no mercy, who will not spare an old man nor have 
pity on a young man. Also he will bring on you drought and famine, thirst 
and distress. Grievous were the misfortunes which he brought on Pharaoh 
in times past, so that he overthrew him and his wise men in the sea and 
destroyed their memory, and made them perish utterly and caused them to 
die, not wthout curse, as it is written, The death of the sinners is miserable ' 
And yet you are addieted to sins and offences and are in diseord like the 
people of Sodom and Gomorrha, those upou whom the ° Lord rained from 
heaven fire and brimstone and overwhelmed them. And I warn you that 
unless he had done righteously according to the greatness of his mercy, 
that there should not be a second flood upon the earth, you would have 
fonnd all the world destroyed by a flood, as he did with the sons of the 
818018 who rose up and rebelled, and he condemmed them to everlasting 
punishmentand cast them into the depth of the pit in the abyss of darkness. 
And as for you, your olfences and sins are very much more than theirs. 


1. P. 36. 38 (?) 


THE SIXTEENTH WONDER. 377‏ )165 
من اولئك اذ انتم تشتهوا وتزنوا وتفسقوا والابا منكم يعلموا б»‏ اولادهم وغفلون pre‏ ولا 
بلوموهم ولا بوعطوهم وزوحوهم بالنات الاحرار كمقتضى اهل الطاعه والعفاف > ان 
قوما منهم يشاركونهم وفرحون pes‏ ونوافقونهم على ارتكاب المعاصى والذنوب dus‏ الخطاي 
Ze‏ ما كنب السول HG‏ لس bui‏ عن عمل ge yes log d kë Mai‏ 
الذين يعملوها وكذلك الاهات Lal‏ مع الذين Gode‏ والامبات Wach Leal‏ أن lz‏ 
يزنون وبوققوهم على اعمال الفساد وارتكاب hell ДУ‏ للانفس ولاجل هذه الخطاي 


Va‏ غفل الله عنهم وسيم واسلمهم الى سبى „Л‏ واتى الهم بجميع المشقات والاتعاب 
bly‏ اقول لكم كما قال الله على لسان الى ان هذه الاشيا كلا أذ لم تلزمون الادب اذا 
اتی عليكم بضربات صعه مختلفه ليس Aen‏ فیا شفا ثم انی انا Lal‏ اشہد لكم وان 
كنت لت نا ولا رسولا لكنئى اسان اخر غير مستحق الكبنوت الا И‏ 
انا اهلا لذلك انكم اذا لم تتووا ‏ وترحعوا عن br‏ وتندموا على ما سلف منكم 
وسنعتم كل Ach‏ كم وتعملوا مارا تليق sch‏ وکا sch сл‏ 11 


Behold, you covet, and fornicate, and act wrongly, and the fathers amongst 
you know of the fornication of their sons and condone them, and do not 
instruct and exhort them and make them marry with reputable women 
according to the usage of people who are obedient and chaste. And so it is 
that they become partners with them and take pleasure in them and approve 
them in their rebellious deeds and offences and commit sin. As the apostle 
wrote saying, « Do not abstain from deeds of sin only‘. » But they are glad 
and take pleasure in those who do them, and thus fathers also with those 
who do so and mothers also know that their daughters commit fornica- 
tion and consent with them in deeds of fouluess and acts of wickedness 
destructive of the soul. And because of these very sins God has forsaken 
and forgotten them, and will deliver them to the ferocity of the barbarians, 
and bring on them all trials and sufferings. And 1 say to you, as God said 
by the tongue of the prophet, that for all these things if they (ye) do not 
accept correction, then he will bring on you severe plagues of diverse 
kinds without any remedy. Further also | bear witness to you, not as a 
prophet or apostle but as a fellow man not worthy of the priesthood which | 
exercise, | do not commend you in this if ye do not change and turn away 
from your sins. “So repent of what ye have done in the past and each one of 
you bring forth fruits meet for repentance, and bewail often, and let fasts 


Iu Thes. 5. 22 (9 


PATR. OR. — Т, ХХИ. — Е. 3. 29 


* fol- 135 b 


* fol. 136 a. 


* fol. 135 b. 


* f01. 136 a. 


* fol. 136 b. 


* fol. 136 b. 
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«mb 10У eu Ge d$ lil‏ هى تفتض على الحكم لان الملاك الثالث 
المتقدم 3 السجو د لله هو ملاك الرحمة والرحمة هی E‏ تنحى QUESTI‏ عن الود ولا 
ندعه gx‏ من الظلمة” Leal Jis‏ على الرحمه تحل الرحمه وقال Lol‏ عمل الرحمه 
اخير من حميع الذهب وقدر ما يكون لك اعطى منه الصدقة والرحمة واذكروا حريق 
ینوی لاحل X6‏ رحمتهم Ma‏ نص ما كان يكتب به للشعوب الذين بكرسيه بركته تخلصنا 
من العدو اللعين أممن . 
| الاعجونه الساعه eue‏ ونا القديس انا re‏ 
ЕО‏ الى" اى الله sell 846 "Ue‏ لاحل" Um. us‏ كان 
اد انا وس لد اختفى Lal‏ فی جل شامه من" He Jet‏ 
وكانوا لم يملكوا Lis‏ فى ذلك الزمان اما „ый Pel‏ يوحنا فكنت!! له ملازما ومشاركا 


1. S. continues 43. b. — 2. 5. ^^. a. much expands this commendation to mercy and 
cites the parable of Lazarus and Dives. — 3. S. then gives general encomium upon Anba 
Pisentius (45. b. — 46. a.) and proceeds to next wonder. — В. 37. passes to the encycli- 
cal letter of Damianus (142. a. below.) — 3. C. continues here from "n (144. а) : 


133 Б 25. В. 51. from 167. a. below. — S. 46. a. — 4. С. om. —5. С, О 


— 6-7. C. lag. — 7. B. « to Egypt » — 8. B. « the Persians. » S. « євпос. that is 
to say, the Persians. » — 9-9. C. La 7 — 10-10. С. وأن ابن القديس انبا بيستتوس‎ 
29751 23. كنت ملا زمة ا‎ 5Y. — 12. B. « my father put the bisho- 


pric in order, all the goods found there he gave to the poor, and we went away. 


increase in your mouths always and do mercy, for mercy is better than 
wisdom. Now the third angel present in the fire with God was the angel of 
mercy, and mercy is that which protects men from death and does not permit 
them to draw near the darkness. » And also he said about mercy : « Have 
recourse to mercy. » And he said also : « Seek mercy rather than gold, and 
as far as it is in thy power give alms and do acts of mercy, and remember 
the conflagration of the Ninivites because of the scantiness of their mercy. » 
And this is the text of what he wrote to tlie people who were 1n his diocese. 
May his blessing save ns from the accursed enemy. Amen. 


° The seventeenth Wonder of our father the holy Anba Pisentius. 


‚ Again it was in the time when God sent on us the people of the һаг- 
barians because of our offences and sins that our holy father Апра Pisentius 
hid himself in mount Shama from the Persians who at that time did nol 
hold Qift. Then I, the humble John, was his servant and companion in his 
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فیا دوائحه وهكذا ملنا اوعبتا ما وتركنا мз Ud. cum‏ محتضشين لکا ET‏ 
جميع استتارنا فتاملوا الان وانصتوا لما اقول وتعجبوا ومجدوا الله صانع العجائب والايات 
فى قديسيه كما قدا صلع بى اسرائل قينا سلف من dul‏ على КОО x‏ 
tol 17.‏ أذ قال له ارفع عصاك التى بدك واضرب پا الصخره“ atl] SE td Sall ыл‏ 
هكذا Lal‏ كان هناك كهنا Al‏ الى ابى القديس فى ذلك الزمان فرغ4 "Hä‏ 
OLS‏ الذى كان عندنا ge‏ لم 5 У UES аа‏ لال E.‏ 
من!! Hall‏ فاجاب Ji В‏ لى لسر“ ths‏ الله ولا EEUU MU ue Ue‏ 
ارجو من الله Pol‏ ,05 حميع ما نحتاج اليه «Y‏ قد قال "asf day PU‏ 


9 دق عدا د 


He said to me: John, my son, do not be sad because we abandon our lome, the Lord 
our God will not abandon us, he will take саге of us and bring us back to our abode, 
and all the goods we have given to the poor, Christ the God (52) will return to us with 
increase. » When we reached mount Gimi we hid ourselves there. Night and day 
my father prayed God to save us as well as the people from servitude to those cruel 


gentiles. И was at the beginning of their coming to Egypt and. ... » 
mU مدنا‎ Gal تګون له‎ mt da 245, تت‎ 3. — 2. B. « and when we 


had waited a long time in that place. » — 3. S. Now that was what happened in that 
case also. And when he had departed to his hiding place I myself went with him 
and we remained in that place where we had hidden ourselves. . — 4. C. om. — 5-6. C. 
ما‎ Lb. — 7-8. B. om. — 8. S. « [said » : S. makes no ref to the other priest present. 
— 9. B. S. om. — 6. C. دام البرير فاقينا ايام :2 الما‎ op ناف کل شاع‎ 
e UE Le الذي كان معنا فقلت ابا يا أبى قد فرغ الذي معنا‎ 10 C. + شه‎ — 
= (°° n Ы ES ENDE d т | en £ 7 —. 4A 1 
Ei. C. om. 12. С. Urs. 13. C. -- .ياابنى‎ 14-15. C. om. 16. C. om. 
|| |7. С. A, 


needs. And we filled our vessels with water and put them by the dwell- 
ing plaee where we were concealed so that we might find them at our need 
in all our coneealments. Now take note and attend to what I say and wonder 
and glorify God who doeth wonders and signs in his saints, as he did to 
the ehildren of Israel iu times past by the hand of Moses the chief prophet 
when he said to him, Lift up the rod which is in thy hand, strike therewith 
‘the rock and the waters flowed out for the people to drink. And there *fol. 137a. 
was a priest who eame to my father the saint at that time. The little water 
that was with us was exhausted and there was none left and we said to 
my father : « O father, we have no water left. » And my father answered 
and said to me : « God has not forgotten us and will help us, O my son. I 
trust in God that he will supply all that is needful for us, for he has told 
us, Do not be anxious about the morrow, for every day has its suffieient 


2101. 137 b. 


137 
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فالغد متم بشانه ویکفی JUS EE ME‏ ?0 3 الستی “Сы‏ ف 
sl‏ كانت الغريان ot‏ اليه بالخز فى Al‏ ثم Ile‏ اله el‏ وقت ЫЛ‏ ولما 
Jui ` sl, p (92523 P AES (rH‏ له قم كل اشرب "m E "m‏ 
Vy v» E‏ د Pre‏ 658 ررق Л PART‏ الطعام الروحانى لشان أنه تعه SK‏ 
قله وكذلك نحن | "el DS La‏ الله على LL‏ وصضمرنا ورای 4! قلوما مسّشمه dure Е‏ 

5 هتم С.‏ 4 ,16 قال Leal 18 EJ 0545 ШЕ‏ پل 19 WÉI 90 | Jj AN Ul‏ لك 
e‏ زۆك 2 را خو المسيح ч)‏ المحد قول al; | T‏ المقدس y‏ 9 * ابوكم السمائى 
Gy x Us ЕСЕ 5 Je‏ قال لی ابی هذا انصرف من عندى 


1. С. عبد‎ SY. — 2. С. .ايليا‎ — 3. С. om. 200 ом — Е На 


only mentioned in A. text. -~ 7-7. S. om. — 8. S. оравзаЕн В. om. — 9. В. om. 
— 10-10. S. om. — 11-12. B. om. — 12. С. ‚еМ. — 13. С. МИ — LH as G 
اطلع الله‎ PEE کو د ر رزقنا‎ — 14-14. 7۷ « God visits us if we observe his 
dispensations. » — 15. C. 93. — 16-16. C. | ان الدي‎ — 17.5.۸0. 

18. C. .الف‎ — 19. С. ©з. — 20. С. si — 21. C. — 22. C. onn 
23. C. om. 4. — 24. C. om. — 25-25. S. « for God ». — 26. C. om. — 27. C. رب‎ 


T — 28. C. om. 


evil'. » And m the case of the prophet Elias the Tishbite also in the desert 
ravens brought him bread at dawn and brought him meat at evening, and 
again when he rested under the tree known as harthman and slept he awoke 
and found unleavened bread placed by his head and a vessel full of water 
“and the angel said to him: < Rise, eat, and drink the water ». So Elias 
arose and ate tlie bread and drank the water and went in the strength of 
that food forty days and forty nights without again eating bread or drinking 
water”. It was he who sustained Elias the prophet with supernatural food 
beeause he followed him with all his heart. So we also when God visits our 
weakness and concealment and 'sees our hearts directed in his love he takes 
care of us, as said the prophet David : « Cast thy burden on the Lord and he 
will sustain thee and care for thee. » And our Lord Jesus Christ to whom 
be glory, says in his holy gospel that your heavenly Father knows what ve 
need before ye ask of him. And when my father had said this to me һе 


1. Math. б. 34, — 2. Ш. Reg. 19. 8. 
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وأما' انا فانطرحت على“ الارض واجتذبت” الرمل الارد على فؤادى واا ie P д.‏ 
P um lox Y "Inn‏ بالعطش сз Ve‏ صعودة الحر وشدته"! Lë‏ اقام ابى!! ts,‏ 
EES л W pb‏ =“ ال الى ا وعنه si‏ كن الور EE‏ 
ap LOI 19 Aë‏ فرحا“ متشرا!” كمثل الثمل من الخمر "A Bye L A dës‏ 
قد انحلت من العطش فامض الى حيث За‏ الماء واشرب فاحته قائلا Mal Ь‏ 
الاوعيه قد نشفت من E a "٢ acl, *9 JU‏ فاك شی S‏ من الما" ولا bre‏ 
شىء فى منزلنا dual‏ وكان el‏ پصوم al XOU‏ متوالية ومرار ره اذا à‏ كال ris‏ 
معافا سالم من المرض يصوم الاسبوع Y Mel‏ بفطر الا يوم الست ثم قال 0 Us‏ 
138 يا SU Gs‏ انت قليل السمع امض الى aal‏ واشرب واروی 35 EN‏ اراك * 


1. C. om. +. — 1-2. B. « and left me alone ». — 3-6. B. om. - 4-6. C. om. 
— 5. S. « stretched myself ». — 6. С. من شدت العطس‎ Ste ما‎ Ja? — 7-8. B. S. 
om. — 9-10. B. om. — 11. C. om. — 12. С. +3, — В. « a full hour and... » 
— 13. С. .ومو دید‎ — 14. C. + وادا هو قد‎ He. D Coin. — 16. (Com. <<. 
Шс — 18. C. Je. "ROS О ОО M Cou 
— 22. C. + ji. — 33. C. pU — 34. C. Aal — B. + « holy ». — 24-25. В. 5. 


« three days ». — C. + .امس‎ DODO = 17 Con >C 49. — 
29096. 134. b. Ls. — зо. C. 21, .بالقری من سانا ما البته باعیلہ‎ — 31. С. om. س‎ 
eg — B. + « the elder ». — 33. C. om. — 34. C. вс). — 35. C. 
E 827 


departed from me. As for me I cast myself upon the earth and spread the 
cool sand upon my stomach and threw myself upon ‘the ground, scorched * fol. 138a. 
greatly by thirst and by the severity of the heat. Then my father was a 
long time absent at a distance from me by himself, and he returned and 
came to me, and his eyes full of light shone like stars of heaven, and he was 
cheerful with a cheerfulness like one enlivened by wine, and said to me : 
e О John, I perceive that thou art faint with thirst. Go to the place where 
the vessels of water are and drink. » And ] answered him saying : « O 
father, the vessels have been empty since the third hour-yesterday, there 
is no water in them and we have nothing in our abode at all. » And my 
father used to fast three days in suecession, and frequently when his body 
was free from sickness he fasted the whole week, he did not break his fast 
on the sabbath day. Then he said to me again : « O John, why art thou of 
so little understanding? — go to the water and drink and quench thy 
thirst, for I perceive that thou art faint from thirst and * this pain of thirst "fol. 133b 


` fol. 139 a. 


* fol. 139 a. 
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BE‏ من" العطش واصابتك* شده من العطش فقلت3 له نعم m‏ يا al‏ انی عطشت 
لل déi GES‏ للك ы‏ اك لما دخلت الى داحل sl‏ ورجعت التى رأيت 
Zei‏ مملؤ من النور كمثل وجه موسى Tel‏ فاستقرت حواسى Ge „аз‏ عطش الما 
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has come upon thee. » And I said to him: « Yes indeed, O father, f thirst 
and am faint. But I tell thee in truth that when thou didst retire to the 
recesses of the desert and come back to me I saw thy face filed with light 
like the face of Moses the prophet, and my courage was restored and thirst for 
water departed from me. » And he answered and said to me : < 15 the 1 
of the deserts thus difficult to thee, just for a day or two whilst we did not 
find water to drink? how much more severe is it to those who are in tlie 
torments of hell and the fire of Gehenna, and the worm which does not 
sleep, where is the dense darkness and the fiery. river which flows before 
the true Judge, the one before whom each one of us will tremble indeed? 
О my son, falling into the hands of the living God is very dreadful and 
terrible; * | suppose the water is in the vessels and thou hast forgotten it, and 
a remnant remains in them. » Now 1 the wretched John who am unworthy 
to relate this miracle which | saw with my eyes and myself perceived, — 1, 
wretehed and despicable because of my sins, when 1 went where the vessels 
were, I declare to vou, О beloved, with the fear that would seize any of 
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us, that | found the vessels full of water to the brim, and that water which 
was in them was white like snow and very good like the river Gehon which 
llows. And I asked him saying: « 0 sir, father, see whence is the abun- 
dance of this water? » And he said to me : « O John, silence 1s necessary. 
For he who feeds the young ravens sustains them without their sowing or 
reaping or gathering mio barns, ° he has given us this water as suste- * rol. 129 b. 
nance, and all who cast their burdens on the Lord Jesus Christ, on them he 
bestows grace by his command and considers their needs as is required. 
As it is written in the prophet Jeremiah who says : « Blessed is the man 
who trusts in the Lord and the Lord is his confidence, he shall be like the 
tree planted beside the waters, his root shall not fail but holds fast in 6 
earth and grows'. » 

Indeed what shall ] take and what shall I leave of all the blessed and 
exalted virtues of our father the perfectand holy bishop of great glory, to whom 
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the gencrous Lord gave signal favours, and God conferred on him great 
gifts and bestowed them right up to the end? To whom shall | compare 
this great blessed one amongst the saints Апра Pisentius? — 1 compare 
him to Abel who was the first high priest and was approved and offered 
up his oblations and sacrifices acceptable to God, and God accepted his 
oblations. This father was like him accepted, he was a father to the fatherless 
and the mouths of the widows blessed him; he was a leader to travellers, 
а host to strangers, a giver of food to the hungry, of water to the thirsty, 
and of clothes to the naked, — may a blessing be on the womb that bare 
him and on the two breasts which suckled him. And if l wished to do justice 
completely to his proofs and his wonders and virtues І would need a scribe 
like Moses the prophet so as to make known his story aud explain the 
greatness of his miraculous wonders which no one conld relate completely. 
But the deeds which we have seen with our eyes and heard with our ears 
we describe * іо you, О lovers of Christ and lovers of instruction. May the 
Lord have merey on us by his prayers. Amen. 


The eighteenth Wonder of the great saint Anba Pisentius. 
May his blessing be with us for ever. Amen. 


And one of his miracles and wonders is this which I wish to relate and 
snall describe to vou. There was à man, an overseer and surveyor, whose 
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name was Damianus. He laid many charges upon the helpless peasants 
and took away land marks from the grass fields when he measured them 
by the pole and measuring rope. And the holy Anba Pisentius many times 
reproved him that he might seek forgiveness, and he did not listen but 
persisted in deeds of iniquity by unjust violence, aud was very insolent, 
and made no amendment of his sin, but measured the earth with unjust 


* 


measure by omitting * and clipping, and im the hardness of his heart 
did not take heed at all to what God said by the tongue of Isaiah, tliat one 
of great sweetness amongst the prophets, when he said : « Woe to him 
who joins house to house and unites field to field so as to seize those which 
are near'. » And one day there came to the presence of our father the 
bishop all the chief men from the country districts and the cities, and that 
overseer surveyor entered, and two slaves accompanied him. And when 
the saint saw him he said to him with indignation and threatening: « O 
thou ravenous wolf, believe me, all the ravenous wolves eat their prey of 
the cattle, whilst thou dost ravage the souls of men. But I protest by the 
Son of the living God who shed his divine blood for us, he will not pardon 
thee but will destroy in the measure of life, because thou dost take pleasure 
in the affliction of the poor whom thou hast treated with severity. د‎ And 
be sobbed and trembled at the judgement which the saint pronounced upon 


1. [sai 5. 8. 


* fol. 141a. 


* fol. 141a. 


ol. Agi. 


Bol 1459.4. 


* fol. 141 b. 


"fol. lea. 


THE LIFE OF 5. PISENTIUS. [74]‏ 386 
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القدس LI‏ بسنتاوس تکون صلواته معنا امین 


الاعحو به آلا عشر للقدرس انا بسنتاوس صلانه ال Le‏ 


л‏ أن اخرگم sip‏ الاعحوبه Al‏ اظبرها الله على يد قدبه القديس انا 
ولما كمل القداس وتقرب pus‏ الشعب بيه عظيمه وقف عند ذلك على باب المذبح 


فتطلع E‏ على الحقيقه الى الستر المغطى 4e‏ المذبح الذى هوا الابروسفارين واذا 
القواة العلوه ترفعه وتضعه على المذبح اما الاسقف القديس GI‏ بسنتاوس së‏ سقط 


مذعورا من الخوف REECH Le‏ ونام وروت > يل وشو ملقى على لر من 
الخوف حتى رفع عنه ابن الله الخوف الذى اعتراه ودكثرة تواضعه استحلف аЙ‏ الذين 


1. npochapist. — 2. tepateiov. 


him ‘апа at once lis slaves took him away to his house in fear and terror, 
and that merciless hard land-agent died belore the month had completed 
its days, as the pure prophet, the holy Anba Pisentins, had pronounced 
judgement upon him. Мау his prayers be with us. Amen. 


The nineteenth. Wonder of the holy Anba Pisentius. 


May his prayer be with us. 


١ should like to inform you of this miracle whieh God displayed at the 
hands of his saint the holy Anba Pisentins. Once it happened that he olfered 
the holy sacrifice in the ehureh and celebrated the great liturgy for the 
congregation. And when he had finished mass and all the people drew 
near with great awe, he stood there at the door of the sanctuary and 
read prayer and laid hands upon the people. And when he turned his face 
towards the entrance to the sanctuary to show the paten, he looked and 
observed truly the veil spread over * the. altar, which is the corporal, and 
behold power from above raised him and put him upon the altar, and the 
holy bishop Anba Pisentius fell terrified with fear in the midst of the 
sanctuary, and for a long time Jay prostrate upon the earth in fear, until 
the Son of God took from him the tear which overpowered him. And with 
much humility he laid au oath upon the elergy who served with him that 





THE TWENTIETII WONDER, 387‏ ]75[ 
يخدمون معه ان لا y‏ احدا من الناس هذا السر فى ايام حياته ,& صلواته وطلاته 


CS Ley الصوم لت‎ dl الاخئ انه اذا ما قرت‎ el الاله علمکم‎ „С. 
p y نر الاساقفه والکېنه وجميم شعوب‎ „ал جميع صعد‎ SCH الشاره‎ Idus 
ويعلمهم متى يکون الصوم‎ ый قائلا ليم كونوا مستعدين لان ايام الصوم* قد اقلت‎ 
الاربعين يوم ومتى يكون عيد الفصح وان البطريرك انبا دميانوس رئيس الاساقفه بمدينه‎ 
OY «4 JS 4 У УЛА J, الاسکندره ارسل کنه من عنده الى اهعد‎ 
58 bye Wy SEI سنتاس‎ Ub دميانوس وهو الذى كرذ ابيا‎ Ul المغبوط‎ 
الاسقف انا بيسنتاوس 5| من بده وجلسوا واتفق‎ Lal اللطريرك المحمين للاله عند‎ 
АЙ جلوس عنده” واذا رحل من‎ SE فى ذلك اليوم بتدبير من الله ان شيوخ اخر‎ 


М 47 م ج‎ y 3 7 5 à | € مره‎ à к, ٢ 
fee. 152. a. А m Ri ودد‎ Sider جالس فى‎ P Kn في بعض‎ E: أنه‎ LA, 
2 pes Lu, البطریرف‎ | Bae من‎ ге .وام من‎ — 2. 5. unnacya. — 


— 3. S. + « of the city of Qift. » — 4. C. = Loi. — 5. C. om. — 6. C. om. 


they would not tell anyone this secret in the days of his life. May the 
blessing of his prayers and petitions preserve us from the wicked enemy. 
Amen. 


The twentieth Wonder of the holy Anba Pisenttus. 
May his intercession be with us. Amen. 


By your love for God, O brethren, we relate to you that when the days 
of the holy fast drew near the patriarch sent ° a festal letter to all Upper 
Egypt to warn tle bishops and clergy and ali the orthodox, saying to them : 
« De prepared, because tlie days of the fast draw nigh, and know when it 
will be the fast of the forty davs and when the feast of Easter. » And the 
patriarch Anba Damianus, archbishop of the city of Alexandria, sent clergy 
to Upper Egvpt with a festal letter and they delivered it in every city. The 
blessed Anba Damianus was he who had ordained our father Anba Pisentius 
bishop. And when the God-loving clergy of the patriarch were present 
with our father Anba Pisentius and had received blessing at his hand and 
were seated, that same day it happened by the providence of God that other 
dignitaries were sitting with him. And behold a man from the northern 
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country who was a shepherd ° in the neighbourhood came that day to the 
cell to obtain a blessing from him. Then came the opportunity by the 
providence of God. "Phe door was open and so he threw himself down 
bowing beneath the feet of our father Anba Pisentius in the assembly of 
the patriarch, and after he was before the leet of the pure saint he raised 
his head and drew near to take his hand and to kiss it. And the saint 
looked in his face and drew away his hand from his embrace, and cried 
with a loud voice saying : « Who has permitted this rebelhous trangressor 
to enter here? Go out henec, thou wretched one condemned before God; 
deserving of stripes is thy person. Go back, O John, and send him away. » 
Then Е took him by the hand to turn him out, and when 1 had thrust him 
out of the door [ asked him saying : « What hast thou done to-day the elder is 
thus greatly angry with thee? ° E say to thee to thee that the whole day 
has been cheerful and conversing pleasantly until thou didst enter to him. 
If thou hadst not done an evil deed to-day, explain why his anger is kindled 
against thee like fire whilst the clergy of the patriarch are sitting with 
him. Now confess what thou hast done, as it is written: « Confess your 
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sins one to another and pray one for another that they may be forgiven!. » 
And the shepherd answered and said: « Would that I had died before | 
rose from my bed to-day. I was pasturing my sheep in this thicket and 
a woman of my acquaintance came by and 1 held her and laid with her, and 
| supposed that the elder would not know it, but the Lord has laid bare 
my soul so that as soon as he looked attentively in my face my seeret was 
disclosed and it warned me that he knew what I had done, and violent 
sorrow seized * me and fear was iu my bowels aud Е was ready to fall upon 
my face from terror at the door, ready to fall to the earth prostrate. » 
And he had a little cheese with him in a basket and he said to me: « I ask 
thee to thee to take this little cheese and put it for food before tlie men who 
are with thee : Since I brought it here do not reject it, lest it be a grief to 
my heart. » And | said to him: « I cannot take this thing from thee 
unless the elder command me, lest he rebuke me. » 116 answered me 
saying ` « I adjure thee by God, take them all that thou mayest present those 


1. James 5. 16. 


* fol. ТТЕ 


* fol. 144a. 


2 
* fol. 144 b. 9 


* fol. 135a. 


+ fol. 1*4 b. 


* fol. 145a. 
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dr: d a men 2 AK C‏ واخاملته ge‏ جن |> ag di‏ قث sala!‏ لا 
فى ذلك الوم وقلت فى ALB‏ انى Y‏ ادع الشيخ يعلم ذلكة al‏ يان لما حان 
ا Gu Ponts dë QUI Ze ОЛ‏ لله des‏ ان حاء اولك بشىء من 
اجن الوم Lo‏ به LA‏ أقدمه للکېنه فقدمت bl‏ | الحسن الدی اخاماے ؟ عليه 


«t cis PEE S 0 mé 5 SR . SSC 


T Su ur شىء‎ 42 T مصى‎ ъа а S le لبو م‎ SE ھکذا اذا كان‎ 


oA من‎ tel 16 وسلامة عناه الس‎ ae للا ونارا ونمشى مشي العمان مع شا‎ de 


بروه BU QUE suo.‏ اعطاك الله = сар E es‏ الاکن 


A سے‎ „ 
al قول‎ ET | هذا‎ Ze الذى اعطاد لى الراعى كله واعزله وحده فى الطق وقال‎ 
1. С. om. à — 2. €. d — 3 C. от. 2 اا‎ NM 
E ن بعد‎ JE کان يقت الام الى‎ 77 CH میا لہ 5 یرانق‎ 
— 9. C. om. — 10-10. C. Le انه‎ ЬУ! E L SES بالطبق‎ à! LE 
2 . ١ . - c S د‎ ^ 
ا کان‎ rs) S ار ايد واخرجد‎ ey eg b) res SE: GE Кы SC oa 
قال‎ Usus. — И. C. continues with قال‎ 


cheeses and give them т alms to the poor for ine. » When he swore 
to me, | feared for the oath of the Lord, and took from him the cheeses 
and mingled them with other cheeses which we had and which had been 
brought to us that day, and said in my heart, ^ « F will not let the elder 
know it at all. » And when the evening eame aud the place was free from 
men, he rose to present food to the clergy and said: « If any-one brought 
any cheese to-day bring it to me set before the clergy. » And I put before 
him the cheeses with which ] had mingled the cheeses of the shepherd. 
And wlien he looked at them he said to me : « Bring me a dish. » Then 
he reproved me by this parable saving : e Behold, to-day there was a man 
whose eves were open and hts sight good, in him was no darkness, but he 
veiled his eyes by night and day walked like the blind though he had sight 
and the use of his eves. Would not every one of those who saw him 
reprove him saving : As God has given thee light, why dost thou love 
the manner of the blind and of those who walk always in darkness? » And 
| assure vou, when * his speech to me had been with this parable, then he 
picked out all the cheeses which the shepherd had given me and set them 
apart in the dish. And he said to me: « These cheeses, I say, belong 
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للراعى الذى! امرتك ә Waha rsch‏ اخذت м.‏ ال SE) Cul dl АА‏ 
ш;‏ جاحزى GA‏ كان خادما الى اليشع el‏ هذا لما انصرف الرجل ورده الى خلف 
Ach‏ منه الوزنتين الفضه والمحافتين اظر كيف x‏ اليشع وجعل مرض نعمان الشامى 
B 1 K,‏ حص۸ د۵د والان A Es e‏ هنا السن واعمله لصاحيه bo Lu‏ 49 الصحيح 


هو هذا أنه لو انه جاء نصف АМ‏ ليس لك سلطان ان ترجع الى هذا المكان حتى” 
sel Ul 44 248 АЈ sax‏ لل ol Ы‏ الى Sob LW‏ أقسم على بائمان ترعب القلب 
فخفت انا من القسم الرب واخذنه منه "y у; duel‏ ادع زت الخاطى بدهن راسی 
لان الحكيم بولص لان Л‏ هكذا DES КЫ шо.‏ اليكم هدد У А0,‏ 
تخالطوا زانى ولا تواکلوه الخز وايضًا الزنا والسخال والفسقه هم الذين يعاقهم الرب وديم 
وانه" لازانى يرث ملكوت الله امض مسرعا ورد له جنه لعلنا نقدر تخلص له نفسه من 
ان شحرجه قبلته منه My‏ فامضي اليه .0 .2 — ,الذي كان مع الراعى لما .€ I.‏ 

ورد له LS ans‏ امرتكث انظروا يا اخوه الى هدا الاب ДЫЙ‏ وكيف аза‏ الله مع del‏ 


га 
# 


: Se وړ‎ IE سر‎ al ` : А 905 
والظادرة‎ WELL اسراره‎ cn يطلعهم و‎ ls, Bols .و حافضی‎ C then continues al 205. b. — 
3. S. عل‎ « thou find him and.. » — 4. S. « to A. P. ». — 5. 5. « do not attempt to 


* fol. 45h. 


anoint my head with the sinners oil ». — 6. S. + « in his epistle رص‎ — 


7. S. « again, lest there be a filthy fornicator like Esau » (Пер. 13.16). 


to the shepherd whom 1 told thee to drive away to-day, and when thou 
didst drive him away thon didst take these cheeses from him. See how 
thou dost resemble Gehazi who was servant to Elisha the prophet when 
the leprous man went away and he brought him back and took from 0 
two talents of silver and two changes of garments. Observe how Elisha 
cursed him and laid the disease of Naaman the Syrian on his body. So 
now arise and take this cheese and return it to its owner wherever you may 
find him. If it be not until midnight thou hast orders not to return to this 
place until thou give it back to him. » And | said to him: « I ask pardon, 
O father * but when ] turned him away he swore by an oath to me and 
caused my heart to fear. So 1 was ата because of the oath by the Lord 
and took from him. » And he answered me saying : « Let not the sinner’s 
oil anoint my head, for the wise man Paul of swect tongue said thus to 
the Corinthians : 1 wrote you this opistle that ye do not keep company with 
fornicators, avoid them’. Again : Fornicators and fonl persons and 
adulterers shall the Lord judge and punish'. And : No fornicator shail 
inherit the kingdom of God. Go quickly and give back to him his cheese, 
perhaps we may be able to save his soul from the devil because be is ignorant 


Eu Сог. 5.9-11. — 2. Heb. 13.4. 


* fol. 145 b. 


* fol. 146a. 


* fol. 146 b. 


Sio 1563. 


* fol. 146 b. 
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ورجعت الى مکانی كما‎ ВА واعطته له فى تلك‎ cuna ils (Ls SY ol 
." فاعلموا الان أنه روحانی‎ PES ce! أوصانى‎ 


الاعجوه الحاديه والعشرون لابينا القديس انبا بيسنتاوس 
صلاته معنا أجمعين أمين. 
اسمعوا Шы‏ هذا الخر الاخر وتعجوا ومحدوا الله وكان ذات يوم ارسانى col‏ لحاحه 
وره فى Us sls‏ شامه فانقضى الوقت la‏ قل رحوعى فقرب وقت LA‏ فلما 
لنت is LIE‏ الداخله ونا uem‏ قد تراكين على ونا راكب «ls‏ واقتربا نی حتى 
كادوا فترسوا منى الدابه Les‏ ايضا يزيران وقلت فى قلبى عن قليل تلحق انياهم ceo‏ 
JUG Ul О ШЕН‏ ارحمنى b‏ رب ol Ste‏ القديس Hi ce sadly‏ 
bool Zell ode‏ ولما اكملت الصلاه بفاى انصرفوا qp‏ غير أن ضرونى بشىء من 
ا Ца‏ راسد Ч‏ من عد lune‏ من LES‏ كانوا HU‏ لما سمعا 


1. S. « the evening of the same day. » — 2. S. « Ye must know that our righteous 
father A. P. was inspired by the lloly Spirit and was a righteous man: and if [ye 
suppose] that he was not..... 


and unfortunate. » So І went away and gave them back to him that night, 
and returned to my place as my holy father directed me. So ye know 
that he was guided by the Spirit. 


The twenty first Wonder of our holy father Anba Pisentius, 
may his prayer ° be with us all. Amen. 


Hear also this other narrative and wonder and glorify God. One day 
it happened that my father sent me on urgent business to the district of 
mount Shama, and it was very late before | returned and the evening was 
far advanced, and as | went up the road two hyenas distressed me, 
and | was riding a beast, and they drew near me until they were 
springing at the beast, and they also scattered dung. And | said in my 
heart : « After a little while they will come near my foot. » And thereupon 
| cried out saying: « Have mercy on те, О Lord, by the prayers of my 
holy father and rescue me from the mouths of these wicked hyenas. » As 
soon as | finished my prayer they ran away without doing me any harm 
at all, and were as though some one had driven them off after disappointing 
them greatly ^ when they were very fierce, as soon as they heard of the 





THE TWENTY INST WONDER. 393‏ ]81[ 
من e‏ ولما ados‏ من هناك LL‏ اقلت TET‏ تښروا بغار cg Ts ee‏ 
АЛЕ‏ من alol LS) ZC, TE TT‏ فاحقنی من VS‏ خوف ورعده E AE‏ الله 
وانا قائل اللهم يا اله el‏ القديس انا بيسنتاوس ارحمنى ellus‏ المقبوله الزكه امامك 
كما خلصتنى من الضعن Us|‏ نجينى من فم А sta‏ وام cox‏ الكلام من فمى 
حتى صرخ AA sel‏ بصوت عظيم وانصرفوا حميعم صلوات ابى Ul un‏ 
Urs‏ اما Kl‏ فانحدرت Op‏ » جل الا وان د AE‏ لله على E LS A E‏ 
«y‏ انقذنى من dal‏ تلك السباع الخيثه الضاره ولما دخات الى الدير فوجدت* gl‏ 
ل اما СУ à À‏ + عشر نی الصفار vey‏ ذلك دخات all‏ الى الاصطل 
لکی ارا وأذأ » قد m‏ على من الحوسق وقال b d‏ بوحنا فاحجته ont Sls‏ 
على یا أبى وقال لى الم اقول لك انا انه اذا ما حا Ae‏ وقت العشيه لاتنحدر الى باكر 
اول д‏ عن كليل كانت الوحوش تفرك للا أن الله NEN.‏ 


1. 5. «а number of wolves ». — 2. S. «| was obliged to abandon the beast on 
Which I was riding ». — 3. 5. « П found) her {the beast:, and the holy man was... — 


4. S. са certain prophet ». 


elder. And as [ proceeded thence а little way wolves drew near and 
seattered dust in the air above my head as | rode upon the beast, and fear 
and terror seized on me and I called unto God saying : «О God, the God 
of my holy father Anba Pisentius, as thou didst save me from the hyenas 
so save me from the mouth of these wolves. » And the speech was not out 
of my mouth when one of the wolves sereamed with aloud voice, and they 
both broke away, by the prayers of my holy father Апра Pisentius. Then 
at once | reached mount el-Asas and gloritied God for what had happened 
to me, because he had saved me from the mouths of these abominable 
ravenous beasts. And when | entered the monastery | found my holy father 
standing and reciting * the twelve minor prophets. Then Г brought in the 
beast to the stable to tie it up, and my father was high above me on the 
tower aud said to me: « О John », and l answered him saying, « Bless 
ine, my father. » And he said to me :« Did I not tell thee, if night reached 
thee thou shouldest not go until the early morning of the next day. The 
wild beasts very nearly slew thee, were it not that God had mercy on thee. » 

Observe, my beloved, this saint knew everything before il happened 


but he concealed the excellence of his devotion and did not seek to get 
PATR. OR. — T. ХХИ. — Fr. 3. 20 


* fol. 1^7 a. 


“fol (irae 
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المجد من الاس ولا منكم ولا من احد والان! انا اردت أن اخركم pur‏ اعمال هذا 

الشيخ المضوط السعيد فقد يطول الشرح وكثر الكلام جدا لكن ما دام قد اعلمتنا 

UG asa) LE‏ ان اعمال الله حد Le AAR‏ فى المحد وكذلك A ` La oS ol‏ ا 
bY LS‏ فضائل هذا الانسان الشجاع ثم يعطى LS‏ بعد Wa‏ الكلام. 


كان PE cS‏ حضر اليه اسان من تحوم Je, х- durs 9 Lis‏ مهه وكان ee‏ 
قد بلغ الى حد الزواج فدخلا اليه كلاهما وسجدوا عند قدميه فقال القديس لابى الصى 
d Bul‏ تزوج ات Aal‏ امراه وان ذلك الرجل من اهل est‏ الشرق فاحاب الرجل 
وقال له انه الى الان صبى اا ابى ولم بلغ الى „Кый‏ وهو ile‏ مبذب فقال القديس 
نا انا اوس الصيديح № 4 Y SA‏ وان که فانه قول Ji‏ قال له الرحل أن 
كان tha ЧЕТЕ Н‏ لکی تصنم به حسب ما onm CS‏ عندك قاحاب "fol. За.‏ 


1. S. adds citation I. Thess. 2. 6. — 2. S. « of. the town of Qilt ». 


honour from men, from you or from any others. Now I would hke to tell 
von all the deeds of this blessed and fortunate elder, but the explanation 
would be too long and the narrative verbose: but as the holy book tells 
us ` « The works of God are excellent, display them to give him glory '. » 

* fol. woh. Therefore 1 relate to you а little * of the many, because of the virtues of this 
honcured mau, and theu our discourse will be finished. 


The twenty second Wonder of our holy father Апра Pisentius, 
may his intercession be with us. Amen, 


One day there was present with him а man from the district of Qift. aud 
his son who was travelling with him. 

The youth had reached the age for marriage. They both entered and 
threw themselves at his feet, and the saint said to the youth's father < Why 
hast thou not found a woman as wife for thy son? » Now that man was 
of the people of the eastern land. The mau answered and said : < О father, 
up to now he is but а child, he has not reached knowledge, although he 
is polite and well bred. » Our holy father Anba Pisentius, the accurate one, 
said : < Thy son is a fornicator, and there is fruit therefrom, if he will 

‘fol. 148 а. but say the truth. » The man said to hin: * <, И he has committed fornication 
| will deliver him into thy hands to deal with him as thou seest fit. » And 


1. Fobi 1 








P [33] THE TWENTY SECOND WONDER. 395 


الى الطاهر № لى ما انت دخات الى بلدك elt d. A Sub Gy‏ فى || 
وانت سائر وهی أنه De‏ فالذى فى LL‏ شېد على ولدك أنه هو GA‏ اأ | 
لانك لا لن A‏ قلت لك هذا من عندى كلا بل اناس تقاة ادق gel Judd‏ 
بذلك فان انت سمعت كلامى ازوحه لا ما دام قد زنى پا بالحقيقه انی لا ادعه شرب 
حتی يتزوج ها على ما فى ناموس الرب! ولا تدعه بخطى للا CU,‏ الله عن خلاص 


نه لانك ol‏ اذا ما اقرنته بالزواج وسقط بعد ذلك فى خطه اخرى كان ذنه عليه 


وحده فلا تدعه Aen‏ عليك عله وقت الوقوف قدام نر المسيح وقول انى ' ما زيت 
Y‏ لاجل أن gl‏ لم يزوجنى بامراه وعند ذلك کون موجود wem‏ درك ذنه وخطيته 
HY‏ هونت فى «з;‏ فى ادبك كما قد اعلمونى من أجل عال الا gO al‏ 1| 
ومقصر فى el Gol‏ وتعليمه GEE‏ ذلك الرجل وقال كل كلام А5‏ انا «nel‏ واحففله 
واعمل بحسه لان الذى يخالفك انت فهو بخالف السيد المسيح لان كلام الحياه يفيض 
من شفتيك HR‏ القديس ابيا Ul‏ بيسنتاوس Jus‏ له с‏ الرب à LS, all‏ 


1. S. adds citation Deut. 22. 29 (LXX). 


the righteous prophet answered and said to me (sic) < When thou dost 
enter thy village, the first woman thou ieetest on the road as thou goest, 
the daughter of such a one, inher womb is that which will bear witness 
against thy son that it is he who has taken away her virginity. Do not 
suppose that I have said this to thee altogether on my own account, but 
pious men reliable of speech have informed me of it. So now, if you hear 
my advice, marry him with her sinee he lias had intercourse with her. | 
am unwilling for him to draw near until he marry he becanse of what is 
in the law of the Lord, and let him not do wrong lest God punish thee for 
the loss of his soul : for if thou join him in marriage and he fall into. sin 
again his sin will be on himself alone, so do not permit any delay, lest 
belore Christ's tribunal he say; I had not committed fornication were и 
not that my father did not marry me toa woman : and on thee will lie the 
whole blame of his fornication and sin because thou art remiss in training 
and educating him, as we are told of the priest Eli that he was negligent 
and eareless in training and instrueting his son. » That man answered and 
said: e Every word thou hast said to me I will observe and remember and 
do, because he who is disobedient to thee is disobedient to the Lord Christ, 
as the word of life is abundant from thy lips. » Aud the holy father Anba 
Pisentius said to him : e Go, in peace. May the Lord God be with the two 


* fol. 18h. 


Y fol. 148 h. 
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ل غيل صالح فد [Шш] CUS‏ من die‏ وعمل بحسب ما Lalal‏ واستراحت قلوېما 
cle Le‏ هذا „л‏ تكون معنا امين. 


"fol. 1492. uat Ul Aa “LOY والعشرون‎ ll s usse VI 
تكون معنا أمين.‎ an شفاعته‎ 


كان ols‏ يوم eh‏ القديس بيسنتاوس وهو! مجتاز فى القرى АШЫ)‏ بيعته ولما باشر 
رجم الى الدير وفيما هو سائر فى الطريق عبر بساقيه واما! احد الفلاحين قد 
PRAE o ==‏ رسا بعلامه gn Gi е‏ الان ای 5,5 الله 
Ane is‏ ولدها " انپ a" » all n Ron‏ رسمه ددر LL‏ 
من خارج قد صار arte‏ ظاهره فى العجل الصغير الذى ولدته ایض" كالصوف” وكالثلج 
10 باضه وكل Disi]‏ مد القدیس بلک عليه ۋر سمه ١‏ شال الشفا من كل [ol.149 b. SU‏ * 
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1-1. С. ols SE , عبر عل‎ >! с que أنه‎ E .وال‎ — DE OVESE & 3-4. CI 
s EJ! LC EnS mie n ft 2 الاقف‎ =. e اله‎ LA انا‎ INE las رات‎ mls 
.حامل فلما‎ — 5. С. om کی‎ — б. С om СЕЕ ЯЕ do 


9. C. aja) .څې‎ — 8-0. ube) ۱0۳6 وم‎ имота Во. — 10-10. C. urs کان‎ Lost at 
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д һә دم دهشم چيا‎ 546. dis iiie 
SU (С) \ . ow a Tiu . م‎ .. aa 


of you in every saving deed. » And at that they departed from him and did 
as he directed them, and their hearts found rest by the prayers of this saint, 
(may they) he with us. Amen. 


“fok 149a. The twenty third Wonder of our father’ the holy Anba Pisentius. 


May his intercession and blessing be with us. Amen. 


One day our father the holy Anba Pisentius went to the village to visit 
its church, and after he had communicated the congregation he returned to 
the monastery. And as he was going in the way beside the canal, one of 
the peasants brought to him a cow which belonged to him that he might 
sign it with the sign of the cross. Now observe the power of God aud 
you will marvel. The cross which the saint signed with his finger on the 
womb of the cow ontside penetrated into her as far as her child, and a 
proof is that when she brought forth they found tlie eross which the saint 
had signed upon her from outside plainly marked on the little calf to which 
she gave birth, white as wool or as tlie suow in whiteness. And everyone 

‘fol oh, он whom the saint laid his hand and made the sign of the cross he ° received 
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قال‎ LS mg E سال ملك الحق ق‎ LS Can v Ss Ul 
р, T 58 I m m eu. BAR 4 الله هو حوف‎ E Ó TEX 5 


ام ن. 


الاعجونه الرابعه والعشرون لابينا القديس انا بيسنتاوس شفاعته معنا Gel‏ 


كان ذات يوم احضروا اله سی шл» е‏ عقر Meee es a a‏ 
6 لا والده فطلب اليه ابو cl‏ ` قائلا يا МЕ ON UE Xo. ae A‏ 
dus p‏ القدس М»‏ قائلا له امن زمان alol‏ هذا الحن Jus‏ اود هو 15 له 
سبعه Gee‏ وحق صلواتك المقوله يا ابی انه طرحه Tue‏ الارض مرارا کشره وصيح فيه 
كمثل الجمال pal le мш»‏ من NS ae sch Sei Lil able EAR‏ 1 


فيرتسمه بعلامت الصليب us Les‏ وينال ВАЛ‏ من الارادض а)‏ .152( الصعه С.‏ ا 
С . then‏ .والاوجاع e sel‏ قد أعطاه МИ‏ ان .© فأاسوق uch‏ قىل E‏ 
passes to 142. b. (above). — 2. B. « in the fire ».‏ 


relief from all sicknesses and infirmities and diverse pains. Come now, 
all ve upright in heart, to the Lord and his saint Anba Pisentius and ask 
him with repentanee and tears to pray to the true king Jesus Christ, to 
whom be praise, as he said. You, O beloved, do all that ! have enjoined 
you so that he may have mercy on us in the day of judgement, for it is 
fearful and dreadful to fall into the hands of God. May the prayers of this 
saint avail us for ever and ever. Amen. 


The twenty fourth Wonder of our father the holy Anba Pisentius. 
May his intercession be with us. Amen. 


One day they brought to him a boy aged twelve years In whom was 
a devil, as his father told us. And the boy's father asked him * saying : * fol. 150a. 
« O father, sign him with the sign of the cross, for the jinn which is im 
him is a cruel jinn. » And the saint asked the father saying : « llow 
long has this jinn come to him? » And the father said : « Since he was 
seven years old. I swear by thy acceptable prayers, O father, that it 
often casts him to the earth aud he staggers like the camels, and his eyes 
are filled with blood from the severity of what takes hold of him, and very 
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— رحانا من ST р‏ أنه سوف Ks‏ فاص نع ان صدقه Lag‏ ورحمه وول 
NS‏ دعانى |( U> a‏ وقال T‏ أدخل الى PAL E‏ 5« » من el,‏ 242 اللقان 
cm‏ أرسمه على هذا I eval‏ ان دد be Las da‏ فدخلت E EN‏ 
کا ut‏ ای القدس DX‏ له قسط T‏ لطيف من” ماء الحوض الذى للمذبح sot. ۱۶۰١‏ 
واتبت به الى ul‏ القديس Ul‏ بيسنتاوس فرسم عليه بالصليب المقدس باسم الاب والابن 
والروح القدس الاله الواحد C‏ قال للرحل أمضى is P‏ ولدك Мв‏ وصولك A i‏ 
من هذا 2m‏ المقدس JA a lel GA‏ من 11 اسعه وامن بالرب امانه P sé ast‏ 
من الالم oll co‏ ده ,36 m‏ القديس Ee‏ ېدا JI‏ > أن 4.22 من الماء BS‏ 
بيده فبخرج الشيطان بسرعه وتعجوا الناس مما كان من هذا الاب وشولون ان القديس 
انا نتا اخرج الشطان 2 اب فلان SES Lol‏ ذلك الرجل SE А)»‏ & 2 
مه حسب L‏ | رافك نا حن ee р‏ اليا R eil Jus‏ حرحت من عندكم .4.2 من trok taka.‏ 
ذلك الما قصرعه سن على الارض ولطه زمان guo L YG 4s Co:‏ ترسم 


t. В. « the font of ablution in ». — 2. S. « and [made Апра Elisha the presbyter 
and overscer of the place go to the sanctuary ». 


often every one despairs of him and our hope of his cure 1s checked. But 
we say that thou wilt master him. So now act righteously, lovingly, 
and mercifully.» At once he called for me, John, and said to me : « Go 
into the church and bring me a little of the water from the font of the 
congregation that] may make the sign with it on the child, for I perceive 
that the devil tries him greatly. » So I went into the church, as my holy 
‘fol. oo b. father ordered me, and filled for him *a little measure of water from the 
font which was near the altar and brought it lo my father the holy Auba 
Pisentius, and he made the sign of the holy cross upon it in the name ol 
the Father and of the Son and of the Holy Spirit, One God. Then he 
said to the man : « Take thy son home and at thy arrival give him some 
of this holy water which | give thee from the church font, and believe in 
the Lord with strong faith. Пе will be healed from the evil allliction 
which vexes him. » My holy father advised this man to give him to 
drink from the water whieh was in his hand, and so the devil would go 
away in haste. And men wondered at that father and related that the holy 
Anba Pisentins had cast out the devil from the son of such a опе. And 
when that man took his son to bring him home, as he informed us when 
‘ia. he returned to us and said < When I went from vou I gave him to drink of 
that water and then the devil cast him to the ground and threw him down 
[or a while and cried out in him saving : » O Pisentius, dost thou mark 
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باصعك تخر<نى من مسكنى وللوقت برى الغلام „дез‏ من مرض الجن اما ابى القديس 
H‏ بيستاوس فانه لما سمع من هذا الرجل كان كل شىء مستطاع لامؤمن لاسيما ان 
الماه ell‏ فى حوض المذبح Lin‏ كل من كان له يقين بامانه صحيحه اذ تظن اما 
الانان أن موهية الله هى لكل احد كمعاد الله لکن Sei‏ الله الحاضره الموحوده فى 
بيعته المقدسه وق تلك zl‏ التى تشفى كل الذين يزوروهم «Ub‏ مستقيمه وقلوب 
صادقه LE‏ انا فانى >„ عن مسل هذه الامور لما قال * هذه الاقوال انصرف هذا 

الرجل من عنده وهو محد الله وقديسه! انا بي yy‏ شفاعته تحفظنا أمين. 


الاعحو 4 a alle SE‏ زا انا у‏ 
شفاعته تكون معنا وتخلصنا من العدو الشرير 


كان ذات يوم دخات الغيره قلب رجل من del‏ زوحته لان الشيطان باغض كل 
الخير +b‏ جنس البشر فى كل ge‏ يتمس هلاكهم طرح فى قاب ذلك الرجل شك 


> foi. 1521 b. 


من del‏ زوحته ان des‏ غريب ضاحعها وكانت تلك الامراه بره من تاك التهمه الى ” 


1. В. then passes to wonder XXVI, — 155. b. below. — 2, 5. cand the man accused 


me with thy finger and expel me from my dwellinz? » And at once he 
departed. from the youth who was purilied from his disease caused by the 
jinn. a And as for my holy father Anba Pisentius when he heard from this 
man (lie said), « Everything is obedient to the believer, and especially the 
water from the tank at the altar cures every one who has convietion in true 
faith. Do not suppose, О man, that the gilt of God is given to everyone like 
his warning, but the power of God is actually present in his holy church, 
and in those churches which heal all those who visit them with upright 
faith and righteous hearts. But 1 am too humble for such functions as 
these. » And when he had said ^ these words, this man went away from 
him and glorified God and his saint Anba Pisentius. May Ins intercession 


protect us. Amen. 


The twenty fifth Wonder of our father Anba Pisentius. 
May his intercession be with us and protect us from the wicked enemy. Amen. 


One day it happened that jealousy entered the heart ofa man towards 
his wife, for the devil who hates all that is good and ever has a grudge 
towards the human гасе, seeking its destruction, had instilled into the 
heart of that man doubt concerning his wile, that some strange man had 


o 
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ul. 152 hb. 
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هحر‎ ANS و عند‎ 4.3 EC. VL i علمنا القول اذا‎ L حسب‎ dp الرحل‎ lo d 
№ ole. مأ توهما ولم‎ Cos أبية وأمه‎ Ce ME من‎ L> >в زوحته‎ d> JI SNS 


s all من‎ glee فلت زوحېا‎ ob oU. ما قال الحكيم‎ — <>) les ats برضوا‎ 


de‏ الجمله للا يطول القول بالاكثر بلغ ذلك X‏ بلده ومنعوه من شركة الاسرار 
المقدسه ثم کا فما Ax‏ الحال الى be)‏ ان انا ديستاوس فارسل فك ذلك 
القديس الى الرجل وقال له dear‏ وتعال الى cre‏ فان لى بك حاحه ضروره فاعحل 
ذلك del‏ بعيح الى al‏ بشعة عظيمه تطوف يكل مكان قال انى لا اذهب الى 
Cul‏ بنده وما شان بنده معى فليس احضر الى عنده وكان ذلك الرحل من اهل 
erg‏ لہا کٹ يطيل الصراخ coll „Жз‏ وهو مغضب الى حين غروب الشمس فى 
ذلك اليوم o A sb‏ الله gis qe‏ على ? لسان البی قائلا "A‏ لم oui‏ 
а‏ اسر لك قال الريب الحق انا اقول لكم AN‏ الحكم لی وانا المحازی A8‏ 3 


was innocent of the impurity charged against him about this woman ».— 1-1.5. 0m. — 


9.5. «inv. — 3-3. S. « cast thy dispute upon me, | will avenge thee, saith the Lord ». 


lain with her. But that woman was innocent ofall the suspicion wherewith 
the mau suspected her, as the story will inform us when we proceed to the 
end. Then that man *cast out his wife from Ins house because of the evil 
in his heart concerning her. And his father and mother both took great 
pains as far as they could imagine to reconcile the mind of the husband 
and make him live with her, even according to that which Salomon spoke, 
« The heart of the husband is full of jealousy '. » Finally the matter came 
to the ears of the clergy of his village who had made him an assistant 
iu the administration of the holy mysteries, and the clergy informed our 
father Auba Pisentius concerning the matter. Then the saint sent a message 
saying : « Trouble thyself, I will find for thee the reconciliation which is 
necessary. » And the husband spread abroad rumours throughout the 
village and went about from place to place threatening and saying ` I will 
never again go to Pisentius, what hath Pisentius to do with my affair? 
Now the man was a native of the town of Qift. And during the time he 
was uttering these words he became * more and more angry. And when the 
sun was about to depart to its place of sunset that day, he laid down at 
night, — and he laid down in the night and God who spake by the tongue 
of the prophet saying : If thou dost not make clear thy request | will make 
it clear to thee, saith the Lord: verily I say to you, find judgement is mine 


1. Dro ٢ ٢" 
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м, 43 > E 1)‏ صرح اعلا ته به ee PS y ls‏ لو Ps‏ القديس انا rg Ze?‏ 
ان" sis‏ الشدائد كلبا اصابتنى لاحله أصنع محه يا ابی ° ШУ‏ قد بلغت الى BAS‏ 
А‏ واذا لم تذهوا' بى الله فلس sal‏ راحه بالحمله وان ابوه وامه اسا de‏ 
Уш» «v. Т ble‏ ان" ap‏ مات أو عاش فو МА‏ أن ;2 cy 4B‏ 
نفسه ما قد أشار علنا ШЫ,‏ اذا ما نحن Las‏ به اليه رسمه ab „ДАЛ ЫА‏ 
ës TEL ко у S‏ اسقفيته فاحضروه الى „м SÉ‏ فى الحل فى ذلك 
JU чя) Ul ce dd QUI Les Le! obs‏ لی spl‏ با а e la»‏ واستاذن لا 
من Oy gi‏ 6 مريص وید WE‏ الموت وان суз‏ الله انه اذا dees mc‏ 
hell‏ فهو سرى من а‏ اذا كان هو ck Gall‏ من «MS‏ وقال لى A a ve‏ 
أبى الس انا cet p. Duae с.‏ من T t| e‏ هذا العذان الد al> Y‏ 
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Ж E TE 


1-1. S. « and he began to suffer great torments ». — 2. S. om. — 3. S. « my 
father». — 4. S. ¢ for 1 tell thee that ». — 5. 5. « and help men — 6. S. om. — 
7. S. « thou dost not take me, — 8. S. om. — 9. « S. since he saith, take me Lo ` 


A. P. the bishop, if he is to live let us persuade ourselves to do as he saith. » 


~ 


and I am the rewarder. Не brought a severe disease and sore pain upon 
the man m the might and his torments became grievous from the severity 
ofthe pain which came to him in his abdomen, and he began to cry with 
aloud voice saying : « Take me to our holy father Anba Pisentius, for all 
these pains have come upon me on his account. O my father, do an act of 
kindness to me, for I am brought to the straits of death and its pangs. And 
if ye do not take me to him I shall not find any relief at all.» And his father 
and mother despaired of him, and their hearts were certain that he would 
die.. And they said that if he * die or live it is necessary that we content 
his heart and comfort his soul in that for which he hath appealed to us, 
perhaps if we bring him to him he will siga him with the sign of the cross 
and he will be relieved of his torments. And that was at the beginning 
of his episcopate, and they brought him to my father who at that time was 
stilla solitary in the mountain, and they knocked at the door aud I went 
out to them. And his father said to me : « John, do an act of kindness 
and ask a favour of the elder for us, for my son is sick and near death. I 
believe by God that if he signed him with the sign of the cross he would 
be delivered from his sufferings. » And he asked me himself and said to 
me : « Bring me to my father the bishop Anba Pisentius and he will heal me 
Irom my suffering, for I am in this severe pain on his account. » Indeed 


* fol, daa a. 
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OL. 1544. 


ol. 153 b. 
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وان ولد صرح بحوی باعلا صو & e 1 (> b E. les‏ صد aa‏ ومصه وأوصل T‏ 
OH 6 ul‏ مخاض الموت قد ol‏ وهوذا قد شاهدنى فلا تدعنى اموت خارج 
e‏ لا عضت أنا من هدا الرحل 5А. o‏ دخلت الى T‏ القدس وأعلمته a Jus‏ 
alis‏ وزاده قال J‏ دعه بدخل ولما دخل هو seb‏ خر ساحدا عند قدمی LJ‏ وقتا 
طوبلا فقال له أبى قم يا ple‏ الادب فاجاب ذلك الرجل وتال Le‏ هو الله انى لو قمت 
لاه PE e j Ne Lats AS Ear ee!‏ ولا das е => EM esl‏ عاق 
فمسك |„ شعفته وانېضه WE‏ وقال له قم يا قليل الادب هوذا الرب قد Chas‏ الشفا ان 


psc‏ فقال له Gog‏ الشده التى lel‏ وصلانك التی خلصتنى مہا اتی ان قمت على 
هده TES‏ سية Om n‏ أو el Cr‏ حياتى لم Jus A Yl » EE]‏ له ol T‏ هلأ 
الذى CAU‏ بسب زوحتك لانك ظلمتها ALL (ugly‏ وهحرتها محانا والامر الذى c‏ 


the son cried to me with а lond voice and said to me: « О John, ' do an aet 
of charity and love, and carry information about me to the elder, because 
death is near and is overtaking me, behold, you see it ts evident that if 
you do not admit me І shall die outside your door. » And when I heard 
this man and his son I went to my holy father and told him and he said 
io me : « Leave him until he shows good manners, he is ignorant of culture. » 
And | answered him saying : « H 1 leave him а little he will be dead, 
for there is but a little breath in him. As I perceive, О my holy father, 
he has learned his manners sulficiently and more. » And he said to ше: 
« Let him come in. » And when he entered, he and his father, he fell down 
prostrate at the fect ef our father a long time, and my father said to hun : 
« Arise, 0 ignorant of culture. » And the man answered aud said: « As 
God liveth, If 1 have to lie three days prostrate at thy feet, ° I will not raise 
up my head nor ever rise until thou hast put thy hands on me. » Then my 
father grasped the top of his head and raised him up and said to him : « Rise, 
О deficient in manners. Behold the Lord bestows healing on thee if thon 
wilt obey me.» And he said to him :« I swear by the diffieulty which 
befel me and your prayers which set me free from it, that if I remain in 
this world a year or two, all the days of my life I will never disobey thee. » 
And my father said to him: « This which has happened to thee is because 
of thy wife whom thon didst treat unjustly and actmg газу didst suspect 
and abandon her without cause, for she is innocent of the matter of which 
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به علا هی بريه منه US‏ اقول لك Val‏ قولا اخر لكيما يطمئن قلنك ее BE‏ 
زوحتك لان GUI‏ يا wa‏ بنظروا الى الوحوه "ill Li‏ سحانه مطلم عا لو 
وساعة ٠‏ وصولك الى بيتك ely‏ زوحتك وصالحا* وصيروا قلب واحد d‏ جميع 
اهتمامك الى الرب سوع المسيح وقد اعلمونى يا ولدى cim PUI‏ منك واذا ما cil‏ 
élus A 2:‏ ل3 مركا ايام ولادتها فاذا ولدت اه فانا اقول لك لا قيم معا 
لكن اخرجا من بيتك YY‏ ليست بره من cub ad‏ پا انت dle‏ وان هى 
EEN‏ بريه Ado Zei‏ وان о‏ هذا ما يرضى CLE‏ ولا L‏ نفك 
به وتريد ان تستحلفها يا ولدى فاستحلفها ولم امنعك من ذلك واننی يا ولدى عارف Ul‏ 
بريه JU‏ له الرجل يا أبى el‏ قد طات نفسى Ys bus 406 ch dn ei‏ 
c‏ أخالفك الى الابد ثم تارك منه” وانصرف من Se‏ هو وولده Lady‏ الى- بيوتهما 
وهما بمحدان الله وقديسه أبينا LI‏ بسنتاوس МЗ‏ ذهب الى بيته صالح زوحته Lily‏ 


1. S. пно-сте. — 2-2. S. « God shall make her acceptable to thee and if she incline 
to thee and conceive and bring forth a male child to thee, the report spread about 


“tol, losin 


* ful. Пе) 


her is not true, and believe me, she is a free woman.: If however she shall bear thee 


a daughter ». — 3. S. + « but hath defiled her marriage ». — 4. S. inserts Nu. 5. 12. sqq. 
— 5. S. « from thc saint ». 


thou didst suspect her. And Г say unto thee also, in order that thy heart 
may be set at rest and at peace concerning thy wife, — for men, my son, 
consider the outward appearance only, and the Lord, blessed be he, 
looks on the heart, — when “thou dost return to thy house, take back 
thy wife and be reconciled to her, and do thou forgive, and cast all thy 
care on the Lord Jesus Christ. They have informed me, O my son, that 
she hath conceived by thee. Now И thou restore her to thy house and 
she give birth in due course and bear a daughter, then [ say to thee do 
not remain with her, but cast her forth from the house, for she is not 6 
from the suspicion wherewith thou hast suspect her : but if she bear a son, 
she is guiltless and free and blameless. And if these words do not satisfy 
your heart and please your soul and thou wouldest make her take an oath, 
then, O my son, let her take oath, I do not forbid thee. Indeed, O my son, 
| know that she is innocent. » And the man said to him: « 0 my father, 
my soul is satisfied with her since ° thou hast spoken to me about her, and 
Í shall be disobedient to thee no longer. Then he received a blessing and 
departed from him, he and his son, and went home and glorified God and 
his saint our father Anba Pisentius. And when he returned home he was 


t ful. 15% b. 
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“fol. lob b. 


* [ul. loba. 
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ولدت له ولدا ذكرا ككلام „Ай‏ ابينا H‏ بيسنتاوس وان الرجل دعى اسم ولده على 
اسم القدس ca С Аз‏ بعضهما بعص СЕРА»‏ الل دوم وفانېما. t‏ القديس ;4% 
el del ady e: Jä Sa‏ هن ый‏ الرور والرجل* الذى اشفاه من 


— 


LL al ,5 وسرتك الملوءد من كل‎ dope e 3 هو‎ Lukes V ET 


مرضه وقلب Less‏ الذى ارضاه وطيه وابعد عنهم حيل الشيطان ووقف الزواج JU YU‏ 
os‏ 
d‏ القوات* وان انا اردت ان اصف pus‏ القوات والعجائب التى احراها الله على يديك 
ge Gh dle +.‏ رهانتك والاشفيا التى ken‏ الله للمرضا Let‏ بصلواتك فى اسقفتك 
ЧЁ‏ لا x‏ ان تعلم Je‏ ا QUE‏ فلس عدر اعد من التاس ان شرحا او 
ës‏ سبوله ولا حد لبا منتبى بالجمله الرب برحمنا جميعا بصلواته امين. 


الا عحو & ax LI‏ والعشروان القدوس انا wer ac las To n‏ حمعنا أمون . 
` أسمعوا Let‏ هذه الاعحوبه Ael]‏ ومحدوا الله“ كانت ذات بوم = اليه اسان 


1. S. « and ». — 2. S. + « who was like an apostle ». — « more wonderful than the 
other, #nd the setting free of the body of the (7^. a.) husband of a woman on whose 
navel a spell had been cast by the power of Satan ». — 3-3. 5. « thy wonderful life, 
O thou angel of the Lord of might ». — ^. S. « the Lord ». — 5. D. commences 
here. 


reconciled to his wife and she bare him a male child according to the word 
of our holy father Anba Pisentius, and the child was named after the saint 
Pisenda. And they dwelt with one another reconciled to the day of their 
death. The saint did three very wonderful miracles, he saved this woman 
from unjust suspicion, he healed the man from disease, and the heart of 
ler husband. whom he made pleased and satisfied and rescued them from 
the power of satan, and restored the married to union one with another. 
‘Great is thy commemoration and life full of all perfection in the kingdom of 
Almighty God. If 1 desired to relate all the mighty decds and wonders 


- which God did at thy hands from thy childhood until thy monastic life, and 


' fol. 156a. 


the cures which God bestowed upon the sick by thy prayers during thy 
episcopate, which thou didst not desire any man to know, there is no one 
who could reckon them or describe them easily, or reach their end completely. 
May the Lord have merey on us all by his prayers. Amen. 


The twenty seventh Wonder of our holy father Anba Pisenttus, 
may his intercession be with us all, Amen. 


‘Hear also this great wonder and glorify God. One day a man came to 
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UI‏ يكون” "cke‏ سته وستون” دنار وهو سعفتنى جدا" АМ‏ ولیس لی 
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ان" يجله عدا له Uh‏ اطلب Wl A‏ الاب" ان تتراف Mb, de‏ || 
LS uc‏ أفدى & 5 EN is‏ كان Gis‏ يداد الوطن i TS o^‏ 
Ws‏ بلغه Cul‏ أنه يعطى الصدقه بانساط”! dë‏ هو وزوحته”! يووموا تجربته ` هل dam‏ 
Ee‏ ام لا فحمل روه ن Ч D dt, со‏ عندها السته OS‏ 


دنار (eis A20 SES 2 ы: ES‏ د les Я‏ حقعه ax. Ж‏ 
عه هل هو الصصح ام لا FL‏ سال عن القديس وحده داخل antl‏ المقدسه؟! بحل 


СЕМЕ СА رن‎ pes Ul الاب لطررك‎ re يقدس! اذ كان‎ UM 


1-1. B.S. omit. — 2-3. B. om. — 3-4 B.S. om. —5. 13.5. « thirty » so this text below. 


“ol lot là 


— j. В. om. — 7-7. B.S. om. — 8-8. B. om. — 9. B. «our father A.P. ». — S. « thy. 


father-hood ». — 10. S. « if there was anyone whom thou couldest cause to give me 


this small sum, I would give it to the man .د‎ — D. « and give something for him ».- 


— 41-11. S. й ptitexupa ri Roane В. « foreign ». S.B. « who dwelt ou mount Teilaj 
тло = و‎ Nilopolis). — 12. S.B. om. — 13. S.B. om. — 14-14. S. « in which 
he brought her ». — 15-15. S.B. om. — 16. 5. om. « to my father ». — 17. S.B. 
« him ». — 18-18. D. « when the man arrived near tlie holy A.P. he found him in the 
monastery of ». — S. « And the day when he eame to the holy А.Р. was that in which 
the bishop had gone into the holy congregation of ». — 19. В. « the holy Synaxis ». -— 
S. « the Catholic Synaxis ». 


his presence and asked him saying: « Do an aet of charity to me and help 
me.» And that man was tempting him: and he said to him: « lowe a debt 
to a certain man, its total is sixty six dinars, and he presses me greatly, 
asking for it, but ] have nothing to discharge his debt. And J have an 
only son whom he has taken and put in custody and cast into prison, and 
he intends to make him his slave. And l beseceh thee, О father, to have 
pity on me and give something in order that | may ranson my son therewith. » 
And that man was a soldier of foreign stock from a distant village. And 
when it was told him of our father that lie gave alms freely, lie arose, he 
and his wife, and planned to test lim * whether he gave alins or not. 0 
lio put his wife in a boat and sent her towards the Sa'id, and left with her 
thirty six dinars wrapped in a napkin in the ship, and went up alone to test 
the saint and find out the truth of what was told him about him, whether 
it was correct or not. And when he asked for the saint he found that he 
was in the holy church in mount el-Asas and was celebrating mass, as it 
was the feast of the father patriareh Anba Severus, archbishop of the city 


* fol. 1506 b. 


Eu. 1574. 
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Aen‏ فل де‏ ذلك حارج al‏ الى أن اكمل ШЫ!‏ القديس القداس! وعند 
قال له بالترجمان ليس” هذا موضع المحال والمخلطه" cub шы)‏ وخذ السته وثلائين 
AJ‏ من زوجتك التى فى المركب ساحل”؟ foule‏ هوذا هم معا مربوطين فى منديل" 
وهم "eil‏ حربتنى انت هم ولا" dy‏ بماذا صنعه"! A‏ خلصتي!! سفك دم ذلك*! 
الرجل”! الذى!! Pot їз‏ واخنتهم منه cul‏ بهم کی تعطيهم صدقه عن تفسك وان 
اقول لك الحق انه لو اعطوا جميع GA НИ‏ صدقه عنك فليس يفيدك Tegi‏ وا 
A‏ رحمه TI L s ail Ae‏ إن سفك LS cus‏ 1 سفكت دم قريك a Y‏ 
ps dès Ge US Ol oy.‏ انان سوف سفك دمه هو Lal‏ عوضا а»‏ لان الاسان 

1. В. « he remained there until he ‘came out of the monastery ». — 2. 5. « he sat 


down until A.P. came out from tlie congregation when he cast himself at his feet ». — 
2-3. В. «he remained in the bisliop's house ». — 4-4. S. « whereof 1 have already spoken ». 


| — 3-4. D. The man entered, saluted our father and said to him the words we have 


101. 127 1. 


already related. — 5-5. S. «the place of Pisentius is not a place for jesting ». B. « This 
is not the place for jesting, my sonn, — 6-6. S. « at the place of the ferry ». D. om. — 
6-8. В. om. — 7. S. + « in her hand». — 9. + thou hast brought me to (tempt) ». — 
9-10. В. « they do not belong to thee ». — 9-11. S. om. — 12. В. « innocent ». S. om. 
— 13-15. B. om. — 14-15. S. om. — 16. B.S. om. — 17-17. B. « rest ». S. « there 
would be no mercy for thee ». 


of Antioch, on that day. So thereupon he sat down outside the church 
until our holy father finished the mass, and at his coming out of the church 
he joined him and asked him according to what was in his heart. And 
when our father had heard the soldier he said to him by the interpreter : 
« This is not a suitable place for jesting and sophistry. Go away ‘and take 
the thirty six dinars from thy wife who is in the ship at the port of Dama- 
min. Behold, they are with her tied up in a napkia, it is they wherewith 
thou wouldest tempt me, and dost not disclose the fact, that thou didst 
obtain them by shedding the blood of that man whom thou didst kill, and 
didst take them from him, and didst bring them to give in alms for thy 
soul. And | say unto thee, verily, if one gave all the wealth of the world 
in alms for thee, it would not avail thee anything, nor obtain mercy from 
God at all, unless thy blood is shed as thou didst shed thy neighbour's 
blood, for it is written that he who sheds man’s blood, his blood shall 
also be shed in return, for man is created according to the likeness اه‎ 
God.' And that soldier supposed that the matter would Бе hidden from 


1. Gen. 1x. 6. 
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<<! E الامر «خفى عن‎ Ol QE مخلوق كصورة 14 وكان ذلك الحندى‎ * 157 b. 


من ce Le‏ الله وهو E:‏ ا ج وذهب pj‏ زوحته" بحزن واب A LS‏ 
فاعلموا يا احبای أن D‏ هذا القديس العظيم انا بيسنتاوس نيا Lie‏ حب ما us‏ 
القول فى فاتحة هذا الكتاب واننا لم Ыш‏ فيما Mab $s‏ لان كل انسان يتردد اليه بعلم 
لائ سب oh‏ الله «cu‏ عند ما ES‏ الى aen‏ ضر آله كان КО‏ ۸ 


alle Кз EL فنا ادا‎ a e. أن‎ "ul من‎ SOS ستطيع‎ у е2 < 


eal 51.02, LUS 2 و عغفر‎ | * fol las ae 
انا بسنتاوس.‎ Uo У الاعحو 4 اا والعشرون‎ 
Oh ale وكات‎ и من اهل‎ Lis وكان‎ ys كنت حالس‎ REH 4% د‎ EUM 


1-3. S. « and when the man heard these words he marvelled exceedingly, for he 
thought the matter would be hidden from tlie new Elisha, he did not know that the spirit 
which spake by the apostles was the same as that which spake in the saints ». — 2. b. 
om. — 3. D. «all the sainls ». — 4. S. « Anba P. ». — 5. S. « his house ». — 6-6. D. 
«the words of the saint ». — 7. D. « giving glory to God ». — 8. B. contin. 166. b. below 
— 9-9. 5. « ye know that at the beginning of this encomium | did not fail to say that 
the blessed ». — 10-10. S. « was endowed with the gift of the spirit ». — 11. S. + 
« of men ». — 12-12. S. « so that no man can get full knowledge there of ». 


our father the new ° Elisha, and did not know that one spirit speaks in all. «iot 157 b. 
And when the soldier heard this from him, he went out from the man of 
God and was weeping in grief, and he went to his wife in great sorrow 
of heart and told her all that had happened to him with the blessed holy 
father. Апра Pisentius, and what he had heard from him. So know, О 
my beloved, that our father the great saint Anba Pisentius was a great 
prophet, as the narrative presents him in the diselosure of this book, aud 
that we do not err commemorating him. For every man who had recourse 
lo him, he knew why he eame to him by reason of looking on his face. 
Nevertheless he hated vain glory and coneealed his devotion, and no man 
is able to describe the extent of liis virtues. May the Lord have mercy on 


Ы + . H D в e روځ‎ > e 
us by his prayers * and forgive us our sins by his interceedings. Amen. fol. 153 а. 


The twenty eighth Wonder of our father Anba Pisentius. 


One it happened to me that I was sitting with him and there was а 
priest of the Eastern people whose custom it was to go to him frequently 
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al ъз,‏ مارا ره ps‏ لا د um al‏ لاحله cam el‏ صوت daf‏ لى 

ذات يوم من del‏ هوذا فلان ياتى اليكم الوم فلا АЕ‏ عندك لانه مرتكب الاثم وهو 

8 اه که وبثما هو А‏ هذا واذا بذاك ech‏ القيس قد حا وقرع الاب 

نادى والقديس لم Wel pau‏ من اناس يفتح له الاب وقت طويل ولج فى ذلك اما ان 
فراته quim‏ راسه ويشير A‏ من خارج LUN‏ فتقدمت الى ol‏ وسالته قائللا يا |„ то, вр.‏ 

أمرنى ان افتح له قال لى امضى وقل له تظمر Vi‏ من النجاسات التى انت مقيم Ve‏ 

Jun‏ فيما بعد اتحدث معك فاشتد عند ذلك خوفه وجزعه لما سمع هذا الكلام ثم آنه 

ЩЕ‏ وا تله قم out‏ عظيمة تخوف من سما وهو ټول انا ليس فى شىء 

ات LS‏ ود c Jc‏ لا القدس انا بيسنتاوس Js‏ له ان الذى حلفت انت 


МУ el وعتروا ومن بعك‎ l Jes d الناس‎ em هو فضحك و سشہں امرګ‎ dowh 


Jak Yl‏ مدنته شتکون فيه أنه وقع مع اما ge sly‏ الا كيجارى عادته لينام عندها 
Р‏ فاراد الله Alor‏ شصضحه S > e‏ للناس i‏ فتعری ور فد Lao‏ للك "fol. 159 а. SYS Aes AU‏ 
القى الله عليه نوم ثقيل сев‏ ونام الى سحر قل أشراق Ый‏ وان “الك الامره التى 


and visit him, And the saint conversed with me about him (saying): « 1 
heard a voice one day which said to me concerning him that if such a one 
comes to vou to-day do not receive him with thee, because he is а criminal 
and is in great uncleannes. » And as he was saying this to me, behold, 
that man, the priest, came and knocked at the door calling, but the saint 
did not permit anyone to open the door to him for a long time and was 
obdurate in that. As for me, I saw him incline his head and sign to me 
as to who was outside the door. And Т stood before my father and asked 
' rol. is b. him * saying : < О my father, dost thou bid me open to him?» Не said to 
ше: « Go and say to him, Confess first the uncleanuess in which thon 
dost live, and afterwards I will converse with thee. » And great was 
his fear and grief when he heard that speech. Then he stiffened his neck 
and hardened his heart and swore a great oath which caused Tear to those 
who heard it, and said : « lam not in any nneleauness as thou dost assert. د‎ 
Then the holy Апра Pisentins said to him : < Пе, by whose name thou hast 
sworn, will put thee to shame and reveal thy affair to all men that they 
may perceive and consider. » And a few days after the people of his city 
suspected that he met witha woman and went to her, as usual, to sleep with 
her. But God, — blessed be he, — desired to put him to shame and make 
* fol 9a. his affair known to all men. ‘So he took off his clothes and slept with her 
that night. And therewith God bestowed sluggish sleep on him and he 


CH 


slumbered and slept until. the darkness before the dawn broke, and that | 
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ضاحعېا as‏ شلق = وقالت له di.‏ من نومك Le e‏ لار الور SÉ A8‏ 

فقام وهو مرتجف ولس ثوب الامراه الدبيقى اذ كان الله قد اسبى قلبه ومضى الى 

Л „дь‏ وضرپوه Le‏ كثيرا وذهوا الى بيت تلك الامراه فوجدوا هناك ثيابه التى 

"UI С ) د‎ gn p As dic dorad الامراه 28 ذلك افتضح‎ Е كانت عليه‎ 

Kas * fol. 159 b.‏ وا CR‏ الله تعالى اذ کشف 12„ oM > Jl ow‏ على SS‏ القديس 
انا بيستاوس ON‏ برحمنا بصلواته امين. 


الاعحوه التاسعه والعشرون Ul ШУ‏ بيسنتاوس DS es‏ معنا أمين. 


كان ذات يوم من И dl‏ حالس SY Lal as‏ انا كنت ملازمه فى كل Ge‏ || 


Bes مرارا‎ Le T ان سردد‎ а ole cx väl $” وريه من‎ «Да من‎ >| oe? 


وتحدث а>. p EP daa‏ 4.224 ذلك dcn‏ الاخر الذى К‏ معكم M E‏ أذ 


اوحى الله الى ابنا القديس من احله قائلا تحرز لنفسك من هذا الاخر аз ax)‏ لاله 


woman with whom he lay roused him with great anxiety and said to him : 
« Awake from thy sleep and get up quickly, for the dawn has already broken 
and appeared. » And he was agitated and put on the silvery garment of 
the woman as God moved his heart, and went to the church and entered 
the sanetuary. And when the elergy saw that silvery garment of the woman 
upon him they seized him and cast him out of the church and beat him 
many blows, and they went to that woman's house and found there his 
clothes with the woman, and that caused great scandal and the matter 
became notorious to everyone, and they all thanked God Most High that he 
had disclosed the sins of that “wretched man at the hand of our father the * ful. 159 b. 


holy Anba Pisentius. May the Lord have merey on us by his prayers. 
Amen. 


The twenty ninth Wonder of our father Anba Pisentius, 
may his intercession be with us. Amen. 


One day Î was sitting with him again, because I was his servant all 
the time. And behold another priest of the people of a certain village 
near was accustomed often to resort to the saint and to converse with 
him. And he severely censured that other priest of whom we have already 
told you. And God revealed to our holy father about him saying : « Tako 


heed to thyself about this other and keep far from him, because he is in 
PATR. OR, — Т, XXII. — F. 3. 27 


* ol. 1608. 


* fol. 160 D. 


* [91.160 a. 


* fol. 160b. 
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Еа‏ ,لحا ولما حضر ذلك القسيس الى باب لقلاه 
Seto № (xx. 05 (690‏ ال واحاى اتا استنشقنا dS delice alti ait,‏ 
ei GJ Jus e‏ السارك ارات AL‏ قد زفره هذه الرائحه ad Us‏ أن هذه 
الرائحه تشه as‏ الاموات q^‏ تفوح La‏ الرحل Ais‏ زمان طوىل 5,36 وهو قانم 
من حارج الاب قائلا له اذهب الى بيتك وزفر رائحتك وطبر تفسك ونب من نجاستك 
توه نقيه بالبكا والندم والدموع الغزيره فقسم ذلك القسيس بايمان عظيمه تخوف السامعين 
EREECHEN‏ انحن «uh влез‏ من JU EN‏ 
القديس انا اؤمن ان عين الله التى ' لا تنام تشبرك „Кыз‏ ہلاكك qu‏ تعرف بما قد 
صنعت دون ارادتك صدقونى ا اخوه أنه من قل أن ناموا الناس فى تلك АМ‏ ارسل 
الله سلاطين مرهونه حدا الى ذلك القس المخالف فعدمته تلك القدره العظيمه حتى كاد 
سعر الى كل الجہات وهو فى اشد عذاب من هو Gab‏ بالرماح والحراب ومكث 
متحبرا فى hy dë aUe‏ وخر ساحدا عند قدمى Ul Kal‏ بيس:تاوس واعترف له WE‏ 


هوذا لى pot‏ ثلاله السنين ونا فى all‏ واحسر على خدمه القداس 23 خدمة 


a state of wickedness and obscenity like the former one. And when 
that priest “caine to the door of the cell where we were, believe me, 
O my brethren and beloved, we perecived the odour of a very loatliesome 
stench. And our father the blessed elder said to me: « llave you ever 
perceived that a smell issues from him like that from dead hodies, and [ог 
along time past it has diffused its odour from this man?» And he reproached 
as he stood at the entrance of the door and said to him : < Go to thy house 
and remove thy smell and cleanse thyself, and repent sincerely of thy 
wickedness with weeping and sorrow and many tears. » Then that priest 
swore solemnly so as to cause fear to those who heard and said: « From 
the day my wife died I have never defiled my body at all with fornication. » 
And the saint said : < Т believe that the eve of God which " never sleeps 
condemns thee and decrees thy condemnation, that thou mayest confess 
what thon hast done unwillingly. » Believe me, my brethren, that before 
inen slept that night God sent the very dread rulers to that disobedieut 
priest and great fear struck lim so that he was tortured in every part and 
he was in sore torments as they pricked him with spears and pikes. And 
he was distressed in mind and arose eame and fell prostrate at Ше feet 
of our father Апра Pisentins and confessed to him saving : « Behold, to-day 
it is three years that E have been in ancleanness and venture on the service 
of holy rites and the other offices of the sanctuary. » And when he had 








P 
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Us А)‏ اعترف بخطاياه das‏ الشعب كله لم Gee‏ له سوى خمسه وعشرون Le‏ 
ى عليه القديس الا ان * اهلك وطرح فى عذاب الجحيم كحسب استحقاقه 
c‏ لا يفتقد الى AY‏ ونحن يا اخوه سال الرب بصلوات هذا القديس العظيم فى 
القديسين ابينا UP‏ بيسنتاوس غفر U‏ خطايانا وسخلصنا من تجارب العدو الشرير يصلواته 


29 Le IR D mg ' fol. 161 d. 


الاعجونه сё ES y o9‏ انا Uds TIS‏ شفاعته Sc‏ حمعا الى 
انف uA S‏ 
اسمعوا يا Ж ME‏ كان шь‏ ودكتمها واعطوا المجد lad‏ يسوع 
المسيح وذلك ان هذا القديس تطلع ذات يوم فراى احد القسوس قد نتخم وصق' قدام 
^e * 1 b.‏ والقديس فانم فامر ان back‏ اله E 1 E es‏ »| حانوت AL)‏ 
ولما حضر قال له وما هنك الجساره العظيمه GH‏ صنعتها ان تصق قدام mi‏ الرب” 
العثليم المرهوب” اعلمنى ماذا هم بقولون الان فى هذا القداس العظيم المجيد اليس انهم 


1. D. + » from liis mouth .ذا .2 — .م‎ « during the celebration of the sacred 
mysteries ». — 3. D. om. — ^. В. « he caused him to be brought to the place where he 
was sitting and tlie holy A. Р. said to this priest ». — 5-5. D. om. 


conlessed his sin before all the congregation there did not remain to him 

more than twenty five days, as the saint had decreed to him, until he 

" perished and was cast into the torments of hell as he deserved, where * fol. 161a. 
he is not relieved for ever. And we, brethren, let us ask the Lord by the 
prayers of this great saint amongst the saints, our father Anba Pisentius, 

that he forgive us our sins and save us from the temptations of the crafty 

foe by his prayers aud pleadings and intercession. Amen. 


The thirtieth Wonder of our father the holy Anba Pisentius, 
may his intercession be with us all to our last breath. Amen. 


Hear, О my brothers and beloved, this miracle which he did and 
concealed, and give glory to our Lord Jesus Christ. And that was that 
one day that saint looked and perceived one of the priests expectorate and 
spit before the altar. And the saint stood up and commanded them to call 
to him that priest ‘at the entrance of the court of the sanctuary. And when ful. 161). 
he eame before him he said to him : « What is this great boldness that 
thou didst venture to spit before the altar of the great God, the Dread One? 
Tell me now what they have just said in this glorious holy rite? — do they 





DID 702 a. 


"fol. 169 a. 
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tha za do Gil ol Qd‏ الملاتكه وروا АУА‏ الوف الوف وربوات روات 
ul‏ ويم والسارافيم بصرخون كلهم بصوت واحد قائلين قدوس قدوس قدوس الرب الصاباوت 
SA‏ اله القوات ere‏ والارض مملوه من Eases‏ المقدس . al‏ لا تعلم من هم الوقوف 
بين بده صدقنى أن 5„ 1 اخر مثلك بصق Le‏ واحدة هلك لوقته“ ED sh‏ دفعة 
ان قسيس راهب حا وحضر «ze Lie‏ الست 5 صحه يوم الاحد ولما Gas!‏ القداس 
رفا ذلك اک LS‏ برقع )521,0 وشدس ولما | © القداس الى ان ستدعی 
فيه روح „мй‏ سرا لكى يحل Tele‏ القرابين الموضوعه والسرائر الالبيه فسبى3 على 
قله كما عرض للشر T‏ أوقات vie Алаа‏ ودن 422 ولا а‏ صار ابکم اصم ولم 
بستطيع ان dee‏ الته فامال' راسه الى خلف ومكث LL‏ لا ينطق فدعوت! انا الس 
الساوس 1 وطلع كل اس" ولما E‏ القداس سالونى الاخود أن el‏ على 
الاخ القسيس لكيما Pia‏ وتسكن حواسه وعود اليه عقله وقله PS‏ للوقت Ul‏ قائلا 


1. В. « spat like thee in the sanctuary ». — 2. В. « he went away and died ». — 
3-3. B. « upon the bread and the chalice. » — 4-4. B. « and died ». — 5. B. Fovnaéie. 
— 6-6. D. « that his life might be restored to liim ». 


not say that thou art he between whose hands stand the angels and 
archangels thousands and thousands and countless hosts, the cherubim and 
seraphim who all cry with one voice saying: Holy, holy, holy, is the Lord of 
Sabaoth, the Lord God of hosts, heaven aud earth are full of thy great 
glory? — and 41451 thou not know who are they who stand between thy 
hands ? Believe me, another priest like tlice who spat once perished forthwith. 
And once it happened that a priest who wasa monk eame and was present 
with us on the evening of the sabbath and the morning * of the Sunday, and 
when the mass began for us we requested that priest to offer the oblations 
and eonseerate and when he reached in the mass the place where he invoked 
the Holy Spirit secretly to come down upon the oblations set forth and 
the divine mysteries, he was inattentive in his heart as will happen to men 
at times, aud had phlegm and expectorated aud at once he became dumb 
and deaf and was not able to move at all and leaned his head backwards 
and remained lifeless and did not speak. And so ] called for the priest 
Elisha to come and go up and finish the mass. And when we had finished 
mass the brethren asked me to pray for the brother priest that he might 
be made well and his allliction removed and his mind and heart restored 
lo him. So at once I prayed saying thus: < О Lord, O Almighty, thou 
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وذلتها رد ارب قل‎ Ја ونقص‎ =». alle ات‎ NEU, رب‎ lt lisa 
لنفوسنا يه ايام حياتنا‎ Lal نحترز نحن‎ alel بعلمنا ما ذا‎ LS АЛ «ues هذا الاخ‎ 
|| cle. للا‎ A من لما وهو بقل‎ my عند ذلك هتف الى‎ 


قد فتحت فمه لكيما يعلمك ما قد جرى له وما قد كان منه وما abel‏ فاسرع انت 


فى سؤالك له لان القضيه قد خرجت عليه من الرب وهوذا الملائكه قد اتتريوا منه 
باخذوا نه Tages‏ الان فى سؤالك له لرعه ولا Gar‏ الملانکه ee eil‏ || 


اا عا هذا على الحقيقه وقع Ge‏ خوف ورعده واكتنفنى حزن قلب عظيم وصرت 
اسان ؤ Li,‏ لجة الحر والامواج تدفعه الى تلك النواحى الفسقه وعند ذلك 
cb ZA‏ تائلا له ماذا صنعت اليوم وما هو الاثم الذى ارتكبته حتى اصابك هذا 
Gl‏ بخطيتك فان ЩЙ‏ رحوم CLE Jale‏ ذلك القس وحسده كله مقشعر من الخوف 
b “Sle‏ سدی EN‏ صلى على ٢‏ رحمه EN‏ وحق LSU V‏ على E salts‏ 
һ ql DT‏ اعرف شی من )= فعلته سو ی هنأ P La‏ سېو على P‏ 


1-1. B. « Lord God, Creator of all, Father of our Lord Jesus Christ ». — 2-2. Б. 
« the life ». — 3. B. om. — 4-4, В. om. 


knowest * the weakness and imperfection of (human) nature and its errors ; 
restore, О Lord, the heart and mind of this brother to him so that he may 
inform us about his misfortune, that we also may take care of ourselves all the 
rest of the days of our life. » Then there came to me a voice from heaven 
and said to me : « By thy pleadings and prayers his mouth is opened that 
he may inform thee what has happened to him, and why it came, and what 
is his offence. But hasten with thy questions to him, for judgement has 
been passed on him by the Lord, and indeed the angels are already near 
to take away his soul; so be prompt now in thy questions to him and do 
not delay the angels who are ready to carry him away.» And when | 
heard this indeed great fear and dread took hold of me and great grief of 
heart seized me, and 1 was like a man in the midst * of the deep of the sea, 
with the waves dashing him to remote depths. Therewith I began to 
converse with him saying to him: « What hast thou. done to-day? — and 
what is the crime which thou hast commited that this has befallen thee ? — 
confess thy fault, for our God is merciful and just. » And that priest 
answered, all his body shuddering with fear, saying : « O sir, father, pray 
that the mercy of our God may reach me. Verily by the fear which 1 have 
and the penalty which has come I do not know of any evil which I have 
done save this only, that forgetfulness came on my heart, as is the way 


* fol. 162 ۰. 
* fol. 163 a. 
* fol. 162 bs 


* fol. 163 a. 


* Tot. 163 b. 


* fol. ia. 


, fol. 163 b. 


"folh 164 a. 
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نان فصقت بصقه ولم اعلم على С‏ شىء وقعت فند ذلك ذهب عقلى وحرصس Ta‏ 
عن الكلام T PF As‏ خاف ولم أعود me)‏ احدأ من الناى الته tas‏ أذ Cube‏ 
كثير فى GA‏ هم اناس بالطنيعه مل الهائم فى الجېل وقلة المعرفه ليس هم يدرون ما هم 
فيه وعوضا من فهمك لما qum‏ من فمك pois‏ سيرتك حيث ما ал‏ وتفكر فى كلام 
تن الذى Ji‏ على لسان داود ol‏ لن لدی ف 5 әдә al‏ غر عارف با 
فهو يشبه الہائم الغير ناطقه وعاد لها فصرت انت dë‏ على المذبح وانت صق ونتنخم 
ولم تعلم QUES‏ طرحت ail‏ من فمك اصابت cum‏ الكارويم فضريك 40 Ul‏ 
Ol jb‏ قضتك حرجت من عند الله Es‏ تفارق sia‏ الدنا وللوقت ارسل ورا АА‏ 
واصحا 4 -» T 4 cht аљ lt‏ ته JUS Ars‏ کله el]‏ فارق الحسد „Dla‏ 
وابونا القدس العفليم ابو Sos‏ قال JA PE‏ من y ly AL‏ تحب ses)‏ من الکېنه 
co MES T E‏ ولا مخعلوا بمناخيرهم ES‏ أوساخ دوم ولا بلس احد 


| - 
ابا 


1-1. B om. 2. B » in church and especially... ». 


with men, and | spat and did not know upon whom и fell, aud at once 
my mind failed and and my tongue speech and my head turned backward 
so that Т по longer knew any man at all. And when thou didst pray ` for 
ше my senses became calm and allowed me to talk with thee. »: And | 
said to him: < Truly many men in the world are men by nature but like 
ihe beasts in ignorance and scanty understanding, they do not heed 
where they are, and thy reason is responsible when there is a going forth 
from thy month. Dispose thy life as is litting and remember the word of 
the word of the Lord when he spake by the mouth of David the prophet, 
that < man who is in honour doth not know and is like the beasts without 
reason and has imitated them! «۰ Thou wast standing at the altar and thou 
didst spit and expectorate and didst not know that when thou didst 
eject spittle from thy mouth thou didst hit the wing of the cherubim (sie) 
aud he struek thee with his wing, and ] suppose thy judgement went forth 
from God, and so, thou hast incurred * condemnation. » And at ouee he 
sent for his family and friends to bring a beast of burden and remove him 
to his house and in the space of three days he left the body and died. And 
our father great saint Shenute said in one of hts sermons that it is not 
permitted that any of the clergy spit before the altar, nor may they blow 
the nose to purge the uncleanness of their heads, nor may any of the clergy 


1 Ps. 48. 20. 
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dell تت‎ Quen у, «Jb شم № فى‎ dels abo A من الكبنه حذا‎ 
بما‎ met الملائكه الحضور هناك فنتر'ا الان با‎ ‚ЬУ الصلوات والقداسات‎ obs! فى‎ 
وعلم‎ «là وفتش الانسان‎ Le Ged لحقنا اشد ما‎ AJ ونتحفظ بانفسنا‎ Kiss قد أصاب‎ 
Е كنا تكون‎ pes وصلح اعماله‎ lis نفسه‎ pois وعوزه‎ аа ما هو‎ 
UU الى تلك الطرق الصعه‎ ath الرسل من عند الله فى‎ at فى أحواله من قل ان‎ 
سقوطهم‎ Ax ومن‎ Dole قوم‎ OY ودفتصح‎ eds das uo Ede ولم‎ Lë „о y E 
عن‎ Oe ew الناس الذين سوف‎ URSS لاحل‎ a, الموت‎ P (ea سلمون‎ VR 
سوف‎ EI х, والخاصه الفضسحه‎ cb А)» الشور واکاہم الدود‎ E ونطرحون‎ Ade 
oll KK > sl اطا ا‎ Oo gles العالم وحن‎ GA Cy ls ما اذا‎ Al: 284 کت‎ 
silly ^ säll dl بغير اعتراف للکېنه بخطااه نبو هالك فين هو الان فى هذا‎ 
eel اى المضوط انا بيستاوس قد‎ Lol وان‎ Vly سالم من الخطايا‎ Ао نحن فيه‎ 
تخمه طرحا قدام المذبح بوله وقلة معرفه فماذا نقول‎ Cle Y تا أن قا فارق الجسد‎ 


نحن وماذا نصق من كثره الخطايا والاثام التى (e oe‏ كل واحد Le‏ وکل ets‏ 


1. В. then passes to wonder xxxi. cf. 175. а. below. 


wear shoes on their fect in the sanctuary or tu the chureh, nor may they 
converse at all in the church atthe time of prayers or of the sacred oflices 
because of the angels present there. So now, brethren, consider what 
some of us have done, and let us beware lest there overtake us what has 
overtaken others, and let men observe their conduet * and recognise what 
is defective and his need and raise up his soul aud his condition aud unprove 
his conduct and know his will and right conduct before the apostles come 
from God to seek for bim those diflieult divine paths which he did not 
know and which we have never travelled. For there are people who commit 
sins and after their fall and humilation they submit their souls to death. 
And they who die fear and are east away in the grave where the worm 
and ereeping things eat them, and especially that sore disgrace which 
will happen to every one of us when we leave this world, because we are 
full of sins and offences. Now he who is without confession of his sins 
to the clergy is ready to perish and who is he in this dreadful desert 
' wherein we are who is found safe from sins and offences? And our father 
the prophet the blessed Anba Pisentius has taught us that a priest departed 
from his body because he ejected spittle before the altar through carelessness 
and ignoranec. And so whensoever we speak or spit, because of the 
greatness of the sins and offences which burden every one of us, and every 


* fol. 161 b. 


«То 16048 


* tol. О 


* fol, 1694: 


* fol. 165 р. 


+ fol, 166 a. 


ГОЈ. ^65 b. 


* fol. 165 л. 
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اضا ale DET‏ حشمه وقلة خوف من الله وغير حياه الى السرائر المحبيه المقدسه 
وشناولوها شر استحقاق ph‏ دستور الورع eu PRO‏ كل б,‏ وهم ملوثين 
باصناف الجرائم وقوم منم يزنوا مع نسو وليست لم واخرين يظلموا بعضهم عض وبحتفظوا 
ما ليست pd‏ واخرين يحلفون الايمان الحانثه على الكسب القبيح واخرين سحره ومنجمين 
واخرين مؤتنين واخرين مضاحعى الذكور واخرين بغضه бузы‏ بعضهم بعض مجانا واخرين 
يسعون بعضهم بعض عند الحكام LEYI‏ الارديا حتى يخسرون quil‏ وقوم بمرحون 
وتبزؤن بعضهم بعض Di‏ بخليقه الله الذى خلقها على صورته аЙ,‏ وشپوها للكلاب 
duh zé „ушы‏ للذين يرتكبون هذه UY!‏ لانهم يسمون Gold‏ وستحقون القربان 
ولكن هذه الشرور US‏ بحل غضب الله وانزل نا جميع هذه الاتعاب والمشقات 

all ad,‏ القى Ly‏ يرا الى الخزانه المحفوظه من القوات والعجائب التى صنعا 
هذا القديس العظيم فى الاساقفه انا بيسنتاوس لکيما ` املوا المجتمعين فى هذه الميعه 
المقدسه DS.‏ مجده وراسته وتكون Ga‏ تشملنا جميعا وتصحنا الى اين Чез‏ مح 
انی اعلم يا дз!‏ انه ليس يجب مجد كلامنا الحقير لکن مجده وكرامته وحسن 


woman also, they approach with lack of reverence and with lack of the 
fear of God and without life to the holy living mysteries, and receive them 
unworthily and without the permission required of Christ in every place. 
And they are defiled with various kinds of crimes, for there are people who 
commit fornication with those who are not theirs, and others who oppress one 
another, and detain what does not belong to them, and others who swear 
perjured oaths for shameful profit, and others are astrologers aud 
sorcerers, and others are quarrelsome, and others have intercourse with 
males, and others hate one another without cause, and others * bring false 
charges against one another before powerful and unserupulous judges so 
as to cause their goods to be wasted, aud they laugh at and deride one 
another and ridicule the creatures of God who made them in his own 
image and likeness, and liken them to dogs and pigs. And he says 
that they who commit these erimes are called Christians and yet are not at 
all worthy of the oblation. But all these faults bring down on us the 
wrath of God and inflict on us all these troubles and miseries. But T have 
desired to cast a little offering into the treasury enriched by the mighty 
deeds aud wonders which this- great one amongst the bishops, Anba 
Piseutins, did so * that all men gathered in this holy church may contemplate 
the favours of his glory and dignity, and that his blessing may encircle us 
and accompany us until we grow old. Т affirm, О beloved, that he did not 
love the glory of our empty reputation, but the glory and excellent service 
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من العدو أمين.‎ Шау وصلواته معنا‎ 4S , at cil فى السموات عند الرب‎ vole 


الاعجوه الحاديه والعشرون!* (sic)‏ للقديس العظيم اننا بسنتاوس شفاعته 
تكون معنا أمين . 

كان | 8 Ol Ws‏ دن كان ابيا T A ge sal‏ شامه من“ del‏ الخوف 

Le lus g^ TET‏ قليل لكيما يصلى منفردا ولما“ اقام نحو من ثلاثه ساعات أو 

"A ولم 5 احد بعلم 8$ الصلوات‎ DS وصلى‎ ` NE 2: es Seil "fol. 166 h. 
BET. чуу. " = I3, sam AN RS Wy كان ما پارا‎ 
Ede m بوحنا"!‎ GY الى‎ dés À "ais ‚М 163 صلا‎ Pau 

واحترز” لانى!* قد وجدت اليوم تنينا كبير فى هذا الجل وليس هو بعيد منا «Л‏ لكن 

а‏ ان لا das Eos d Sb ey‏ الغد "elle‏ باكرا منى مقدار رمية سم 


1-2. B. « and afterwards ». S. « another time ». — 2-3. B. « he spent many days 
concealed on mt Zaue. S. « he led a peaceful life of meditation on mt. wt. — 
3-4. B. om. S. « fleeing from before the Persians, and he departed in the mountain not a 
little way to pray ». — 5. C. 135. b. continued from 139. b. above. =>! له‎ JL Jos 
بیس ہت اوس‎ И = СС 055 — 7-7. B. < he prayed by the way ». С. الى‎ 2 pare 
à a) EK Ла) as, بعطى قط قط‎ 5 este. зс. .کیال‎ ne GNI 10. С. 
p — 11-12. C. om. N В. om. — 12-13. S. от. — 14-15. S. om. — 16. C. 

ES — 17. C. silo .ربعيايت‎ ‚ then passes to 167 b. — 18-21. В. om. — 18-19. 5 om. 
— 20-21. S. om. — 21. C. ون‎ Kg — 22-23. B. « I have faith that Christ the God will 
not leave it in this оо. » 5. « But I have faith in God that he will not... 
— 23-24. S. « when the morning was come I looked the space of an arrow's flight ». 


which is in heaven with the Lord who loved him. May his blessing and 
prayers be with us all and deliver us from the enemy. Amen. 


The [thirty] first Wonder of the great saint Anba Ptsentius, 
may his intercession be with us. Amen. 


At the time when our holy father was concealed in mount Shama for 
fear of the Persians he went from us a little distance in order to pray 
alone. And when he stood three or four hours he went in the mountain 
‘and prayed everywhere, and no one knew how many were the prayers *fol. 166 b. 
which he made by day and night, but God alone. He made four hundred 
prayers by day and three hundred by night. And he observed me and 
said : « O John, take care of thyself and be watchful for I found to-day 
a large serpent in the mountain, and it cannot be far from us at all. But 
verily God will not suffer it to draw nigh. » And when it was early next 


* fol. 167 a. 


EIU ШЕ Te 
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la‏ أذ قد كان u$ Ask‏ ور<ه” على رګنا ذلك dal‏ وعد ذلك slob‏ 
القديس وقال لى انا اظن با“ А‏ ان الله قد اهلك التنين” امضى وانظر لای شىء 
هؤلاء الطيور محتمعين عليه اما انا فمضيت ' ووحدت ذلك التنين مطروح ميت فاتيت 
Gal UB a Qi ==‏ )ا Cul‏ إن" الله قد اهلك التنين7 فاجاب؟ وقال لى ا 
اش تامل الکتب dal,‏ 19 ما فيها وافهم كيف ټقول داود النبى!! انك ان انت he‏ 
لك العلا ملجاء فلا شر pre‏ شرب اليك ولا تدنى ضربه من مسكنك cus PSY‏ 
لائکته بك ШУ) Ge bly‏ والحيه الجرده وتدوس الاسد «У quu‏ توكل على وان 

ك ول الله المتحن نجنا وسخلصنا من الشرير وصلوته عفر لا HS‏ أمين. 


1. B. « we looked before us the distance of an arrow ». — 2. B. « upon a rock ». — 
3. S. « upon a rock ». — 4-4. В.5. от. — 5-7. S. om. — 6-6. В. om. — 8. B. om. 1-13. — 
9. B. « why didst thou not think of the words of »... — 9-10. D. « whose efficacy thou 


knowest. Hast thou not heard .د‎ — 11. S. « the wise ». — 12. В then passes to Wonder 
XVI. Cf. 136 b. above. — 13. S. then passes to 197. a. below. 


day, aud it was clear at dawn as far as one could shool an arrow, | saw that 
there were many birds aud vultures on the side of that mountain. And at^ 
that the saint called me and said ` « | suppose, О John, that God has destroyed 
the serpent. Go and see why those birds are collected there. » And when 
| went 1 found * that serpent Hung aside dead. And [ went and told my 
father about it saying: < Be glad; O father, for God has destroyed the 
serpent, » And he replied and said to me: < O my son, consider the 
seriptures and see what is therein, and understand how David the prophet 
says : Thou hast made the Most Nigh a refuge for thee, and no evil shall 
draw nigh thee nor any plague come near thy dwelling, for he shall give 
his angels charge over thee and thou shalt trample on the asp and the 
basilisk, and tread upon the lion and the serpent : because he has relied on 
me and I shall deliver Ш". » May the merciful Lord God protect us and save 
us from the evil one, and by his prayers may he pardon us our sins. Amen, 


Le eer 
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dal بيسنتاوس‎ Ul القديس‎ ШУ ОЖ الاعجوبه الثانيه‎ ` * fol. 167 b. 
alle حون‎ 457 
me لم استطيع وصف‎ ШУ اسمعوا يا اخوتى واحباى کی اخرکم سیر من كثير‎ 
الكلام الذى لله تعالى اخبركم‎ ZI ما دام قد 10„ محسسن للاستماع‎ Ts عحانه‎ 
dé il уме de مخفى فى‎ Lol يوم‎ old أنه كان!‎ Мо 
3 sels T ы! ul قد قال‎ Les بوم المقدسه قال لى با‎ WE أول بوم‎ 
الرسول يقول فى زمان" مل‎ Codes ښغی فيه العمل للرب”‎ Gill الزمان‎ ем ان‎ 
| هوذا الان الزيان تل و‎ Ны; Mol استجيب* لك وق زمان" الخلاص‎ 
DT ло, ان يعلم‎ die اسان له‎ M uen uu 6 Ok الخلا‎ ss "res 
نفوسنا‎ Иры النه‎ ПАУ اعطانا هذه‎ Mall Poy خلاصه‎ Pans ويعمل ما‎ 


کې 


1-1. B. « One day it happened that my father was still with me in mount Jimi » — 
this following after Wonder ХҮП. D. then omits to. 1. nest page. — 2. C. 135. b. INE 


ы)! Vp. — 5-3. С. 57015. ОСЕ С. = — 6. C. .و يولس‎ — 
J: C. QUP- 0. C. Am. E (2 — 10. زرا‎ uel == TI... دا هو‎ mS == 
12. C. Les. — 18-13. С. om. — 14. С. «os à. — 15. C. JB. — 16. (sci. 


* The thirty second Wonder of our holy father Anba Pisenttus, * fo]. 167 b. 
may his prayers and blessing be with из. Amen. 


lear, О my brethren and beloved, that I may relate to you some few 
of the many miracles, as Í cannot describe them all, but only as | see you 
desirons to hear and understand the word of God Most High, I tell you a few 
easy things. One day our father was hiding in mount Shama beeanse ol 
the Persians, and it was the first day of the holy Lent. He said to me: < O 
John, our father the great prophet David has said that this is the time 
wherein devotion for God should be :' and Paul the apostle said. In the time 
acceptable to thee and in the time of salvation J help thee, and this is the 
acceptable time, this is * the day of salvation’. О my son, it behoves * ful, 168 a. 
all men who have sense to understand to have a space of life to do what 13 
necessary for salvation, and now God has given us these days as the time for 
the salvation for our souls. So rise now and follow me that | may show thee 


1. Ps. 68. 13 (7) — 1. 2. Cos. б. 


تا 


“fol. 168 b. | 


* fol. 168 b. 
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go‏ تبقى ' б‏ فى كل يوم سبت باليسير من القوت والماء لاجل DS‏ الجسد 
فقام" هذا الشجاع الذى هذا x daz.‏ نو LE‏ حزيله الكامل فى جميع اعمال" 
ودخل ف Soch Lal‏ كان IET‏ نحت y AB TO!‏ اعلم WW > V‏ 
SES‏ ذلك И‏ ما کون مساقته؟! aste‏ أميال PLI‏ حسب 
ما حررت и‏ وحن مشی à‏ الظلام У‏ الك الصخور a, 3s ys ١‏ الغميقه T$‏ 
1S |‏ فتقدم P WË SE‏ إلى بات m.‏ وموضع p‏ حدأ Uu‏ دخلا A‏ ذلك 
de 4.9 б А> A AI‏ عمد y xl Were‏ تحمل ن 83 الصخره الى OK s‏ 
- ضبا gro‏ ن ذراع PUT‏ مريع 27 à‏ العلول ils‏ والعلو Les а‏ 
Lu,‏ 295,25 من الاموات dog gles‏ اذا BOL‏ انت cd‏ تلك الطرق تشم راتحه Ae‏ 


1. D. « my father arose and went before me meditating on the scriptures 


inspired by God ». — 2. B. « My father said to me; John, my son; arise... » — 
C. -|- 9° = Э. a .كك‎ = д. 2 om. — 5, C. ELS — 6. ( E .واتعر‎ —— ES С. 
c TRO — 8, (С: — 9- 9. Bes 26 3c "ai : سينك بقلل‎ 77 as де ы eu. الشعیف‎ 
"A رر ود العقد سه‎ У! лее? Léi" e nn و‎ mis) ез. DW د رو‎ Ё تل ال‎ 
ی الصدوم وقام ^" د ګه‎ e. == 10. D P = 11. C. fs. == үф $A only. — 15. (i. - 
14-14. C. om. — 14-17. D. « when we had walked about three miles we came to an enim 


like а door wide open » (50). — 15-16. С. omit. — 18. С. om. = 19 С АЫ 
EE SE ER 22:1. — 99, С. JE GP: كك‎ 765. БЕЧ طوالة‎ М e$ کیک کد‎ - 
2-945 Bom “эз. C. .وحمسیں‎ — 26. e om. — 27-28. C. فيد‎ ٠ — 28. C. way. 
— 29. С. + в. — 30. C. om. 


my resting place and that thou mayest return mourning with me and come 
to visit me every sabbath day with a little food and water for the sustenance 
of the body. » And then this courageous man endowed with all virtues 
in his conduct arose and went out on the mountain to a place conceated 
bencath the ground, and 1 did not know where he intended to conduct me 
and when we had gone along that subterranean passage, it might be about 
three miles so far as | could reckon, we procceded in the darkness and 
the rocks along “the passages deep in the earth. My father went ahead a 
little and came before me to a great door and a place whieh was very light, 
and when we entered that place we found there six pillars eut out of the rock 
and these bore up the stone ceiling. Its width was fifty two ells, and it 
was four square, in length, and breadth, and height, and many mummies 
cast about. And in the lower part, if you face those ways, you smell the 
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odour of those mummies [rom a distance of three miles. And we took 
those mummies and cast them one on another and made more room. 
And we found the earth which was on the mummies to be soft like 
potters clay, and the first mummy which was * inside the door was 
wrapped in a royal shroud, and so | suppose he had been a great man; 
and I noticed that his hands and fect were wrapped up separately one 
by one. And our father said to me : « Consider how many years have 
these been dead, and from how many countries they came. » And I said 
to him : « Yes, sir, thou knowest that better than I. » And he said to 
me : « Go out now and stay in thy own place, with watchful eye consider 
thy soul and meditate within thyself, my son, how this world is nothing 
at all, but is illusory with all its inhabitants and soon shall we abandon 
it. Be careful and sollicitous about thy frail soul, keep fast continually 
and recite thy prayers, doing so in the way I have taught thee, and do not 
cease therefrom until the sabbath day. » When he spoke thus to me I knew 
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that he was going away, and so ] gave careful attention and perceived a 


roll of parchment unrolled, and my father spread it out and read and * found 


there the names of those dead were written in that roll, and forthwith be 
rolled it up and gave it back to me and I restored it to its [ormer place. 7 
| bowed before him and took leave of him and went away. And he had 
warned me saying: « O my son, be careful with thy soul ; pray to God that 
he have mercy on thy frail soul. Thou hast seen, О my son, all these dead 
cast aside to warn us that we shall be like them. Some of them are those 


ж 


who are gnashing their teeth, others are ° in the outer darkness, others are 
in torment and in the pit full of fire and brimstone, their abode in the lowest 
hell, and some of them are in the river of fire and have never been able to 
get out to this present time, and some of them are in places of repose beeanse 
of their works, for when man leaves the world what is past 15 finished. » 
And when he had said this to me I said to him: e О father, pray for me and 


remember me until | return to thee. » And I went to where we had entered 
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the place where we were. And when it was the first sabbath I filled the 
jar with water and took what would suflice of moistened wheat, for he had 
ordered me that he might have half a measure of wheat according to the 
allowanee for the holy Lent aud its provision by night; and he had told me 
saying : o Come to me every sabbath and supply me with moistened wheat 
and water ouly without any baked bread. » And I took the jar of water 
and the moistened wheat and went to the plaee where my father was, and 
when I drew near the door of his resting place I heard one who was weeping 










with great grief of heart and asked my father saying : < Do an aet * of kindness 
to me, O blessed elder, and pray to the Lord for ine that they may release 
me from the torments in which 1 am and not cast me into them again, for 
| am greatly exhausted. » And l supposed it was а man who had come 
io him to make confession. So I sat down iu the dark silently whilst my 
father conversed with the mummy, the one I mentioned as being near the 
door, he it was who was conversing with him. And he asked him many 
words and said to the mummy : « From what land art thou? » And 





"folk 170 lr. 


*fol. 170 b. 


тога. 


* fol. 171 a. 4 


EI THE LIFE OF S. PISENTIUS. [112]‏ 
فقال له انا من RCE‏ کان فقال! كن هو “el‏ فاحابه قائلا e‏ اسمه 
اغريقولوس” Sully sch‏ استطاتیه! فقال له |„ DEE‏ متعدين لمن من الالبه قال له المیت" 
كانوا Vos‏ صلم Täsch d ٢‏ ` ون فقال له ابى الم تسمع ات ts ds‏ 
بمجى المخلص" الى العالم ققال له يا" اباد لكن” ابواى كانوا حنفين"! وانا Lal‏ كنت!! 
pii‏ وسرت е‏ الول لی Hiis d de RS IV‏ العالم ول 15 

а AN الى‎ ut E 20 وتفلةت 19 احشاى‎ ir SES vi بل بطن‎ Es 
كان لما بلغت الى شدة الموت‎ ЛЬ اقول للف‎ ӘЛА اد‎ 21 6 вы 
28 الاثام‎ 9 o لی‎ Ab Bä هذا العالم للم لمقرفونى‎ ie Vs حضروا‎ 
كرت کیل‎ cull # معبودك‎ 3 Lola el | ' 30 التى صنعتها فلات‎ Ca E التى‎ 


Bade‏ وو دەت د ` EU d'Aen‏ آله پو alos ËCH‏ من العذاب الذى سوف uu‏ اليه 


е له‎ Ju JUS wey مدينت‎ z انا د‎ (138 b.) Ce. All M. — HESE فقال‎ 
Los el. — 3. (C. V éi — 4, C. NS -5. C. متعہدیں لشخص‎ me — 6. В. 
om. — 7-7. С. وف بابوصيدون‎ = 8, С. =” so B. — 9-9. c OX. B. « NO ». 
نت‎ 40. С. سنا‎ E op. — 12. "e eue — 13. B.C. om. —14. С. ond 


— 15-15. C. دا لما‎ Ul. — 16. C. „кышу. — 17. C. sub. — 18. C. om. — 19. С 
(vs. — 20. C. Us]. — 21. C. от. — 22-22. C. .و‎ — 19.23. B. om. — 21. С. 
+ .وقش‎ -— 24-25. C. اران‎ Je. — 26. C. om. — 27. C. om. — ie C. si № 
29-29. B om. — 30. С. Y! .فليانى‎ — 31. C. ,صيدون‎ — 32. C. om. — 33-33. C. و‎ 


he said: « I am from the town known as Erment. » And my father 
said : < Who was thy father?» And he answered him saying: « [is name 
was Agrikolos, the name of my mother was Eustathia. » And my father 
said to him : « What gods did they serve? » The dead man said to 
him : « They served an idol in the water whose name was Poseidon. » 
And my father said to him: « Didst thou not hear * before thy death 
that the Saviour had come into the world? » Апа he said to him : 
« О father, my parents were pagans, and I also was of their belief and 
followed their customs. Woe is me, O father, would that they had not 
brought me into the world, or that my mother's womb had been my tomb, 
and that my mother’s bowels had been burst for ever. This is what happened 
to me, 0 my holy blessed father, I tell thee 0 father, that when | reached 
the compulsion of death there first appeared before me the governors of this 
dark world to aceuse me, and they said to me : « Where are the faults thou 
didst commit, and the evil deeds which thou hast done?-may there come to 
thee Abu Sidan whose servant thou wast, in whom thou didst trust, and 
on whom thou didst rely and say to him, Thou art a god : let him come to 
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save thee from the torments which will befall thee and happen to theo. د‎ 
Thus they spoke to me ' and in their hands were hooks of iron sharpened *fol. 171 b. 
like the points of javelins, and they thrust them in my inner parts and stuck 
them in my ribs and gnashed their teeth at me. And after a little they 
granted me to perceive with the eyes of my body and I saw death suspended 
in the air in many forms and varied species. Then they extracted my soul 
from my body, they, the angels of wrath who had that office, they who are 
without pity, attached me to the tail of a ghostly black horse and drove 
him towards the west. Woe to every sinner like me! How hard are their 
punishments, how severe their chastisements! О would that they had not 
sinned ог had never been brought into the world. О sir, father, they 
delivered me to the pitiless and harsh tormentors, in whom is no mercy, 
Who made torments of various kinds, every one his own kind. And there 
were many wild beasts * in the way, and how many were the spectres there. *fol.172 a. 
And when they cast me into the outer darkness I saw there a deep hole 


Whose depth was four thousand cubits, and it was full of poisonous creeping 
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things some of them had seven heads, and all their bodies had projecting 
stings like the stings of scorpions, and some of them had teeth like the 
ei of gnashing pigs going out of their mouths; their length was half a 
cubit each tooth, and they hurt with those teeth; and I saw there vipers 
hiding with double faces, each of them with a face like the face of a weasel 
and their teeth piercing like the teeth of a lioness, and | saw there a great 
worm ol very dreadful form, its length was a hundred cubits, its thickness 
fifty cubits, aud its mouth like the mouth of a crocodile: aud it had teeth ° like 
the teeth of a sharp saw. And they took me and cast me before tlic dreadful 
beast which never rests but eats us for ever, and all the mouths of the 
beasts are round about him : wheu he fills his mouth, then all the beasts 
fill their mouths at the same time, and the pain of the sting of the scorpion 
is nothing at all compared with the teeth of that one, for the pain of the 
scorpion makes its torment last a day or two days, but tlie pain of that one 
does not abate or diminish or cease for ever. » And my father answered and 
said to him: « From the day of death until now do they give thee по rest nor 
relax this torment a single hour?» And the mummy said: « Yes indeed, 
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О father, they have pity on all those who are in torment and give them relief 
on the night of Sunday, because it is the resurrection of Christ, and they 
give them relief from * hell from the ninth hour of the sabbath until the end 
of Sunday, then they return to torment as they were. And when I had spent 
many years in this torment they took me again and cast me back into the 
forgotten torment so that it never ceases. And when thou didst pray for 
me, the Lord commanded those who were charged with my torment and they 
ceased from me and unfastened the fiery bit from my mouth so that I was 
able to speak to thee with my mouth and in the grief of my heart. And 
now, O father, behold, I have related to thee what torment I have endured : 
for God's sake pray for me that they may have pity on me, for I am greatly 
exhausted and fear lest they cast me again into that torment. » My father 
answered him.saying: « The Lord who 15 merciful and compassionate will 
deal mercifully with thee according to the greatness of his mercy, so sleep 


"Гог. O 


“io ДЗ: 


Biol 174 a. 


Bol. 173 b. 


“fol. Jin. 
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TA TAR‏ حن تقوم У‏ وتقوء أ ات allo | miles‏ هو الشاهد على قولى 
هذه الاعجوبه مجدت الد" المسيح وناديت قدامی" كقانون الاخوه" Ab "UR‏ على" 
ود خلت ولت iU.‏ سدی b E Js "ah‏ »> من сеа 29, A‏ انت 11 d‏ , 
HIS‏ له Ьу‏ ات قال لی 1625 كذبت كما 
3$ حازى ese SE)‏ قدام ez‏ حون قال له ds ol‏ لم As‏ الى كان |> 
uu‏ نل ند ار مت SURG‏ وان انت اخرت به احدا فى زمان ste‏ 
تک من © pe‏ المحسية ولبذا > ca. ۱١ AKI : SE SE‏ هذا E‏ ولم 
لحد ar‏ هذا اليوم Um‏ لقد انك تشه LT ей e‏ اوس SM‏ 
sores) else Saal 8‏ عاش وقام د قعه CA‏ ومن ذأ SE‏ صف Las D A loce‏ 
SS‏ مكان وكان يكتمها عن الناس والرب ظپرها فى كل Ge‏ سوى رقيق الفہم راجح 


БН №: о о "na E — 9. C3 
el s. مور‎ C. sols әәә AL Gees # 


— 14, C. + يی‎ — 15. С. .پا ابی‎ — 16-46. б. om, — 1717. C. GO Get لم تنطق‎ 
SA к x3! کم مأ‎ — 18. C then passes to wonder ХХІХ, cf. 187 b. below. 


now as thou art until the day of the general” resurrection when the dead 
arise and thou wilt arise with the rest. » And God is the witness of my 
statement, that with my eyes I beheld that dead man lie down in his place 
where he had been before, aud when 1 saw this miracle 1 glorified the Lord 
Christ. And | called out belore entering, according to the rule of the 
brethren, saying: « Bless me. » And I entered and kissed the hands of 
my master and father. And he said to те : « О John, how long hast thou 
been here?- hast thou heard anyone talking with me? I said to him: « No, 
my father. » He said to me: « How is it that thou hast lied as Gehazi 
lied, he who lied to Elisha when he said to him, Thy servant did not go 
anywhere'. Butassurediy thou didst see something or hear а speech. Conceal 
it. lfthou relate it to anyone in the time of my life | will exeludé thee from 
participation in the life-giving mysteries. » So for this reason I concealed 
this * saying and hid this secret, aud did not reveal it to anyone to this day. 
Verily, thou art like the prophet Elisha, О my father Anba Pisentius, [ог when 
thou didst touch the bones of the dead man he lived aud stood upright once 
more. And who could describe the wonders he did everywhere and concealed 
from men? (but the Lord always revealed them), save he who is weighty 


1. IV Homo 
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العقل غزير العام ئل 1 P‏ ريوس وانما شرحت هذا AC‏ باختصار JS‏ 
اسان يعبر لجه عظيمه وهو لا «ы‏ البته ان ترب Qn‏ لاجل كثره الامواج المتواليه 
عضا على عض كذلك آنا هو الضعف الذى لس لى Ы CUS Bell Ze es‏ 
SABLE + fot. 1710.‏ ميجمعكم السارك وقد حضرتم من كل Ut‏ ولتنالوا Ze‏ هذا المغبوط المسارك 
القديس الطوانى أبينا انا بيسنتاوس وتاخذوها معكم الى منازلكم احېدت بحرص أن 
اخبركم هذا انزد „л‏ لكيما تكون dl‏ الزكيه التقله تر فلت Je di‏ 
اولادكم وجميع تقاباتكم وجميع مواشيكم وينجيكم من وباء هذه السنه ويشفع هذا القديس 
فى كل من يحضر الى بيعته ويعطيكم الرب شهوات 57 الصالحه وبحفظكم الرب من 
جميع تجارب العدو الشرير ومن حميع هذه الاتعاب ll‏ على الارض فى هذا الزمان 
JS:‏ زمان الى Las‏ الداهرين ان Oe Cpe Vl‏ 


ors القديس العظيم انا‎ EN ١ Ds Ye الاعحو & الثالثه‎ * fol. 175 a. 
el Lu о «У 


اقول لكم اننا تحدثنا ذات يوم مع leg‏ تلميفه قائلين الم ترى شىء اخر من 


in knowledge, excellent in wisdom, like Basil and Gregory. 1 have only 
stated this speech briefly as men need, from a great varied mass, it 15 
not at all possible to make it complete because of the many successive series 
one after another, since Тат а feeble one who have not much understanding. 
But I bear witness to you all about the blessed one, and you are present 
from all parts and receive the benediction of this * blessed holy saint, our *fol. 171b. 
father Anba Pisentius, and take it with you to your homes. 1 strive with 
desire to relate to you this slight selection, that his pure potent prayers 
may protect your steps, and bless your children and all your going about, 
and all your cattle, and deliver you from the plague this year : and that 
this saint may intercede for all who are present in his church, and that the 
Lord may give you the wholesome desires of your hearts, aud that your 
Lord may preserve you from all temptations of the crafty foe, and from all 
troubles which occur upon earth, at this time and for ages and-ages, and 
for ever. Amen. 


The thirty third Wonder * of our father the great. saint Anba ٠۰ “fol. 175 
may his prayers be with us. Amen. 


| tell you that when we were talking one day with John his disciple and 
saying : « Didst thou not see anything else of the things related of this 


ШОК 175 b. 


* fol. 175 b. 
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اخار هذا القديس لم تكته فى هذا الكتاب فحدثنا بما قد اطلع عليه حين مختفى معه 
فى de‏ شامه فاجاب يوحنا قائلا ومن هو هذا الذى Ale‏ وصف عبادته التى lee‏ 
ols‏ انا قائلا اخرنا انت بما قد UY Lis aly‏ نحن ЧАЇ Qe‏ قد шау‏ عنده منذ 
he‏ وليس بخفى عن قدسك شىء من duel‏ فقال! اتفق لى ذات يوم انا الحقير 
يوحنا أننى مضيت HE da‏ يا |„ هو هذا فلان قائما Ak‏ ' ومعه طفل قد اتی به 
د اا elo‏ وو اول qal ЗАЛ A‏ ولدى هتا الى рй‏ السارك القديس انا 
بیسنتاوس لكيما پرسمه بعلامه الصليب المقدس لان هوذا له“ ارعة pte‏ يوم وهوة 
معذب بعذاب شديد وهو يصرخ ليلا“ Ulis‏ على (ӘЙ‏ ولیس" به مرض لا حمى ولا برد 
ولا فى جسده Cle‏ ظاهره ولا" به شىء من مرض الجن؟ ولا نعلم نحن GA‏ شىء 
يوجعه فاجاب ابينا القديس” العظيم انبا بيسنتاوس قائلا” وهو Aen‏ ان ثم فى ШАЙ‏ اناس 
LE‏ ليس عندهم افراز ولا يميزوا بالجمله ای ذنب АХ‏ هذا الشقى المسكين وای 


1. B « it happened one day that I was with our holy father A. P. as one entered to 
receive his blessing. 1 asked him saying : « my father, who is this man sceking thy 
blessing? » — 2-2. B. « Behold ». — 3. B. + « and fourteen nights ». — 4-4. D. om. — 
5. B. om. — 6-6. D. om. — 7-7. В. om. 


saint which thou didst not write in this book? — tell us what he said to 
thee when concealed with him in mount Shama. » And John answered 
saying : « Who is able to relate what services he performed? » So I asked 
him saying : « Relate what thou didst see only, for we know that thou 
wast brought up with him from thy childhood, and there was not any of 
his deeds concealed from thy holiness.» And he said : И happened one 
day that I, the despicable John, went and asked him saying : « 0 my 
father, so-and-so is standing at the door “and with him he has brought a 
child carried upon a beast of burden. And he said to me; | wish to 
bring tliis child to the elder, the blessed saint Anba Pisentius, that he may 
sign him with the sign of the holy cross, for now it is fourtcen days that 
he has been sulfering great pain, and he cries day and night continually, 
but there is no disease in him, nor fever, nor chill, nor is there auy sore 
visible in the body, nor is he possessed of spirits, and we do not. know 
at all what ails him. » And our father the great saint Anba Pisentius 
sighing answered saying: « In the world are many men who have ٥ 
diseernment and. they do not perceive why the distress of this poor 
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من МЫЙ‏ حتى اتی الله بخطيته على db. LU ъл)‏ الله قله عليه dms‏ احشاه 
وح وارحه شار الحزن Ru‏ فاجته od № Е. T T b y sls‏ رحل سارك 
عنده الرحمه (he.‏ الصدقه قال القديس AJ Ш>‏ انكم تقرأوا ولا تفهموأ ما "NS‏ 
من كل نحاسه وخدام هذا الرعل اعلمونى بحاله أنه سعى بانسان مسكين عند! del‏ 
الرؤسا الاقوا وهوذا! له ارعة عشر X М»‏ صلع هذه لخطعه وى بذلك Call‏ 
لكيما بعلم الان انه فى يوم صنع هذه الخطيه وقع هذا الضرر على ولده لان هذا الصبى 
اكل وشرب ^$( ci.‏ العشيه مع والديه وانضجع فى الليل وف النصف من الليل انته 
من نه 4л‏ وقال M‏ عطغان وكان MES‏ ألماء عند رأسه وهو مكشوف شر T Jä Use‏ 
فى بطنه وملاء فواده اما انا فقلت له اصنع صدقه ومحبه وامرنى اقدمه اليك Gly‏ اؤمن 


1-1. В. om. — 2. В. csxornon. — 3. D. mangorc. 


wretched one comes, and what sins he has committed so that he has passed 
these fourteen days in sore pain, “and as his father has committed sins, 
God has brought his sins upon his son so that God might cause his heart 
to suller for it, and has distressed his bowels and members with burning 
pain. » And І answered saying: « O father, 1 have heard that his father 
was a well favoured man in whom was mercy and who gave alms. » And 
the saint said : « Verily ve have read and do not understand what ye 
read. Hear what the holy gospel says: Ye see men outwardly righteous, 
but their inner parts are full of filth' : the servants of this man inform me 
concerning his state that he slandered a poor man before one of the mighty 
princes; it is now fourteen days since he did this sin and slandered this 
poor man. Let him know now that the day he did this the plague came 
upon his son. „And this child ate and drank ‘at the time of his supper with 
his parents and slept at night; and at midnight he awoke from sleep and 
said : « I am thirsty », and there was a jug of water at his head, and it 
was observed to lack a cover, and there went into the mouth of that jug 
a little lizard, and when the boy took the jug of water to drink, then 
that lizard went down into his stomach and entered his entrails : » Then 
| said to him: « Do an act of righteousness and kindness and bid me admit 


1. S. Matth. 23. 28 sqq. 


“fol. 1709€ 


“ful. о 


*fol. 1768: 


* fol, E2653 


ol 1774. 


* [о],1771. 


21-177 À. 


EX | 
~J 


Tol. 177 D- 


432 THE LIFE OF 5 ا‎ [120] 


MSN تعالئ انك اذا ما رسمته انت بالصليب الكريم فان الله بب له الشفا! بصلواتك‎ alll 
دخل ذلك الرجل وهو حامل ولده على منکسه‎ МЗ قدموه الى هاهنا‎ WG فامر عند ذلك‎ 
الصبى * الاب قال له وهو‎ AR وهو معذب بعذاب شديد وهو يصرخ بصوت عظيم ولما‎ 
معذب جدا صدقونى يا اخوتى واحبای‎ vi صارخ يا سيدى الاب انا بیسنتاوس ارحمنى‎ 
انى رايت ابى قد هطلت دموعه على خديه الى أن نزلت على الصبى من عظم الشده‎ 
de من‎ m حوفه وان قلب ابوه احترق‎ A Zo اذ كان ذلك الوحش‎ Ls الذى راه‎ 
قد اخطت فاسال الرب انت فى‎ Qul Sal قال & سدى الاب‎ as za ا‎ 
ذلك الصی قد اشرف على‎ Os لے‎ Aen ell ولدى لانه قد قارب الموت وانت تعلم‎ 
الموت وكان اشقر اللون وحسن المنظر جدا فقال الاب للرجل والد الصبى هل تستطيع‎ 
Al الى‎ boy " سعيا‎ amb بعد أن تسعى‎ Län ان تتحرز لنفسك وتتحفظ من اليوم‎ 
ابو الصبى نعم حقا يا اہی القديس وعند ذلك امر ابی أن غتحوا باب‎ Je كال له‎ 
وددخلوا بالولد ورقدوه خارج حجاب” باب المذبح ودخل ابينا الى المذبح ووقف‎ aut 


1-1. D. om. — 2. В. 1 AION. 


him to thee, I believe if thou wilt sign him with the holy cross God most 
high will heal him by thy pure prayers. » Therewith he gave command 
saying: « Bring him hither. » And when that man entered, bearing his 


son upon his shoulders, he was suffering great pain and cried out with 


aloud voice, and when the child saw * the father he said to him, (and he 
was crying), « О sir, father, Апра Pisentius, have pity on me because | 
suller greatly. » Believe me, О my brethren and beloved, I saw that his 
tears reached down his cheek bones until they came to the boy, because 
of the greatness of the pain displayed whilst that ravenous beast gnawed 
his entrails. And the father's heart was grieved with grief greater than 
that of his mother and he said : « O sir, holy father. I have sinned. Do 
thou plead to the Lord for my son, as he is near death and thou knowest 
that he is my ошу son. » The boy was just at the point of death, and 
was very handsome. And the father said to the man, the boy's parent : 
« Art thou able to guard thyself and be prudent from to-day instead of 
acting ignorantly ever again?» * The man, the boy's father, said to him: 
« Yes indeed, O my holy father. » And thereupon my father commanded 
them to open the door of the church and bring in the child and lay 0 
down outside the veil of the door of the altar. And our father went in to 
the altar for a long while and prayed to the Lord earnestly and intereeded 
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lose d ы. wel del واضرع من‎ dek الى الرب‎ he وهو‎ „5 


وک ولم دمشى gle>‏ د RE) ear’‏ قدام ولا Lil P‏ ایا شرب ذلك ٤.١‏ وحصل Ó‏ 


е 


جوفه تح فاه وتقابا ذلك الجردون وهو بالحياه ورى لوقته من المه واستراح من عذابه 
ولما راه والده انذهل لذلك وتعجب عجا عظيما جدا وسبح الله ابا سيدنا Zell руз‏ 
eR a‏ مثل six‏ العجائب الاهره على بد قديسيه واصفاه الحافظين نوامسه ثم 


أنه خر ساجدا LY‏ القديس وتارك منه ومجده وحمل ail‏ ومضی الى بيته وهو ممحد 


استحلفونى اذ كنت عبد العبادات التى شاهدتها بعينى بركته تكون معنا الى النفس الاخير امين. 
كان ذات يوم قد جا اليه انسان وقال له ان زوجتی حدث فى Kb‏ مرض oum Ub‏ 


1. В. « the font of purification » sa чон xamepañeion. — 2. D. then passes to 
the pastoral letter 134 a above. 


for the boy. Then he took a little from the tank of water of the congrega- 
tion and drew it out and with his hand gave it to the boy to drink. And 
God is my witness, brethren, that the boy did not move from liis place 
nor walk a single step forward or backward, but as he drank that water 
it happened that when it reached his stomach he opened his mouth and 
he vomited out that lizard, and it was alive, and instantly he was healed 
of his affliction and was delivered from his pain. And when the father 
saw it he was amazed and praised God the Father of our Lord Jesus Christ 
“that he did the like of these brilliant miracles at the hands of his saints and 
chosen elect law-givers. Then he fell prostrate hefore our holy lather 
and was blessed by him and glorified him and took his son and went to his 
house, and he glorified God and our hoy father Anba Pisentius. And this 
is a little from what I lay before you, I the poor Johu his disciple, in 
order that you might credit me, as I saw it with my own eyes when 1 was 
serving him. May his blessing be with usto our last breath. Amen. 


The thirty fourth Wonder of our father Anba Pisentius, 
may his intercession be with us for ever. Amen. 


One day there came to him a man who said : « My wife has a sickness 


+ fol. 178 a. 


* fol. 173 a. 


* fol. 178 b. 


* fol. 179 a. 


* fol. 178 b. 


* fol. 179 a. 
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القاب يسها للا يكون خانوق ' فى Kiné omm‏ وتموت وان Ylel‏ هغه فخير لى ان 


وهو حالس ونعس قليل وكانت عنده شيوخ Му Qe‏ فتح «Ls‏ قال ad‏ اظن انى 
هجعت قليل ثم انه تطلع للرجل d el‏ من dol‏ زوحته وقال له لا تحزن لاجل 
زوجتك VY‏ سوف تبرى من ee‏ المرض الذى حدث لا فى عقا وان طلبت ان 
Hä mus‏ ولام کون كذلك وفعل الله لك كما قد سالت وتمنيت والله شاهد على ان 
ا JUS JS‏ نت (LY Ge‏ وخر Less‏ سائرا " فى الطريق وشا 
هو يمشى نشته افعى دفانه فسقط للوقت Ca‏ كما تنباء عليه القديس الرب الاله القدو 
غفر О‏ خطايانا صلواته أمين. 
الاعحوه الخامسه ОУ‏ لابينا القديس Ul‏ بسنتاوس شفاعته تكون معنا 
اد امن Uu‏ 
اسمعوا US!‏ هذه الاعجوه التى كانت حسب ما شتنا وسمعوها اهل Ux‏ وخطرت 


in her neek and I am distressed in heart lest it be a quinsy ° in her throat 
and it choke her and she die. But if that happen to her, it is better for 
her me to die before her, for she is a blessed woman, O my father, and 
has provided for me very well. » And our holy father did not answer him 
nor speak a single word until the man had said all that was in his heart, 
and he bore patiently with him. Then he closed his eyes as he sat and 
dozed a little while. And there were people sitting with hun. And when 
he opened his eyes he said : « I suppose l have been asleep a little 
while. » Then he turned towards the man who has asked him about his 
wife and said to him : « Do not be anxious about thy wife, for she will 
recover from all the sickness which has befallen in her neck. But if 
thou ask to die before her, the matter will be so, God will do to thee 
as thou hast asked, and thou wilt be favoured. » And God is my witness 
that the woman recovered of her sickness before the end of the month. 
on the road, and as he went 


* 


And lier husband went away on a journey 
a viper bit him suddenly, and at once he fell dead, as the saint had 
forctold him. May the Lord forgive us our sins by his prayers. Amen. 


The thirty fifth Wonder of our holy father Anba Pisentius, 
may his intercession be with us. Amen, Amen, Amen. 


Hear also this wonder which took place according to what was told 
us, and as the people of our country heard it. l remember that I, 
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الان Spl 5 dt‏ بها انا الحقير Ley‏ وهو ان انسان حضر الى ابينا القديس العظيم 
أبينا انا بیسنتاوس فى дё‏ مسرى by‏ من يديه وجلس! عنده UG.‏ طول وهو 
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والكفايه” من الحصوب "ER‏ ذلك5 الرجل № الرب هو العالم أنه اذا" لم يات الیل" 
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على الحقيقه"! JG,‏ انی عبدت des‏ شبح КО UU „мш‏ 
JS à vie‏ حين يقول يا رب تكون مشيئتك ونحن اذا ما صنعنا ارادة الله طلع AN‏ 
a.‏ 180 واذا Ces e c d Lo‏ الله عوز Die‏ أما SNS‏ الرحل فكان كلامه be wile‏ قال 


1. B. «and stayed a full hour ». — 1-1. В. om. — 2. B. « to day ». — 3-3. B. om. 
— 4-4. B. om. — 5. B. om. — 6-6. B. om. — 7-7. B. om. — 8-8. B. « when that man 
perceived his meaning he said : As God liveth ». — 9. В. « the water ». — 10-10. b. 
om. — 11. D. + narawon. 


the unworthy John, may tell you of it. A man was present with our holy 
father the great Anba Pisentius,in the month of Mesrc, and he received 
a blessing at his hands and sat a long while. And he was silent, neither 
did my father speak a word. And when the man perceived that my father 
did not speak, he said to him: « My father, great sorrow “comes upon * fol. 179 b. 
this world and enduring grief. » My father said to. him: « Why? » 'The 
man said to him : « Because the river Nile has not increased and lias not 
flooded this year. God has not prospered us with his help and mercy 
by making the Nile flood this year, so we shall die, we and our children, 
and our cattle. » And the pure prophet, the new Moses, answered and 
said : « Art thou also one of those who need water? thou liast much corn 
and as much grain as thou requirest. » And that man denied and said : 
« The Lord knows that if the Nile does not come I shall be the first of all 
men to die. » The saint, fnll of all grace and discretion and discernment 
indeed said : « I fonnd a holy elder in the mountain, his name was 
Colluthus, and he at all times prayed and said; O Lord, thy will be done. 
And we, when we do the will (of God), even though the Nile does not 
flood, * God will not let us lack anything. » And as for that man, his speech *fol. 180a. 
was with great pride. My father said to him: « May you live to eat 


* fol. 180 D. 


* fol. 1S0 h. 


436 THE ШЕЕ ОК БГ БЕКШ [124] 
می من‎ del هذه السته فقال 14 ذلك‎ A ét A el US ee ns Qi 4 
: ГА مه ته هد پا‎ n MES ^ О: wo 


الاعجوه الاد والثلانون للقديس العظيم Xu ln, Ul LI‏ تكون معنا 
om |‏ 


اسمعوا UST‏ يا اخوتى واحاى هذا الخر العظيم كانت vale Wal‏ فاسده ' السيرة 
متزوجه لرجل وهی تفضه جدا ومن بعد dl‏ وهی فى Malz‏ واعمالها الذميمه خرحت يوم 
من بيتا سحرأ حدا من قل أشراق الشمس وانت الى عند دير الصليب الموضع المجيد 
С‏ لا of.‏ امراه أن تتعداه ولا تحاوزه ولما حضرت اله تلك الامراه جعلت تصيح 
E‏ البرج قائله يا ابينا gel‏ معى صدقه واجعل بالك منى واسمع قصة ظلمى وكان 
LLY Gal‏ فى ذلك الوقت انه خرج من الجوسق ومشى على الاسقاله لكيما ينزل الى 


1. B. om. — 2-2. B. « with great pride ». — 3. B. then passes to wonder 
XLVIII cf. 197. a. below. 


what in your house this year.» And that man said to him: « There yet 
remain fifty years my life. » And he went out from us and great and 
wonderful pride uplifted him. And God is my witness, O my brethren 
that before six months had passed he died, according to what my father, 
the truly great prophet, had foretold to him. May the Lord have mercy 
on us by his prayers and forgive us our sins. Amen. 


The thirty sith Wonder of the great saint our father Anba Pisentius, 


may his intercession be with us for ever, Amen. 


Неаг also, my brethren, and beloved this great narrative. ‘There was 
а woman, dissolute and vicious of life, married to a man, and she hated 
him. And after some time, as she was in infidelity and wickedness, she went 
out of her house one day very late at night before the sun rose, and went 
to the monastery ofthe holy and glorious Cross, which a woman may 
not enter or pass through. When that woman reached it she began to 
shout, and the wanton made much clamour saying: « О father, do me an 
act of charity and give heed to hear the statement of my wrong. » And 
atthe time when our father went out [rom the tower and walked upon the 
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امل owt‏ فسمع صرلخا Aen ey‏ ذلك ادانى dl DU cl‏ يا Les‏ واخرج 
LS‏ تنظر ما حال هده del‏ السخطه zech‏ ايشا ما تقول فخرجت الى خارج 
үлә‏ رجل شيخ قسيس يمشى * معنا Шу‏ لها وما ell‏ دهاك > تصرخى هذا الصراح 
كله قالت أن ue‏ طلقنى ub‏ منه خمسه اولاد واخرجنی من بيته وتركنى منه بالجوع 
„л,‏ انا واولادى واا احب من een‏ ان bai‏ تسل آل КОО О М‏ 
برسل بحضره kat?‏ منه او يصاحنى معه RCE‏ بينى وبينه فدخلنا عند ذلك الى GA‏ 
ЫА с,‏ هو UU‏ أن هذه الامراه vale‏ لکن ارسلوا واحضروا زوحا الى هاهنا 
حتى اعلم ما عنده وأسمع als‏ فارسلناه ودعناه فلما حضر Wa‏ قال له اہی لماذا طردت 
زوجتك فقال له أنى تاهما OE KL‏ وهی واقعه مع رجل اخر غيرى فى EI‏ واذا 
ما ol‏ احضرت ذلك الرجل يحلف لى Ces‏ قلبى UG‏ اراجعا واقاہا الى " منزلى 
وللوقت ارسل واحضر ذلك الرجل المتهوم ولما اتی بين يديه وخر ساحدا على قدميه وقام 
ee‏ نوا ما بمسك يد ابينا الاسقف وقلا فضم القديس يده عنده ولا يدعه يلمسها قال 


stairway to go down to the lower part of the monastery we heard her cries 
and declaration : and at that my father called to me saying : « Come, John, 
go down and sce what is the matter with that angry woman, and also hear 
what she says. » So | went out, and with me was an older a priest, who 
was walking ‘with us, and we said to her : « What conduct of thine is this 
that thou makest all this outery? » She said : « My husband bas repudiated 
me, 1 have by him five children and he has cast me out of his house and 
deprived me of food and support, me and my children, and І desire of your 
pity that you present my ease to tho father bishop that he may summon 
him to his presence and he divoree me or be reconciled to me and | to 
him. » Then we went in to our father and told him about her complaint. 
Then he said : « This is a dissolute woman, but send and bring her 
husband here so that | may know from him and hear his excuse. » 0 
we sent and summoned him, and when her husband was present my 
father said to him : « Why hast thou repudiated thy wife? » And he said 
to him: « | suspect that she is unfaithful and has had intercourse in 
adultery with a man other than myself. If thou wilt summon this man 
before thee and make him swear and reassure me, then I will be reconciled 
to her and take her back " to my house. » And at once he sent and 
summoned to his presence that suspected man, and when he came before 
him he fell prostrate at his fect and stood (and) stretched his hand to take 
the hand of our father the bishop to kiss it. But the saint kept his hand 
at his side and did not let him touch it, but said to him : « Depart from 


* fol.181 a. 


* fol. 181 b. 


‚ “fol. 181a. 


* fol. 181 b. 


* fol. I3? а. 


та 182 Dx, 


* fol. 182a. 


* fol. 182 b. 


THE LIFE OF S. PISENTIUS. [126]‏ 438 
ie asl d‏ اک لا ОЛ‏ لاله GA‏ اهلك à р‏ الذى كانت بيد فنحاس 
د ذلك ns GA‏ را تلك الامراه eor AU Sal‏ لکن ch Gel JS‏ 
تخلص ماذا فعلت بامراة الرجل للا بحل عليك الغضب ويجعل الله الارض تفتح BE‏ 
Аз‏ ل Kb‏ وأبيروم sly‏ حماعتيما ly‏ حون = وحدك ولكن كل من DS‏ 
على ees‏ حالك ويشبك وكانت عسة قد احمرت LS aks‏ النار المتوقده لما راد وعلم أنه 
قد أكمل " الاثم مع تاك الامراه «дый‏ الغير صالحه لان وجه كان قد اصفر Ja‏ كلون 
الزعفران من البينه التى راها فى وجه القديس والصحيح أنه بال فى aby‏ فاحاب ابيا 
وقال اخرجوه خارج Al zë c QUI‏ او عن dle‏ ادا اعترك ذلك الشرير em‏ 
ما فعله بتلك AN‏ العاهره المېلعه فقال له ابا المنافق المارق النحس قول لا الحق 
LAS‏ فلت ур‏ فقط من قل محتتها الى عندنا للا اقول فتنزل 
LUN zu of‏ ولك Re‏ لا ذلك الرحل فقال وماذا اقول ا سبدى الاب كل ما 


فعلته وقد سقت واعلمتك به ولك الحكم وبيدك السلطان ان تفعل بى قصاص خطاياى 
نی ركنا Ji‏ 214 قول الحق ' واعترف о bi‏ 5 هنا 


me thou unclean and adulterous one. The Lord God who destroyed by 
the javelin which was in the hand of Phineas the priest, he who therewith 
slew the fornicator, will soon destroy thee. But tell me the truth and 
thou wilt be saved, — what hast thou done with this man’s wife? — lest 
anger come upon thee and God make the earth to open its mouth and 
swallow thee, like Dathan and Abiram and all their people. And this is 
not for thee only, but for all whose state is like thine.» And his eyes 
glowed upon him like a blazing fire when he looked at him and he knew 
what he had done * sinfully with the unfaithful and dissolute woman. Now 
his face was pale and like the colour of saffron from fear of what he saw 
in the countenance of the saint and righteous one, so that he urinated 
along his legs. And my father answered and said: « Cast him out of the 
door without enquiring further about his state, for that wicked one has 
disclosed all that he did with that dissolute woman. » And he said to 
him :« О thou rebellious and unclean hypocrite, tell us truly without 
lying, only what thou didst to her yesterday before coming to us, lest | 
say, Let fire come down from heaven and consume thee forthwith. » Then 
that man said : О father sir, 1 will tell thee all that 1 have done and 
make know what] have committed. Judgement is thine, and in thy hand 
is power to punish me for the sins which I have done. » My father said 
and confess before us the offence thon hast committed 


to him : « Say the truth 
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JUI‏ كى نقطع عليك القانون الذى حكموا به على الرجل الذى بضاجع Nal‏ متزوحه 
كمقتضى ما حكمت به القوانين المقدسه افضل من ان تخفى خطبتك هاهنا وتنظرها 
يوم الحكم المرهوب العظيم حين تخانقك سلاطين الظلمه وترافقك Gly‏ الجحيم فاجاب 
ذلك я‏ وقال أنا أقول Ged‏ اه كام نى واقف uas‏ الله وملا EL‏ واعترف ES‏ 
del‏ بالحق الصحيح أن الشيطان عدو كل >„ خاهر قلبى „Кё‏ شرير وھی هذه 
لامراه ان أكون معا Ek‏ فراستا فى هذا الامر وتحدنت d 28 Li Le‏ 23 
.۵“ قد حلفنی اننی ما اخونه ولا انجس فراشه ولا انجس حسدى مع deo‏ غریب ' والان 
فما استطيع افعل هذا الفعل للا يلحقنى بعد اليمين الذى حلفته صعوه شديده Lp‏ 
قالت لى هذا انصرفت من عندها A3 Eh‏ لله d E 230-4) lis que‏ 
ils‏ الله من ارتکاب هذه АЫ‏ م اننى صادفتا UST‏ من بعد dl SW‏ وهی عابر 
فى الزقاق فقالت لى قد افتكرت وحضرت мє‏ حله e‏ د 
Lä‏ الخلاص cus‏ لا وما ھی هذا فقالت لی انى وجدت طريقه احلف ما لزوجى ولا 


صيسسی شتی اقول له Ts‏ قود هذا المذبح E‏ يم المقدس أنه لم А>| co Мэ‏ سواك 


now in this world that we may punish thee canonically as is laid down 
for the man who has had intercourse with a married woman, according 
to what is decreed in the holy canons, Let it be so that thou conceal 
thy sin here and disclose it in the day of judgement, that great and dread- 
ful day when the rulers of darkness shall attack thee and the avenging 
angels of hell disturb thee. » Then that man answered and said : e I will 
speak to thee, О my father, as though I stood before God and his angels. » 
Then that man confessed the whole truth that Satan, the enemy of all 
good, deceived my heart with the wicked thought that I should commit 
fornication with this woman, so I sent for her with this purpose, and 
talked with her, and she said to me; « My husband has made me swear 
that I should not be unfaithful to him пог defile his bed, nor dishonour шу 
body with a strange man. * And so I am not able to do this deed lest ne *fol. 183a 
discover me alter the oath he forced me to swear. » And when she had said 
this I went away from her aud thanked God Most High and was content 
and glad of heart because God had saved me from committing this sin, 
aud | acted honestly with her. Again accidentally I met her passing in 
the path and she said to me : « 1 have considered and another plan (came 
to me), and I know ways whereby I shall be safe. » And I said to her : 
« What is that? » And she said to me «I have found a way to swear to 
my husband and he will not detect me at all. I will say to him, ‘In truth, 
before this holy altar, no one has ever lain with me save thou’, then I will 





* fol. 183 b. 


* [о]. 18^ a. 


* fol. 183 b. 


* fol. 184 a. 
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م اسجد على وحبى واقول سرا فى قلبى de шш Ors‏ غرضى ثم وقع لنا ما اعترفت 
به عليك del dll‏ قال له Lol‏ هل فعات هذه الخطيه بالليل ДЖУ‏ قال له الرجل 
ليل ونار ولم اخفى le‏ شىء eil Wh‏ لو علمت اليوم وامس فى أسرائيل الحديد 
ا اد ال éi‏ للا 2$ كلمت ات قل ان MES cl uum dug‏ 
ای Wel‏ هوذا انت قد سمعت باذنيك جميع Wheel‏ الزم الصمت الى أن يخرج الرجل 
الى عندها ويدافعها وقام ol‏ وخرج ا Aen‏ إلى A Le‏ حت الصلب وكبنه من 
اهل lite LS Lis‏ معنا والرجل cil‏ ضاجع us УАУ‏ كا US‏ محتمعين داخل 
الدير فقال |„ للامراه ونحن وقوف باحمعنا هوذا قد طابت نفس زوحك عليك لما 
قاله هذا الرجل انه بريا منك ولم dc‏ منك dé‏ تستطيعى انت Lol‏ ترضى قله وتشربى 
call‏ المقدس وتحلفى له انك ,بريه من هذه al‏ وانا اکلفه فيما بعد أن يصطلح معك 
فقالت له الامراه بقلة حشمه كمثل ازبال التى لم تستحى من el al‏ فيما سلف 
dl zo‏ بل قك ad‏ كنت الا ثانا Us]‏ ازبال انا ما قلت لذا الذى Sh,‏ الله 
من قبل pub‏ الشمس اليوم انى احلف لك فى ای مكان اخترت واشرب الزيت المقدس 


bow down upon my face and say secretly in my heart, 1 have had carnal 
intercourse with such a one’, and 1 shall be justified.” "Then it happened 
to us what I confessed to thee, and God has disclosed “it. » Our father 
said to him: « Hast thou done this sin by night or by day? » The man 
said to him: « By night and by day. I do not conceal anything from 
thee, by God, whatever I have done to-day or yesterday in the new Israel 
up to the present moment, and what ] did yesterday thou didst know 
before sending for me at all. » My father said to the husband : « Indeed 
thou hast heard with thy ears all her deeds, keep quiet until the man go 
in to her and plead with her. And my father arose and went out and 
I went with him outside to the plaec of the Cross, and the clergy of ОШ 
went with us, and the man who had lain with the woman, and her husband, 
so that we were all assembled inside the monastery. And we all stood 
still, and my father said to the woman : « Behold, the soul of thy husband 
was glad when this man said that he was innocent concerning thee and 
did not draw near * and art thou able also to set his heart at rest and drink 
the holy oil and swear to him that thou art free from this suspicion? — 
if so, then 1 will undertake that he be reconciled with thee. » And the 
woman spake to him angrily like Jezebel, who was not ashamed at 8 
the prophet when he came to her at a certain time, but said to him: Thon 
art Elias and [ am Jezebel; « I have said to this one whom God destroy 
before the sun set to-day, that I swear to thee in whatever place you 
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فقال لا ابى اذا ما انا ارسلت واحضرت لك الزيت المقدس هل تقدرى أنت تشربيه 
قالت نعم حقا يا ابى فارسل الى القس ШАЛ‏ اليساوس قائلا له هات الزيت المقدس 
وتعال Aen‏ ذلك „г>‏ القس ` ومعه الزيت فتناوله В‏ بيده UG,‏ للامراه لعلك ما 
تقدرى ان تشربه لان هذا الزت اهلك اناس ګر ونا اظن is (C a ch А‏ 
Ach‏ ولا Qa «JU‏ ولا تقدرى تحلفى فتقدمت تلك الامراه اليه بجساره وقضت Bas‏ 
الوعا الذى كان فيه cul‏ وارادت كسرها من A kel‏ طلب لن al es US Aen‏ 
الرجل الذى ole‏ وقال له تقدم الى هاهنا وقول لا الحق قدام هذا المجمع القول ell‏ 
قلته لا Goll dels‏ قدام المذبح ماذا فعلت بده الزانيه الوقحه فتقدم ذلك الرجل 
ودافق الامراه بجميع ما فعل فا من النجاسه والقبيح وزوجا قائم يسمع Aen‏ ذلك امر 

ضرب الامراه وطردها من قدامه وان يذهوا پا الى الحاكم يجرسها agées‏ ونعتر 
غيرها وطردها من بلاده الى حيث لا ترجع وقال لزوحها أن انت رمت أن تتزوج d‏ 
اخرى فليس dem‏ لك راحه فقال له ذلك الرجل ol‏ تت بقوة الله وسركة صلواتك 


choose and | will drink the holy oil. » And my father said to her : 
« When 1 send and present to thee the holy oil, art thou willing to drink 
it? » She said : « Yes verily, О father. » And he sent to the blessed 
priest Elisha saying to him: « Bring the holy oil and come. » And 
therewith eame the priest * and he had with him the oil. And our father 
took it from his hand and said to the woman : « Perhaps thou art not able 
to drink for this oil has caused many to perish, and | suspect that thou 
art not clear from this charge, nor unblameable, nor able to take the oath. » 
And that woman advanced boldly and took in her hand the vessel wherein 
was the oil and eame near to breaking it because of her insistence in taking 
the oil. Then my father turned to the man who had been with her and 
said to him : « Come hither and tell us the truth before this assembly as 
to the word whieh thou didst say tous when thou didst enter the church 
and go before the altar, — what hast thou done with this impudent 
adulteress ? » — And the man drew near and disclosed all that he had done 
to the woman in impurity and foulness, and her husband stood by and 
heard. And thereupon * le commanded the woman to be beaten and driven 
from before him, and that they should take her to the governor who 
would disgrace her and make her infamous and cause her to be a warning to 
others. Thus he expelled her from the country so that she did not return. 
And he said to her husband : « Art thou desirous to marry another woman so 
that thou hast no peace? » The man said to him: < Раш report.nt by the 


power of God and by the blessing of thy prayers. T will not marry another 
КОЕ OH. — T. XXII. — F. 3. 29 


"fol 181. D: 


* fol. 185 a. 


"fol. 184 b. 


* fol. 185a. 


* fol. 185 b. 


* (01.186 a. 


2 fol. 185 D. 


* fol. 186a. 
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e‏ ا ی فا واه سك ان Y‏ يختلط بزيجه امراد كما 
قال we c‏ وفانه بالحقيقه عظيم هو محدك 5 اا القديس العظيم LYI T‏ انا Ra?‏ 
cull (3212‏ الاسن على as‏ الذى cw a^‏ الخراف الذى eo yl E 2) quM‏ 
وقاضى الارامل والمبتم ous‏ الفقرا والمساكين `" اذ pou‏ وعطيهم ما يحتاجون اليه ومن 
هو فى هذا الزمان ,شبك فى Ge‏ عادتك وعناتك وصلاح رعيتك x‏ مراحمك 
للمساكين el‏ البتول الطاهر واضع الناموس cil‏ اختاره Lely АЙ‏ لشعبه الرب برحما 
اکا LLY‏ لس امظم H‏ بینتاوس «еше‏ تكون 
معنا الى الايد أمين. 
قال القديس تاودوروس كان ات م وان ماضى daa‏ من SEH dat b>‏ در القديس 
"ess‏ قد رحعنا مصعدين ]20 Nee‏ الحر 3‘ |a= es ١ SE‏ وان Gd‏ صحية 


1: C. 145. a, لب‎ sise فقال‎ Ме Cog rel Ul وگاں‎ 


OMS‏ وهو اقي دفعت توجہت مع القديس ديسنتوس 
C. om. — 4. C. + Ul, — 5-5. С. om. — 6. C. om. — 7-7. C. om. — 8. С. Es,‏ .3-3 


ach ^ A A 0 
paz MI No 


woman to the day of my death.» And he was steadfast and was not 
joined in marriage to a woman until the day of his death in fact. Great is 
thy glory, O Anba Pisentius, great holy father amongst the fathers, 
faithful shepherd who didst rule the flock of Christ. Thou wast a father 
to the orphaus, judge to the widows and distressed, one who cared for the 
poor and wretched, who directed them * and received them when they had 
recourse to him. And who at this time is like thee in the excellence of 
thy service and thy care, in the purity of thy pastorate and abundance of 
thy pity to the poor, O thou chaste virgin and law-giver whom God 
appointed shepherd of his congregation? May the Lord have mercy on us 
by his prayers, and forgive us our sins. Amen. 


The thirty screnth Wonder of our father the great samt Anba Pisentius, 
may his intercession be with us for ever. пеп. 


Saint Theodore said : One day it happened that [ was going with lim 
from mount Sliama to the monastery of the holy Anba Moses to take 
advice according to our custom, and I proceeded * that day and reached 
there travelling upon the road, and as we returned the heat was very severe 
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فاحترقت بالعطش حتى كادت روحى! تفا قنی* اما هو فحزن4 Le‏ ونوجع قله 
بحسره عظيمه وتنهد TN‏ لاجلى” d‏ انفرد Ter‏ الى ناحيه اخرى teh‏ منى 
قليل ووقف يصلى الى الله" بتضرع عظيم وابتہال كثير” وهو كتيب Al‏ قائلا сд‏ 
لا تعطى ell‏ هذا الحزن العظيم على كرى ولا تدعنى اقيم ex‏ ابام J| JU. le‏ 
nt‏ الحو على هذا النفس8 الذى" يلك بني КОО Me co K олу‏ 
وسينما كانت Mä‏ مسوطه!! استحاب )194 الذى ستجب sand‏ الحافظين ОЙ ke‏ 
ИЕК‏ بمرضاته القدوس المسارك "ell: E oru d‏ عن th АЗ CES‏ على 
n.‏ راس الجل Lb‏ جدا وعلها حشيش Т" E‏ اتى الى ومسك E. ots‏ 
وذهب بى الى I or‏ القلت الما فشربت ke‏ وروت وحدت"! الله 5 oa‏ 
لاسمه صانع العجائب والايات فى قديسيه ولما فقت واهتدى قلبى مكث على ذلك الما 


IC. = 0 бано, C. D -- 3. C. + .جسدي‎ — 4-4. С. راف تفيرت ونشفت‎ J 
جدا‎ Qaem Ке VoM» „ә. — 5. С. .و‎ — 6. C. om. — 7-7. C. الشرق‎ у. 
— $. Oe uM — 9. C. e. — 10. C. om. کے‎ i. C. Е E 12- | 
ВС 3050-51, طلبته وفبل صلاته‎ И. 13. C. gie. — 14. C. + s. 
ПА — 16. C. om. — 17. C. Es ZINC 440 کرو‎ ONG. 
E s خبزه‎ E d ا‎ a}, ب فانصرفنا وقد‎ A S, تالى ال‎ JL La, vil م‎ de 
ل‎ egal Js Cu ase eo. a AJU ALA ys باک‎ жо الى‎ К ولم در‎ E NUT v» <ii. 
le). — C. then passes to EE SC SUE below. 


upon us that day and [ was walkiug with him and | was consumed with 
thirst until my spirit nearly left me. And he grieved very much and his 
heart was pained with distress and sorrow, and he sighed deeply for my 
sake. Then he went away from me a little distance in another direction 
and stood and prayed to God with great humility and earnestness, sayiug : 
« O God, do not give my heart this great sorrow beyond its power, do 
not let me remain the rest of the days of my life thus afflicted with great 
sorrow about that soul who are perishing on my aceount. Thou knowest, 
Lord, that for my people 1 go, yet whilst his (my?) hands are outspread 
do thou grant him what is asked for the service of those who obey the 
commandments of the Lord and do his holy and blessed precepts for ever. 
Amen. » And he turned on his right hand and saw a vessel of water 
at the head of the mount “very clear and about it much grass. And then "foi. 186b, 
he came to me and took my hand and raised me and led me to the. vessel 
of water, and I drank of it and was satisfied, and greatly praised God 
whose name I served, who doeth wonderous signs by his saints, and | reco- 
vered my heart and was restored by that water until sunset. And we 





* fol. 187 a. 


* fol. 187 a. 


444 THE LIFE OF 5. Шо [432] 


1 نی أما الاخود | لمخم" للاله‎ a À ال رحعنا الى مغارتنا سالام‎ STE دس‎ a 
قرأ ارعة اناجيل عشره دفوع وعند ما خرحنا من مسكننا الى حين رجوعا اليه برکاته‎ 


ا وملا جميعنا أمين. 


ا dal ail Ze‏ انا pts‏ الاب برحمنا 


قال T. La. T.‏ القديس إن T‏ دفوع Y H ds) s 5-2 ١ Te‏ 53 & وأصوم 

الاسبوع كله متواليا الى يوم السبت من قبل ان اخرج واتفق Gi A‏ مرارا كثيره ان 
"el‏ يمتلى على وحوش یر“ خبيثه ply‏ ضاره وبخوفونى” وشوا Li gle‏ 
فؤادى Uh‏ علمت انهم خيالات شيطانيه كنت اسط يدای“ واصلى الى الله وللوقت يرسل 
خدمته؟ واذا هما ы.‏ الى مغارته Mle‏ كثيره ple Us‏ ان MS‏ الامر!! sole‏ 
واختشى أن ых‏ منه اجر تسه فطلب الى الله УП!) Шш‏ تعود الوحوش*' اليه دفعه 


а‏ م La ët, by we‏ يسكف كي sale’.‏ کد 
مز ин “ / LE‏ 


a 
A wt“ 


= — 
سيا‎ 
ان يمتلى الحيل‎ à JG, ٢ E ales — 2, С. om. — 3, С. om, A C M 


5. С. от. — 6-6. C, Lay ый Ш وات‎ = On С 
axe .يمشوأ‎ — 9. С. om. — 10. C. + .هذا‎ — 11. C. أن خاف‎ „а. — 12. C. 
Lows SS. — 13-13. C. om. 


returned to our cave in peace. Believe me, O brethren, lovers of God, that 
he read the four gospels ten times, and then we left our dwelling until we 
returned to it again. May his blessing be with us and enfold us all. Amen. 


The thirty eighth. Wonder of the great saint Anba Pisentius. May the 
Lord have mercey ou us by his prayers and preserve us from the enemy. Amen. 


* 


My holy father said to me: ° « Many times it happened that I went out 
to the wadi and fasted a whole week up to the sabbath before I ceased. 
And it often happened that that mountain was full of many fierce wild 
beasts and hungry lions who terrified me and threatened to tear my entrails, 
bul I knew that they were diabolical phantoms. And 1 used to lift up my 
hands and pray to God, and at once he sent his angel and scattered them 
all before me. » Believe me, my dear children, that two hyaenas used to do 
him service and often resorted to his cave, but when he knew that there 
was harm in the matter and feared that he might lose the reward of his 


work, le prayed to God most high not to send those wild beasts to him 


е 
"` ` = 








[133] THE THIRTY NINTH WONDER. ANS 
en. P الى الله‎ p Kos تحرسنا‎ n S Pe ЗА ولم بعودوأ‎ us) 


*ful. 187 b.‏ | الاعجونه امه Us У ож‏ القديس العفليم انا بسنتاوس 
الرب يرحمنا بصلواته امين. 


[pn‏ لى ذات يوم وهو" فى الريه الداخله Ax he,‏ الى الله Jur‏ کعادته من 
كل cally 4 Je‏ زرا 9 "Ub NOS‏ محوف SE‏ لم А се‏ قط fue‏ شه 
ولا" alte‏ ولما0! نظره هاله zl‏ وخا ف!! aces Pas‏ ذلك انتصب قائما فى الصلاه والابتهال 
الى الله Jus‏ 13 والتضرع MEN‏ من Bois‏ ذلك التنين وللؤقت 15 استحاب أ © B.A‏ 
ذلك الذى استجاب Л ЛЛА‏ 18 ولما عدت راحعا"! اليه لكيما0* افتقدا'* احوااله من 
بعد ثلاثه "dl‏ فوجدت ذلك التنين مطروح ميت فمشت KAS) BLK‏ سدق b‏ 


Mayol ol 8۰‏ ان dek‏ يكون Po‏ سته اذرع وشر * enn‏ يشبه وجه DI Lä‏ وله قشر 


1. C. om. — 2. C. .فلم‎ — 3. C. om. — 4. C. هو مد من على هذا العبادة‎ Leds. then 
to 5. below. بك‎ 5-6. с. مغارته‎ E A تطلع‎ 0 cane دا کو‎ B — 6. G. V — 
7. C. „шз. — 88. C. .مطروے‎ — 9-9. C. .يكن شی قط‎ — 10. C. к ж =: 


1 تت‎ — 42. C. + loa. — 13. С. om. — 14. С. om. — 15. С. + .أجل‎ — 16. С. om. 
ВЕС. + oll. — 18-18. С. om. — 19. for ls. — 20. C. DU ee Oe S 
2222 С. om. — 23. С. LS الله‎ — 24. С. 5,3]. = 26. C. om. — 26. C. om. 
ENS С. =. — 2з. С........... LS a QW css Ces sis д 


ver‏ ب 
es‏ 


again, and they did not return to him afterwards. May his prayers 
protect us from the crafty one to our last breath. Amen. 


* The thirty ninth Wonder of our father the great saint Anba 9۰ * fol. 187 b. 
May the Lord have mercy on us by his prayers. Amen. 


It happened to me one day that he was in the inner desert praying and 
serving God most high with all heart according to his eustom, aud 1 looked 
round and saw a very dreadful great serpent, never was seen one resembling 
it or like it, and when | saw it I was frightened, whilst he continued 
standing in prayer and making petition to God most high and supplication 
on account of the fear of the serpent. And at once the Lord auswered him, 
he who had answered the prophet Daniel, and when I returned to him to 
enquire about his welfare three days later | found the serpent cast aside 
dead, and I went forth in order fo see it. Believe me, brethren, its length 
was six cubits and a span, and its face was like the face of a cat, and it ' fol. 153a, 


44Û THE LIFE OF ۹ И [1341 


ععليم على SR an кы‏ فزع مخوف حدا حتى الديان اقول فى old‏ الس لشه هنا 
aech УЗЕ EE‏ الحده وتدوس الاسد والتنينة Es‏ 


Ces) LUS Li وغفى‎ Lamp Er 


dëi من قل ان‎ le ستة‎ A Sëll لت‎ A الك لن‎ Jul H ab tts 
"et erh ای قال لی ات تعلم اننا تصلى قبل أن اکل ` حسب ما هو‎ Le У H d لل‎ 
فخطفوا عقلى الى فوق‎ Sëll JS ا هلك انا اصلى كل ان‎ 5 ДЕ لل‎ 
السما وامات قائما اصلى الى اوان الصح وهكذا بتفق لى الى كمال الاسبوع وصير‎ 
معا امتن.‎ АА کله‎ ды ШШ АНД 


1 a داوود النبى‎ AS L. — 2, C. om. — 3. C. Les. — 4. С. L3 3l, — 5. C. passes 
to الاب‎ WSs. 124. b. above. — 6. Sic, repeated. 


had thick skin on its body and its appearance was very dreadful even to 
the flies. And I said in my heart: Is there any other serpent like it save 
the one which was in Babylon in ancient times? And there was in truth 
fulfilled concerning this saint what is written: « Thou shalt tread upon the 
viper and the basilisk, and trample onthe lion and serpent". » Мау the 
Lord forgive us all our sins by the intercession of thissaint. Amen. 


The fortieth Wonder of our holy father Anba Pisentius. 
May the Lord have mercy on us aid pardon us our sins, Amen. 


He conversed with me saying: « I tell thee, O my son, that | have 
moistened bread with water six times before eating it. » And I said to 
him: « Why, О my father? » Ile said to те: « Thou knowest that we 
pray before cating as the percept is laid down for us in the canons, and 
therefore | pray before eating bread. And my mind has been snatched 

*fol. 1885. up above the heavens ° as | have leaned standing to pray in the time of 
the morning, and so it has happened to me at the end of the week that the 
bread becomes dry as no one eats it. » May his blessing be with us. 


Amen. 


1: PS 90. P5 





[135] THE FORTY FIRST WONDER. A^ 


М Lee صلوانه‎ Ua والارسون دا اننا‎ 4 Ales & الاعحو‎ 
EE ولرل‎ cape 


كان ols Lal‏ يوم سرق SU‏ كاس فضه من etl‏ 56 فاوحى الله لابينا القديس 

بسب ذلك الکای ,4,4 امن فارسل ul‏ ود КОО П ЗАМ‏ 

منه قائلا Wl‏ الاسان رد الكاس الذى اخذته LS‏ نعيده الى مكانه واصلى the‏ الى 
الله تعالى ليغفر لك خطتك ate abe GY‏ اما هو فانکر ذلك وقال dl‏ لم أسرق 
طول عمرى all‏ فقضى عليه Ae‏ ذلك |„ لقدس ill MS d UR os Ul‏ 

لاله لدی ات حاست Lee e‏ بلا رحمه En‏ منك Ky‏ 

Шз,‏ وحطم سائر Gee‏ صدقونى با اخوه أن فى اليوم ell‏ قضى عليه Me‏ انزل 

الله به ضره شديده ومصټه عظيمه ولم Js‏ فى ذلك E SIUE‏ کت E ul‏ 

al‏ وخر ساحدا تحت قدميه As ty‏ وخطاياه ثم انه حلهالله بصاوات هذا القديس غفر 

сре LAU.‏ خطايانا. 


The forty first Wonder of our father Anba Pisentius. Мау the Lord 
deliver us by his prayers from the crafty one to our latest breath. Amen., 


One day also aman stole а cup of silver from the church and took it 
away. But God revealed to our father the saint about that cup and made 
clear to him its secret. And the saint sent and called the thief secretly 
and asked him saying : « O thou man, restore the cup thou hast taken 
away that it may be put back, and I will pray to God for thee to * the most *fol. 189 а. 
high that he may pardon thee Шу sin, for it is a great scandal.» Then 
he denied and said: « Never have l stolen in all my life. » And thereupon 
my father the holy Anba Pisentius delivered sentenee saying thus to him: 
« The Lord God against whom thou art bold and hast stolen property of 
his house and injured it, he will take vengeance on thee without mercy and 
break thy neck and destroy all thy body. » Believe me, my brethren, that 
in the day when he thus gave judgement, God sent down on him severe 
punishment and great chastisement, and there was no cessation from those 
severe torments until he brought the cup to him and was prostrate at 
his feet and confessed his fault and his sin. hen he was set free by the 
prayers of this saint. May the Lord pardon us all our sins. 


* fol.189 b. 


* fol. 190 a. 


* fol. 189 b. 


“fol. 190 a. 


448 THE LIFE OF S. PISENTIUS. [136] 


الاعجوهه الثانيه والارسون لابينا انبا بیسنتاوس 
٠‏ لو Lu‏ الى لاد el‏ 


تحدثت Ul‏ معه ذات بوم وقلت له يا اتاد اعطى لنفسك راحه وارتاح قليل لانك فى 
تعب عظيم من كثره تردد الناس اليك كل يوم من الصبح الى المسا ولا بدعوك „Жш‏ ساعه 
Lot QUE dy Sech‏ ولس تعطى لنفسك ol‏ ابدا كما نرى من صفرة وك وضعف 
٢٢‏ راك ات اکر خطه ھن كل کن على الارض ebl‏ قائلا de‏ ات 
ا däs‏ يك لاله آنا dès‏ الى اليوم انسان ues‏ الى خر انسان أنه AN‏ 
او يقول عن امراه انها تركت Less ke‏ وزنت مع اخر او Se‏ لی NaS d‏ 
اس رهبان فرطوا فى سيرتهم او صنعوا فى مجد رتم اليس الواجب على أن اسطو mde‏ 
doch‏ واعمل فيم ما قد امرت به القوانين المقدسه لكلا سالنى الله عنهم Ales‏ 
200% اذا ما انا غفلت عنم الرب lem» ФУ)‏ بصلواته ZA qa Ql Sub‏ 


е 


* The forty second Wonder of our father Anba Pisenttus. 
May his intercession be with us for ever, Amen. 


| was conversing with liim one day 1 said to him: « O father, give 
thy self rest and relax a little, because thou art in great exhaustion by the 
excessive crowding of men about thee every day from morning to evening, 
and they do not let thee lie down for a single hour, and in the night also 
there is no rest ever allowed thee, as we see by the pallor of thy face 
and the weakness of thy body. Dost thou think thyself a sinner more 
than any who dwell on the earth?» And he answered saying : « Know that 
the work of a bishop is a great responsibility, for a man enters one day 
and he is informed that a man has committed fornication, or it is reported 
concerning a woman that she has forsaken her husband and commits 
" adultery with another, or there is complaint about the elergy, or ahout the 
monks that thev are irregular in their life, or act lor the glory of their 
order. Is it not compulsory that | act strictly towards them in justice 
and do to them what the holy canons command, — lest God ask me ahout 
them and tax me with sins because I have neglected them? » May the 


Lord God have mercy on us by liis pravers and petitions to our last breath. 
Amen. 


[137] THE FORTY THIRD WONDER. ALO 
انا بسنتاوس.‎ Loy والارسون‎ asus 4) لاعحو‎ | 


„ш>‏ اليه ذات يوم ارخن عظيم وهو حزين lam LA‏ وطلب اليه قائلا با سيدى 
الات لست اعلم ماذا в‏ من أموالى м,‏ ارزاقى et GY‏ فى كل ae‏ - 


Lé لکی تلد زوحتى ولدا انا‎ ep ولدا وان انت صليت‎ uu ولم درو الله‎ ns 
واعمل الخير مع حميع الناس الى يوم وفاتى‎ Käl واحسن الى‎ ell د‎ ore 
d وقال‎ се alec! فدخل القديس الى خزانته وصلى على ماء قلل ودفعه له م‎ 
لاتدع شىء ر دی فى بيتك بل اطرد‎ Мз) c وتشرب هذا الماء‎ EE اعطيهم ازوجتك‎ 
فى ذلك‎ de وانا اقم لكم يا اخوتى واحای ان‎ AR Sach يعطيك‎ ЗУ والرب‎ CE 


الوقت ثانى سنه رزقه الله تعالى qua‏ ذكور فحملهم فى حضنه واتى بهم الى ابى القديس 
بقل رشوه على مواهب الله ونعمته JU.‏ له Am‏ مالك انت وصدق به حسب ما نذرت لله 
تعالى ١‏ على كت وقدام Per ER‏ كرون T al‏ م ان OH‏ اخرحت EA‏ 


The forty third Wonder of our father Anba Pisentius. 


One day there was present with him a great noble and he was very sad 
of heart and praved him saying : « O sir, father, | do not know what to 
do with my wealth and the abundance о! my substance, for every year | 
give many alms. But God has not granted me a son. If thou wilt pray 
for me that my wife may bear a son * I will give many favours to the poor 
and benefits to strangers, and will do well to all men to the day of my 
death.» Andthe saint entered into his cell and prayed over a little water 
and gave it to him, then gave him two dates, and said to him : « Give 
them to thy wife, let her eat, and let her drink this water, and thou also do 
not be neglectful in thy house but repel doubt, and the Lord God will vive 
thee the desire of thy heart. » And | swear to you, my brethren and 
beloved, that at that time next year God most high blessed him with iwo 
male children, and he bore them in his bosom and brought them to my 
father the saint and said to him : « Take this wealth and bestow it in alms. » 
And our father the saint answered and was angry because he would not 
accept a fee for the gilt of God and his grace, and he said to him : « Take 
this wealth of thine and give alms of it as thou hast vowed to God most high 
‘in thy soul and in the Lord's presence : andit will be better for thee in 
thy dwelling il thou pay the tax on thy house and do not invent excuses 


* fol. 190 b. 


fol. 191 a. 


* fol. 190 D. 


“fol. ТОТ 


* fol. 191 b. من‎ 


*fol. 191 b. 


A50 THE LIFE OF S. PISENTIUS. [138] 
أمين.‎ MV الى‎ Gene ыы اد د‎ 


خش ول 


الاعجوه الرابعه والارعون لابينا LT‏ بيسنتاوس. 


أسمعوأ Us‏ هدد le VI‏ 5 اې ها ET‏ القديس ان تاوس Jes‏ وفانه وأعطوا 
pull pou D D aol‏ كانت mal 45 dal‏ وشف اللن من Lun‏ واسودو 
le lol‏ حتى № كل oi‏ مل الب الطوب SN‏ وهما сыш.‏ فى Lie‏ اما 
Ley!‏ وزوحها فانهم ايسوا Qu‏ واستقريوا ' موتا وحضروا الى عند ابينا القديس Biz‏ 
بده وقالا له اصنم يا EN‏ معنا doce‏ ورحمه وصلى على سير من زت LS Ш «Lech‏ 
ندهن به هذه الصيه وان Lun‏ ورموا وهى قد قارب وانظر الما بعين الرافه لان هوذا 
لنا يرن ونحن des‏ ما على النسوان اسو De УЗ od ed‏ 1 
n‏ ا الله قمد اصعه PM Gee Me m ES e Nile Ge‏ الاله р aM‏ — 


and neglect what is enjoined thee, lest your grief grow greater before all 
who observe thee. » Мау his blessing embrace us all forever. Amen. 


The forty fourth Wonder of our father Anba Pisentius. 


lear also this wonder which this holy father Anba Pisentius displayed 
before his death, and give praise to the Lord our God Jesus Christ. There 
was a woman who bare a child and the milk dried in her breasts and 7 
became black and hard greatly until both her breasts were like great bosses 
of brick, and their tops were chapped. ‘Then her father and her husband 
despaired of her, they expected * her death, and brought her before our 
holy father and sought blessing at his hands and said to him: « O father, 
do au act of kindness and charity for us and pray over a little oil and give 
it to us that we may anoint this young woman with it, as her breasts have 
swollen and also she is near death; look on her with the eve of pity. 
Now we have been with her many days and we take her child round to 
women who give suck that they may give it milk lest it dic.» And at 
ouce he sent the priest to the entrance of the altar and he took a portion 
ofrag and pierced it and moistened it with the oil of the атр and the 
wick at the altar and brought it to her and touched her and made the 
sigu of the cross on her saying: » Inthe name of the Father, and of the 
Son, and of the Holy Spirit, one God. May he bestow remedy Тог all 





THE FORTY FIFTH WONDER. ^51‏ ]139[ 
الشفا لجميع المرضا الذين Ass‏ بهذا الزيت ااه JU 6 ab yl, ammo‏ 
ريت LA‏ من P3‏ والورم o! WERT‏ للوقت es cm‏ من ندا الى SE‏ الارض 
ور الملفل Li‏ بعس فاد ولا مانع ولاعائق وکل من راها S‏ وسح الله ومحدد 
بشفاعه هذا القديس عم لنا الرب بغفران خطايانا وبحرسنا من الشيطان اللعين الى ابد 


الابدين امين. 


الاعحونه الخامسه والارعون للقديس Ul‏ بسنتاوس شفاعته معنا أمين. 
قال القديس تادرس كان ذات يوم وانا حالس صحة ul‏ القديس العظيم انا بيسنتاس 
EE, da 3‏ وكان هناك ^ Ale‏ عظيم قديس sl А. PS T.‏ متعند “الله У‏ 
فتور من كل قلبه وقد شاع خره عند كل احد فاتفق له زارته by‏ لکیما يفتقد 
di,‏ وننال سركته لان sia‏ كانت عادتنا ان نجتمع بعضنا بعض وكان Whey‏ الى مسنكه 


* ان‎ 192 а, 


* fol. 192 b. 


| ابی sob‏ وهو خارج QU‏ كقانون sel‏ والاخوه وقول له بارك على ثم دخان 


the disease of those who are anointed with this oil in perfect faith and 
repentance. » And they brought the pierced rag * moistened with the 
holy oil which our father had blessed and anointed her, and that siek 
woman at once had her breasts healed from disease, and at once the teats 
gave forth milk so that it flowed down to the ground from her breasts, 
and the child sucked from her without injury and’ was not hindered or 
checked. And all who saw her wondered and praised God and magnified 
him. May the Lord by the intercession of this saint give us grace by 
the pardon of our sins and guard ns from the aceursed devil for ever aud 


ever. Amen. 


The forty fifth Wonder of the holy Anba Pisentius. 
May his intercession be with us. Amen. 


The holy Theodore said: One day, 1 was sitting in the company of my 
father the holy and great Anba Pisentius in mount Shama and there was there 
a great devotee, * a leading saint whose name was Epiphanius, who served God 
without ceasing with all his heart and was celebrated everywhere. Aud 
it happened to him one day that he was on a visit to observe his condition 
and that we might enjoy blessing from him. And it befell when we reached 
his abode that my father began to call to him, whilst yet outside the door, 
according to the canons of the church and the brotherhood, « Bless ine. » 


= [01.197 а 


tiol. 192 pi 


* fol. 193a. 


* fol. 193 D. 


* fol. 198 a. 


*fol. 193 b. 
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وكان القديس انا بيسنتاوس تلو فى سفر ارميا el‏ العظيم Ul‏ ابيفانيوس كان هو ايضا 
بتلو فى رسائل بولص السليح فتقدم al‏ الى باب المغاره الذى كان ابيفانيوس قائم من 
ab Wels‏ فتطلع ابى الى داخل تلك المغاره وراى رحلين حالسين على المساطب 
ومكث هو el‏ يتلو من خارج QU‏ لان القانون الموضوع ليس يحكم بدخولم بعضهم 
عض الى عند انقضا التلاوه LE‏ اكمل القديس ابيفانيوس تلاوة رسائل السليح بولص 
دخل اليه ul‏ القديس انا بيسنتاوس وسلما بعضهم على بعض وذلك الرجل الحالس قبل 
رؤسهما كلاهما d‏ صلوا وحلسوا que ley‏ ذلك الرجل الذى كان حالس فدخلت ان 
الم وتباركت ke‏ وهم حلوس الواحد مع الاخر يتحدثا فى عظائم الله ومواهه الجزيله 
التى انعم ا على هؤلاء الاصفيا العظما لاحل الالام Al‏ قلوها على اسمه القدوس ولما 
УБ‏ عظائم الله طال الوقت Lyte‏ وهما بتحدثان من الكتب المقدسه التى هى انفاس الله 
UG‏ وسلما بعضهما على مض ' وانصرف ابيفانوس الى موضع Al‏ ولما دخلنا الى الخزانه 
Sted с „ДЗ ER‏ عند قدمى ابا انا بسنتاوس وقلت فى بالى الحق انی ما 
cj‏ ساحدا عند قدميك حتى تكمل لی مرادى cJ gl UR J 3828 ap Ul‏ 


Then we entered and the holy father Anba Pisentius was reciting from the 
book of Jeremiah, the great prophet; and Апра Epiphanius also was 
reciting from the epistles of Paul the apostle, áud my father came forward 
to the door of the cell within which Epiphanius was standing and reciting, 
and my father looked into the inner part of that cave and he saw two men 
sitting upon the stone bench, and then he * paused reciting at the entry of 
the door, as the canon observed does not permit them to approach oue 
another until they have finished reciting. And when the holy Epiphanius 
had finished reciting the epistles of the Apostle Paul, my father the holy 
Anba Pisentius went in to him and they saluted one another and that man 
who was sitting before them both : then they prayed and sat down and that 
man who was sitting there went away from them. And | entered to them 
and asked a blessing from them, And they were sitting by one anotlier 
talking about the great thiugs of God and the joyful gifts which he bestows 
upon his chosen friends because of the sufferings which they endure for his 
holy name. And when they had spoken about the great things of God for 
a long time they talked about the holy seriptures which God has inspired, 
then they rose up and saluted one another ` and Epiphanius departed to 
another place. And when we entered into his cell my heart was reflecting 
anxiously and [ threw myself at the feet of our father Auba Pisentius and 
said in much anxiey ` « | will not cease to lie prostrate at thy lcet until 
thou fulfil for me my request. » And he informed me saving : «l will not 
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احزنك ech Le‏ عنه فقلت له يا أبى القدس من هو هذا الرجل الاجلح العظيم 
المجد الذى هذا مقداره الذى قلك فى dé‏ وات وابيفانيوس واختفى Ше‏ فما بعد 
قال لی cu‏ استحقيت ان تنظره فقلت له نعم يا أبينا ob Ad Le‏ نعمه «ele‏ ونلت 
بركه dhe‏ لان هذا هو العظيم فى الرسل بولص كان جالس عند ابيفانيوس الى ان اكمل 
Ci pails als ail. ss ud а 194 a.‏ الى العلو Yal‏ لاتعالم ei EN‏ هده هى "sl‏ القديسين 
اذا ما کان انان с al‏ وافكاره او Е d sas‏ 
uus‏ ذلك القديس فمه ونصرف سن эле‏ وان كان الذى تلو ستحق LT‏ ل2 
لبه شاهده ذلك القديس بعينه مواحه وكذلك الفصول التى Le‏ فى el‏ يكونوا واقفين 
الاعجوه السادسه والارعون UY‏ بسنتاوس. 


كان ذات يوم ونحن فى جل الاساس حضروا اليه جماعه ليتباركوا منه Modes‏ بحزن 


coneeal from thee what thou dost ask me about. » And | said to hum : 
« My holy father, who is this so very bald man who has been tliis while 
with thee and did kiss thee on the mouth, both thee and Epiphanius, and 
did disappear from us? » And after a while he said to me : « Didst thou deserve 
to see him? » And 1 said to him: « Yes indeed, my father. » (lle said) : 
« Verily thou hast obtained great favour and hast reeeived signal blessing, 
for this was the great one among the apostles, Paul; he was sitting beside 
Epiphanius until he finished reeiting all his epistle, then he kissed him and 
ascended up on high. First do thou know, О my son, ‘that this is the "fol. 8 
custom of the saints, and when a righteous man is reverent in his heart 
and mind and takes part in intereourse with the saints, then each one of 
the saints is present with him whilst he recites their words, that samt is 
present with him until he has fiuished his recitation and then he kisses his 
mouth and departs from him. And if he who recites is a man deserving 
to see the saint, that saint will look at him with his eye face to face. And so 
with the chapters whieh are read in church, they stand by and hear them 
and give praise and glorily. » May his prayers be with us. Amen. 


The forty sixth Wonder of Anba Pisentius. 


One day as we were in mount al-Asas there came a multitude to get 
his blessing, and they talked with him about the pains of their hearts and 


* fol. 194 b. 


“fol. 195 a. 


* fol. 194 b. 


ini: 1954. 
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قلوېم ولما باركهم راهم مختلين فى عقولم ' حدا فعلم بالروح انهم bus‏ يسالوا عن كلام 
فاراد أن يقوم ونصرف اماهم ш‏ لني all‏ 06 ف ذلك الوقت عند des‏ راه 
il Lal dis o‏ وا لتم در Ul‏ صمول المعروف بدير Is TAN‏ له b‏ 
ابانا القديس Le Ж bie H‏ ارك لكيما з у‏ وترسم لنا مرسوم أن لاتجزع 
ps, dh Lou ae‏ الله قال لم من ای Ut‏ انتم ME‏ له هذين الاثنين من 
ناحية أسوان والاثنين الاخر من del‏ سفط رشين ونحن شركا بعضنا مع بعض وعملنا 
US Ur ды‏ ضاعه وحملاها فى LS a‏ وسافرنا الى 025 SA‏ ولم حتمل А>\‏ 
منا شىء زاندا عن as,‏ واقمنا فى سفرنا سنه وثمانية th‏ ففتح الله علينا واستفدنا 
SCH‏ عظيمه متضعفه مترادفه ورحعنا الى Gus‏ بسلام وحملنا الفين Aa‏ وصريناهم pr‏ 
وسلمناهم da‏ مخصص من دنا أذ هو NN‏ فينا فاخذهم Sis‏ وقال لنا انتم اخذتم 
کر من الکس kä‏ خمسماية obs‏ فاجاب الشيخ المارك القدس Ul‏ بيسْتاوس وقال 
هذا هو الحق الصحيح لانى انا قلت فى قلبى ECT Е‏ 


ع 0111 فنا = LR‏ = سدد .1 


when he had blessed them he perceived that they were distressed 11 7 
minds greatly, * and he knew by the spirit that they wanted to ask him 
about a matter, but he made as though to rise and depart. And they took 
hold of him aud entreated him. Now at that time there was a monk with 
him, and there was also the priest Musas, head of the monastery of Anba 
Samuel which was known as the monastery of as-Sunad, and they said 
to him : « © holy father Anba Pisentius, we have come to thee that thou 
mayest do us good and sign us with the sign, do not be annoyed thereby, as 
the Spirit of God inspires thee. » Ile said to them : « From what district 
are you? » They said to him : « These two are from the neighbourhood of 
Aswan, and the two others are of the people of Safat Rashin. We are all 
in partnership with one another and work together, we all share iu goods 
and carry them by ship and journey to a remote country, and no one of us 
enjoys any preference over his companion; “and we went on our journey 
a year and eight mouths, and God made an opening for us and prospered us 
with great profit in return of increase. And we are going baek to our 
homes in peace and bear two thousand dinars and have tied them up ша 
purse and have entrusted them to a man selected from amongst us who is 
our eldest : and he took them and denies them to us and says, «Some time 
you took from the purse five hundred dinars. » And the elder, the 
blessed holy Anba Pisentius, answered aud said : « This is the truth. 
In my heart Г said, if it were a stranger who was the thief then he would 
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de «lies 415, vas ويحب محد الله‎ ALU الناس‎ А سغض‎ SIS ELS ЕТА 


* fol. 195 b. 


* fol. 196 a. 


E. 2 м... 
have taken all. » And this has troubled my father. His face became sad 
and he continued to go to and fro in the place. And our holy father Anba 
Pisentius went to another place by himself alone to pray, and then he 
returned and said to them : « Indeed the bundles of the men have been 
plundered altogether. » *'Then he took that man by the hand and led him 
apart by himselt alone and said to him : « There is no profit to thee in 
treachery to thy brethren, and the curse of God will fall upon thce. » 
Then he increased his noise and shouting saying : « O father, whilst 
this money was in my hands [could not do anything of this. » And when 
the saint saw that the man had determined in his heart not to disclose 
anything he turned to three of the crew and called them to his side and said 
to them : « Take the three rolled up bundles of clothes whieh are in the 
pots which are in the church and untie them and take from them a roll 
and you will find in it the gold of this head man and his clothes. » And 
they unticd it in faith and found the gold in the place of which our holy 
father the Anba Pisentius had told them. And one day ‘they went to him 
in mount Shama and informed him of it, but he secluded himself and stayed 
many days concealed from the people, as he did not desire to make any 
of these things known, because he hated the empty praise of men and 
loved the approval of God alone. May his blessings and prayers embrace 
us alland the ehildren of baptism. Amen. 


* fol. 195 b. 


* fol. 196 a. 


* lol. 196 b. 


* (ol. 197 a. 


* fol. 196 b. 


Sol. 157 а. 
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الاعحونه الساعه والارعون دا انا بسنتاوس صلاته معنا а!‏ 


ال NU‏ ا حا وتال لی صدقی Ь‏ ولدى انی قلت 
dés lel A ss ké‏ فى هذه اله التى هى الاسقفه QUY‏ وجدت اناس ©„ 
OLY сэу‏ منهم ابه اخته ومنهم من сїз‏ باحتين ومنهم LS‏ يتزوج الانسان de‏ 
وزوج انه لانتها ee‏ من ستحل مضاجعة الام unl‏ 5 ووجدت اناس $„ She‏ لا 
بعرفون أن ثم اله ولا |ы‏ بقيامه ولا cube‏ ولا يعاقب وهم BE:‏ الہائم وهم مع ذلك 
متفقين بعضهم مع بعض على الفساد {Шу‏ المعرفه حتى АДК‏ وکار الشعب وهم لا يدعونى 
انسان بالجمله لكنهم كانوا يسمونى المختل المجنون الذى لا يعرف ماذا يقول وان ee‏ 
قربوهم الكبنه والكبنه ايضا امنعهم وتصرفوا وصرفوا الشعب الذى امنعهم وقاومونى جميع 
ايام تحذرى لهم وسمونی Or‏ وسنده Оооо‏ المستل لدی لا عرف 
ماذا قول وسمونى باسامى ستة وقولوا فى اقوال غریه الى ان اخرجوا قلبى اما انا فالقى 
дым] me‏ الى الرب الذى عليه اتكالى واصلى " واقول يا رب تكون ارادتك ثم اقول 
le!‏ ان بیسنتاوس لا wn‏ امر هؤلاء del‏ ولا he‏ بشىء من كلامهم ابدا بل تكون 


The forty seventh Wonder of our father Anba Pisentius. 
May his prayer be with их. Amen. 


One day again he conversed with me, the unworthy John, and said to 
me : « Believe me, my son, | endured many troubles at the beginning of 
my entering into this office of the episcopate. For | found many who had 
married a sister's daughter, and some who had married two sisters, and 
some who considered lawful the intercourse with a mother and with her 
daughter, " and l found that many men were ignorant and did not know about 
God, and do not believe in the day of resurrection, and do not take heed, 
nor aet carefully. They are like the beasts and agree with them in 
wickeduess and ignorance : even the clergy and the chief of the people. 
And men did not call me а man at all, but called me the ۱010041641 6 
who does not know what he says : and ИТ forbade them, the clergy bring 
them nearer (to mo), and | bade the clergy also that they go away and 
check the people whom I forbade. They call me « Pisentiun » and 
« Pisenda » who is one of the interfering busy-bodies who does not know 
what he says. They call me six names and speak in strange speech so 
as to vex my heart. But | refer all my anxieties to the Lord in whom 1 
rely and hope and “say :« 0 Lord, thy will be done. » Then also I said that 
Pisentius is not injured by the conduct of these foolish ones, nor does he 
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at all heed their speech. May the will of Christ and the law of the Lord 
prevail and the canons of his church be accepted, and let them do against 
me whatsoever they will : І am ready to be patient and to endure in all 
they say against me until the Lord turn their hearts to him and finish their 
lives. » May the Lord have mercy on us by his prayers and forgive us 
oursins and be gracious to us. Amen. 


The forty eighth Wonder of Anba Pisentius. 


It 1s said of our father the holy Anba Pisentius that he conversed one 
day freely with the brethren saying : « We carry out our customs and 
services according to our power, and pray and fast strictly that God may 
have mercy on us and accept us, but | will not cease from prayers * and *fol.19 b. 
humble supplications to the greatness of his generosity until I know that 
he has mercy on us and our prayers are answered and our offerings 


accepted. » Then he rose from his place and went a little way into the 
PATR. OR. -— T. XXII. — Е. 3. 30 


* fol. 198 a. 
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mountain and stood and prayed while the heat was severe by day and 
night, and he did not cease until fourteen days and nights were complete. 
116 stood withont ceasing and his hands were spread out, he did not draw 
them back at all (saying): « Even though my soul leave my body | will not 
break my fast nor move from here at all until he show me a sign in this 
place and in the midst of this valley, so that I know from it that God 
answers our prayers and has merey on us. » Aud when it was 6 
fourteenth day, he still remained on his feet and prayed, and it was in the 
month Bauneh. And whilst he was standing making humble prayer aud 
all his attention was direeted towards ' the Lord, his mind was wrapped 
up for an hour and he heard à voice saying to him: « O Pisentius, the 
Lord has heard thy petition aud answered thy prayers, and а sign is given 
thee, and what thou hast asked from the Lord shall be granted, and thou 
art favoured. Пе will show thee a spring ol water in this place where thou 
art standing and there shall be a clear and lasting sign always for all 


| 
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E والاعاجب‎ у الله على يدك تمحدا‎ CS sill ol gall FT Mls بحصىی‎ 
| ٢1 A8 Les OU LS lm эс Len „ылы OS حملتها‎ „ж, у, 


1-1. ( IE كلام‎ Al BR: d Og sel BK سڪ‎ D Ce Ax ARAS ول‎ la de 23 EL ES 
ade. — 3-3. C. .منها كتير وهو واقف الى حيث‎ — 4. С. + .الما‎ — 5-5. C. .والاى فقد‎ 
— 6. С. .قال‎ — 7. C. 35. — 8. C.. lb — 9. Me سور‎ yo! 
ER EE С. lb, bte 53. В then passes to 207. a. below. — 12. C. من‎ 
E, 55 cx. С. en passes to 199. a. below. 


_ generations of the world, to all who take its water in faith.» And as he 


stood at prayer the earth parted beneath his feet and the water burst forth 
until it reached his knees : but he continued in prayer without stopping. 
So the saint was answered as David the prophet said : « The Lord 1s near 
all those who call upon him with upright heart, and he gives Joy to the 
righteous and meek and answers them in prayer and delivers them from all 
"their troubles, and perplexities'. » Who: is like thee who didst send up 
the sweet perfume of thy prayers to God, thou mayest be counted as 
resembling Elias the Tishbite whose prayers rose up to the heavens? Thou 
verily art equal to the upright Abel from whom the Lord accepted sacrifices 
and oblations because they were with upright heart. Who 15 able to 
reckon thy miracles aud the multitude of mighty deeds whieh God vouchsa- 
fed at thy hands and whieh brought glory? And as to the miraeles which 
thou didst in thy life, as well as those which were after thy death, no-one 
could count their number or write down their sum. But I, the poor John, 
have greatly ventured and have written a few of those which my eyes 


1. Ps, 144.18. 


* iol. 198 b. 


* fol. 198 b. 


e 


* [о]. 199 а. 


iol. 199 h. 


* fo]. 199 a. 


* fol. 199 b. 
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clic‏ وسمعته أذناى من القوم التقاة A оз‏ قوالهم eios‏ الفضائل الحزيله العاله 
ke A‏ أبى فى اام «шл,‏ الفاخره من قبل أن يرتفع الى رتبه الاسقفيه انى ولو صرت 
كلى لان فلا يمكننى ان أصفها ©„ بالتمام والكمال وىالجمله US UJ‏ له جح au‏ 
وهو ales Lal,‏ الله الى E‏ الاسقفيه” على Ule. ibis Зала‏ فما بعد ES Ыз‏ 
اسقف اقام فى أسقفيته У‏ وثلاثين سنه آخر أسقفا ومعلما ومرشدا وراعى صالح ct‏ 
شعه بتقوى الله وخشيته حافظا لقوانين ШЫ‏ الرسل الاطبار وحفظ القوانين واجرى الله 
على بده x‏ ظاهره وعحائب sal‏ وقوات $$ rer P‏ وكان salt,‏ مناظر Acme‏ 
وطلع Де‏ اسرار غامضه اذ هو كان فى الاوديه كل حين احتاج دفعه الى الما فاقام 
عا كاملا وهو لم بجده وعند ذلك وقف فى الوادى وصلى واذا الما قد طلع 5 ssl‏ 


وفاض ce‏ امتلاء an‏ ذلك الوادى فملوا <“ جميع أوعيتهم 22% ما يكفى الاخود 
29 ف ذلك الحل Le Al De S S‏ 
Zei Uu ce ve 3‏ 


1. (147. b.) continues EE fae قد عرفتكم › سیر من كتير من فضانل‎ és b JY وڃو دا‎ 
اا‎ n و‎ WIE 0 ys sole, E Мы», كاك‎ СЕЕ САВО س العظيم انيا‎ RE] 
GS 3s! [148. а]. — 2. C. + .وجلوسة‎ — 3. С. + کرسی‎ — 4. С. MP 
= "نت‎ Enr والكرا امه وص‎ àsx! C. then passes to 129. E^ above. 


have seen and my ears have heard from righteous God-fearing men ‘in 
their statements, and how great and lofty were the virtues which my 
father practised in the days of lis glorious monasticism before he was 
raised to the rank of the episcopate. If I were all tongue ! could not do 
it for you completely and perfectly. When he had completed thirty years 
as a monk God called him to the dignity of a bishop over the city of ОШ 
and its environs, and after he became bishop he exercised the episcopate 
another thirty three years as bishop and guide and good shepherd, 
guarding his people, and God gave him power and his fear to observe the 
canons of our fathers the holy apostles, and he observed the canons aud 
God did conspicuous signs and splendid miracles at his hands and so many 
mighty deeds that one could not reckon their number. And he gave 
evidence by displaying miracles * and disclosing hidden secrets, when he was 
at all times in the oases. And once he was in need of water and remained 
a whole week without finding it. So he stood in the oasis and prayed, 
and аз he recited in the oasis it began to flow until that oasis was filled 
with it, and they filled the tanks and wells with cnough for the brethren 
dwelling in that mountain. May his prayers aud blessings be with 
us. Amen 
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الاعحو 4 التاسعه والارعون LN‏ سنتاوس ,45 تكون معنا اسن 


كان بينما هئ مختفی فى الره Quem‏ وهو على صخره ale‏ الى Gob on la dl‏ 

فسمع اصوات رفيعه >{ كاد e Lall‏ كله من كلك الاصوات e dam‏ وأمتلاء 

a.‏ 200 الصل جميعه من الىروق «JUI‏ والرعود القوه ٠‏ وعىقت رائحه A‏ فاخره خالصه فوقع 
على عند ذلك سات Care‏ ونظرت الحو کله ملائكه من الصفوف الروحانه العلونه 

وهم احزابا احزابا يسبحوا ورتلوا لابين حلل المجد والكرامه بشرف لا Bey‏ ونور 8 

did pole الا وال ا‎ LA allt الانيا‎ we д ومجد‎ 

والمجاهدين وعساكر الرب السمائين وابن الله حاضر معم بوالدته العذرا الطاهره يجملتهم 

ولما شاهدهم سقط على وجه مذعورا من الخوف حتى كاد يسام الروح mb‏ يتضرع الى 

الله تعالى US‏ الاتبال da‏ ان ظېر له که مقدار هذا لاه O^ one AN CE‏ 

,2000 فوق يقول ' له بيسنتاوس بينتاوس ما تلم أن هذا يوم A‏ وتذكار الشبيد المجيد 
بقطر بن رومانوس وهو الذى سال الله فارسل هؤلاء الاصفيا والشېدا والابرار والقديسين 


The forty ninth Wonder of Anba Pisentius. 
May his blessing be with us. Amen. 


As he was hiding himself in the desert he prayed, and was upon a steep 
rock until the day break came. And he heard loud voices until all the 
mountain was shaken by those voices with singing and praise, and all the 
mountain was filled with lightnings and mighty * thnnderings and a pure “fol. 200 a. 
and extremely sweet perfume was diffused. Then | stood still and tnrned 
my attention and perceived in all the air angels in lofty spiritual ranks and 
in companies who praised and sang, wearing the garments of glory and 
dignity with splendour indescribable, and there was light and heavenly 
glory. Amongst them were the fathers and apostles, and patriarchs, and 
saints, and hermits, and ascetes, and athletes, and soldiers of the Lord 
of heaven, and the Son of God was present amongst them with his mother 
the pure Virgin. And when he beheld this he fell prostrate on his face 
from fear, so that his spirit was near departing, and he continued to make 
humble prayer and petition to God Most High with all supplication that 
he would show him what this thing was. And a voice cried to him from 
above and said *to him: e Pisentius, Pisentius, dost thou not know that * 01. 200 b. 
this is the festival which commemorates the noble martyr Victor son of 
homanus? — he has asked God and he has sent these pure ones and 


+ fol. 201 a. 


*fol. 201 a. 
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DT Ann (À H.‏ ومجعلك انت VA‏ مستحق مشاهدتم dés‏ من if,‏ اما القديس 
انا بيسنتاوس فانه محد الله وقديسيه وتعحب من pue‏ الله تعالى ورافته ومحته وحدث 
ado «У‏ الاشا العظيمه لما حضروا عنده وقال هم ШШ‏ هو محد الشدا الذين قىلوا 
الالام وسفكوا دماهم على اسم бу‏ يسوع المسيح له المجد Gët‏ والسحود الان وكل 

اوان والى دهر الداهرين وايد الابدين od‏ 


uml b дяде‏ شاف آل هنا All‏ حفط ثلاثين كتب من ded) LS‏ ومكث 
uis‏ فیا الى Ge‏ وفاته وقام عشر سنين هارب من das‏ البربر الذين هم الفرس وكان 
قيم ثلث السنه ارعة اشېر مختفى ولا بعلم احد اين مكانه سوى القس موساس Ыз‏ 
gly ill NU ER‏ بحنس Kies‏ الذى من حل شامه ومرارا کرد 
كان Eo Hd‏ انا اندراس ریس دس а)‏ المقدس lias‏ الكلام الى والذى 
انا مزمع ان اکته ايضا انا المحارب عند الله تعالى وبالحقيقه الى لو کت حميم القوات 


martyrs and righteous and saints to eome to his church and visit thee, and 
has made thee worthy to see them and enjoy their blessing, beeause thou 
art the holy Auba Pisentius. » And he glorified God and his saints and 
inarvelled at the greatness of God Most High and his compassion and love. 
And he told the brethren these great things when they were present with 
him, and said to them : « Great is the glory of the martyrs who have endured 
trials and poured out their blood for the name of Jesus Christ our Lord, 
to whom be glory and honour and worship now and always and for all the 
ages, for ever and ever. Amen. » 


° The fiftieth Wonder of the great saint Anba Pisentius. 


Believe me, my brethren and beloved, this saint learned by heart thirty 
of the books of the ehureh and continued to recite them up to his death. 
Не fled for ten years before the barbarians, those were the Persians, and 
he was for a third of the year, fonr months, coneealed and no-one knew 
where was his place except the priest Musas and Anba Elias who was of 
the monastery of as-Sanad and Abu Yuhannas his disciple who was of 
mount Shama : and very many times he showed himself to the priest Anba 
Andreas the head of the monastery of the Holy Cross. And this is the 
discourse which he wrote, and which I endeavour to write also, | the 
soldier of God Most High. And indeed if [ wrote all the mighty deeds and 
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E SS E 255 T القول‎ 76 № la „bl 2 me» B p والمراهين‎ * tol. 201 b. 


4 له ارپ لان رتا‎ ded Т اذا ما هو‎ "e 


صانع الايات والعجائب على rech‏ وهو الاله الحق 4 | الى ابد الابدين к‏ 


uie‏ ابینا 66 انی مرارا كثيره اجى الى الير ومعى LS ve:‏ املاها ما ولم 
A>| 1012205 35‏ الدلو هناك على ES‏ فا or Jem‏ الى : الله sal Au‏ والتضرع والاشال Ме»‏ 
ذلك يصعد الما من تعر البير وفيض الى فوق فاملا аз‏ جرتى واصلى ايضا لتعود كما 
al‏ اولا ثم احمل Ge‏ وانطلق Ok‏ بصلاه هذا القديس العظيم ليغفر H‏ خطايانا الى 
A Y!‏ اسن 


exploits * which he performed, and the miracles he displayed, the discourse ‘fol. 201 b. 
would become too long and the oration protracted, so the describer would 

be tired and the liearer would be wearied. But I am content with reporting 

this brief discourse and have abstained from length of illustration, that if 

a man worshipped God with all his heart the Lord would give him every- 

thing he asked, for the Lord Jesus Christ, who is yesterday, to-day, and 

for ever God of the spirits of the fathers and prophets and apostles and 

saints, doing signs and wonders by their hands, he is tlie God of truth. To 

him be glory for ever and ever. Amen. 


The fifty first Wonder of the holy Anba Pisentius. 


Our father conversed with me saying : « [ have often gone to the well and 
had with me my jar to fill it with water, but I did not find the bucket there 
atthe well. And] lifted up my hands to God * Most High in prayer and *fol. 202 a. 
supplication and entreaty. And thereupon the water rose from the bottom 
of the well and came up to the top, and I filled my jar with it and prayed 
that it should be again as it had been before. Then I took up my jar and 
went away in peace. » Ву the prayer of this great saint may he lorgive 
us oursinsfor ever. Amen. 


* fol. 202 b. 


2:10]. 203 4, 


"rol. 202 Ix, 


ТО. VON. 


— 5. S. « and the oflice ». 
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واتفق لى ايضا انى اتيت الى البير يوم من بعض АУ‏ وكان وقت حر عظيم Ul‏ 
لم Ax» Al‏ معى حل فوحدت هناك ملاك من الملائكه مضىء حدا وید حىل 
فصلت als Ul‏ جمیعا وملا لی حرتى ما ثم صلنا Le}‏ كالعاده ` ومسك باذن الجر معى 
حتى Ke‏ على كتفى وانصرف فلما التفت بوحبى الى خلف فعرفت انه ملاك الرب على 
الحقيقه فمحدت الله عند ذلك واكثرت الشكر لاسمه القدوس العظيم مسکنی 
بسلام. ولمن etl‏ اما المغبوط السيد الطوبانى ابينا العظيم انا بيسنتاوس لقد انك تشه 
و LY)‏ عقوب ذلك الذى JS‏ ال 533 ce vs‏ الكل لو Soh well sels‏ 
فى ارض الحياه” Lal etsy‏ يوسف الصديق Gil‏ توجه الله تاج الملك وتشه Fos‏ 
oll‏ وه الله حل الكبنوت وصمول؟5 ШШ‏ الافين فى كه الرب الذى ملاه الرب من 
el че tke A St "9‏ ى راداب الطواتبين Мы» Zeil‏ وصية mel‏ 


1. 5. « his patience ». — 2. 5. « his innocency ». — 3-3. S. om. — 4. >. « Samuel ». 


The fifty second Wonder of our father Anba Pisentius 
May his intercession be with us and save us from the crafty foe. Amen, 


« And it happened to me also that I went to the well on a certain day. 
And it was the season of great heat, and I had not taken with me that day 
а горе. And I found a certain angel shining greatly, and in his hand а rope. 
Then we prayed together, and he filled my jar with water. Then we prayed 
again according to our customs * and he took the handle of the jar with me 
until I put it upon my shoulder and he went away. And when I looked 
behind me I perceived that it was truly an angel of the Lord, and | glorified 
God for it and gave great thanks to his great holy name, and I went to my 
abode in peace. » To whom shall 1 compare thee, О thou blessed master 
our father the great Anba Pisentius? Indeed thou art like the patriarch 
Jacob, he of whose sulferings God took note and remembered his generosity, 
because of his purity, and gave him inheritance in the land of life. Thou 
art like also to Joseph the righteous, on whom God bestowed a royal erown 
Thou art like Aaron on whom God bestowed the office of the priesthood, 
and Samuel the faithful overseer over the priests of the Lord, he whom 
the Lord filled with the’ spirit of prophecy from his childhood. And thou 
art like also to the blessed sons of Jonadab who observed Ше commandments 





1153] THE FIFTY SECOND WONDER. AG» 
وصرت فارس‎ ell Äech حللت فردوس النعيم بعقلك المرتفع الروحانى واكلت من‎ Go 
ss all УО Vol المسيح الله ورائض فى معرفة سراثره المقدسه طلت‎ 5 
الروحانه وايدك بالمعجزات واقواك‎ фе Ade فتضاعفت لديك حزيل مواهه وازدادت‎ 
والمعاندين ووقفت على حقيقه‎ Oates ورت ابلس وحنو ده‎ ых حتى هزمت‎ 
ec) She) كل‎ cuis муу „ыл. الالفين الصالحين وتعلمت‎ LY! ды 
ad Ue ЦИ سكان * الارض‎ pur وتفاسيرها المحييه حتى تعجب من حكمتك‎ 
Lg els, الذى اوحده الله فى جلا والرقب الذى شرف »> و مانا‎ JU انك‎ 
Je انا بخوم واخرج الله برك‎ GJ بل مهن فى ايامك الزاهره الغامضة كمثل‎ 
„Ше “з الله وعملت مرضاته ووحدت عنده‎ Les النور واحكامك قومت الظبر وحفظت‎ 
والدموع المره‎ véi لكى تشفع فى جميع العالم وتناشد الكل ان يرجعوا الى الرب بالتوبه‎ 
لانك عملت المخالفين ان برجعوا الى الله خالقهم ورددتهم عن نفاتهم واقمت الساقطين‎ 
فى برالله بكلماتك‎ colby sall واشفيت المرضا بصاواتك )45 واخرجت الشياطين‎ 


of their father. Thou didst enter the paradise of grace by thy lolty 
spiritual understanding, and didst eat of the trce of life. And thou wast 
of graeious speech by the wisdom of Christ the God, and ateacher in the 
knowledge of the holy mysteries. First thou didst seek the kingdom ol 
God and his righteousness, and generous gifts were added to thee, and 
spiritual gifts bestowed upon thee, and at thy hands were wonders and 
mighty works so that thou didst put to flight the Canaanites and didst 
conquer the devil and his.army of warriors and the rebellious ones. And 
thou didst perservere in the truth of the wisdom of the informing and 
leading upright fathers, and didst acquire all the divine sciences, and 
didst understand all the evangelical parables and explain them in a living 
way, until thou didst amaze with thy wisdom all the ° earth and its great 
ones. Truly thou art the benefactor whom God formed in our generation, 
and the champion whom he honoured in our time and age. And in thy 
prosperous time there were many chief men loving the poor, as with our 
father Pakhom. And God sent forth blessing like the light and judgement 
like the noon-day, and thou didst observe the ordinances of God and do 
his will, and thou didst obtain from him great excellence so as to intercede 
for all the world, and didst exhort everyone to return to God by devout 
weeping and sincere repentance. Thou didst make creatures return to 
God their creator, and didst rescue them from impiety, and raise the 
fallen, and heal the sick by thy righteous prayers, and didst exorcise 


* fol. 203 b. 


* fol. 2035 
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"101.206 а. طيب فضائلك‎ Zen QUE سرائر حكحمته كارز‎ «4j 8 ciel Gey о ЗЫ 


كعطر أشجار الفردوس Gh‏ الى كل مكان بعطية السيد سوع المسيح وافتخرت 
بعجائيك سائر المدن والقرى انت واضع الناموس كمثل موسى راس الانيا يامن ارتفع 
1 علو درحات الحكمه SE ٢ ٠‏ الابرار والانسيا الاطبار امن ست له احنحه 
M‏ 2—5 وطارما 8 علو JI‏ 21 بحسن Ue T solo!‏ سر & الصالحه soles‏ 
الفاخره ورت بالمعو نه الاله والفضائل als JI‏ وانار الله عسى eue‏ وأضاء 5 


عقلك حتى انك شاهدت نور الملائكه elen Al‏ ودخلت فى ابواب Jl‏ الى ' فردوس ٧). ٥.‏ 
ed‏ واحببت الرب الك الله واحبك وعظم عند حميع QUI‏ تذكارك ومجدك AY‏ 


نيت بيتك على الصخره A abl‏ لا تتزعزع يسوم qu‏ ربا وغرست فيهم 
«Uy!‏ الارتدكسيه الثابته الى الابد وطابت الاوديه فى Al‏ واطمئنت ШЫ)‏ كلها بتضرعك 


وصلواتك وافتخرت ХАЙ‏ المصريه وذاع d‏ الصالح فى net il‏ 25 اكثلت 
العمل بالنواميس الالبيه والقوانين الرسوليه وفزت على الحقيقه بالاعمال المرضيه والتعاليم الربانه 


* fol. 204 a. evil demons, and wast exalted to divine honour bv thy lofty discourses * of 
spiritual things, and didst excel in the knowledge of tlie secrets of his 
wisdom, and the diffusion of tliy perfume was like the cedar of Lebanon, 
and like the perfume of the trees of paradise, aud was spread abroad 
to every place by the gilts of the Lord Jesus Christ. Of thy miracles 
all towns and villages were proud. Thou wast a law-giver like Moses 
the chief of the prophets. О thou who wast exalted to the highest 
degrees of wisdom, like the righteous apostles and noble prophets : O thou 
who didst spread out wings to spiritual flights like the eagles, and didst 
ascend above the heavens by excellent strivings iu the perfection of upright 
life and glorious service. "Thou didst obtain divine assistance and spiritual 
graces, as God enlightened the eye of thy soul and cleansed the unders- 
tanding of thy mind, and thou didst observe the light of the angelie spirits 

*fol.204 b. and didst enter by the doors of generosity into * the blessed paradise, 
and didst love the Lord thy God, and he loved thee and magnified thy 
reputation before all men, and glorified thee, because thou didst build 
thy house ou the solid rock which is not moved, Jesus Christ our Lord, 
and didst plant there the orthodox faith for ever. In thy days the oases 
prospered, all the world was made tranquil by thy supplieations aud 
pravers, the Egyptian provinces boasted of thee, and thy excellent report 
reached the land of Syria, as thou didst aet perlectly in accordance with 
the divine law and the apostolie canons and didst in truth achieve aecep- 
table works and godly instruction by the ment of thy striving in the 
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H‏ وجدت البركه التامه من الله * تعالى واكملت السعى وحفظت الامانه ونلت A АЯ‏ 
اسمعوا الان ايا الابا القديسين والاخوه الاحا cux Lol‏ كمال Eee‏ هذا 

القديس المصطفى كان لما اراد الرب“ سبحانه ان ينقله منۀ هذا JUI‏ الزائلة وينيحه 
à‏ مسان الفرحين حيث لا فيه“ حزن ولا غم ولا5 تښد مساكن رؤسا الابا б ina‏ 


Exc‏ والقديسين Suy. „Уі‏ رسول SENS‏ 528( الا ا وكاهن Ty‏ یا موسى 


1. C. 153. b. من‎ А), JU L be, Ae de me ur GE Pe c Dag Di 
Jem avy في اياده‎ ary ول | تزال‎ as! nale الله من‎ ax La LS, حريل النعم‎ 


* fol, 205 a. 


Tm bell, uc‏ الى d‏ النظام „е x!‏ المسلوف sd‏ دی b.)‏ .154( | والسکون زا 


| 
وهو 5 وا أخوة $ aS pum‏ فى کان Jesh, M‏ من دا العالم ек‏ أنه ms L5‏ 


JY واهب الجزيله }| راد‎ |. С. continues 2. below. — 3-3. C. om. — 4. C. om. — 5. C. 
SP. E C. + ودستقر‎ Lat. — 7. C. om. ایز يسن‎ SC CG. 


service of the poor and knowledge of the destitute, and thy greatness of 
compassion to all who had recourse to thee. And thus thou didst find 
perfect blessing from God * Most High, and didst finish thy course and hold * 
fast the faith, and the crown of righteousness was placed on thy head, and 
thou didst sow seed for thyself in Sion and a posterity in Jerusalem. May 
the Lord have mercy on us by his prayers and forgive us our sius now and 
forever. Amen. 


The fifty third Wonder of our father Auba Pisentius. 
May his intercession be with us. Amen. 


Hear now, O holy fathers and beloved Christian brethren, the completion 
of the life of this beloved saint. When the Lord, — blessed be he, — 
saw fit to remove him from this transitory world and transfer him to the 
abode of those who rejoice, where is no grief or sorrow or mourning, the 
abode of the patriarchs, and saints, and BE because he was an apostle 
like the apostles, a prophet like the prophets, and ۵ priest of the Lord 
like Moses the prophet and Aaron and Melchisedec the priest of the Most 


fol. 


205 а. 


* fol. 205 b. 


* fol. 206 a. 


* fol. 205 b. 


* fol. 206 а. 
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النبى وهارون وملشساداق كاهن es Zä ul Ж‏ ان اہی كان حلس d‏ فار 
وحده ېدو 2 وسکون ولس عنده احد من الناس الته ‘raies ٢‏ قال P‏ با“ my‏ 
انا اظن ان well‏ قد قربت” كى انتقل” من هذا العالم المظلم" واذهب فى mem‏ 
AER Goll GUN lt PU‏ فى هده السنه Tee‏ انا WUE‏ معاذ الله أن يكون 
Ah У "lia‏ الله على Val H Aal‏ ده الخسار» العظيمه بالخقيقه اذا ما اتفق 
ان يكون هذا Па Ml‏ جميع هذه ЖА‏ تخرب PRL‏ رایت Lol Dk‏ حتى 
IPs Н‏ الكلام الثقيل المحزن PJE‏ انى رأيت Tha TA‏ الليله كان حیم؟! 
ль Sy Па ШШ‏ فى هذا A‏ 23 ومعم بطرس "deg‏ 
"Uh.‏ یه no‏ ساجدا عند“ اقدامہم ' فاخذنى”* بطرس بيدى وانبضنى قائما على 
کی تال لی هل تعرفنے 25 CP EUH У SE Gl A‏ 
وانما in к)‏ |33 الذى وا هو И ж‏ وهو dsl e 2) Je‏ 


1. C. دل‎ — 2-2. C. Las أنا‎ PI جو‎ Joly. — 3. C. 38. — 4. С. + Ve ل‎ 
5-5. C. IG д, cag. — 66. C. т е f e EES 
Loi. — 9-9. C. Я taa, — 10. C. + و.0 .14 .الامر فهذا‎ . ail 
— 14. CHU — 45. Сю MS КЕЕ EE B. om. & 
19. С. .ھا‎ — 18-20. C. х تیا‎ DIL (D. от. — 22. С. پیشرن‎ . — 22-23. B. « shining 





like the sun, standing in the court, and singing to God », — 24. C ыз — 25. С. 
Lis. — 26-26. C. س .سجدت تحت‎ 27. C. 258. — 28. C. .عرفتنى‎ — 29. C. om. 


— 30. B. + « Simon ». — 31. B. + « the servant and apostle of Jesus Christ ». — 
DÉS к Al. — 33. C. om. — 34. C. بولس‎ . 35. C. om. — 36. C. ص‎ — 37. C. om. 


High, it happened one day ‘ny father was sitting in his се alone at rest 
and there was no one at all with him exeept myself, lie said to me : « O John, 
| suppose that my days are drawing near to migrate from this transitory 
world aud to go the way of all my fathers before me, and the Lord ealls 
for me this year. » And [ auswered him saying : » God forbid this to be, 
that God bring upou the country of Egypt this grievous loss, that this 
mountain and all this land be made desolate. What didst thou sce, 
О father, that thou dost give this news? » Пе said : « 1 saw this night that 
all the great ones of the orthodox bishops came to this monastery, and 
with them Peter and Paul, and when | saw them | threw myself prostrate 
at their feet ° and Peter took me by my hand and raised me up upon my feet 
and said to me: Dost thou know who | am? » And I said to him: < No, 
шу Lord.» And he said to me: > Tam Peter, aud this my brother whom 
thou dost see is Paul the apostle, and these others who are present are 
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من هذا العالم؟ ويدعوكة للمجى‎ Tele. ы) الاساقفه حضروا لكيما! ينذروك” لتستعد‎ 
وقت‎ Sal هذا الوقت‎ ЬУ الى عندنا" لان وقت وفاتك قد قرب فام" الان ما اقوله لك‎ 
Males LA Шз راحه ولاخير"! فاهتم الان بشانك‎ aus Gall الاخر ولا بقيت‎ lb 
البائل ولما قال لى هذا قلت‎ ١١ الصعب‎ Hs ПУ ! معك ما يحب فى"‎ Am. نفسك‎ 
وخرحت القضيه ان اذهب‎ МУ لى“ قد تحرر‎ Jus ПЕЙ kal له لا يكون هذا‎ 
КО ОО Оо їл“ у, لکن مرضی " طول‎ ll eem الى‎ "hd. 206 D. 
085 ab ës Pad يكون‎ GAL 79 LL ولما انتهى* الى المرض*‎ Pal GA 
del ولما انتبى الى اول الشہر الذى هو ابيب من خمس‎ LS الفراش؟ وتوجع‎ 
ZE AN LA PL OVI Ple ونا‎ FIL لى‎ Ji. وععه فدعانی*‎ Ath مرضه‎ 


1. B we have been sent to thee by our master Christ to lead thee to us, so that thou 
mayest arrange thy affairs for the road which will lead thee to this life, to put thy 
church in order so as to come to us, for the time is short. Know that there are the 
sorrows of the end (67) and no benefit will be left in the world. Provide for the journey, 
for it is decided that we come to thee soon, the thirteenth day of this month ». B . 
then passes to 208 b. below. — 2. C. om. — 3. C. сл" Auc ال د‎ ees. i. 
om. — 6. С. „зэ. — 7. C. .وأفهم‎ — 8. С. SN. — 9. C. om. — 10. C. „5. — 11. C. 
E 12 C. oa. — 13. C. 5l. — 14. C. .الطريق‎ — 15. C. om. — 16. C. om. — 


END s C. om. 19. C. + ox. — 20. C. P ipee 2) 0 
om. — 23. C. Lol .کان وقت‎ — 24. С. ac. — 25. C. om. — 26. C. Ц. — 27. C. 
om. — 28. C. „у. — 29. C. .مرقدة‎ — 30-30. С. 3223. — 31-31. C. .عرفت‎ — 32. C. 


En — 33. C. xxl فمن الان ادا خرجت من‎ Мз. 


bishops come to warn thee to be ready (ог thy departure from this world 
and to receive thee to life with us. Now thy departure is near, so observe 
what I say to thee at this time, for this is the time of the latter end, thou 
wilt find rest for ever. So be careful now and strive to save thy soul and 
take with thee the provision needful for the difficult and dreadful way. » 
And when he said this to me I said to him: « May this never be, 0 father, » 
— and he said : « The deeree is written and the judgement passed that | 
must go to all my fathers, but my * infirmity is prolonged, and do thou be *fol. 206b. 
my attendant until 1 go forth from this wretched world. » And when he 
came to his last siekness whereof he died, he continued iu bed and suffered 
much. And when it was the first of the month Abib of the fifth indiction, 
his illness grew more and his pain increased and he called me and said to 
me : « О John, thou knowest that I told thee not to permit anyone to take 


* fol. 207 a. 


“tor 207 a. 
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TH‏ تدع Mel‏ من* الاس أن يذهب بجسدى* الى مكان بعيد خارج” من القر الذى 
H‏ امرت به TJ wok‏ فى هذا الجل للا يذهوا به الى fan‏ اخرى ای lana.‏ 
قفط او" غيرها”ة ثم طلب؟ وتضرع وقال يا شيد المسيح اغناطيوس اقف7 ge‏ 
ال تت لر ال الاكاليل Al‏ مضمحله مع Vasy ٢‏ کون 2° ou‏ 
انبر TA‏ الذى يجرى ' امام ديان العدل!! Moy‏ الخوف الذى هناك ide‏ 
وهائل ae‏ فقلت له يا gh‏ ومن بعد الالام!! el‏ قاتا PS‏ العالم Malev!‏ 
والصلوات والاتعاب“' bech‏ الطوال؟! Bet‏ تخاف من ر" الار 2086 الطوانى 
ube Zeil Da za 5‏ كن عور” الى اثارلا انا اقول لك لو نزل 
و من السما لا بد له من عوره ضروره مه ٥‏ قل مجيئه الى الارض 5* وشغی لی 
GAN‏ ان à TA‏ وقت 30 العشيه اليوم الذى 31 E e DIE 32 ap‏ م 
قال لى ым‏ بنفسك Tal ke‏ يوحنا Salas уу‏ ولما كان ليله الثامن من 


poc ЕРО: جسدې‎ E. — نر اځ‎ s الدي‎ „бы! È SIN. E 
4-4. C. om. — 5-5. С. om. — 6. C. 4. — 7-1. B. « the Theophorus ». — 8-8. C. om. 
— 9. C. no الذى‎ (for oN (النار‎ — 10-10. B. « which spreads before Christ ». — 
11. C. .العق‎ — 12. С. om. — 13. С. om. — 14. С. .هده الاتعاب التى‎ — 15. С. + los. 
- 16. С. الاصوام‎ ваз. س‎ 17. С. om. — 18-18. С. .والسهد الدايم‎ — 19. B. + « which 
thou hast done lor the Saviour ». — 20. С. y. — 21. C. .فاجابنى‎ — 22. C. LE 
21-22. B. om. — 23. C. + 53). — 24. С. + و...‎ pe. — 25. C. се — 208 
70. passes to 210. b. below. — 27. С. + al. — 28-28. C. om. — 29. C. + ,أنه‎ 
30. C. om. — 31. С. om. — 39. С. om. — 33. С. atl) з И 
— 35-35. C om. 


my body away to another place or remove it from the 1omb which I designa- 
ted. Let them bury it in this mountain and not remove it to another town, 
whether the city of Qift or any other.» Then he prayed and offered 
supplication and said: « O martyr of Christ, lgnatius, Come to me and 
strengthen my faith : bring the crown which does not decay, with the rest 
of the athletes. Ве with me until I reach the river of fire which flows 
before ‘the just judge, where there is great and very dreadful fear. » And I 
said to him : « О my father, after the penances thout hast endured in the 
world, and fastings, and prayers, and fatigues, and long vigils, dost thou 
fear the river of fire? » Aud the blessed one answered and said: « Who is 
safe from crossing the fiery river? — I say to thee that if an angel came from 
heaven he would not escape its crossing before coming to the earth. » And 
he informed me : « Г shall cross it on the evening of the thirteenth day of 
the month Abib. » "Then he said to me : « Be very careful of thyself, 
O my son John, and do not be disturbed. » And when it was the eighth 
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7 دعانى” "Lal‏ وقال لى يا CN baue Poa Ley‏ الا ا 1 
toi. әль.‏ له ° لیس cae‏ احدا نوی القن Ben‏ در ЕСИ x‏ 
احوالك Eos EX Hbi dudes‏ موساس Ка Ета JU E‏ 
كما We Mis‏ كيف كانت تربيتك عندى واهتم Boum‏ كتبى واوراقى"! Ein‏ 
Soen‏ فلا بد لك أن تحتاج dl‏ ولبس لك مفر من حمل هذا الوزر ثم التفت الى 
القس الیساوس!" dës‏ له يا ليساوس”” لازم الاخوه وتحفظ я LL‏ اوصيتك پا ولازم 
خدمة الناقوس؟7 فى اوقاته المفروضه Hag‏ الاخوه وا ede 2542151 у‏ 
فى قوانين الرهنه )21.6 بريحوا ы,” ri‏ بحن ALU Et élit‏ 


тз! л? 


ре — ای نهو‎ me SC فان‎ 3345 ch ` الى حك‎ ER as ER: 32 وقال‎ * fol. 208 а. 
1. C. om. B. 65. « It happened when the Lord wished to translate him from this 

abode and take him to the land of the living, Ше abode of prophels and apostl. s, 

he had a vision on the first day of... » — 2-2. B. om. —- 3. C. Que — 4-4. B. « who is 

here?» — 5. C. dal. — 6. C. om. — 7. C.S. om. — 8. C. مرا س‎ — 9, 8. om. — 

10. C. ssi! .وليكك‎ В. then passes to 205. b. above. — 11. C.S. om. — 12. C. Ul. 

Eis. C. VL — 13-14. S. om. — 15. В. 67. continues here from 208. a. below. | 

— 15. C. مويساس‎ . — 15. S. « Moses » ter. — 16. C. + .قوم‎ — 17. С. .وأعرف‎ 

+ 3 .وار‎ 19. C. ош. — 1920.5. om. 21. ©. املس‎ — 22. C الساوس‎ . — 23. C. 

E E о. C. PL — 25. C. ES inslead of ..). — 26-26. C. كك‎ als. 

— 27. C. uel. — 38. C. үз. — 29. c om. — 30-31. S. om. — 31. B. Le to 210. a. 


\ 
below. — 31. C. .القس الساوس‎ — 32. С. 3. — 33. C. .أن‎ — 34. C. + ج‎ 
.سقبين‎ — 35-35. С. „з. 





night of the month Abib he called me again and said to me : » О John, 
hast thou anyone with thee? » And I said to liim : « There is no-one with me 
“except the priest Moses and the priest Elisha who are come to enquire * tol. 207 b. 
about thy health and hear news of thee. » And my father called for Moses 
and said to him: < О Moses, may thy conduct be as is approved. Thou 
knowest how thou hast been brought up by me. Take care of all my 
books and papers and keep them carefully for thou wilt have ueed of them. 
Thou hast no escape from bearing this burden. » Then he turned to the 
priest Elisha and said to him : « O Elisha, rule the brethren. Observe 
the rules which thou hast learned and keep to the observance of the bell 
at the appointed times. Supervise the brethren that they may make their 
prayers as directed in the monastic rule, in order that they may refresh 
their souls and strive with anxious care. » And Elisha answered and said : 
« My life has approached * my fathers, and if thou dost go before me, О my *fol. 208 a. 
father, it were better that I should die with thee. Now if the pillar on 


* fol. 


* fol. 


908 b. 


208 b. 
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ol‏ اموت لل العمود GA‏ تحن مستندين l'a‏ اذا ما Ans PL À‏ قرب خراب 
ble, "Al aci pb GLY! de‏ شواك” ا سيدى الاب الفاضل القديس أن انت 
oS A ye de wb iue‏ وسقت zem‏ سفينتك A uui‏ المين МАЛ‏ 
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ees! NT‏ من SEC e sl‏ الشيخ' а)‏ القدیس E Е SU‏ وقال JUS‏ لم سی 
لى فى"! JUI‏ غير !! خمسة ايام اخر من Pase‏ اليوم Pus‏ له وما Gill‏ جرى 
لك فعرفنا4! dl‏ يا Jus UU‏ لى4! من قل ان اتحدث e‏ انا Ies‏ على ' سات ! 
ӘС ы к.‏ نورانى قد /! WT‏ أمامى وقال EI ul T.‏ سو ات ٢ي‏ 
ار لم يبق لك سوى خمسه ايام TA‏ هذا OUI‏ وتجى FUN‏ ولما قال لى1* مثل 
ET‏ احرف DN: ME‏ فهوذأ ж.м M‏ إلى جميع E‏ ولما E Lis Zu JG‏ 
BEL REL, Lé ads Ky Mele ele 300, 9060 rad‏ کنا ان عدم 

ie Ve. =e Е NM dl, — 4. C. + سند‎ b. DES ونا وی‎ Aan 


Ls, تمضی‎ 44 = мэ انت‎ LG. — 6. S. adds quotation Ps. 15.8. — 7. C. om. 
— 8-8. C. om. — 9. C. + ail. — 10. C. + Jas, — 11. C. Gy. — 12. С. |3». — 13. С. 


= |5 аг A ی‎ al №8 ute b Wol b. — 15. C. om. — 16. S. om. — 
17. C. 334. — 18. C. om. — 19. C. gu ter, so $. — 20. C. om. — 21. С. al. — 
22-92. C. om. — 33. S. « to ме». — 24. C. om. — 25. C. om. — 26. C. Weald. — 
27. C. .فليا‎ — 28. С. 0.21. — 29. C. + ل هدا الكلام‎ — 30. C. om. — 31. C. om. — 
39. C. Uar — 33) Co om. c esa 


which we are established be taken away, then comes the down-fall of mount 
el-Asas. Where shall we find one who will be shepherd in thy place, 
O my lord and holy father, if thou dost depart? We had no fear when thou 
didst guide and direct thy ship to the tranquil port and thou hast prepared 
thyself and will never be disturbed, as David the prophet said. But we 
shall miss thee and lack thee, we are orphans from to-day. » And the 
elder, my holy father Апра Pisentius, answered and said : « Verily, there 
does not remain to me more than five days in this world from the third 
hour to-day. » And [ said to him : « What is it that has happened to 
thee ? — do thou tell us, О father. » And he said to me: « Before І conversed 
with thee a heavy sleep * fell on ше and 1 saw a ghostly man who stood before 
me and said : « Pisentius, Pisentius, prepare for thy journey, for there 
do not remain to thee more than five days in this world, and thou comest 
to us. » And when he had said thus he weut away from me. So now, 
behold, 1 go to all my fathers. » And when my holy father had said this 
to us a great outery and weeping arose amongst us, for we all knew that 
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اب СКАТ Ка т 245 n‏ ا الذين eg E Ve‏ الاحزان As‏ 
КЕ Beck‏ لجميع الخطاد үг?‏ لجميع ` المحتاجين |“ بحتاحونه من سر احسادهم 
ولسم من حوعېم وانا Acel‏ لكم قدام الرب أن sl‏ لما سمع دوم الفرس لم يبق 
fol. 209a.‏ ^ له شىء E‏ منزله من )4.12 بل صرف کل. ماله حاحه الاك والصدقات GAl‏ 
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1. C. om. 5. « боой». — 2. C. 3,45. — 3. В. « а father ». — 4. C. om. — 5. C. 
Sys — 6-6. C. ues لطربق‎ ео 8 C. وجميع‎ Eom ‚. سا‎ 
9. C. Aal, then passing to لمارانا‎ 309. b. below. B. « He continued and said to us: Why 
do ye weep? — You distress me, for | ought to go to my holy fathers who finished 
their life before me », — then to 207. b. above. — 10. S. + « even to the cap upon his 
head ». — 11. S. + « unto whom all praise be given ». — 12. S. om. « to my holy 
father À. Pisentius, who arrayed himself in Christ ». — 13. S. om. — 14. S. « devote 


ourselves to the will of God ». — 15-15. S. om. — 16. S. « the valiant deeds of this 
just man ». 


we were to lose a merciful and compassionate father, orthodox and upright, 
a comforter to all who were in any kind of grief, one who guided in the 
way of repentance every sinuer, and eonsoled all who were in need, when 
they sought him, with eovering for their bodies, and gave them food when 
in hunger. [declare to you before God that when my father heard that the 
Persians were approaching there remained to him in the house * no property, *fol. 209a. 
but he spent all his possessions on the needs of the poor, and the alms which 
he gave with his own hand and those which he commanded us to distribute 
tothe destitute and which he sent to the upright people in every place and 
caused to be distributed to those in need, of these no man could reckon 
the amount, only God ean count the sum of his generosity. And I, the 
wretched John, said : « Perhaps, O my father, thou kuowest that we shall 
afterwards go back to our dwellings once more, for nothing remains for 
us.» And my father answered and said to me : « Yes indeed we shall go, 
O my son, and for all that we give to the poor God will restore to us 


double. » And what shall Т relate, and what leave out, further of his 
PATR. OR. — T. XXII. — Е. 3. 3l 
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1-1. C. « the consideration of the laying down the body ». ع‎ 2-3. C. LJ. B. « when he 
reached the 8" of Abib his soul was in و‎ and he spent 3 days and 3 nights ». — 
> ٢٢ — 4. C. inserts here SE N o |= 55 وقال ل‎ $T وأقام وګ طويلا ثم‎ 
9 15, 3 2 E Be Ax لكت‎ A cod ES غير أ‎ е. داب امسدي‎ LA 

qs عقله‎ Са ЕЕ eg, ٢ ٢ ИИ pe — 7. C .وعينيه‎ = 
8. C. 157. bo — 9:996. ز ولم‎ E uM — 10-10. В om. — 10C: C. + کان‎ 3 
12-12. C. om. — 13-13. C. om. — 14-14. C. Ji .العم‎ — 15. B. » my holy father ». — 
16-19. D. « my time is E near, to morrow ».— 16-17. С. قريبت‎ Аз, = 18. С. وخروحی‎ 
— 20. C. от. — 21-22. C. om. (cf. insertion above). — 21-23. В. « God will come to seek 
me ». — 22-24. C. m أن‎ pe — 25. С. GI. jus — 20. C. C — 237. C. Tag 

= NOT PL EES e السيرة‎ SAS yz 5 e лэ و‎ à к Sas CoA أند‎ 
,انا‎ MS. В. » he has made 7 account ». S. « my speech is taken away ». — 30. C. 4l 


35. — 31. В. « andi» said to im 


wonderful and virtuous and generous life? But let us turn to his wonderful 
* 01.209 b. death and impressive decease. ^" When our father saw us wecping he 
kept silence and remained all that night unconscious and did not speak 
with any one of us at all: he remained three days gazing with his eyes 
open, he did not talk, or cat bread, or drink water, nor did he change his 
side, but lay prostrate in his cell like one dead. And in the twelfth night 
of Abib he called me saving, « John », and | answered him saying : « Bless 
те, О father. » He said to me: « | perceive that | am leaving the body 
and my death will be in the night at sun-set on the thirteenth of Abib 
be careful that no-one takes away my body to another place than that 
which | designated to thee, as | told you before. These three days during 
which | have been lyiug here and have not conversed with you ] have 
* 101. 210 a. been present with God * from the ninth hour yesterday, and l am sure that 
the Lord will have mercy on me. » Тһе priest Elisha answered and 
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ЫЛ هوذا لك‎ POY اليساوس! وقال* اصنع محبه يا ابينا” وتناول سير“ من القوت‎ 
О لہ اذوق شىء من ا‎ eil Ty لم تذوق شىء فاحاب‎ ily ايام‎ 
o Ml a حى اقف نم له" د‎ Mäer صا‎ deY ul لکم‎ 
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Я كفنى من 33 عرق سواعدى‎ By SK حتى 31 ان‎ 
| C1 اخ‎ t انتم‎ SU. io YL Je al P وىقولوا‎ 


C. .الساوس‎ — 2. C. + اله‎ зв. EC thy heart with a 
little E and water ». и > C. s EC. فان‎ — E» рее». — 7. С. №6. 
— 8. C. om. — 9. S. « this word ». — 10. B. « until 1 break my fast before the Lord 
Jesus Christ my king ». B. then passes to 206 b. above. — 11. C. om. — 12. C. منبر‎ 
Er سيدي‎ C 158, see Appendix below. — 13-14. 5 « and break my fast with him ». 
— 15.5. « to me: now there were ». — 16. S. « О, John, thou knowest a — 17-18. C. 


160 b. انتم‎ sis! d — 13-19. C. M نعلموا‎ — 19. B. « he said to me also; John, my 


` son Kä, knowest ». — 20. C. + se. — 21. С. Bee — 22. C. om. — 23. С. А. 
9. + « and town of ». — 24-26. C. Gal У, all ترولی‎ EE Se. EODD 
« ] have nothing in my hand ». S. « wherewith to bury my Body ne 6. Ес zr 


31-32. C. اليكون‎ — 32. C. .دفن‎ — 33-33. C. spa اکوں‎ H pet 0 - 
— 35. C. om. 5. — 36. C. sal. — 35-37. В. om. — 37. С. .فاشتروا‎ — 38. С. J 


— 27. C. Jj jJ. — 28. C. om. — 29-29. C. § پدی‎ Ms. — 30. C. .احفظه‎ — 


use zn 


— 


said: « Do a favour, O father, and take a little nourishment: it is now 
four days since thou hast iasted anything. » And he answered and 
said : « I will not taste anything henceforth : | say unto you that I shall 
not break my fast until I depart to the Lord Christ, io whom be glory. » 
And when the dawn broke on the morning of the thirteenth of the month 
Abib he said to the priest Elisha and the other elders who were sitting 
with him : « O my brethren, you know all my affairs, that there does not 
remain to me any of the property of the bishopric of ОШ, I do not retain 
any of it at all. Ihave nothing save a single dinar which 1 have gained 
by the work of my hands in the days of my monasticism and have kept 
to * this day in order that my coffin may be of the work of my hands that I тау * 210p. 
not be put to shame by those who come after me, that they may not say 
of my, He did that which is unseemly. Do you, O brethren, bury my 


Bol 211 a. 


*fol. 211 a. 
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الدنار كفن ولا' ترموا "A‏ شىء سوى الترارح GA‏ رطونى „КА‏ الرهنه عليه 
nt У Sy jay sde 3 5, ds‏ 202065 وادفونى” De‏ اقول ان الحصن قدا 
без,» pris‏ المكان SLI ee‏ الخاطفه لاحل سسب السور وهو ذا كل واحد 10 ele‏ 
| اد قله ولیس dare js Ame‏ ولما قال 10 ЛЗ У1 а У!‏ 12 ام an‏ ولم 
يلم احدا HU‏ ثم قال اخيرا هوذا Das‏ اتيت كما бо‏ يا oy‏ ولما قال هذا 


ريسم д‏ بعالامة ele ayy 19 pada Л‏ وقال 18 ١‏ باسم الات NK‏ والروح 
القدس ЗЫ TT‏ وفتح Thi‏ واسلم الروح بيد" ЗА‏ فى وقت* السا فى 
البوم ثالث عشر من شېر ол dus 2111 SN‏ واد خاناد i н.‏ 10 


1. C. + сз لاب‎ ) 010 E القلصوة‎ Les a3. — 3-5. В. «and mantle 
and liturgical vestment ». — 4. С. ووزرلی‎ — 6. B. « inter me in the place of which 
| inform thee, and do not let anyone take my body from its resting place to the 
town of Quft » (ef. 206 b.). — 6-8. С. $. — 7. 5. « where they will bury ше ». — 
9-9. C. 52 اک‎ CAE Xu — 10. 5. « will work at it according to his good pleasure ». 
— 11. S. « Saying, This wall must be thrown round (the grave) ». — 12. C. | „шд. 
— 43-16. С. لکت‎ шәй قال فد‎ à وله يكيل القول وادا‎ „ме. — 13. В, 05 0 
above. — 13-14..В. 70. (contin. from. 207. a.) « Пе did not speak any more to anyone. 
When morning came the place was full of people inside and out. Пе passed this 
day like one who had received extreme unction ». — 15. В. « I have finished the Lord's 
command and am ready ». — 16. C. + el (55. — 17-18. В. om. — 19. С. لا‎ 
— 29-21. C. №. — 12-21. S. « Anba Р. the holy bishop (had said) these things he 
cried out to us and spake werds to each of us ». — 21. В om. — 22. С. all. — 23. С. 
xa. — 24. C. 39 ئد‎ E кс — 26. C. Le ‚4. — 27. S. + « in them 


year (of the indietion) ». — 28. .الطاهر.0‎ — 29, C. om. — 30. B. om. 


body with this dinar for a coffin, do not put on me anything save a shroud, 
and the cowl wherewith I was clothed for my monastic life, and put on 
me my cap, and girdle and tunic, no more, and shroud me and bury me. 
And I say that there is an enclosure whieh is ploughed up, the place 
is full of ravenous wolves because the fence is negleeted, each one knows 
the evil desire of his own heart but there is none to rebuke him.» And 
when the father had said thus he was still for an hour and did not speak 
at all. Then he spoke again : < | come, О Lord, as thou dost command 
me. » And when he had said this he made the sign of the holy eross three 
times and said * : « In the name of the Father, and of the Son, and of the 7 
Spirit, One God. » And he opened his mouth and gave up his spirit 0 
the hand of God at evening of the thirteenth day of the month Abib. And 
we took up his holy body and carried it to the altar in the holy church 
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podiaj ot Car о ы! الاساس فا حب ما‎ Le المقدسه* التى‎ | 
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الشر وهو واقف‎ A الذى امرنا إن تحفر‎ | € 15,155 Lll T ás داي‎ 


му Н ea‏ هناك باكر ote Л Ped‏ من شېر Tel‏ الرب Les‏ بصلواته 


gre‏ لا خطاءانا «LU,‏ ومخلصنا من з‏ تحارب العدو ١ ШЕ = ES‏ وقداساته 
ees‏ لا us daa‏ وصب 3 فردوس النعيم من الان ee cp Vl Aly‏ | 


„у‏ السب ا 


أسمعوأ Tr P b‏ لاخبركم په الاعجونه TU‏ كانت مه ولا a ESS‏ 
تتجاوزها وهى انهم DIE‏ يكفنوا جسده المقدس؟؟ تقدمت انا الحقير تلميذه !2 وقطعت 


1. С. sad! 5. — 2-3. B. om. — 4. S. + « and we made it ready lor burial ». — 
EC. ورانا‎ NC Ca .قري‎ — 7. C. Se. — 8. C. e 221545. — 9. B. « to the 
glory of E in relation to his death. When morning came we celebrated the holy 
sacrifice, and when we had received the Body and Blood, and had received the 
pax, as le had told us, we buried... » — 10-11. 5. « and afterwards we (82 b.) 
partook of the holy offering over him ». — 11-12. C. Wass. — 13-14. C. ad. — 
№. С. .يوم‎ — 16. S. ends here. — 16-17. C. от.  — 18. В. 70-71. different ending. — 


17-19. С om. — 19. C + SE? — 20. C. om. — 21. C. Le ». 


which is in mount el-Asas and put it in a coflin as he had commanded us, 
and remained there all night reading and dinging hymns with canticles 
and songs of praise as was befitting, and after that they consecrated over 
him. Then they brought him to the mountain and buried him in the place 
of which he had toldus that we should dig his grave there that he might 
remain watching (over us), and we buried it there early on the fourteenth 
day of the month Abib. May the Lord have merey on us by his prayers 
and forgive us our sins by his petitions and save us from all the attacks 
of the crafty foe by his intercessions and * his holiness, and may he unite 
us with him at length and make us share the paradise of those who have 
received grace, henceforth for ever and for all eternity and for ever and 
ever. Amen. 


The fifty fourth Wonder of Anba Pisentius. 
Hear, Q my brethren and beloved, that I may relate to you this wonder 


which is due to him, and which we cannot omit. They were shrouding 
his holy body and I drew near, I the least of his disciples, and I took a 


кө. 211 1 


©, GE 


* fol, 912 a. 


* fol. 212 a. 
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1. С. + .لی‎ — 2-2. С. sa ماصی‎ bls يوم‎ ob .ولما كان‎ — 3. C. аха) .واد قد‎ 
— 4-4. C. SG. — 5. C. Ee — 6. E: حت‎ о м. 220 QU. — 
9-9. C. om. — 10-10. C. .وفاتى‎ — И.С. у. — 1242. C. ЛЕ ي الوجع‎ © 4241 Lb. 
— 13-13. C. om. — 14-14. Ho om. — 15. C. om. E — 16. C. om. — 17. C .علي‎ — 
18-18. C. c — 19. C. هول‎ — 20. C. ll .اتوجع‎ 


portion of the purple rolled up under his feet that 1 might procure a blessiug 
for myself. And when 1 rose up next day to go by night to the church a 
scorpion stung me on the foot, and its poison spread through all my body 
and caused pain in all” my body until its venom spread to my heart and my 
stomach opened and I was near death. And I said : « Perhaps the hour 
of death has come to me, so let them bury me with my father the great 
Anba Pisentius, for he said to me that when I find the Lord pleased with 
me | will not be negligent in sending forth prayer that I may take thee 
with me. » Then [thought of the torn olf piece and the strip of purple 
stuff which I took from his shroud, and 1 sent for it and brought it immediately 
and tied it in the place where the scorpion had stung: and God is my 
wituess that I was healed instantly so that I suffered no pain from the 
scorpion and had no hurt. May the Lord have mercy on us by his holy 
prayers and forgive us all our sins. Amen. 
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Wy‏ كان atl e».‏ * من ,34% السعيد وناحه المضوط حضر الى وان" فى الدقينه 
رجل كان به Ч nnl‏ وورم شديد .976 96 يوحنا "Hl‏ سمعت انك قطعت” قطعه حرقه 
وقطعه ارجوان من9 لفائف Maul‏ السارك والاسقف المكرم فى وك Mais‏ 
وانا اقسم عليك بصلواته المقدسه!! کی تاتينى ہما وتمسحنى ہما على جميع late‏ 
ij Lary в ^ 2 | ٣ «les at ow,‏ اما فتلت 5" 
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الجموع мы‏ انكرت ذلك الرحل واشتد وسعه dën la‏ لى با Les‏ أن cats A ca Hl‏ 
من del‏ الله تعالى تاتى الى ہما وامسحهما على جدى ٢ Al Gel, еэ,‏ 
اما انا فصرت به الى جوا الدقنيه وسحت؟! حسده بتلك الخرقه والارجوان*' ech Melis‏ 


* fol; 212 b, 


* fol. 213a. 


JM ger. — 5. €. a كان‎ E SSC TS — 7. C. .قد‎ — 8. C. Sasi. 
— 9-9. C. om. — 10-10. C. hs. NT — 11-11. C. 953 Je (462. b) gÙ go 
12. C."om. +. — 13. C. + المقيولة‎ —14. C. om. — 15. C. om. s. — 16-10. C. сз. 
— 17-17. C. a^, ad. .اما انا فد خلت ال الدى‎ — 18. C. om. .و‎ — 19. С. SUG UR. 
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"The fifty fifth Wonder of our holy father Anba Pisentius. May the Lord have 
mercy on us and forgive us our sins by his powerful prayers. Amen. 


When it was the seventh day after the death of the master and the 
mourning for the blessed one, there came to me as [ was at the burial a 
man who had the dropsy and a very bad swelling and said: « О John, | 
hear that thou didst cut off a piece of the cloak and of the purple from the 
shroud of the blessed elder and holy bishop at the time of his burial, ! 
implore thee by his holy prayers bring them to me and wipe them all over 
my body: perhaps God will have mercy by his prayers and heal me from 
my disease and the swelling in my body.» Then I said to him: « Do 
thou lie down and rest a little until the crowds depart and disperse. » 
“And as the crowds did not cease thronging | dissuaded the man. And 
his pain became very acute and he said to me : « O John, whether | die or 
live, for the sake of God Most High bring them to me and wipe them on 
my body and let me get up and go away home. » Then I brought them 
before him and wiped his body with that cloak and purple strip and said 


* 01.919: 53 


* fol. 213 31 
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لب ites Les,‏ امراضنا بصلواته وغفر خطايانا امین . 


اسمعوا lel‏ هذا „ый‏ العجيب انه كان انسان وقع فى عدم الايمان عند ما تحدثوا 
اناس ثقات مؤمنين صادقين فى اقوالهم قائلين اننا نظرنا الصليب عند كمال الشهر والعمود 
dë‏ على باب القس يفيض دهنا LE‏ عطرا كالطيب qu‏ فاجاب ذلك الرجل وقلة 
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1. С. .وصلوات‎ — 2. С. gl. — 3. C om. — 4. С. — (ame. — 5. С. + دلكك‎ ШШ 
6-6. C. omit. - C. الى رک لل‎ LS دو‎ LA, Lola — 8. C. سى‎ =?) 
a — 9. С. 5. — 10. С. Les. — 11. С. ble .یا‎ 12. С. әгә. — 12-13. C. 
من الشفا بصاوات‎ yl ما‎ de C. then passes to 214. b (below) ال هليم والاسقف‎ ra 


a саи‏ .168( المكرم انبا بيسنتوس 


«In the name of the Father, and of the Son, and of the Holy Spirit, by 
the prayers of our holy father Anba Pisentius may healing come to thee. » 
And at orice the man arose completely healed from his disease and proceeded 
to walk to his abode. And when he had walked as far as one could shoot 
an arrow he sat down and discharged all his defilements and diseased 
matter upon the earth, and went on to his house completely healed, 
praising God Most High and his saint our father Anba ' Pisentius. Мау 
the Lord have mercy on us and heal our infirmities by his prayers and 
forgive us our sins. Amen. 


The fifty sixth Wonder of our father Anba Pisenttus. 


Hear also this wonderful narrative. There was a man who fell into 
unbelief. And some trustworthy faith ful and upright people related 
and said : « We have seen the cross at the end of the month, its shaft 
standing at the door of the tomb. It diffused sweet perfume like incense 
spread abroad. » And that man of little faith answered and said: « Unless 
| see it with my eye and touch it with my hand I shall not believe. » And 
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"fol. 21% а. 


* fol, 214 b. 


الاخوة السحین الاحا „л‏ قد العا الى E И ао‏ 11 


when it was inthe second month after the death of the saint a great multitude 
assembled to be blessed, aud the same day that man of httle faith was 
present and standing by “the cross and it appeared to him and he endeavoured 
to see the truth of the matter, and at that hour behold the place where the 
name of the saint was written under the cross was split and there issued 
forth sweetly perfumed balm, very excellent, like milk flowing from the 
breasts of a woman suckling a child. And the man cried with a loud 
voice and said: « Great is the Lord and marvellous in his elect. Come and 
see-the cross and how holy myrrh flows from it.» Meanwhile the crowds 
thrust forward and took of that bahn and bore it away in their garments 
and turbans, and gave glory to God and to his saint Anba Pisentius. 
And these wonders and mighty deeds, О my beloved brethren, 1, the 
poor unworthy John his disciple, have selected out of many and do not 
relate the rest which he did after his death. May the merciful Lord God 
have pity * on all the race of those whom he has created, and have mercy 
upon us by his prayers, and forgive us our sins by his pleadings and 
intercéssions, for we believe that he is near God, and may he never forget 
us whom his right hand has planted. 0 thou blessed one amongst the 
saints, who dwellest in the mansions above whither thou hast been exalted, 
may thy prayers cause the mercy of God to descend upon us all, and may 


* Tol. 214 a. 


* fol. 214 b. 
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العظيم فى القدسين Hl‏ بيستاوس "an‏ يبسط بده على حميعكم وسارك حميعكم 
شيركم وصغيركم Ses ines oed HE aks‏ سالمه مدد وانتم * سالمين اصحا 
فی“ 921.21„ GH‏ مغفورين” الخطايا والاثام ce NET bel Palin‏ 
القديس "Hl‏ بيسنتاوس5 بقوة" ربا والهنا ومخلصنا يسوع المسيح"! يحفظلكم بقوته الاه 
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thy prayers prevail. O beloved Christian brethren who are assembled here to 
receive of the blessings of this saint, great amongst the saints, Anba 
Pisentius, may he stretch forth his hand upon you all and bless you all, 
both great and small, who celebrate his feast here, for many years and for 
long peaceful times. And may you be safe, healthy in your bodies and 
in * your souls, pardoned of sins and offences by his intercession. And 
may the prayers of our Lord and Saviour Jesus Christ keep you by his 
divine power to the last and forgive us our sins now and always and for 
ever and ever. Amen. 

Complete and finished is the homily of the great saint the perfect bishop 
amongst bishops, Auba Pisentius. May the Lord have mercy on us and 
deliver us from the eralty foe by the prayers of this great powerful saint. 
In the peace of the Lord. Amen. 

` And now, О children, reflect aud do not permit any to divert you from _ 
the pure orthodox upright faith. Let us not follow evil vanities lest satan 
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الارتدكسيه ولا نتبع اهويتنا sall‏ ليلا 1,5 علينا الشيطان ولا Ta‏ هذا الما el‏ 
يستمد نا على الارض ليلا يذهب با الى العذاب الدايم فلنحذر من Ale‏ الشيطان 
الشرير الخبيث باغض حنسنا من АЙ‏ والان مشيه وسعيه فى كل الاوقات يروم يخرحنا من 
اوامر الله JS Я‏ شبوات قلونا الرديه AR‏ من الاعمال الرديه فلنفر ' من الاعمال 
las Ji‏ التى تجعل الانسان غريب من الله وملايكته ولا تدعوا الشطان FAN‏ فى Кес‏ 
شبواته الرديه الدنيه التى هى АХ ШЫЛ‏ الذميمه وهى النحاسه الدنسه الشروره الايمان 
دن الحانتة الغضه المقومه الوقیعه Et a‏ الاعراض الدميمه وه ЭБУ At ОШ л‏ 
محبة الكسب المذموم هولاي تبعد Шей‏ وشريو» من الله وقد تقدمت واوصتيكم ان 
تجتنبوا QUSE‏ والتعاظم يدعى الانسان للبلاك والبعد من الله فالوبل لكل انسان ,يموت 
وهو متدنس СУ»‏ الخطايا التى سغضها الله «СУ‏ اذكروا يا اخوه اتنا لاندوم فى هذا 
العالم وعد كل شی سوف نموت ومصيرنا ان نذهب الى الله (oies‏ كل احد منا كحسب 
اعماله تقدمت اما خير او شر والحقيقه با اولادي الاحبا ان هدا العالم البطال مستحق 
SH Ji‏ ونوح لاله ыд 5-5 à‏ وضحك LS Ah‏ حتى يذهوا. 


1-1. repeated sic, by error. 


prevail over us, do not let that short time be prolonged for us upon the earth, 
lest he bring us to eternal torments and we fall by the snares of the wicked 
and mischievous devil who from ali eternity hates our species, and is at 
alltimes eagerly desiring to divert us from the commands of God, that we 
may fulfil the evil lusts of our hearts. So let us shun evil deeds, let us 
shun evil deeds (bis), which estrange man from God and his angels, and do not 
let the devil sow his evil worldly desires in your hearts, those are the 
great sins and unclean defiling evils, perjury, hatred, stubbornness, slander, 
mischief, fornication, selfishness, vice, and the blasphemy which is lack 
‘of faith and the desire of unlawful gain. These estrange those who 4٥ 4٨7 
them and remove them from God. I have instructed and enjoined you to 
avoid pride and self-exaltation which lead men to destruction and estrange 
them from God. So woe to every man who dies and is involved in those 
sins which God and his angels hate. Consider, O brethren, that we do 
not remain in this world, but after all we die and our final lot is that we 
go to God, who rewards each one according to his past deeds, whether 
they are good or evil. And, O my beloved sons, this swiftly passing world 
deserves all weeping and lamentation because it deceives all who follow it 
and deludes men in many ways until they pass away. 
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Aaron, brother of Moses — 12, 152, 155. ٠ 
Abdiyüs يوس)‎ 29) the prophet Obadiah — 53. 
Abel, 78, 147.  . 

Abib, month — 11, 157, 158, 159, 162, 163, 
164, 165. 

Abiram, 126. 

Abraham, monastery of Anba Abraham — 
26, 31, 38. A «monastery of the holy Abra- 
ham the anehorite » was restored by the 
sons of Zacharias in A. D. 698, site un- 
known (Crum : Monastery of Epiphanius, 
111). « throughout the Jème documents 
the movacrptov of Saint Phoebammon is 
eonstantly mentioned, the same word 
being employed where it is called the 
monastery of Apa Abraham » (čb. 127). 
« Sinee bishop Abraham, who governed 
the monastery of Saint. Phoebammon, 
was Pesenthius’ eontemporary, it may be 
asked whether the two monasteries were 
not one and the same ». (76. 111). 

Agrieolaos, name of mummy restored to 
life — 112. 

|[21-Азаз, mount = Tsenti, north of the hill 
of Jéme which lay behind the town of 
Jéme near the modern Medinet Habu — 
10, 11, 12, 23, 33. 47, 81.93, 144, 160, 165. 

Alexandria, 75. 

Amos, the prophet — 53. 

Andreas, Anba, head of tlie monastery of 
the Holy Cross’ (cf. Salib below) — 150. 

Antioch, 93. 

Aswän, 63, 142. 

Babel, Babylon — 154. 

Basil, St. — 117. 

Bauneh, month — 43, 146. 

Bifam — Phoebammon — 16, in the temple 
ruins of Deir el-Bahri, cf. Djoj. 

Canaanites, 153. 


Caramel, 28, 32. 

Colluthus, Апра — 42, 61, 123. b. = 
hermit, eontemporary of A. Pisentius. 

Constantinople, 60. 

Corinthians, 74. 

Damianus, (i) an offieial employed in le- 
vying laud tax — 73. 

— (b) Patriareh of Alexandria who ordai- 
ned Pisentius — 33, 75. 

Damamin, 94. 

Daniel, the prophet — 35. 

Datban, 126. 

David, the psalmist — 12, 13, 14, 26, 35, 
46, 68, 102, 106, 107, 147, 160. 

Djoj (c 22); epithet applied to tlie monas- 
tery of Bifam or Phoebammon (ef. above) 
— 11, 4G, 21. 

Easter, 75. 

Eli, 83. 

Elias, (i) the prophet Elijah — 11, 28, 29, 
30, 32, 68, 128, 147. 

— (ii) Abba Elias, head of the monastery 
ol St. Phoebammon at Jéme — 11, 16, 
17, 20, 21. 

(iii) monk — 150. 

Elisha, (i) the prophet — 79, 95, 1106. 

— (ii) a priest, friend of Pisentius and prior 
of his monastery — 100, 129, 159, 163. 

Ephraem, 26, 31, 38. 

Epiphanius, hermit — 139, 140, 141. 

Erment, nome of — 18, 21. 

Evagrius, hermit — 42. 

Eustathia, 112. 

Ezekiel, the prophet — 25. 

Gehazi, servant of Elisha — 79, 116. 

Gehon, river — 71. 

Gomorrha, 64. 

Gregory, St. — 117. 

llabacue, the prophet — 52. à 
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Habib, Wadi, in the desert of Scetis, cf. П.Е. | Persians invade Egypt — 66 105, 107, 150, 


White : 


New Texts from the Monastery 


161. 


of St. Macarius, N. Y. 1920, 273 — 11,16. | Peter, the Apostle — 37, 52, 61, 154. 


Haggai, the prophet — 53. 

Позеа, 53. 

Ignatius the martyr, invoked — 158. 
Isaiah, the prophet — 73. 

Israel, children of — 35, 67, 123. 
Jacob, the patriarch — 152. 
Jeremiah, the prophet — 25, 71, 140. 
Jerusalem, 155. 

Jezebel, 128. 

Hob, 127. 

Joel, the prophet — 53. 

John, (i) the evangelist — 42, 52. 

(i the disciple of Pisentius aud nar- 
mono iis Ш — 67, 69, 70, 71, 76, 
St, 66, 89, 90, 105, 106, 107, 116, 117, 
118, 121, 123, 125, 144, 156, 157, 158, 159, 
161, 162, 165, 167. 

— (iii) patriarch of Constantinople — 60. 

— (iv) Abba John — 11. 

Jonadab, 152. 

Jonah, the prophet — 53. 

Joseph, 152. 

Lebanon, 1^, 154. 

Lent, 167. b. 

Malachai, the propliet — 54. 

Maqar — Macarius — 21. b (for Bifam — 

Epiphanius). 

Melchisedek, 156. 

Mesre, 123. 

Micah, the prophet — 53. 

Moses, (i) the law-giver — 35, 37, 67, 70, 

72, 123, 154, 155. 

— (11) a priest who attended Pisentius — 

142, 150, 159. 

— (iii) Abba Moses, monastery of — 130. 
Naaman, 79. 

Nahum, the prophet — 53. 

Nile, — 39, 40, 123. 

Nineveh, 66. 

Ohadiah, the prophet — 53. 


٢ 


Pakhom (— Pacomius) — 153. 





Pharaoh, 64. 

Phincas, 126. 

Pisenda, 38, 43, 88, 92, 144. 

Pisentiün, 144. 

Pisentius, 10 and passim. 

Psamér, Pshamèr, native village of Pisen- 
tius — 103. b. 

їп, Quft (= Coptos) — 10, 33, 62, 63, 
66, 83, 88, 128, 148, 150, 163. 

Raphael, 31. 

Romanus, 149. 

Sabbath, 100, 108, 109, 111, 115, 132. 

Sa ‘id, (Upper Egypt) — 10, 16, 75, 93. 

Saft Rashin, on VW. bank, opposite Birsh 
— 42. 

Salib (Cross), monastery of — 124, 128, 150. 
Samuel, (i) monastery of Abba Samuel, 
also called as-Sind — 142, 150. | 

— (it) the prophet, 152. 

Severus, his festival celebrated — 93. 

Shama, mount — mount Jéme behind Me- 
01961 Шара — 10, 11, 16, 21, 22, 65, 30, 
107, 118, 130, 134, 143, 150. — 

Shenute, 102. 

Shubra, 18. 

Sind, monastery of as-Sind (cl. Samuel 
above) — 142, 150. 

Sion, 155. 

Sketis, Scetis. Shihàt — 11, 16, 17, 23, 45, 
58, 59. 

Sodom. 64. 

Solomon, 88. 

Sophonias, the prophet Zephaniah — 53. 

Syria, 154. 

Syrian, Naaman the — 79. 

Tadrus (Theodore), the monk — 16, 139. 

Theodore, Ánba — 11, 16, 58, 59, 130, 139. 

Tishbite, Elias the — 28, 32, 68, 147. 

Tobit cited — 31. 

Victor, 149. 

Yuhannas, 152. 


Paul, the Apostle — 20, 52, 79, 107, 140, | Zachariah, the prophet — 54. 


141, 154. 
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100, (129), 159, 163. 
79, 116. 

150. 

93. 

155. 

28, 128, 147. 


41, 16, 17, 20, 21, 28, 29, 30, 


32, 68, 128, 150 
27 
134; 
117: 
153. 
144. 
38, 43, 88, 02 1! 


An 50 3 


! 
т 
i 
دو‎ 
Ue coc 


باص 


بونه 


[174] 


37, 52, 61, 154. 


کا ,141 ,140 ,107 ,79 ,52 ,20 
.146 ,43 

passim. 

58057 

11. 

10, 100: 

11, 130. 

28, 32. 


116. 

119 427: 

TAs 

70. 

53. 

Wadi. 11, 16. 

Do 

255 

12, 13, 44, 26, 35, 46, 63, OR 
106, 107, 147, 160. 

126. 

11, 167241 

94. 

کد لوو 3 

39. 

ЫЕ 

149. 

5^. 

64. 

100. 

93. 


100, 108, 109, 111. 115, 132. 
142. 





US 


INDEX OF PROPER NAMES. 


88. 

(M 

100. 

1 11 16, 21, 22, 66, 90, 107, 
1455150. 134, 143, 150. 
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142, 150, 152. 
155. 
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153, 154, 165. 
66, 105, 107, 150, 161. 


60. 

10, 33, 62, 63, 66, 82, 88, 128, 
148, 158, 163. 

42, 61, 123. 

102. 

28, 32. 

153. 


يوناداب 


157 

123. 

passim. 

154, 156. 

Ss 

54. 

156. 

130, 142, 150, 159. 

12,35, 37, 67, 70, 72, 123, 154, 
155. 

SR 

23. 

79. 

39, 40, 123. 

66. 

То, 187. 

19, 152, 155. 

68. 

53. 
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150. 

passim. 
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C'est pour moi un agréable devoir d'exprimer toute ma reconnaissance 
au savant orientaliste M. Bedrich Hrozny, professeur à l'Université. tchèque 
de Prague, pour l'intérêt qu'il a bien voulu me témoigner et l'appui moral 
qu'il m'a toujours prêté au cours de ce travail. 

Le Ministère tchéeoslovaque de l'Instruetion publique a aussi droit à 
mes remerciements, ear sans l'aide matérielle qu'il m'a accordée, il mont 
été impossible de séjourner à Paris et à Rome pour y consulter les manu- 
serits syriaques du texte de cet ouvrage. 

Je ne saurais enfin passer sous silenee le concours précieux que le profes- 
seur M. Léon Chollet, chargé de cours à l'Université de Bratislava, m'a 


apporté dans la rédaction du texte francais 
Ján ۰ 


AVANT-PROPOS 


Toute publication nouvelle d'un des nombreux ouvrages de l'écrivain 
syriaque Grégoire Aboulfaradj, dit Darhebraeus, fait apparaitre davantage 
la hante valeur de cet homme, dont l'activité littéraire fut vraiment extraor- 
dinaire. La période mongole, agitée, dans laquelle il a vécu (1225 — 30 sep- 
tembre 1286)', n'était vraiment pas favorable au travail de l'esprit; elle est 
d'ailleurs marquée par une décadence générale de la culture en Orient. 
Néanmoins Barhebraeus, membre éminent de la nation syriaque et de l'Église 
jacobite, réussit, malgré ses occupations ecclésiastiques et politiques, a 
acquérir une place marquante dans la littérature syriaque et s'y présente 
comme le dernier esprit eneyclopédique, dont l’œuvre constitue un monument 
précieux. 

Barhebraeus n'est pas un éerivain original, mais il possède en retour unc 
érudition rare. Précis et clair, trés au courant en ce qui concerne le choix des 
sources, 1| a travaillé avec fruit dans tous les domaines?. H s'est elforeé 
notamment de donner une représentation du monde conforme, dans les points 
fondamentaux, à l'enseignement de l'Eglise jacobite et élaborée, dans 
l'ensemble, suivant les idées grecques et arabes. Cette méthode synthétique 
est celle qui présida à sa rédaction du Candélabre des Sanctuaires, vaste exposé 
scientifique de tout le systeme de la théologie jacobite; une part considérable 
y est accordée aux connaissances et aux opinions grecques, paiennes ct 
chrétiennes, en méme temps que s'y manifeste l'influence du rationalisme 
islamique. La présente publication renferme les deux premières des douze 
bases qui composent l'ouvrage. La première traite du savoir en général; la 
deuxième de la nature de l'univers, en forme d'hexaemeron. L'une et l'autre 
sont — ainsi que les suivantes — divisées en chapitres, subdivisés en 
parties, elles-mêmes partagées en sections. 

On ne saurait lixer la date exacte à laquelle Barhebracus écrivit le Candé- 
labre des Sanctuaires. Sans doute parle-t-il par deux fois d'une certaine année 


1. Pour la biographie détaillée de Barhebraeus, son aclivilé lilléraire, avee la liste complete des 
inanuserils et éditions, eb une bibliographie compléle, voir A. Baumslark : Geschichte der syrischen 
Literatur, Bonn, 1922, pp. 312-420. — 2. La liste de ses ouvrages а élé dressée par son frère Barsauma ; 
voir la fln du Chronicon ecclesiasticum, 1872-1877, édilion J.-B. Abbeloos-Th. J. Lamy. 
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comme de l'année en cours, mais il s'agit ici de l'ère des Séleucides, là de 
notre ère et le ealeul chronologique ne fournit pas un résultat concordaut. 
L'année indiquée au folio 48r du manuserit de Paris est l'année greeque 1578, 
soit pour nous 1267 environ, tandis que celle de notre ére, mentionnée au 
folio 119v du méme manuserit, serait 1274. Or il est peu probable que 
l'auteur ait eu besoin d'un aussi long espace de temps. 

Des quatre manuscrits existant en Europe, nous en avons étudié trois pour 
notre édition! : le manuserit de Paris, Bibliothèque Nationale n° 210 (ancien 
fonds 121)?, dont nous adoptons d'ordinaire la lecture; le manuscrit de Berlin, 
Preussische Staatsbibliothek n° 190 (Sachau 81)*; le manuserit du Vatican, 
n° 168. Le quatrième, de l’Université de Cambridge, Add. 2008, n'a pas 
été consulté. Le manuscrit de Paris compte 392 folios: Ц а été exécuté еп 
l'année 1404; l'écriture est grosse et distincte; le texte est rarement vocalisé 1 
les caractères rouges des titres sont souvent illisibles: les cinq derniers 
folios (388-392), d'une écriture petite, out été ajoutés en l'année 1687. Le 
manuscrit de Berlin a 217 folios; sa partie la plus ancienne, antérieure à 
l'année 1403 (voir dans le manuserit la note fol. 21°), est d'une écriture plus 
fine, non voealisée, mais lisible, sauf sur la marge de quelques pages; sa 
partie la plus récente, antérieure à l’année 1693 (voir Та note fol. 3"), оге de 
nombreuses vocalisations. Le manuscrit du Vatican, écrit par un seul seribe, 
probablement au xiv? siècle, зе rapproche beaucoup de celui de Berlin. Le 
texte des manuscrits de Berlin et du Vatican est, en général, plus correct 
que celui du mauuscrit de Paris, où l'on relève des fautes aux passages 
difficiles et dans les termes grecs. Une confrontation minutieuse nous a 
fourni des variantes qu'accompagnent, suivant l'origine, les, abréviations 
Paris], Berlin], Vatican]. Les variantes < Gottheil » proviennent de l'édi- 
tion : A list of plants and their properties (for private circulation), Berlin, 1886. 
L'indication des folios dans la marge correspond soit au manuscrit de Paris, 
soit au manuserit de Berlin. En plusieurs endroits rendus incompréhensibles 
par des erreurs manifestes, des corrections ont été apportées par nous d'aprés 
Aristote, Dasile, Moise bar Képha et d'autres, lorsqu'il était évident que le 
texte dérivait de ces auteurs. 

Dans l'introduction à l'œuvre totale Barhebraeus dépeint son époque 
comme contemptriee de la vraie foi et de la vraie science. Cette circonstance 
l'oblige à recueillir et à examiner philosophiquement dans un ouvrage ency- 
clopédique les doctrines relatives à la théologie et aux sciences naturelles. 


1.١ La liste des manuscrils du texte syriaque et de Ja traduction arabe cst donnée par A. Baum- 
stark, ор. cil., р. 315, note 1. — 2. Zolenberg : Calalogue des manuserils syriaques el sabéens (man- 
daites) dc la Bibliothèque Nationale, pp. 161-163. — 3. Die Ilandschriflen-Verzeichnisse der königlichen 
Bibliothek zu Berlin : Verzeichniss der syrischen llandschriflen von Fduard Sachau, Berlin, 1899. 
— 4. A Calalogueof the syriac Manuscripts preserved in the library of the Unirersity of Cambridge 
by William Wrighl, vol. 1, Add. 2008. 
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La nécessité d'éclairer les esprits à la saine lumière du Candélabre des Sanctuaires 
ainsi démontrée, il expose son programme et établit la division des matières. 

Le but de la première base est de montrer que le summum de la perfec- 
tion chez l'homme, être raisonnable, est le savoir, qui peut s'aequérir 
au moyen des sens et au moyen de la raison. De nombreuses citations, 
cmpruntées à la Bible ct à la Patrologie grecque et syriaque, prouvant que 
les Pères de l'Église eux-mêmes participèrent aux sciences profanes ct 
nsérent de procédés rhétoriques, sont données à l'appui. Mais la théorie 
ne suffit pas à l'homme. Il hn faut se parfaire dans la vie de chaque jour. 
Après une description emphatique de l’homme idéal, Barhebraeus relate 
les objections, fondées sur des extraits de la Bible et de la Patrologie gree- 
que, de ceux qui contestent la véracité des perceptions par les sens et par 
la raison ou se déclarent ennemis de la sagesse. Suivent réponses et réfuta- 
tions. Le manuscrit de Berlin comporte un second chapitre sur la logique, 
auquel nous n'avons pas cru devoir nous attacher, parce qu'il était déjà publié”. 

ll ne nous a pas été possible de déterminer les sources littéraires de 


la première base, ce qui s'explique par l'absence de caractère spécial de 
son contenu. 


La diversité de la deuxième base, qui décrit l'univers selon l'ordre 
de la eréation en six Jours, le permet au contraire, du moins partiellement. 
lependant les sources directes auxquelles a puisé Barhebraeus, échappent. 
On ne peut guère fixer que la provenance initiale du sujet traité dans telle. 
ou telle partie; car, à côté d'extraits hitéraux, le texte syriaque offre des 
emprunts remaniés ou s'approprie seulement le sens. 

Les sources originelles, dont quelques-unes n'étaient connues de Bar- 
hebraeus que par traduction ou sous une forme modifiée, se rangent en trois 
groupes : un groupe syriaque, pour la matière théologique, laquelle procède 
en grande partie de l'Hexaemeron de Moïse Баг Képha, avec recours fréquent 
à la Patrologie grecque; un groupe grec, pour la matière philosophique ct 
scientifique, émanée surtout d'Aristote; et un groupe arabe, peu abondant 
dans la deuxième base, qnoiqwil soit possible de nommer avec certitude 
Windia d'Albérouni (édition E. Sachau, London, 1887). Dans les notes nous 
trauscrivons, à titre de contróle et de confirmation, des passages identiques 
de la Cosmographie de Qazwini, coutemporain de Barhebraeus. Les noms 
géographiques ont été précisés grâce à Maçoudi (Les prairies d'or, édition 
C. Barbier de Meynard) et à Aboulféda (Géographie, édition Reinaud et Mac 
Guckin de Slane). 

L'introduction à la deuxième base énumére les principes cosmogéniques 
énoncés par les philosophes grecs; en dehors d'eux, Bardesane et Mani 


I. Voir la note 1 de la page [53]. : 
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sont cités à la fin. Sauf quelques menus écarts et erreurs de détail, l'auteur 
fait preuve d'exactitude. Les principes mentionnés figurent dans les doxo- 
graphies suivantes : Thalès, Anaximène, Héraclite, Hippasos dans Plutarque, 
Epitome, 1, 5; Xénophane dans Ilippolyte, PAilosophumenon, {4,; Parménide, 
Mélissos dans Aristote, Metaphysica, lib. I, cap. v; Anaxagore dans Aristote, 
ib., lib. I, cap. an et 1v; Leucippe dans 111100116 Philosophumenon, 12 et daus 
Théophraste, Physicorum opiniones, fr. 8 (Simplicius in Physica, f. 7° 6 — 26); 
Démocrite, Epicure dans Aristote, Metaphysica, lib. 1 cap. iv, et Physica, 
lib. IV, eap. vi, et dans Plutarque, Epitome, 1,3; Empédocle dans Plutarque, 
ib., 1, 3 et I, 30; Aristote dans Plutarque, ib., І, 3; les Stoïcicns dans Diogène 
de Laërte 7, 134 (Stoicorum veterum fragmenta collegit Joannes ab Arnim. 
vol. 11, n° 300) et dans Théophraste, Physicorum opiniones, fr. 3; Pythagore 
dans Aristote, Meta physica, lib. 1, cap. v et vi. Pour Platon, nous n'avons pu 
découvrir la source. 

Les citations faites dans les notes le sont, pour la plupart, d'aprés 
l'ouvrage de II. Diels, Dorographi Graeci, Berlin, 1879, qui olIre l'avantage 
d'une étude comparée. Il est en outre intéressant de mettre en parallèle les 
six premiers chapitres du I“ livre de la Métaphysique d Aristote. 

Barhebraeus divise la deuxième base sur l'univers en trois chapitres. 
Dans le premier il traite de la temporalité et de l'éternité de ce monde. 
Fidèle à son programme, il défend d'abord le point de vue ecclésiastique 
de la temporalité, et cela au moyen de trois preuves rationnelles. L'immobilité 
ou le mouvement, la place propre et la corporéité méme des corps n étant 
pas éternels, il en conclut que leur ensemble, c'est-à-dire l'univers, ne 
l'est également pas. Ensuite il énumère six objections des philosophes paiens, 
grecs et arabes, qui, semblables aux antithéses de Proclos mentionnées 
par Asch-Schahrastani, dérivent vraisemblablement d'Avicenne', ainsi que 
leur réfutation. 

Le deuxième chapitre est consacré à la disparition de l'univers. Dieu lc 
détruira-t-il complétement ou n'en supprimera-t-il que la forme? La réponse 
ne saurait être trouvée que dans les Livres saints et les écrits des Pères. 
Barhebracus y recourt donc pour justifier sa croyance en un monde perdu- 
rable; aprés quoi, il s'éléve contre l'idée de l'annihilation totale, que sem- 
blent appuyer quelques paroles sacrées, mal interprétées. 

Le troisième chapitre, le plus étendu, comprend les trois quarts du texto 
édité et constitue par son abondance variée l'une des productions les plus 
précieuses de la littérature syriaque. La description des êtres suivant l'ordre 
de création de la Genèse compose une remarquable mosaïque des connais- 


1. Haarbrücker ` Asch-Schahrastänis Religionspartheien und Philosophenschulen, Malle, 1851, 
IL Theil, p. 202. : 
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sances dues aux Grecs les plus éminents et souvent parvenues à l'auteur 
par l'intermédiaire de ses compatriotes et des Arabes. Là se manifestent 
au mieux la méthode et le talent d'harmonisation de Barhebraeus : concilier 
les résultats scientifiques de l'esprit créateur grec ct l'enseignement de 
l'Église chrétienne, puis donner au tout la couleur orientale. 

L'introduction expose l'avis des Péres grecs et syriaques touchant la 
différenciation des cieux et du firmament. Barhebraeus ajoute sa propre 
manière de voir, générale à l'époque. Il indique la façon dont les Pères 
entendent l'expression « au commencement » et la création de l'univers 
« en six Jours ». 

La première section de la première partie du troisième chapitre précise 
la substance intime des cieux supérieurs et du firmament. L'Église est 
unanime à professer que leur nature пе diffère point de celle des quatre 
éléments; les divergences portent sur le point de l'élément coustituant. 
La méme chose est dite par Moïse bar Керһа, chez qui se retrouve aussi 
la matière de l'introduction au chapitre. Suit pour mémoire, car l'auteur 
la regarde comme déjà écartée, la conception des péripatéticiens, basée 
sur Aristote, suivant laquelle sphères célestes et étoiles, formées par l'éther, 
sont, de ce fait, douées d'autres qualités. Nous ignorons l'origine de cet 
alinéa. 

La deuxième section examine ensuite la terre eu taut qu élément. 5 
propriétés caractéristiques sont données d’après Aristote, les preuves de sa 
sphéricité d’après la Mzünpxvixz مه4۷7‎ de Ptolémée ; eependaut des ressem- 
blanees intimes autorisent à admettre l'intermédiaire de cosmographics 
arabes. 

Pour ee qui est de la couleur de la terre, notretexte apporte plusieurs 
théories. La théorie grecque qui, d'ailleurs, ne concorde pas avec celle de 
l'ouvrage péripatéticien (pseudo-aristotélique) intitulé Tast yoouxztov, est 
déclarée erronée. Sécheresse et froid communiquent à la terre une couleur 
noire naturelle, que la présence de parties aériennes rend moins sombre à 
l'œil. Les nuauces sont attribuées, comme dans PHecaemeron de Moïse bar 
Képha, aux qualités des quatre élémeuts. 

La formation des montagnes ct du sable est expliquée de semblable 
lacon, entre autres auteurs, par Moïse bar Képha et surtout par Qazwini. La 
connaissance des vertus curatives accordées à quelques pierres remonte au 
Пері Sans ixvowz; de Dioscoride, mais mention eu était faite dans les ouvrages 
syriaques et arabes. Les alinéas relatifs aux métaux et aux minéraux et à leur 
origine sont de source arabe; la Cosmographie de Qazwiui offre à peu pres 
le méme texte. Le passage sur Ja pétrilication est vraisemblablement grec. 

L'immobilité, la division, la longitude et la latitude de la terre, sujets 
introduits également dans V Ascension. de l'esprit, reposeut, ici et là, sur la 





- 


[11] AVANT-PROPOS. 499 


Мобили Yuvraët de Ptolémée, dont l'astronomie arabe avait adoptó 
l'enseignement. Les noms hindous cités le sont d’après l'India d'Albérouni. 

Si Barhebraeus se réfère à Ptolémée dans l'alinóa des sept climats, où 
l'on relève à nouveau une similitude partielle avee l'Ascensiou. de l'esprit, 
il en conteste cependant l'opinion sur le peuplement de la terre au sud de 
l'équateur. La description des climats particuliers offre des traces gréco- 
syriaques, notamment de l'He.raemeron de Moise bar Képha, et des traces 
arabes. La toponymie de l'Asie est corroborée par des citations d'Albérouni, 
de Macoudi, de Qazwini et d'Aboulféda. 

La division de la terre chez les divers peuples concorde dans l'ensemble 
avec celle que donne l'Ascension de l'esprit. Les appellations hindoues sont 
tirées de India. La division grecque se trouve dans plusieurs écrits syriaques. 

L'élément eau, créé également le premier jour, fait l'objet de la troisième 
section ; ses propriétés sont formulées d’après Aristote. À l'opinion, soutenue 
par deux raisons, que la terre est plus froide que l'eau, Barhebracus oppose 
l'opinion inverse, avec des arguments opposés. Nous ne pouvons préciser 
la source de cet alinéa et des suivants; ceux sur la forme et sur la position 
naturelle de l'eau sont à la fois ptoléméens et aristotéliques. 

La discussion, de earactère ecclésiastique, relative à l'esprit qui se tenait 
sur les eaux, dérive seulement en partie de l'Hexaemeron de Moise bar Képha, 
lequel est moins exact pour ce qui touche Basile. Des éclaircissements sont 
fournis par les notes. 

La quatriéme section traite de l'élément air, dont les propriétés sont 
énumérées de nouveau d’après Aristote; les objeetions niant sa chaleur sont 
démontrées sans fondement. Ici eneore la source nous échappe. 

Suit la deseription étendue des précipitations atmosphériques et des 
phénomènes météoriques, causés par l'action mutuelle de deux vapeurs tellu- 
riques. Tirée dans l'ensemble de la Météorologie d'Aristote, donc basée sur la 
théorie de U Zeie et de l'ávafuuiacis, elle est aussi influencée par le traité intitulé 
De Mundo et, de-ci de-là, par d'autres ouvrages grecs postaristotéliques. 

Ce qui est dit des nuages, de la pluie, de la neige, de la rosée, du givre, 
du halo, puis de l’arc-en-cicl, hors les deux dernières phrases, provient de la 
Météorologie. De méme, l'explication des parhélions хот’ éugzsw, l'alinéa des 
lances; cependant l'explication des parhélions x49’ 5тботхои et les raisons 
pour lesquelles les lances paraissent être droites n'y figurent point, ni dans 
le De Mundo. 

Dérivé d'Aristote, l'alinéa du tonnerre et de l'éclair reproduit le De Mundo 
pour la différence de rapidité entre les perceptions par la vue et par l'ouïe. 
Nous ne pouvons établir à qui est due la transformation de l'exhalaison 
fumeuse en matióre grasse inflammable. 

L'alinéa sur la foudre, le xeoxuvés et le трлотио, est aristotélique, à l'exception 
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de la plongée de la foudre dans la mer. Les termes doxides et Aausäiee ne se 
trouvent que plus tard chez les naturalistes grecs. Quant à la cause des 
phénomènes ainsi désignés, elle ne procède pas d'Aristote; seule lui est 
empruntée la phrase où il est question de l'allumage d'une flamme par une 
autre, puis la phrase des lumières en forme de colonnes. Ce qui concerne 
les ухсрата et les póðuvor est tiré de la Météorologie. 

Le texte relatif aux comètes est un extrait, imprécis, d'Aristote. Les philo- 
sophes cités le sont aussi dans la Météorologie, mais, sauf Démocrite et 
Anaxagore encore ceux-ci parlent-ils d’un groupement de planètes, non 
d'étoiles fixes — ils ne professaient pas l'opinion qui leur est attribuée par 
Barhebracus. 





L'alinéa sur la voie lactée est composé d'emprunts à Aristote. Celui du 
vent procède de la Météorologie et d'un ouvrage grec ultérieur, comme il 
ressort des citations introduites dans les notes touchant Ilippocrate et les 
stoiciens. 

Pour les ouragans la source n'a pas été identifiée et l'exaetitude de leurs 
appellations n'a pu ètre contrôlée. Des passages de l'Hexaemeron sont donnés 
en notes; car, bien que les textes ne concordent pas, Moïse bar Képha emploie 
les mémes noms syriaques, sans les expliquer. 

La répartition des vents est d'origine postaristotélique; la rapprochant 
du De Mundo, on voit que Barhebraeus ua pas employé la terminologie 
grecque pour les vents des quatre points cardinaux et a confondu l'esoç avec 
| e, 

L'alinéa sur les tremblements de terre est dû à Aristote, quelque peu 
également au De Mundo. Plusieurs phrases syriaques reproduisent presque 
mot pour mot la Météorologie, où figure aussi l'idée essentielle, l'attribution 
du phénomène à l'zvxfogíaew ; il n'y est cependant pas question des cratères 
de FEtna. Aristote énonce sa propre théorie d'une terre sphérique, sans 
rapporter celle d'Anaxagore d'uue terre plate. Anaxagore assigne la cause 
du tremblement à l'éther et non à l'air, cause admise par les philosophes 
urecs postérieurs, à commencer par Théophraste. Pour Anaximéne, Aristote 
ne mentionne pas la chute des sommets des montagnes dissociés par la pluie. 

La cinquiéme section traite du feu, le dernier dans l'ordre des éléments, 
selon la conception grecque. Nous en ignorous néanmoins les sourees exactes. 
Nous ne pouvons, par exemple, préciser quels auteurs ont dit que la sphére 
ignée n'est pas chaude, d'autant que Вагһергасп a peut-être confondu la 
sphère ignée et l'étlier. Il est inconcevable qu'il situe le feu dans la sphère 
lunaire, laquelle forme précisément la limite de la sphére ignée ; eliez Aristote 
la sphère lunaire rentre déjà dans le domaine de l'éther. Barhebraeus 
adopte la croyance grecque que la flamme est pure, lorsqu'il n'y a point dans 
son substratum (тб troxetuevov) de matière renfermant les trois autres éléments. 
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Vraisemblablement d'origine grecque, l'alinéa sur les feux issus de mon- 
taenes existe dans l'Hevaemeron de Moïse bar Képha, dans le chapitre fort 
intéressant « des choses qui se trouvent à l'intérieur de la terre ». 

Dans la sixiéme section, aprés avoir exposé le point de vue de l'Église 
touchant la nature de la lumiére, Barhebraeus formule son opinion, assez 
proche de celle des péripatétieiens. La conception ecclésiastique et la définition 
péripatétieienne des ténèbres sont aussi chez Moïse bar Képha. Les preuves 
données que la lumière n'est pas un corps et que les ténèbres équivalent à sa 
non-existence découlent de leur nature respective; nous en ignorons la 
souree. 

Méme ignorance de notre part pour la première partie de l'alinéa sur les 
couleurs et, spécialement, le nombre des couleurs fondamentales. Les défini- 
tions des couleurs par les pythagoriciens, Empédocle, Zénon, Platon, sont 
un emprunt libre au De Placitis epitome de Plutarque. 

L'alinéa suivant explique, d'aprés les Péres grecs et syriaques, ce que 
furent les jours et les nuits durant les trois premiers jours antérieurs à la 
création du soleil, de la June et des étoiles. Puis l'auteur recherche, encore 
d'après les Pères, lequel fut créé le premier, du jour ou de la nuit. Son texte, 
hors la manière de voir personnelle énoncée à la fin, concorde avec l’Herae- 
meron de Moïse bar Képha. 

La deuxième partie du troisième chapitre, de earaetère ecclésiastique, 
est consacrée à ce qui fut eréé le deuxième jour. Dans l'introduction Bar- 
hebraeus déerit, selon la Bible, la eréation du firmament. ll rappelle avoir 
déjà parlé de sa nature et de sa forme à l'occasion des cieux; le nombre des 
sphères étoilées sera étudié dans la matière du quatrième jour. 

Le but du firmament est de séparer les eaux supérieures des inférieures. 
Comment les Pères grees et syriaques se représentent-ils les eaux supé- 
rieures? Tel les tient pour des anges, tel pour des eaux véritables, tel a dit 
quele firmament est de l'air condensé, au-dessus duquel séjournent les eaux 
génératrices des précipitations atmosphériques. L’alinéa, sauf les dernières 
phrases, est traité plus largement dans ’Пехаетегов de Moise bar Képha; 
les citations de la Patrologie y sont ideutiques, sauf eelles de Basile, qui, chez 
Darhebraeus, suivent plus exactement l'original. Les deux auteurs profes- 
sent la méme opinion. 

La eréation du troisième jour fait l'objet de la troisième partie. L'intro- 
duction, de caractère ecclésiastique, relate, conformément à la Genèse, 
l'origine des mers et de la terre sèche, d’où les plantes ont erù déjà parfaites, 
à tous les degrés de leur développement. Certains passages sembleraient 
presque un assemblage de membres de phrases pris, de-ci de-là, dans l'Hexae- 


meron; ailleurs les textes s'éeartent et de nouveau Basile est assez mal cité 
par Moise bar Képha. 
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La première section de la troisième partie s occupe de la mer, dont Bar- 
hebraeus fait avec Aristote l'universalité des eaux. Tout en prenant la 
Météorologie pour base dans l'alinéa sur les causes de la salure, Bar- 
hebraeus trahit un peu le maitre; cela tient sans doute à l'utilisation d'un 
ouvrage doxographique postaristotélique, auquel doit être empruntée 
notamment l'idée d'Anaxagore. 

Bien qu'il soit parlé du déplacement de la mer dans la Météorologie (livre I“, 
chapitre xiv), notre texte découle d'une autre source greeque. Quant aux 
mouvements, Barhebraeus reconnait que les vents chassent les eaux dans 
les détroits; mais, sous l'influence possible du De Mundo (chapitre зу), il 
admet une action de la lune sur le renversement des courants. La phrase 
sur le réeif du détroit d'Euripe, puis celle sur la mort de Platon proviennent 
d'auteurs grecs modifiés par un intermédiaire syriaque, tous les ouvrages en 
cette langue comportant les variantes et inexactitudes de notre texte : par 
exemple, nombre différent des flux et reflux quotidiens dans l'Euripe, con- 
fusion de Platon avec Aristote. 

L'ensemble des mers et des golfes est décrit suivant les données du 
De Mundo (chapitre ит), auxquelles se surajoutent manifestement d'autres 
apports grees ou syriaco-arabes, indéterminables. 

L'alinéa sur les lacs comporte les mêmes erreurs que dans l'Ascension de 
l'esprit. Ce qui est dit des lacs de Palestine parait avoir son origine dans le 
sellum Judaicum de Josèphe; les notes de notre traduction fournissent à ce 
propos des éclaireissements. 

L'alinéa sur les eaux courantes, jusqu'au Pishon, procède en dernière 
analyse de la Météorologie. Des remaniements ont été apportés, par exemple 
pour les fleuves, d'après l'Hexaemeron de Basile. Ce qui a trait aux fleuves 
bibliques se répète dans Ascension de l'esprit. Les curiosités mentionnées 
figurent dans les ouvrages syriaques désignés dans les notes. 

La deuxième section de la troisième partie, » Des plantes », débute par les 
opinions de philosophes grecs antérieurs à Aristote sur leur nature. Cette 
introduction est extraite de l'ouvrage pseudo -aristotélique intitulé De 
Plantis, où manquent seulement des fragments de deux phrases; l'agence- 
ment porte cependant à croire qu'une adaptation syriaque ou arabe a été 
utilisée. 

Barhebraeus donne sept divisions des plantes, établies de différents 
points de vue. À l'exception du dénombrement des enveloppes de l'olive, le 
tout découle du De Plantis, mais, encore plus nettement, par le canal d'une 
adaptation. 

L'alinéa sur les changements mutuels des plantes est de méme origine: 
la facon de convertir les amandes améres en amandes douces se trouve dans 
le Geoponicon. Ces croyances avaient sans doute cours dans la botanique 
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syriaque et arabe et ainsi s'expliquent les divergences de détail entre notre 
texte et l'original grec. 

Pour la nomenclature alphabétique des plantes médicinales, avee appel- 
lations grecques, syriaques et arabes et propriétés thérapeutiques, la source 
doit ètre cherchée dans le Iech Эл Iesse de Dioscoride, quoique l'énoncé 
des vertus euratives s'appuie davantage sur les ouvrages arabes similaires. 

La quatrième partie du troisième chapitre, consacrée au quatrième jour, 
traite des notions fondamentales de l'astronomie. 

Dans l'introduction, tirée de lHexaemeron de Moise bar Képha, Bar- 
hebraeus expose d'après la Genèse (1, 14-15) le but de la eréation du soleil, 
de la lune et des autres astres. Des citations de la Patrologie grecque 
s'efforcent d'aplanir le dilférend causé par le fait que, la lumière existant 
déjà avant le soleil, il est dit que celui-ci a pour fin d'éelairer. Après quoi 
sont rapportées l'opinion de Basile que le soleil n'est poiut composé d'un 
des quatre éléments et l'opinion de Mar Ephrem et de Jacques de Saroug que 
la lune fut eréée en son plein. 

La matiére de la premiére section, sur les corps célestes et leurs sphéres, 
est presque entièrement reproduite dans l'Ascension de l'esprit. Les théories 
développées, communes à eliaque ouvrage astronomique syriaque et arabe, 
ont leur base dans la Mafauarux Хута de Ptolémée. La plus haute des 
sphères de l'univers, dépourvue d'étoiles, est animée, ainsi que les huit 
autres, étoilées, d'un mouvement rapide de l'est à l'ouest' ; en outre, la sphère 
des étoiles fixes et les sept sphéres des planétes se meuvent lentement en 


sens inverse. Nous indiquons dans les notes les sources relatives à ce 
sujet. 
Barhebraeus fixe par des chiffres la durée du mouvement spécial des 
planètes et des étoiles fixes, leur grandeur comparée à la terre; les notes en 
rapprochent les chiffres de ceux donnés dans l'Ascension de l'esprit et dans 
la Cosmographie de Qazwini. Le texte relatif aux étoiles fixes, aux figures 
du zodiaque, à celles des constellations boréales et australes est basé sur la 
Mabnuxruen Умута с. Les écarts de caleul vis-à-vis de Ptolémée, de Ascension 
de l'esprit et de la Cosmographie de Qazwini en ce qui coneerne le nombre 
des étoiles des figures particuliéres sont signalés dans les notes. 
Barhebraeus mentionne ensuite deux preuves, généralement connues, 
que la lune reçoit la lumière du soleil. Il soutient contre plusieurs écrivams 
syriaques que les étoiles luisent par uature. Les alinéas sur l'augmentation 
et la diminution de la lumière de la lune et sur les éclipses se retrouvent 
dans divers ouvrages syriaques et arabes. Celui sur les taches visibles 
à la surface de la lune, à l'exception de la dernière opinion, figure de plus 


1, La durée du mouvement est de 24 heures, 
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dans l'Ascension de l'esprit. Pour la couleur particulière de la lumière des 
différentes étoiles nous n'avons pn reconnaitre les sources. 

La deuxiéme section comporte l'étude du temps et de ses parties. Le temps 
une fois défini d'aprés Aristote, l'auteur aborde l'année solaire et lunaire, 
puis l'année bissextile; cet alinéa existe dans Г Ascension de l'esprit. Ensuite 
sont expliqués le mois solaire et le mois lunaire ; le calcul de ce dernier semble 
établi d'aprés Ptolémée. Dans l'alinéa sur le jour, dont le texte existe partiel- 
lement dans l'Ascension de l'esprit, Barhebraeus définit le jour, en note le com- 
mencement chez les différents peuples et mentionne les différences de durée 
du jour et de la nuit dans la zone de l'équateur, dans les climats particuliers 
ct dans le nord. Des renseignements détaillés sur les sources sont fournis 
dans les notes. L’alinéa sur les heures égales et inclinées se retrouve 
également dans l'ouvrage sus-mentionné de notre auteur. 

Le commencement du texte sur les sigues provenant du soleil, de la lune 
et des étoiles, que Barhebraeus décrit dans la troisième section, est plus 
développé dans l He.caemeron de Moise bar Képha. On ne peut préciser dans 
quelle mesure et par quel intermédiaire des emprunts sont faits à l'apoeryphe 
de Ptolémée intitulé Kzzzó;. Le miracle conté par Jacques d'Édesse provient 
de l Hexaemeron de Moïse bar Képha, qui, néanmoins, n'indique pas le nom 
du narrateur. Suit la relation du phénoméne observé par Barhebraeus lui- 
méme, pour nous précieuse, car elle nous indique la date de rédaction du 
Candélabre des Sanctuaires. Enfin, à une citation de Basile contre l'astro- 
logie succède un extrait de l'Hexaemeron de Moise bar Képha, suivant lequel 
les démons connaissent par les astres les événements futurs. 

Le règne animal occupe la cinquième et la sixième parties de la deuxième 
base, qui répondent au cinquième et au sixième jour de la eréation. 

La cinquième fait connaître les animaux vivant dans l’eau et volant dans 
l'air. 

Dans l'introduction Barhebraeus motive leur parenté par des qualités 
caractéristiques communes. Outre les poissons et les baleines, il déerit en 
effet les êtres aquatiques tenus par Aristote comme dénués de sang, tels 
que les mollusques, aussi bieu que ceux pourvus de sang, tels que les 
tortues et les grenouilles. Parmi les volatiles il décrit ceux à ailes membra- 
neuses aussi bien que'ceux à ailes empennées. 

La première section de la cinquième partie traite des poissons; son con- 
tenu est dà à l'œuvre antérieure d'Aristote intitulé Ise zx Cox 4 
A l'Hexaemeron de Moïse bar Képha qui contient aussi une part de zoologic, 
Barhebraeus ne prend ici rien de remarquable, non plus qu'aux autres 
sources syriaques ou arabes. 

Dans la discussion sur les poissons, il empruute aux livres И, IV, VIII 
et IX dudit écrit aristotélique; mats les extraits sont fragmentaires, pris sans 
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méthode et réunis au hasard, et une juste et exacte compréhension oblige à sc 

reporter constamment à l'original. Des termes grecs usités dans la zoologie 

il appert que Barhebraeus n'a pas utilisé un tradueteur arabe et la valeur 

littéraire de toute cette partie consiste précisément en ce qu'elle nous trans- 

met les restes d'une traduction Te des ouvrages d'Aristote : [sot +z Cox 
сторіо!, Пес: боюу осу et Tepi босу 7 | | 

La deuxième section traite des mollusques, des crustacés, jt échino- 
dermes, des coelentérés, enfin des tortues, des grenouilles et autres animaux 
aquatiques pourvus'de sang. Noms et division. sont aristotéliques, mais la 
matière est à nouveau recueillie sans aucun ordre, les phrases aecolées sans 
liaison logique. Darhebraeus s'est plus soucié d'enseiguer à ses lecteurs que 
d'établir un système scientifique: Les extraits, textuels ou libres, provien- 
nent ‘des livres III, IV, V, VIII et IX du [soi тх Ca тории. Deux fois sont 
employées des appellations grecques qui n'y figurent pas : wx et meets; 
peut-étre sont-elles dues à un commentateur. 

La troisième section traite des volatiles à ailes membraneuses, c'est-à- 
dire des inseetes et, brièvement, des chauves-souris. La partie relative aux 
insectes est empruntée au По ta Coa. iovopiæ (livres П, 1V, V et IX). Barhe- 
braeus décrit plus largement les abeilles. Ce qui est dit des chauves- 
souris se trouve dans ГИегаетегон de Moïse bar Képha, dans le mz» ,حطحا‎ 
mais non chez Aristote. 

La quatriéme section étudie les oiseaux. Elle est, quant aux sources, plus 
bigarrée que les trois précédentes. La grande majorité est puisée soit dans le 
II: tx ба історі. (livres I, IT, IV, V, VI, VIII et 1X), soit dans le По; Cow 
торс. Pour les oiseaux huppés, s'ajoute vraisemblablement un complément 
extrait d’un écrivain grec postérieur. Les remarques sur les palmipèdes rap- 
pellent fortement l'Hexaemeron de Basile; de méme, celles sur la vigilance 
des oies et l'insatiabilité de Ia sékeuxis. La section, qu'ouvrait la division des 
oiseaux d’après l'Heraemeron de Moïse bar Képha, finit sur une citation de 
Jacques d'Édesse. 

Dans l'introduction à la sixième partie, de caractère ecclésiastique, Dar- 
hebraeus commenee à décrire la création du sixième jour d'après les données 
bibliques. Les noms de familles d'animaux mentionnés dans la Genèse (r, 25) 
sont expliqués par une bréve caractéristique générale, exactement comme 
chez Moïse bar Képha. Après quoi Barhebraeus passe à l'homme. Il explique 
longuement ce que la formule « à l'image de Dieu » et « à sa ressemblance » 
signifie chez les Péres grees et syriaques quil cite fréquemment; puis 
c'est le tour du pluriel « pour qu'ils règnent, etc. » employé au chapitre. i 
de la Genèse lors de la bénédiction de l'homme. П est difficile de comprendre 
le texte de Barhebracus relatif à la création d'Eve en raison de la négligence 


et de la prolixité du style. Le sens est qu'Eve était déjà eréée lorsque Dieu 
PATR. OR. — T. XXII. — F. 5. 33 
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bénit Adam, quoique l'esprit qui parle à Moïse explique le mode de création 
d'Éve aprés la description du Paradis, créé aussi auparavant, le troisième 
jour. А la fin est mentionné l'ouvrage de Grégoire de Nysse : De opificio 
hominis. 

La première section de la sixième partie traite des reptiles. Pour leur 
classification Barhebraeus s'attache partiellement aux données bibliques; con- 
formément au Lévitique (хи, 29-30), il range parmi eux la souris, la belette, etc. 
Nous trouvons également cette influence du Lévitique dans PHeraemeron de 
Moïse bar Képha, que Barhebraeus a sans doute suivi, comme il ressort 
de sa remarque sur les chenilles et les sauterelles. Pour quelques-uns des 
reptiles, nous nous sommes contenté de transcrire les noms syriaques, ne 
réussissant pas à les identifier avec une précision absolue. Le premier groupe, 
du scorpion à la taupe, dérive du pu м, d'une valeur scientifique minime 
en raison des fables adoptées. Hoffmann a signalé dans ses notes à la 
traduction dudit ouvrage un certain nombre de sources antérieures grecques 
et arabes; nous y avons ajouté quelques autres, notamment l'Hexaemeron 
de Moïse bar Képha et le Geoponicon, édité par Lagarde. Partout l'influence 
d'Aristote est visible, ce qui se comprend vu sa pénétration dans les sciences 
naturelles syriaques ct arabes; on peut en dire de méme de Galien et de 
Dioscoride. 

Dans l'étude des serpents Barhebraeus puise aux livres 1, П, V et VIII de 
sa source fondamentale, le П:01 тх Cx історі, tout en empruntant quelques 
détails au mus» рх, par exemple ce qui a trait au fenouil et à la description de 
la vipére. La matiére sur les araignées provient de l'Hexaemeron de Moise 
bar Képha et du Mep тх Cx iecocío: (livres V et IX). La fin de la section, 
relative aux sauterelles, dérive initialement du livre V de l’ouvrage aristo- 
télique, mais se retrouve aussi dans le mais bn, où Darhebraeus l'a proba- 
blement prise. 

Une description étendue des animaux féroces, du bétail et de l'homme 
est donnée dans la deuxième section de la sixième partie. A l'exception de 
la remarque sur les mamelles des animaux multipares, empruntée à Moïse 
bar Képha, et de la mention d'Hellanicos relative à un peuple de la Lybie 
tirée. probablement d'un commentateur d'Aristote, tout notre texie, jusqu'à 
l'explication causale physiologique des différences de composition existant 
dans le corps de l'homme, des animaux et des plantes, a son origine dans le 
leoi тх qa історі: (livres Га IX). Barhebraeus caractérise bien les animaux 
d’après leurs propriétés, mais au hasard, sans méthode, comme précédeui- 
ment, Il s'intéresse aux phénomènes de la génération et de la parturition. 

Le complément physiologique sus-inentionné, qui nous montre la lutte 
cntre les forees de la matière ct de l'intelligence dans la vie organique, et 
la victoire de l'intelligence chez l’homme fait, est emprunté au livre 1V de 
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l'ouvrage intitulé Usch oov ugin, Peut-être nulle part la compréhension juste 
n'exige-t-elle tant la nécessité de suivre le texte d’Aristote; car Barhe- 
braeus remanie librement ce beau chapitre et le rend difficile à comprendre 
sous son vêtement syriaque. 

Vient enfin l'homme, couronnement de la création. Cette troisième section 
fait aussi partie du cadre biblique, dans lequel est placé tout l'ouvrage, 
mais le contenu en est de nouveau emprunté à la littérature grecque spéciale. 
Barhebraeus, sur la base de la généalogie aristotélique, avait déjà compté 
l'homme parmi les animaux les plus développés, montrant la sagesse du 
Créateur, qui en a formé le corps de telle facon qu'il soit le siége « de la 
force raisonnable », partie divine. 

La description anatomique est empruntée à l'ouvrage de Galien intitulé 
ed Joss uogíov, souvent mot à mot. Probablement ont été aussi utilisés des 
remaniements arabes auxquels Qazwiui recourut, de son côté, pour traiter la 
même matière; quand Barhebraeus ne suit pas textuellement le Tee فا‎ 
uootuv, il concorde avec Qazwini et pourtant il est bien peu probable qu'il en 
ait connu la Cosmographie, puisque lun et l'autre écrivirent leurs ouvrages 
presque dans le méme temps'. Le seul titre de cette division et la seule 
division qu'elle renferme accusent ces deux sources ; les titres procèdent de 
Galien, et la division en membres simples et membres articulés figure chez 
Qazwini. 

Barhebraeus n'aborde pas toute l'anatomie. IL s'oecupe brièvement des 
organes les plus importants, pour donner à ses lecteurs un enseignement 
scientifique sur la composition du corps humain et la destination de ses 
organes. Mais méme dans ce court exposé il témoigne de son érudition en 
science médicale; le choix critique de ses sources, l'exactitude avec laquelle 


elles sont roproduites mériteut notre admiration et la reconnaissance de sa 
culture encyelopédique. 


1. Pour Qazwini, voir Brockelmann: Geschichte der arabischen Literatur, t. I, p. 481 (année 
661/1263). 
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AVEC L'AIDE DE LA SAINTE TRINITÉ NOUS COMMENÇONS A ÉCRIRE LE LIVRE © LE 
CANDÉLABRE DES SANCTUAIRES D, RELATIF AUX FONDEMENTS DE L ÉGLISE, 
(L'UN) DES OUVRAGES DE NOTRE PÈRE, SAINT MAR GREGOIRE, VERSE DANS 


LES CHOSES DIVINES, PRIMAT DE TOUT LORIENT. D'abord 


INTRODUCTION '. 


Gloire infinie et aetions de grâces perpétuelles au Père, de la paternité 
duquel toute paternité tient son nom, et au Fils, dans la filiation duquel 
la causalité universelle est devenue effet, et au Saint-Esprit, par les dons 
abondants duquel la beauté de la création a été dévolue aux êtres; à la 
nature divine, .eomprise en trois personnes et en laquelle il est eru, avce 


1. L'Introduetion a élé publiée par Manna, Morceaux choisis de la littérature araméenne, Mossoul 
1901, L IL, pp. 358-361. Voir Rubens Duval: La littérature syriaque, 3° édition, Paris, 1907, p. 245, 
note 3. Cette introduclion, empreinte du pessimisme qui caractérise l'époque de Darhebraeus, est 
en grande partie écrile en prose rimée. Le caractère artificiel du style et la rhétorique fleurie accusent 
la décadence de la prose arabe el syriaque. 
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ses vertus propres. Elle a, d'une admirable facon, placé l’homme, micro- 
cosme, dans le macrocosme et par la raison, ressemblance avec Dicu, l'a 
miraculeusement élevé au-dessus des espèces corporelles. Elle l'a aidé des 
lumières de l'esprit et décoré d'une clarté rayonnante. Elle lui a préparé et 
aplani la voie afin qu'il fût amené au Créateur par les créatures et qu'il 
différenciàt scs pereeptions, les pesát comme dans une balance par les con- 
troverses syllogistiques. Afin qu'il ne se fourvoyat point hors du chemin 
de la justice, elle disposa autour de lui l'eneeinte de la 101 ct lui recommanda 
d'aspirer à la vie, d'avoir eu aversion l'erreur mortelle. Or l'homme a été 
tué par les maux mémes qu'il lui était enjoint de tuer et dans les laes 
desquels il s'est empétré misérablement. Son honneur s'est égaré. ila 
bravé son législateur. Il a souhaité l'amour du bien fictif, dominateur du 
mal, beaucoup plus que l'attachement au bien, libérateur du poison quest 
le mal. Il a conçu contre son Créateur des pensées hostiles et a légué à 
ses enfants aprés lui ces idées dans lesquelles lui-même a commencé et 
fini. Ainsi se sont répandues dans le monde des hérésies folles et de sottes 
imaginations. Ce qui existe est ainsi trouvé comme ce qui n'existe pas. 
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A l'amer est donnée l'appellation de « doux ». Les ténébres combattent 
la lumière. La grossièreté а dressé ses cornes! et l'ignorance a poursuivi 
une route victorieuse à travers le monde, surtout dans ce temps indigent 
qu'est le nôtre, où le trésor de la science est dérobé, où la culture demeure 
cachée, secrète, dans les chambres. La servante gouverne et s'emporte 
contre sa maitresse *. Les amis de la sagesse succombent impitoyablement, 
souvent abreuvés d'amertume jusqu'à la démence. Leurs voix sont haies; 
leurs tuniques tissées sont percées aux flanes’; leurs وو‎ sont négligées. 
Leur destin est mauvais, dépourvu de joie. WEE citernes‘ sont asséchées, 
comme ereusées dans le roc. 

Beaucoup de ceux qui avaient charge d'ensemencer l'esprit, ne (le) 
connaitraient pas, füt-il l'Esprit Saint. lls ne manquent pas de savoir, mais 
pour engranger ee qui est matériel; ils ne sont pas sans habileté, c'est-à- 
dire s'il s'agit de ne pas prendre égard à ce qui est brisé. Ils excellent 
admirablement à enseigner et à admonester, quoiqu'ils ne veillent point, 


1. Expression souvent employée par les Sémites. — 2. 11 faut trouver là une opposition de la 
fausse sagesse, la servante, avec ta véritable sagesse, la maitresse. — 3. Notre texte est ici douteux: 
nous ignorons fe sens exact de om saddsoo, voir Payne Smith, col. 3635 « forte indusium, tunica, 
سربال‎ ». M. Nau nous propose de lire : ممكتحسوي‎ « leurs xoXó6tov » (Payne Smith, eot. 362^). Cf. dans 
la note 4 du texte syriaque ce qui se rapporte au ms. du Vatican. — ^. Dans fe ms. de Paris, à côté 
de يرم تمه ې‎ se trouve en marge ‚25. Comme on іе voit par la note 6 du texte syriaque, fe ms. 
du Vatican porte © Ro (Payne Smith, col. 650, « licium »). 
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sauf pour dérober et pour recéler. Parmi les théories", (celle-ci) lcur est 
seule accessible : « Tu n'emmuselleras pas le bétail quand il foule (le 
grain)? ». Parmi les actes, celui qui leur vaudra le titre de « maitre » les 
cnorgueillit seul. Quand, de telle et de pareille manière, notre époque façonne 
des fous, il n'incombe de la comparer à des animaux, de la désigner роёи: 
quement par leurs noms et de dire : 

Époque, tu es aveugle comme la taupe 

et pleine de piquants comme le hérisson; 

ton érudit ressemble à l'âne 

et ton architecte est uue chouette. 

En raison de la multiplicité de ces opinions fausses, apparues dans le 
monde, les maitres sacrés y ont opposé leurs propres doctrines. Nos contem- 
porains, las et chauves, ne sont pas capables d'en saisir la largeur, ni 
de mesurer Vineommensurabilité de leur étendue. C'est pourquoi, n'est-ce 
pas, le champ de la sagesse est en friche; l'amour pour la sagesse s'est 
refroidi : le feu de la sagesse s'est éteint et sa lumière s'est enténébrée. J'ai 
jugé indispensable de réunir les questions nécessaires dans un ouvrage 


1. Théories, sciences, disciplines thcologiques. — 2. Deut., XXV, 4. 
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encyclopédique, d'y traiter philosophiquement et d'y développer les disciplines 
théologiques aussi bien que celles consacrées à la nature'. Et afin que 
quelqu'un d'inexpérimenté, abordant pour la première fois ce travail, ne le 
jugeat pas insolite pour les saints lieux”, il lui faudrait dépouiller sa rapi- 
ditó impétueuse, inconsidérée et tendre l'oreille à celui qui, méditant sur les 
choses divines, parle. Il me parait donc étre uu devoir certain, non sans 
valeur et non d'un petit esprit, de donner à chacun en son temps part à la 
parole et d'examiner la vérité de nos doctrines qui traitent philosophiquement 
du monde ou des mondes, de la matière et de Гате, de la raison, des êtres 
raisonnables, bons et mauvais, de la Providence qui affermit et dissout tout, 
de toutes les choses que Гоп pense se produire sur la base du Verbe et, 
en dehors du Verbe, de celles qui sont ici-bas, et des choses humaines; 
puis de celles qui se rapportent à notre premier état et à notre recréation 
derniére, de l'apparence ainsi que de la vérité, des testaments, de la première 
comme aussi de la deuxiéme venue du Messie; de l'incarnation, de la passion 

1. Avec celle phrase finit la prose rimée. — 2. Allusion au litre, le Candélabre des Sanctuaires 
voir la fin de l'introduction, p. [28]. — La méthode du présent lravail théologique pourrait paraitre 
inhabituelle du fait que l'auteur y 1۳81۱6 abondamment des sciences naturelles еі philosophiques 
lesquelles n'ont, somme loule, rien à faire avee la théologie. La supposition de Barhebraeus n'est 


d'ailleurs pas pleinement juslifiée; car la littérature syriaque comple plusieurs grands ouvrages 
théologiques ой sont aussi Lrailées les questions scientifiques el philosophiques les plus diverses. 
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et de la mort, de la résurrection, de la fin, du jugement et de la sanction, 
laquelle, soit très triste, soit très glorieuse, est la chose capitale (?). M 
importe que nous réfléchissions à tout ce qui concerne la principale et bien- 
heureuse Trinité, l'un des plus grands dangers pour ceux qui sont chargés 
d'expliquer. Saint Évagre y incite et exhorte lui aussi dans son avant- 
propos contre les Eunomiens et il en fait mention, disant qu'il existe cinq 
théories principales, dont les genres comprennent toutes les autres. La 
première est, comme disent les Pères, la théorie de la divine Trinité; la 
deuxième et la troisième, des êtres incorporels ct corporels ; la quatrième et 
la cinquième, du jugement et de la Providence divine. St un ami des paroles 
vides, telle une mouche en quête d'ulcéres, en ouit parler, peut-être recon- 
naitra-t-il qu'il est très nécessaire pour fe bercail de l'Église que figurent 
les parties théoriques maintenant mentionnées, n'est-ce pas, et quil est 
bienséant que ces questions soient très urgentes et essentielles pour ceux 
qui sont dans l'esprit du Messie. 

Faible, venu aprés les vendangeurs, comme un grappilleur dans la 


1. L'auteur a en vue les disputes christulogiques dans l'Eglise chrétienne. 
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vigne, j'ai rempli mon pressoir, par la grâce de mon Dieu. Au moyen des 
prémisses par lesquelles la magnificence des êtres créés est élevée contre 
la science de Dieu et par lesquelles sont instilués les défenseurs de la science 
faussement dénommée, le Verbe a conquis et vaincu leurs insolentes for- 
teresses et avec l'arme de l'aide divine, a fortifié les cimes des tours de la 
ville de notre Dieu‘. Ainsi l'Évangile sauveur n'est pas resté seulement 
dans les régions environnantes de Jérusalem, où les Juifs demandaient des 
signes; il s'est étendu et développé au delà même des villes d'Illyrie dont 
les païens cherchaient la sagesse *. Et comme toute parole est double, que 
tantôt elle crée une (opinion) propre, tantôt réfute la contraire, ayant d'abord, 
dans chaque chapitre et dans chaque partie, posé nos (opinions) conforiné- 
ment à l'enseignement de notre divin guide, j'essaie ensuite de réfuter les 
contraires, le tout au moyen de preuves collectives, rationnelles et écrites. 
Et comme dans le présent ouvrage la lampe, c'est-à-dire la vérité des saintes 
Écritures, est posée ainsi que sur uu caudélabre, il se nomme précisément 


1. Le Verbe, Ise, désigne vreisemblablement l'Évangile. dyes, qui, par l'emploi de la logique, arme 
intellectuelle grecque, a remporté Ја vicloire sur le monde intellectuel antique. C'est se ‘ulement ainsi 
que se fail le rallachement avec la phrase зшуаще. If esl invraisemblable que, suivant la اون‎ sion de 
En Barhebraens altache une lelte importance à son propre verbe, voir le texte syriaque, یا‎ 3. 

onl, ху. 19 el I Cor., 1, 22 
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« Candélabre des Sanctuaires ». || est édifié avee les picrres parfaites des 
opinions invincibles. Le nombre de ses bases a été limité à douze et ses 
constructions sont établies (sur ce chiffre), parce que Notre-Scigneur a, 
lui aussi, depuis le commencement, bâti son Église' sur ce (chiffre) et en 
a affermi les cordes sur lui *, quand il l'eut gagnée par son sang. 

Première base : du savoir ou général. 

Deuxième base : de la nature de l'univers selon l'ordre des six jours. 

Troisième base : de la théologie. 

Quatrième base : de l'incarnation. 

Cinquième base : des anges. 

Sixième base : du saccrdoec. 

Septième base : des démons. 

Iluitióme base : de Ame raisonnable. 

Neuvième base : du libre arbitre de l'homme, de la providence divine et de 
la prédestination. 


Dixième base : de la résurrectiou. 


1. L'auleur pense aux douze apôtres. — 2. Cordes au moyen desquelles est tenue la tente, symbole 
de l'Eglise. 
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Onzième base : du jugement et de la sanction. 
Douzième base : du paradis". 


PREMIERE BASE 


DU SAVOIR EN GÉNÉRAL. 


Elle renferme deux chapitres". 

PREMIER CHAPITRE : Que le savoir peut s'aequérir. 

Il renferme trois parties. 

PREMIÈRE PARTIE : Qu'il est nécessaire d'instruire les êtres raisonnables. 
Elle renferme cinq sections. 

PREMIÈRE section : Des preuves rationnelles qui confirment cette question. 


t. Dans le ins. de Paris les bases sont ainsi réparties : 1" base, fol. 4r-11 v; 2° base, 11 v-62v; 
3° base, 62 v-1I2v; 4° base, 112 ۷-179 v; 5° base, 180 r-207r; 6° base, 207 r-223v; 7° base, 223 v-235 v; 
8° base, 235 v-29t v; 9° base, 291 v-33tv; 10° base, 331 v-343 v; 11° base, 343 ۷-370 v; 12° base, 376 v-392r. 
— 9, La division de la première base en chapitres n'existe pas dans les ms. de Paris el du Vatican, 
omission sans doute volontaire. Le deuxième chapitre (dans le ms. de Bertin) est, en elTet, consacré 
à la logique; or celle-ci fait l'objet d'un ouvrage spéeial de Barhebraeus (16855, 1255) et ligure 
aussi ailleurs, notamment dans le tit LE Sullisamment connue, elle n'eüt que surchargé le 
Candélabre des Sanctuaires, déjà 1rès étendu. voir p. [53] note 1. 
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Première preuve. Nous disons que le savoir est la perfection de la raison et 
que la perfection exige une existence propre. Done le savoir exige une 
existence propre. Que la perfection exige une existence propre, on le sait 
par cela quo, si elle n'exigeait point une existence propre, il serait nécessaire 
que la non-perfection, son contraire, exigeát une existence propre. Or, comme 
la non-perfection, dont le manque fait partie, se soustrait de l'existence 
propre, il est nécessaire que la perfection exige une existence propre. ‘Toute 
raison zélée doit donc aspirer au savoir qui en est la perfection. 

Deuxième preuve. Nous disons que les perceptions des sens sont soumises 
aux sens et que les perceptions de la raison sont soumises à la raison, Ainsi, 
s] nous entendons un son mélodieux et une harmonie, nous souhaitons de 
l'écouter; si nous apercevons un phénomène admirable et déleetable, nous 
souhaitons de le regarder attentivement. De méme, si en notre pensée monte 
quelque chose de perceptible par la raison, de glorieux et d'élevé, nous devons 
souhaiter de le connnitre par la raison. La connaissance de tont ce qui est 
perceptible par la raison est donc nécessaire pour les “tres raisonnables, 
quoique la vie matérielle nous détourne d'un pareil désir. 
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Troisibme preuve. Nous disons que l'homme est homme par cela qu'il 
est raisonnable et possède du savoir, et non par cela qu'il mange et boit, 
puisque cela se trouve aussi chez d'autres qui ne sont pas hommes. Plus 
l'homme est imparfait dans sa faculté de raisonnement et dans son savoir, plus 
il perd de son humanité. Le vrai homme est done celui qui est accompli en 
savoir. Qui manque de savoir se rapproche plus de l'animal et est un homme 
téméraire et seulement de nom. 


Deuxième section. Des témoignages écrits qui confirment cetle question. 


Premier lémoignage. Job‘ : La sagesse vaut plus que les pierres précieuses ; 
la robe de pure (soie), bigarrée, ne l'égale pas, et elle ne s'échange ni contre 
des émeraudes ni contre des améthystes (?). La sagesse, en effct, est plus 
précieuse que tout ct rien ne légale. 

Deuxième témoignage. Ecclésiaste? : J'ai vu qu'il y a plus d'avantage à la 
sagesse qu'à la bétise, de même que la lumière est plus que les ténèbres. 
Puis? : Ne sois pas insensé, afin de ne pas mourir avant ton temps. 


.. 1, Job, xxvii, 18-19. — 2. Eccl., п, 13, — 3. Jb., ҮП, L8. 
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Troisième témoignage. Sirach' : Pour rechercher la sagesse de tous les 
ancêtres et pour s'entretenir avec les anciens prophètes, pour.apprendre les 
récits de tous les peuples du monde et réfléchir sur les choses profondes. 
Puis?: Le sage du monde hérite la gloire et son nom dure éternellement. 
Puis?: On pleure sur le mort parce qu'il est privé de la lumière, et sur 
l'insensé parce qu'il est privé de la sagesse. 

Quatrième témoignage. Oséè" : Qui est sage comprend ces choses, et qui est 
intelligent les reconnait, car les voies du Seigneur sont droites. 

Cinquième témoignage. Evangile? : Sondez les Écritures en qui vous pensez 
avoir la vie éternelle; elles témoignent de moi. Puis* : Tout seribe instruit 
des choses du royaume céleste ressemble au maître de maison qui tire de ses 
trésors des choses neuves et des choses anciennes. Puis? : Laisse-les; les 
aveugles sont les guides des aveugles; si un aveugle conduit un aveugle, 
ils tomberont tous deux dans une fosse. 

Sirième témoignage. Paul dans l'ópitre à Timothée“: Depuis ton enfance 
tu connais les saintes Écritures, qui peuvent te rendre sage. Puis” : Jusqu'à 
ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l'exhortation, à l'enseignement. 


1. Becli., XXXIX. 1. — 2. №., XXXVI, 29. — 3. Нь. ХХИ, 10. —-. Osee, XIV, 10, — 5. Jean. v, 40. = 
6. Matth., хи, 52. — 7.°Matth., ху. И. — 8. II Tini, 11,15. — 9. Jb.. ах, 13. 
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Puis' : Allez avec la sagesse chez ceux du dehors. Que votre parole soit 
rendue agréable par la bonté comme par le sel! Puis? : Vous auriez dû être 
des maîtres; mais à présent vous avez besoin d'apprendre les premiers 
rudiments de l'enseignement de Dieu. 

Septième témoignage. Jacques dans son (épitre) catholique? : Si quelqu'un 
d'entre vous manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous 
simplement et sans reproche, et elle lui sera donnée. 

Huitième témoignage. Évagre : La destination de toute nature raisonnable est 
d'apprendre à connaître la vérité. Puis : De toutes les forces de l'àme, la plus 
précieuse est la partie raisonnable, parce qu'elle participe à la sagesse de Dieu. 

Neuvième témoignage. Grégoire le Théologien dans le discours sur son frère 
Césaire ' : Parce que, aussi, l'excellence précédait la gloire, ni petite ni graduée. 

Di;ieme témoignage. Mar Ephrem : Que les livres soient ta table; rassasie- 
toi par eux d'agrément; qu'ils soient ta couverture et tu t'endormiras d'un 
sommeil de contentement. 

1. Col., tv, 5. — 2. Hébr., v, 12. — 3. Jacques, t, 5. — 4. Dans le manuscrit de Berlin, le témoi- 


gnage de Grégoire précède celui d'Évagre. 
PATR. OR. — Т. XXII. — F. 4, 34 
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TROISIÈME SECTION. Des témoignages écrits affirmant que les saints (Pères) 
consentaient à participer aux sciences palennes'. 


Premier témoignage. Saint Denys l'Aréopagite, dans la septième épitre à 
Polycarpe*, grand prètre, quand il lui dit : Demande à Apollophane, le 
sophiste, qui m'invective ct me nomme meurtrier de ses pères, comme si 
jusais injustement des (sciences) paiennes contre les paiens : « Que dis-tu 
de l'éclipse qui eut lieu lors du crucifiement du Sauveur? Quand nous étions 
ensemble près de la ville d'Héliopolis et que nous nous tenions debout de 
compagnte, nous vimes que la lune recouvrait de façon extraordinaire le 
soleil, quoique ce ne fût pas le temps de leur conjonction ». Puis : Depuis la 
neuvième heure jusqu'au soir elle se tint diamétralement opposée au soleil de 
facon surnaturelle. Rappelle-lui aussi quelque chose d'autre, car il sait que 
nous avons vu comment (la lune) commença à se lever de l'orient et vint jus- 
qu'au bord du soleil, et ensuite retourna. Puis : Sa venue sur lui et le 


1. Barhebraeus s'esl senli obligé d'introduire celle section pour se justitier d'avoir lui-méme 10 
emprunté à la littérature seteulifique non-chrélienne. Cf, par exemple, l'Introduclion el, dans notre 
Avant-propos, ce qui se rapporle aux sources de la deuxième base. — 2. P. G., L IN, col. 1080-108] 
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retour du soleil à la lumière ne se sont pas effectués d'un seul et même côté, 
mais du cóté diamétralement opposé. Tels étaient les miracles de ce temps. 
Par ces choses et par de semblables on peut reconnaitre que saint Denys 
s'entendait bien à l'astronomie. 

Deuxième témoignage. Saint Grégoire le Théologien dans l'oraison funèbre 
de sou frère Césaire ! : Nous fümes, à cette époque, séparés pour la première 
fois quand je restai par amour de l'éloquence dans les écoles de Palestine, 
alors florissantes. Mais il se rendit dans la ville d'Alexandre, qui était alors et 
qui, encore maintenant, est, réellement et d'aprés l'opinion, l'atelier de toute 
érudition. Puis? : De la géométrie, de l'astronomie et de l'érudition qui est 
pour d'autres un danger, il a recherché ce dont il avait besoin. Puis? : En 
arithmétique et en calcul et dans l'admirable médecine qui traite scientifique- 
ment de la nature, des rapports et du commencement des maladies pour que, 
les racines enlevées, les rejetons soient aussi trauchés avec elles, qui pourrait 
être assez peu érudit et chicaneur pour le placer au deuxième rang, et ne serait 


1. P. G., 1. XXXV, col. 761. — 2. Ib., col. 761. — 3. Ib., col. 761 el col. 764. 
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heureux d’être compté aussitôt aprés lui? Ces paroles témoignent que les 
maîtres sacrés étaient excellemment informés de toutes ces sciences des 
paiens. | 

Troisième témoignage. Saint Grégoire de Nysse dans le sermon sur la créa- 
tion de l'homme': J'ai connu, moi aussi, une autre cause des signes qui 
existent dans le rêve, en soignant uu de (mes) proches qui fut pris de folie. 
Puis? : Ceux qui souffrent de l'estomac ont d'autres (signes); d'autres, 
ceux qui ont les méninges troublées; d'autres, par coutre, ceux qui sont 
dans la fièvre; et ceux qui sont malades par la bile et les phlegmes n ont 


pas les mêmes. D'autres, ensuite, ceux qui sont congestionnés et émaciés. | 
Par là on reconnait l'expérience de saint Grégoire en l'art médical. 
Quatrième témoignage. L'histoire de l'Eglise rapporte que saint Basile, qui | 


fut évêque de Césarée еп Cappadoce, et saint Grégoire, sacré (évêque) 
de Nazianze, apprirent à Athènes la science des paiens. Là, quand saint 
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Grégoire vit Julien l'athée qui v était aussi allé en ce temps afin de 
9 | р 
se cultiver, il s'écria : Malheur à l'empire romain pour ce qu'il éduque '! 


QUATRIÈME SECTION. Des témoignages écrits confirmant la question que les 
saints maîtres usaient des disputes, des antithèses et des énigmes. 


2 


Premier témoignage. Actes (des Apôtres) Comme Paul attendait à 
Athènes, il fut aigri en son àme quand il vit que toute la ville était pleine 
d'idoles. Il s'entretenait dans la synagogue avee les Juifs et les hommes 
craignant Dicu, et sur la place avec ceux qui y étaient présents chaque jour. 
Et les philosophes de l'école épicurienne et d'autres qui se nomment 
stoiciens, discutaient avec lui. D'aucuns disaient : Que veut ce discourcur 2 
Puis : Il disputait avec les Juifs qui connaissaient le grec. 

Deuxième témoignage. Paul? : Sachez comme il faut répondre à chacun. 

Troisième témoignage. Saint Denys, dans les vingt-quatre objections du 


l. Dans le Chronicon Syriacum de Barhebraens, édition Bedjan, p. 62, cette apostrophe est attri- 
buée à Basile, — 2. Act., хуп, 16-18. — 3, Col., Iv, 6. 
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quatrième chapitre du troisième sermon, montre qu'il aime beaucoup les 
disputes et les énigmes verbales. 

Quatrième témoignage. Sant Grégoire le Théologien dans l'oraison funèbre 
de Césaire, son frère‘ : Il y a en elles aussi certaines tournures logiques et 
nobles, qu'il ne m'est pas désagréable de rappeler. Puis, dans le preinier 
sermon sur le Fils? : Comme la loquacité et les controverses verbales ne 
sont pas agréables aux eroyants, il suflit donc d'un seul adversaire; néan- 
moins (elles sont) nécessaires — caril y a aussi les médicaments pour les 
maladies — afin qu'ils reconnaissent qu'ils ne sont pas sages en tout et ne 
sont pas invincibles en ces choses inutiles, qui vident l'Évangile. 

Cinquième témoignage. Mar Ephrem : Mesurée, la discussion est le remède 
dela vie; mais, non mesurée, elle est un poison mortel. O toi qui bois de 
l'eau avec mesure, garde aussi la mesure dans ta discussion. 

Sixième témoignage. Mar lvaunis? : S'il t'est possible d'amener ton 


1. P. G., ا‎ XXXV, col. 769 : Kai yao xal dAoytnag tiva; оу مۀ‎ Eyer 6120204 xai хошф л; û 5 
pot youv oun бб sis pyure. — 3. P. ti, 1. XXXVI, col. 101 : Taira tots xivtyuaztotaig map’ uv, 
o, exoutwy uiv (oj ухо $89 tots mistoi; долара, wai Убүшу &vtilcct,, @рхЕї yàp uxt els dvteceipeves), 70 
àuayzalws tx 109; Éurimrovtas, nsi wat бй тї; ۷6707 TX papuaxz, tv' 86٥ uy, HAVTA бут; 6620, YÊ 
аўттуто TH nepettx, xai xeta TO EjayyOtov. — 3. L'écrivain cité sous la dénomination Mar Ivannis est 
Jean Clirysostome. 
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adversaire à l'incertitude, rends-lui la solution difficile; mais, s'il lui est facile 
à lui aussi de se montrer vaincu, tu assumeras les dangers du méme discours, 
ue sachant pas à quelle fin (?). 


Cinquième secrion'. Qu'il est nécessaire de se perfectionner aussi bien dans 


la théorie que dans la pratique. 


Il importe que l'homme se soucie du salut de son ame de sorte que, 
en méme temps qu'il la fait passer par le savoir de la faculté à l'activité, 
il la forme par des actes excellents. En effet, la sentence des sages dit que, 
dans l'âme contaminée par les choses mauvaises, la sagesse ne réside pas. 
Et comme la raison, privée du caractère de matérialité, conduit l'àme à 
l'action, (l'homme?) lui enseigne ensuite des qualités qui ne se soumettent 
point à la passion; il la purifie des désirs secrets et, dans tous ses conflits, 
la méne à la vietoire. Il lui donue le pouvoir de gouverner les forces 
naturelles, comme une reine (gouverne) ses sujets et ses servantes, et l'incite 
à les administrer, comme une souveraine ses serviteurs et ses servantes, de 


1. Cette section est écrite en prose rimée. Quelques-unes des pensées se retrouvent chez Ibn Sina, 
voir Ilaarbriicker : Asch-Schahrastáui's Religionspartheien und Philosophenschulen, Il. Teil : System 
des Ibn Sina, 11٠١ Metaphysik. 
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sorte qu'il se serve de la nourriture, de la boisson et du vétement seulement 
pour le plus nécessaire, de sorte qu'il en mesure seulement ce qui ap- 
partient à l'entretien. de la vie et non au luxe. S'il ne laisse pas sa vie 
s'envoler dans des relations sexuelles constantes, il peut facilement prendre 
son essor vers les hauteurs. П méprise et déteste l'argent et la fortune, 
et, si possible, il ne possédera pas méme un fil; il lui suflit d'un tapis 
(de poi) de chameau (?) et du chas d'une aiguille. I] dompte et apaisc 
la colère. S'il s'irrite, il ne le fait que contre lui-même, s'il est négligent, 
sans raison ct désespéré. П sait que le meilleur des mouvements corporels 
est le mouvement pour la prière et que, de l'immobilité du corps, lim- 
mobilité dans le jeûne donne le plus de profit, et que le silence vaut mieux 
que [a parole — ce que la nature elle-méme a montré quand elle a fait les 
sens doubles, mais la langue unique. Souvent par le regard vers Dieu, 
comme avec de l'antimoine, il donne de l'éclat aux yeux de sa pensée; il 
demande avec larmes à être illuminé, méme par des éclairs moindres que 
ceux qui sont en haut. Un tel regard ne peut pas être négligent; l'homme ne 
peut pas non plus le mériter d'emblée, sans gradation et sans exercice, mais 
s'il observe attentivement les admirables créatures célestes ct terrestres, 
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l'ordonnancement des mouvements sphériques, le mélange et la fusion des 
éléments, la conservation des espèces animées, une goutte versée, la 
magnificence des formations florales, le graim mort et ruiné, sil avance avec 
admiration des effets vers la cause, le royaume céleste sera ensuite en lui et 
le (spectacle) admirable des êtres se manifestera à lui dans son éclat. Avanttout 
il se découvre lui-méme, c'est-à-dire que sa propre âme se découvre à lui- 
meme, libre, dégagée des liens et des fers du corps, oiseau libéré des pièges 
et de la captivité du néant. S'il regarde ce monde et ses voluptés, cette ap- 
parence et ses représentations fausses, il plaint ses amis et son amour pour 
eux se manifeste. Il se rapproche alors des esprits incorporels; ceux-ci se 
penchent pour le consoler dans des apparitions et des visions de formes 
diverses. Sur lui se lévent les rayons de la Divinité, dont la lumiere se vainc 
mutuellement et dont l'éclat se surpasse à l'envi. Purifié de ce qui souille, 11 
boira à la source. Uni au corps, il sera comme s'il en était exempt et au 
milieu de son peuple il sera considéré comme s’il n’en était pas issu. Ceci 
est la sagesse, dont le commencement est la crainte du Seigneur’ et le but, 
l'amour du Créateur?. Bienheureux qui s'assied pour les récits de la sagesse 


1. Ps. сохт, 10, — 2. La forme habiluelle Loi est remplacée par bit. afin d'avoir la rime avec 
اه‎ 
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ct habite dans ses demeures, qui se nourrit de ses trésors et est digae de 
boire à sa coupe. 


Deuxième partie du premier chapitre de la première Базе'. De l'opinion 
contraire de ceux qui disent qu'il n'y а pas de perceptions. 

Elle renferme trois sections. 

Premire section. Des objections de ceux qui déclarent fausse la perception 


par les sens? 


Premiere objection. Ils disent que le sens de la vuc perçoit souvent ce qui 
est comme il u'est pas : par exemple, une ombre mobile comme immobile ; 
l'étoile qui ne se meut pas, comme mobile au voisinage d'un nuage qui 
marehe; un bateau voguant, comme s'il était stable, et la terre au bord de la 
mer ou d'un fleuve, comme si elle se mouvait; une goutte qui tombe dans 
l'air, comme une ligne droite; un grain de raisin dans l'eau, comme une 
prune; une bague, quand elle s'approche de l'œil, comme un bracelet; une 


1. Les ms. de Paris ef du Vatican font, en ce lieu, mention du « premier chapitre », bien que la 
division en chapitres n'existe pas au début de [a première base. Cf. page [29] note 2. — 2. Dans les 
objections Barhebraeus parle d'une facon trop générale pour qu'il soit possible de déterminer quelle 
secte religieuse ou quelle école philosophique il a en vue. 
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chose unique comme double, quand la рарШе est déviée ; beaucoup commeun, 
par exemple des couleurs variées sur une meule, quand elle tourne; et la lune 
dans l'eau, quoique la lune n'y soit pas; la neige (comme) blanche, quoique 
composée de particules de glace qui ne sont pas blanches; une brisure de 
verre (comme) blanche, quoiqu'elle ne soit pas blanche, non plus que l'air 
inclus. Il est évident que toutes ces choses et (d'autres) semblables sont des 
perceptions des sens, mais inexactes. Le prophète Isaie le montre, disant” : 
Il ne jugera pas d'aprés ce que volent ses yeux, et ne punira pas d'aprés ce 
qu'entendent ses oreilles. Il jugera suivant la vérité et punira selon l'équité. 
C'est-à-dire : la vue de l'oeil et Гоше de l'oreille ne sont ni vraies ni exactes. 

Deuxième objection. Ils disent que l'homme voit beaucoup d'événements 
en réve et les estime vrais. Mais quand il se réveille, il reconnait que son 
jugement dans le rève n'était pas vrai. Il n'est done pas impossible quil 
existe un autre état, dans lequel nous serait montrée la non-vérité de tous 
les événements parmi lesquels nous nous mouvons éveillés. C'est pourquoi 
toutes les perceptions des sens sont tenues pour fictives et sans fondement. 

Troisième objection. Ils disent que ceux qui souffrent de folie (ggevizrs) ou 


1. Isaie, XI, 3-1. 
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de mélancolie voient des formes non existantes comme si elles existaient, 
et crient et pleurent et en ont peur. Et si une telle circonstance peut sur- 
venir chez l'homme dans le temps de maladie, il n'est pas impossible que 
survienne chez lui, méme quand il est sain, une cause par laquelle, méme 
sain, il voie des (formes) non existantes, comme si elles existaient. C'est 
pourquoi il ne subsiste rien de digne de foi dans la perception par les sens. 


Deuxième section. De l'objeetion de ceux qui rejettent la perception par la raison, 


Premiere objection. Hs disent que, pour la raison, rien n'est aussi néces- 
sairement vrai que le fait de savoir que tout existe ou n'existe pas. On sait 
que cette connaissance n'est pas vraie par cela que, si ce qui commence à 
étre existe, comment serait-il de nouveau: et s'il n'existe pas, en quot se 
différencie-t-il de ee qui ne commence pas à être, puisque les deux n'existent 
pas. Saint Denys Paflirme', quand il dit que Dieu n'est ni de ce qui existe, 
ni de ce qui n'existe pas. Ainsi tout n'est pas ou existant ou inexistant, 
comme juge la raison. 


1. P. G., 1. HI, col. 1048. En ce qui concerne les termes métaphysiqnes dans cette ohjection et 
dans les suivantes, voir Uaarbriicker, op. cil. : System des Ibn Sina, 11. Metaphysik. 
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Deuxième objection. Ils disent que, pour les choses en activité, la raison 
affirme nécessairement qu'elles existent, quand elle affirme par exemple 
que le soleil existe. Si done la notion « soleil » équivaut à la notion « existe », 
il n’ y a pas là de différence si nous disons que le soleil existe ou si nous 
disons que le soleil est soleil, ce qui est inexact. Mais si la notion « soleil د‎ 
n'équivaut pas à la notion « existe », il apparait que « existe » est attribué 
à ce qui n'existe pas, ce qui est encore plus inexact. La raison u'attribue donc 
pas à juste titre l'existence aux êtres en activité. 

Troisième objection. Ils disent que si nous voyons un homme vieux, étran- 
ger, notre raison juge nécessairement qu'il est né d'un pére et d'une mére et 
s'est développé graduellement jusqu'à la vieillesse. Outre cette connaissance 
nécessaire, il est possible que Dieu Ган créé ainsi d'un coup, puisque, d’après 
l'opinion des Chrétiens, des Musulmans et des Juifs, rien n'est impossible 
à Dieu ou que, d’après l'opinion des philosophes profanes', une constella- 
tion insolite arrive, à laquelle est liée la circonstance inhabituelle de la 
création de cet homme, ainsi subitement vieux, sans père ni mère. Il est 


1. Par exemple les Sabéens. 
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clair qu'une telle possibilité rejette et repousse parmi les illusions toutes les 
perceptions nécessaires de la raison. 

Quatrième objection. 118 disent qu'il n'est pas une seule religion, non plus 
chrétienne que paienne, avec laquelle ne soit en conflit uue autre religion. 
Il est clair que dans toute religion sont des gens raisonnables, sages, savants 
сі lettrés. Si la raison suffisait pour connaitre la vérité, ce conflit ue devrait 
pas se produire entre ces (gens) raisonnables. Or, puisqu'il se produit, on 
reconnait que ce qui existe n'est pas perçu comme il existe par la raison. 

Cinquième objection. ls disent que nous voyons un homme adhérer sincè- 
rement à une religion; ensuite il l'abandonne et adhère à une autre, comme 
par exemple Paul, Denys et beaucoup d'autres. Cola peut être par aceroisse- 
ment de l'éclairement de la raison. Or, cet accroissement n'ayant pas de 
fin en tant que la perfection de la raison est à la ressemblance de la (perfec- 
tion) divine, on reconnait que tout ce qui est percu par la raison et tenu 
pour vrai n'est pas vrai, mais се qui est perçu par un éclairement accru est 
plus vrai et plus que ceci, à son tour, ce qui l'est par un (éclarrement) encore 
plus aceru, et de la sorte jusqu'à l'infini. La raison ne s'appuie (done) pas 


sur ee qui est vral. 
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Sixième objection. Us disent que la diversité dans les coutumes détermine 
une grande diversité dans les religions. Un tel, par exemple, a été accoutuiné 
toute sa vie à entendre les paroles des savants profanes; sil entend les 
mystères des Chrétiens ot les récits relatifs à l'incarnation du Verbe-Dieu, il 
tiendra leurs paroles pour discours vides, lui füt-il méme présenté beaucoup 
d'arguments et de témoignages. Et la coutume troublant la raison dans 
ses perceptious propres, il est possible que tout ce que la raison perçoit 
nécessairement, elle le perçoive par une commune coutume, quoiqu'il n'en 
soit pas ainsi. 


Troisième SECTION. Des témoignages écrits de ceux qui haïssent la sagesse. 


Premier témoignage. Ecclésiaste' : Dans beaucoup de sagesse il y a 
beaucoup de colère, et qui accroît la science accroît la douleur. Puis? : Ne 
sois pas sage à l'excès, afin de n'être pas inquiet. 

Deuxième témoignage. Paul dans la première (épitre) aux Corinthiens” 
Dieu n'a-t-il point, n'est-ce pas, converti en bétise la sagesse de ce 
monde? Puis‘ : Dieu a choisi les non-raisonnables du monde pour confondre 


КЕСИ 1,18. — 2. /b,, хи, 17, — 3. I Cor., 1, 20. — 4. /0., 1, 27. 
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les sages. Puis' : Je ne leur ai annoncé le témoignage de Dieu ni avec un 
langage grandiose ni avec (une) sagesse (éminente). Puis? : Ma parole 
n'était pas dans les discours persuasifs de la sagesse, mais dans la démon- 
stration de l'Esprit et de la puissance. Puis * : Car la sagesse de ce monde 
est folic devant Dieu. Puis, aux Colossiens' : Prenez garde que personne 
ue vous dépouille par la philosophie et par de vaines séductions, suivant 
la doctrine des hommes et les principes de ce monde. Puis, هڅ‎ * : 
O Timothée, garde ce qui t'a été confié, et fuis les paroles vides et les contro- 
verses de la fausse science; ear ceux qui en fout profession, se sont détournés 
de la foi. Puis* : Garde-toi des querelles et des disputes avec les scribes, car 
elles sont inutiles et vaines. Puis” : Garde-toi de l'homme hérétique aprés 
l'avoir averti une première, puis une deuxième fois. 

Troisième témoignage. Jacques dans son (épitre) catholique” : Cette sagesse 
ne vient pas d'en haut, mais clle est terrestre, d'esprit sensuel, et diabolique. 

Onatrième témoignage. Saint Grégoire le Théologien dans le cinquième 


1. 1 Cor., 11, 1. — رلا‎ — 3. 6. тп, 19. = ^. Col., и, 8. — 5. I Tim.. vi, 20-21. — 6. Tite, 
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sermon sur la grêle' : La première sagesse est que nous méprisions cette 
sagesse qui est placée dans la conversation, dans les tournures de langage, 
dans les antithèses fausses et inutiles. 


TROISIÈME PARTIE du premier chapitre de la première base. De la réfu- 
tation de l'opinion des trompeurs et destructeurs du savoir. 

Elle renferme trois sections. 

PREMIÈRE section. De la solution des objections de ceux qui déclarent fausse la 
perception par les sens. 


Solution de la premiere objection. Nous disons que, si les sens agisseut 
naturellement, quand leurs organes corporels sont sains et quand les choses 
perceptibles par eux sont d'un caractère convenable, il ne se produit aucune 
erreur dans leurs pereeptions. Et comme la raison est le juge des sens, elle 
suffit pour (pouvoir) distinguer entre les perceptions des sens, exactes еї 
inexactes. 


1. P. G., і. XXXV, col. 935-936 : Хора тошт, софіх; Ünepopäv TIS EV (61۷9١ узру, xal otpogats 
dekewy, xat tate x160fAÀotg xai Mipittais ۰. 
PATH. OR. ج‎ т: XXII. اد‎ F. 4, 35 
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Solution de la deuxième objection. Nous disons que si, à l'état de veille, 
nous ne concevions pas l'état de sommeil, de même qu'à l'état de sommeil 
nous ne eoncevons pas eelui de veille, peut-étre (l'état de veille) serait-il 
comparable avec l'autre, c’est-à-dire scrait-il, comme lui, inconstant ct incer- 
tain. Mais, quand nous concevons à l'état de veille tant celui de sommeil 
que celui qui sera à la fin après la résurrection générale, quelle comparaison 
ou quelle similitude y a-t-il entre ceci et cela? 

Solution de la troisième objection. Nous disons que, comme la maladie est 
le contraire de la santé, de méme leurs effets doivent aussi être contraires. 
Donc, puisque les formes visibles dans le temps de la maladie n'ont pas 
de substance, il est nécessaire que celles visibles dans le temps de la santé 
aient une substance. Autrement ce qui est contraire ne serait pas con- 
trairc, ce qui serait inexact. 


DEUXIÈME section. De la solution des objections de ceux qui rejettent la per- 


ception par la raison. 


Solution de la première objection. Nous disons que, quoique ce qui com- 
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mence à être soit lié à ee qui ne commence pas à être par le fait qu'il n'existe 
pas, pourtant l'un et l'autre diffèrent en ce que la cause active de ce qui 
commence à être possède la faculté de former, au contraire de la cause active 
de ce qui ne commence pas à être. Par là est repoussée l'absurdité que vous 
introduisez touchant la liaison de ce qui commence à être avec ce qui ne 
commence pas à être, puisque les deux n'existent pas, Et saint Denys montre 
dans son sermon que rien n'égale la nature divine, et non que Dieu n'existe 
pas; cela est connu par le reste de ses enseignements. 

Solution de la deuxième objection. Nous disons que méme si les deux 
notions « soleil » et « existe » sont différentes, elles ne sont pas mutuellement 
contraires, de sorte qu'elles ne puissent être attribuées l'une à l'autre. Et 
puisque le soleil est un être propre, connu par sa propre substance du fait 
qu'il se trouve еп activité, il est affirmé par là qu'il existe. S'il ne se trouvait 
pas en activité, il serait à juste titre affirmé qu'il n'existe pas. 

Solution de la troisième objection. Nous disons que la prémisse posant que 
tout homme est né d'un père et d'une mère et qu'il parvient graduellement 
à la vieillesse n’est pas aussi nécessaire que la prémisse posant que deux est 
la moitié de quatre et que l'homme est un animal; mais elle est possible et 
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(nous disons) que la raison percoit comme possibles les choses possibles et 
(n'en perçoit) aucune qui méritát un reproche. 

Solution de la quatrième objection. Nous disons que non seulement chez 
nous, Chrétiens, mais aussi chez les philosophes païens il est vrai que la raison 
est conduite à la connaissance de la vérité par l'éclairement d'en haut. Done 
plus nombreux sont les causes сё les signes de cet ¢éclairement, plus il faut 
se fier à la perception par la raison. Il est clair que ses causes, qui sont [а 
purification de la raison par la vie ascétique, par la persévéranee dans les 
prières et par la modération des relations sexuelles, et ses signes, c'est-à: 
dire les miracles opérés par les grands hommes de la religion sont surtout 
nombreux dans notre religion chrétieune. Done toutes les théories que les 
saints maîtres ont faites touchant les êtres sont vraies. 

Solution de la cinquième objection. Nous disons que la vraie religion n esl 
pas seulement instituée pour les (hommes) accomplis en raison, car ainsi les 
non eultivés et les simples n'auraient pas la vraie religion. Non. La vraie 
religion est que nous savons que la substance divine est une, qu'elle vit el 
qu'elle est raisonnable; que sa Vie et sou Мегре! sont des personnes 





1. C'est-à-dire l'Esprit Saint et le Fils. 
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existantes et éternelles. Il est clair que cette pensée n'est pas st illimitée 
qu'on ne puisse, comme vous le dites, parvenir à la religion chrétienne. 
Solution de la sixième objection. Nous disons que la coutume ne peut arrêter 
dans la perception de la vérité que les raisons grossières, non instruites, non 
éduquées et simples, mais non celles qui sont élevées et éminentes par le savoir. 


Troisième SECTION. De la réponse collective, commune aux témoignages 


écrits des ennemis de la sagesse. 


Nous disons que le mot homonyme « sagesse » est dévolu à la science vraie 
et réelle aussi bien qu'à la (science) fictive et fausse, comme le nom « homme » 
an vivant età (la personne) figurée. Donc la sagesse que rejetérent les Pro- 
phétes, les Apótres et les Pères est (la science) fictive et non la vraie. Et comme 
nous voulons autant que possible, par pensée et par écrit, examiner (la 
science) réelle et rejeter се qui (lui) est contraire, il est nécessaire de (la) 
connaître par cet onvrage'. 
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DEUXIÈME BASE 


DE LA NATURE DE L'UNIVERs '. 


Elle renferme l'introduction et trois chapitres. D'abord 

INTRODUCTION. 

Les anciens ont eu des opinions multiples et diverses sur la nature de 
l'univers?. L'un d'eux a posé l'eau comme prineipe mobile, tel Thalès de 
Milet qui a, le premier, inventé la philosophic’, ayant vu que tout animal nait 
de l'humidité spermatique et s'en nourrit, que les plantes croissent en elle et 


von Gregor Bar Hebraeus, Leipzig, 1908, voir p. [29] nole 2. Barhebracus lraite plus longuement de 
la logique dans sou ouvrage IL уо >м, Paris, Bibl. Nat. n° 330, fol. lv-45 г. П est évident que 
Ja logique faisait partie, à l'origine, du Candélabre des Sancluaires, puisqu'il manque ici la formule 
de terminaison habituelle des autres bases. | 

1. L'auteur adopte Ja forine des Hexuemerons. — 2. Cetle introduction a été publiée avec traduclion 
anglaise par Gottheil : À Synopsis of greek Philosophy by Bar Ebraya, dans Hebraica, 111, рр. 7۰ 
254. H ١ est dit au sujel des sources : « Il is probably based upon some such synopsis as those of 
Aristotle in the first book of the « Metaphysics », Plutarch. in Eusebius, Praeparatio evangelica, 
ХГУ, 14, and Slobaeus, Eclogae physicae, وا‎ ۰ though Bar Ebraya has olhervise drawn largely 
from Ibn Abi Oscibia, Et Kifti and Said (Steinschneider, Al-Farabi, pp. VIII, 152, 154, 157). » Comme 
sources grecques nous citerons : Hermann Diels, Dorographi Graeci, Berolini, 1879. Cf. aussi A. Baum- 
stark, Zntruara ap6apwa, Philologisch-historische Beiträge. С. Wachsmuth zum 60. Geburtstage 
überreichl, Leipzig, 1897, pp. 145-154. — 3. Plularque, Epitome, I, 3 : oaigc 6 Моос руйу TV 7 
amenyvato то Üôwp. [Aoxet 38 6 буйр outo; @рф وقد‎ othocopiag...] ….otoyatetat È ёх тофтоу прбтоу, 07 
RAVTUV THY {ошу $ yov? apyy for Ùyp obsa’ ойто; Eli; zal tà navra CE Vypod тту ang ۷۰ Сеотером, 
Ott лаута тй Qur& YO трёрєтах xal xapmopopti, 40۱005۷ GE Enpalvetar. tpftov, ёта xal avtd то лор то TOv 
ion xxi tüv Zorten той; TOV Lidtov 1200040٧6۱ tpézerat xal ards 6 боро. (Diels, Do.cographi Graeci, 
p. 276). СГ. aussi Arislote, Metaphysica, lib. I, cap. 111, ele. 
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que dans les vapeurs chaudes зе développent le feu, le soleil et les étoiles. Le 
poète Homère a aussi chanté de la sorte quand il a dénommé l'Océan et 
Téthys mer et humidité, parents des êtres '. D'autres, par contre, ont posé 
l'air, comme Anaximéne et Diogène. Ils ont dit, en effet, que Гате de tout ce 
qui vit se conserve dans l'air, que le vent et l'air conservent ee monde*. 
D'autres, par contre, ont posé le feu, comme Hippasos, 116741166 et Théo- 
phraste?; car ils disent que la chaleur produit et développe tout. Si elle 
s'éteint, le monde aussi eesse '. Certains, d'autre part, ont posé un principe 
immobile, comme Xénophane. Il a rejeté toute naissance et toute destruction 
et a dit que tout est Un, sans aucun changement^. Parménide a parlé d'un 
seul prineipe immobile, mais l'Un est seulement dans la pensée et c'est pour- 
quoi il Га dit fini. Mélissos a placé "Оп dans le nombre et dans la matière et 


1. Plutarque, Epitome, I, 3 : Atx тодто xai "Ounpos табтиу thy yvunv 070710670٢ zept rou Bator’ dear 
Ganep yéveat, mévresor vétuxvat. (Diels, Doxographi Graeci, р. 277); cf. Шаде, XIV, 201, 246. — 2. Plu- 
(arque, Epitome, І, 3 : ’Avatiuévne ES 6 Muorotos руйу tàw Zur Gépx 652917979020... otov # Фут, фто, 
Я ^uezipx ёўр одда cuyxpatel fus, wal Gov thy xdouov ٤ت د‎ ход ayo mepiéyev. (Diels, Dorographi Graeci, 
p. 278). — 3. Théophrasle esl ici nommé par erreur; car, disciple d'Aristote, il soutenail l'élernilé de 
l'univers. — 4. Plutarque, Epitome, I, 3 : ‘Hogxeutos xod "17250: 6 37070077۷07 Фруђу TOV т@утшу то 
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moreiotat tà navta. (Diels, Dorographi Graeci, рр. 283-284). Cf. aussi Arislole, Metaphysica, lib. 1, 
сар. їп. — 5. Ilippolyte, Philosophumenon, 142 : Aëyer 85 [Eevog&vnz] бт. 008۷ үйугт 0568 pÜsiperut 0062 
xweita zal Ott Êv to rûv Zem ifo uetaBorñc. (Diels, Morographi Graeci. p. 565). Cf. aussi Arislote, 
Mctaphysica, lib. 1, cap. v. 
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il l'a dit infini'. D'autres encore parlent de beaucoup de principes. Parmi 
eux il en est qui les disent infinis, (composés) de parties 51001101105 comme 
Anaxagore, suivant lequel ces parties accomplissent la naissance et la 
destruction par le fait qu'elles s’agrègent et se séparent, et qui a posé l'intel- 
ligence comme cause active de la naissance?. Leucippe aussi a parlé de 
principes infinis, mais ayant un changement et un devenir constant, et ce qui 
existe n'est rien de plus que ce qui n'existe pas”. Ensuite Démocrite a parlé 
de principes infinis de forme ronde, partageables seulement dans la pensée, 
mais non dans la réalité. Épicure, d'autre part, dit que les principes sont 
infinis et impartageables, qu'ils se meuvent dans le vide infini ; qu'ils ont une 
grandeur, une forme et un poids'. Certains, de nouveau, ont établi les 


1. Aristole, Metaphysica, lib. 1, cap. v : Mapgev(óre piv yao Zoag rof xatû tov AÓóyov Evd; anzecbau, 
31421604 Lë тоў xatû thy Janv’ 610 xat б ру memepacuevov, û 6 0712:5607 стоку eivat auto. — 2. Aristotle, ib., 
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3. Hippolyte, Philosophumenon, 12 : ۸:00). . 2424 quat 0761090 eivat xai det xtvodpsva xai yéveoty xal 
ретй); ouer: оусэу. Xtovytia Zë (۵٤١٤ tû mÓXpsq xai tò xevov. (Diels, Dorographt Graeci, p. 564); 
Théophraste, Physicorum opiniones, fr. 8 (Simplicius in Physica Г. 7° 6-26) : Озтос د۵6۱0‎ xal dsi 
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р. 483). Cf. aussi Aristote, Metaphysica, lib. T, сар. IV :... д0 xai 090% р@))оу th û» توک‎ рӯ буто 45 
zagt, Plularque, Adversus Coloten, IV, dans Démoerite, fr. 156 : MZ роу to Gëv 7, to prety elvat. 
‘Diels, die Fragmente der Vorsokratiker, 11011۱١, 1922, 1. Band.. p. 91). — 4. Aristote, Metaphysica 
lib. I, cap. iv et Physica, lib. 1V, cap. vi. Sont seuls de forme ronde les atomes composant le feu et: 
l'une. l'lularque, Epitome, T. 3 : "zicovpoz..... хата Anpéupitoy 20006027605 Zen таб apyag TOV 7۷ 
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principes comme finis, tel Empédocle. П a donc posé quatre éléments pour 
principes. Le mélange, qui est la naissance, il l'appelle amour, et la sépara- 
tion, qui est la destruction, inimitié'. Aristote a posé trois principes : la 
matière, la forme et la privation. Il a posé la privation comme principe parce 
que la destruction de toute forme cause la naissance d'une autre forme *. Les 
stoiciens énoncent comme principes Dieu et la matière; celui-là est actif, 
celle-ci passive et réceptive, comme le père et la mère par exemple’. Quelques- 
uns des stoiciens énumèrent cinq principes : Dieu, Гате, la matière, le temps 
et le vide. Pythagore, fils de Mnésarque de Samos, premier philosophe qui 
dénomma la philosophie *, a posé les nombres comme principes de l'univers, 
affirmant que les composés consistent en simples et qu'il n'est rien de plus 


сорала (6۷ م٣‎ Gewpryta,... dyevyta, Aëté zfopca, our ن0‎ 607۷2) 8020٧۷0... civar dE «шт Adyw Dewpnra тайта 
pévrat xivetodat v ro xsv xai dia tov ٤٤٤9٣ slvat дЕ xai alto то xevay Ómerpov xal Tà cwpata Флера" 
сорбебтхёухі OE той; Gwar тра Tata, суўйро méyeos Baoos. (Diels, Doxographi Graeci, pp.285-286). 

1. Plutarque, Epitome, 1,3 : ’Eunedon)ñs..…. TérTapa piv DEYE сто‹уєїа,..... ولاق‎ GE @рух®; Suvapers, 
соу тг xai угїхо;. (Diels, Dorographi Graeci, p. 286-287). Plularque, Epitome, I, 30 : Al 74۷" 
pitis te била te ptyevtwy Gert, (Diels, ib., p. 326). Dans les ms. de Paris et du Vatican on انا‎ 
Lo51, traduction du grec vis, к victoire », au lieu de veïxos, « haine »; Dun el l’autre mol manquent 
dans le ms. de Berlin. Voir pour Empédocle : Aristote, Metaphysica, lib. I, cap. iv. — 2. Plutarque, 
Epitome, І, 3 : "Apototédng... &pyàc piv evtedéyeray Tot eidas Чу стёртоху. (Diels, Doxographi Graeci, 
p. 288). Voir 1ussi Haarbrücker : Asch-Schahrastani’s Religionspartheien und Phitosophenschulen, 
II. Theil, p. 163, Aristote, point 9; à propos de Thémistios, р. 206. — 3. Diogene de Laërte, 7, 134, Stoi- 
eorum veterum fragmenta collegil Joannes ab Arnim, vol. II, n° 300: Aoxet 5? adroïs apyas siva тфу 
бу bat Tù полобу хой tà 367/00 TO uiv ойу т@суоу slvat TAv 070109 oUG(xv, тўу Amv, TO SE goot Tov ёч 
كاه‎ (61۷٥٧, tov 0٧6. Cf. Théophraste, Physicorum opiniones, fr. З : ... Oi Xzotxol Bedv xai Digg обу ns 
gtouyeiuv 277,070 tov Bedv Léyovtes, 42)’ ds Tù ру notadv, тб 55 nácyov. (Diels, Doxographi (Graeci, 
р. 477). — 4. Ueberweg : Grundriss der Geschichte der Philosophie, 11. Anflage, t. Т, p. 2, ot esl 
donnée une bibliographie détaillée. 


* P fol. 


| : 


546 GRÉGOIRE ABOULFARADJ DIT BARHEBRAEUS. [58] 
كم کله‎ Lin تا‎ fans کې‎ ds: à Mss بپ متا‎ 
Lon "Losses оо ele .LAuss ado ow Lamae ааз o مسا‎ 
oot حهزل‎ Ld salase مسد‎ Jain floor يلقت‎ odo Jaan ېسه‎ 
пою] А» fasi], Loue aus pao Il “Lod. کعنه سعه‎ Lis دم لل‎ 
waak) мэ} во JN so. Ао حسم‎ sols Мао 7 AD wD .00! 
КСЕ Lasso "fess laal, ә] оез dns, وماحم‎ Lono Jæja 
Kaol )Мзозо alaan AD haaa Jo Kuso! Jaan vaol, Leo 
Maso] lfsasoio که‎ Jas |! ممحلي‎ [o IK. anaw Lal شت واف‎ [loot 
Naso] هره خا‎ furs оды] alasopas .فا‎ "e, فل‎ Jian oly où bas! 


13 SCH ` z مرمحما‎ (а; * pl floors ‘Loot o Nul Ls exo ول‎ е Laos 


№] aille بوه‎ «ool sez» هحداحا فب‎ ‘loa [ЛА Ао Мә flo 
D NAJNZSA ЈА) Léo JAsoso aote №..| ooa] JM. Ado 


1. BV rss. — 2. P Bia few, — 3. Р bus — 4, Р. lp. — 5. P deest. — 6. P [481 5%. 
— 7. V 9:55. — 8, P .وګ که که ھ‎ 9. py bl. — 10. P ګلدهې‎ — 11. PV Was Ilo. — 12. P plur. 
— 13. P w>. — 11. Р м. — 15. РВ ګکهې‎ — 16. ВУ Wo. 


simple que les nombres, parce que ceux-ci sont privés de nature. Et comme 
un nombre est joint à toute natnre, elle est composée et non simple. И affirme 
en outre que le premier nombre est actif, que le deuxième reçoit la matière. 
Le nombre accompli est dix, parce qu'il ne peut croître, sauf peut-etre par 
lui-même. Le nombre quatre en est la base, parce qu'il en est complété, soit 

| ل‎ 2 + 3 + A'. Atticos, dans le premier chapitre du livre de Proclos (2), dit 
que Platon mentionne quatre principes : l'intelligence, qui est le créateur, 
c'est-à-dire Dieu — gloire à sa bonté — ; le réceptacle, c'est-à-dire la matière 
qui est aussi la mère réceptive et qu'il appelle zzueyetov; Vidole, c'est-à-dire 
sidos, qu'il nomme aussi yoox, et il dit que les natures ont été construites à 
son image; et le mouvement, c'est-à-dire l'àme qui était, autrefois, sans 
conscience et qui, comme principe premier, se mouvait dans la matiére 
confusément, pas avec ordre *. Dans le livre de Timéc, Platon dit qu'il y en a 
trois : l'étre, fe réceptacle et le devenir, triple triade, avaut que fussent les 


1. Aristote, Metaphysica, lib. 1, eap. vel vr. Asch-Schahrastani (t. II, p. 101) dit que six esl le nombre 
parfait et sept le nombre complel. En ce qui concerne la caractéristique des nombres, il convient de 
remarquer que, d'après ta vieille école pylliagoricienne, les impairs sont måles, les pairs femelles, D'où 
dans nolre texte : le premier nombre est actif, le deuxième reçoit la matière: — 2. Plalon, Timaeus, 47 
15-26 C. Pour le mouvement confns de lame, ib., 69 D. 
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cieux'. Il nomme étre, Dieu et l'idée ; réceptacle, la matière; devenir, le 
mouvement, c'est-à-dire l'àme. Dans un autre passage, il parle de deux 
principes unissant Dieu et l'idée, la matière et le mouvement. Sévere que 
Plotin a suivi et Boëce auquel se rattachait Longin, maitre de Porphyre, 
traitent beaucoup ce sujet : des opinions de Platon. Mais pour ne point 
allonger le discours, nous les laissons. Bardesane, entre autres, a posé 
cinq principes, c'est-à-dire êtres : le feu, le vent, l'eau, la lumière et les 
ténébres?; Mani, d'autre part, deux seulement : le bien et le mal’. Vu que 
tous ces paiens professent que ce monde est éternel et non créé, au contraire 
de la sainte Église, laquelle professe qu'il n'est pas éternel, mais eréé ', c'est-à- 


t. Platon, Timaeus, 52 D : Teix тшуў, elc. — 2. Moïse bar 160118, ۹1 Paris, Bibl. Nal. 
n° 941, fol. 17v, etc. Nau, Bardesane l'astrologue : Le livre des lois des pays, Paris, 1899. Pour la 
bibliographie relalive à Bardesane, voir A. Baumsiark, Geschichte der syrischen Literatur, Bonns 1927. 
рр. 12-13. — 3. Moïse bar Képha écrit de Maui dans son //exaemeron, fol. 18v-I9r : ae Lad مولام .ېه‎ 
)ماما‎ 515 : sol №529 مل‎ who elle lo, Waarom LA wily hola So bo hadas qb 
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mélange de deux êtres contraires. Or Mani dit qu'il y а deux élres, l'un bon, l'autre mauvais; l'un 
esl la lumière, l'autre les ténébres. Une fois, le mauvais vit que le bon esl clair el beau; il y 
aspira, alla vers lui, en avala (une parlie) el se mélangea avec lui. Par le mélange de ces deux êtres 
ce monde existe el esl conslitué ». — ^. Barhebraeus braile ce sujet plus largement dans son ouvrage 
Lan ^о, Berlin (Sachau), n° 85, fol. 28 : Ьо Bo oc huja- po haas u'n “ро Dal قصه ما‎ 
lunas р оомо ed beäeelae Daa be hadna ده«‎ om Ho ja os bo la E 251 wail: kè! 
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commencement et n'esl nas éternel. Rayon: Qualre opinions se rapporlenl à cet arlicle : ce monde 
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dire qu'il a un commencement et est temporaire, nous aflirmerons sa création et 
rejetterons son éternité de sorte que nous renverserons en une fois toutes leurs 
opinions inexactes; car un discours particulier contre chacune de ces hérésies 
nécessiterait de beaucoup plus grandes dimensions que n'a cet ouvrage. 


Premier cuapirre de la deuxième base. De la créatiou et de l'éternité de ce 
monde. 

Il renferme deux parties. 

PREMIÈRE PARME., De ce que le monde est créé et non éternel, 

Elle renferme une section. 


(SECTION UNIQUE). Des preuves rationnelles qui confirment cette question. 


Premiere preuve. Nous disons que les parties de ce monde physique doivent 
ètre des corps. Ces corps, s'ils. étaient éternels, seraient donc. dans leur 


а un commencement en ce qui louche la nature el la forme: ou il est éternel en ce qui lonche Та 
nature et la forme; ou il est élernel en ce qui touche la nature et a un commencement en ce qui 
touche la forme; (on) il à un commencement en ce qui touche la nalure. La première opinion esl 
celle des Juifs, des Chrétiens, des Musulmans et des Mages; la deuxième, d'Aristote, de Théo- 
phraste, de Thémistios et de Proclos; la troisième, de Thalès, d'Anaxagore, de Socrale el de 15 
gore; à la qualriéme n'adhère aucun des Sages. Entre ces quatre (opinions), Galien, le médecin, 
a balance pour denx, » 
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éternité, ou immobiles ou mobiles. La première (assertion) n'est pas vraic 
parce que les modes éternels sont nécessaires et que, nécessaires, ils ne sont 
pas susceptibles de changement. Si l'immobilité des corps était éternelle, leur 
faculté de se mouvoir devrait se ranger parmi les impossibilités. Or, puisqu'ils 
se meuvent, leur immobilité n'était pas éternelle. La deuxième (assertion) 
n'est également pas vraie, parce que tout mouvement a un commencement 
et une fin. Et ce qui est ainsi, comment serait-il éternel ? Puisque (les corps) 
n'étaient ni immobiles ni mobiles, ils n'existaient absolument pas dans 
l'éternité. 

Deuxième preuve. Nous disons que si ces corps, parties du monde 
physique, avaient été éternels, chacun d'eux devrait être à une place propre et 
par suite il n'aurait pas dû quitter sa place, l'éternité n'admettant pas de 
changement. Mais puisqu'il s'est déplacé par un mouvement combiné, il n'est 
pas éternel. Ainsi sont-ils tous et aussi ce monde qui en est (composé). 

Troisième preuve. Nous disons que si un corps en général était éternel, son 
éternité serait ou sa corporéité ou quelque chose d'autre. La première 
(assertion) n'est pas vraie; sinon, quiconque connaitrait un corps connaîtrait 
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aussi l'éternel; or il n'en est pas ainsi, n'est-ce pas. La deuxième ne l'est раз 
davantage; car, si ce quelque chose d'autre était éternel, il existerait pour 
toute l'éternité une autre éternité jusqu'à l'infini, ce qui serait inexact. Mais, 
s'il n'était pas éternel, il existerait une éternité qui n'est pas l'éternité, ce qui 


serait encore plus inexact. 


DEUXIÈME PARTIE du premier chapitre de la deuxième base. De l'opinion | 
inexaete des païens qui disent que ce monde est éternel, et de sa refutation. 


Elle renferme deux sections. 
PREMIERE SECTION. De leurs objections vationnelles'. 


Première objection. Ms disent que si ce monde a la possibilité d'exister, 
il a cu besoin d'une cause, d'une existence nécessaire, avec ou sans inicr- 
médinire. Cette cause était-elle suffisante pour créer, l'effet devrait être, 
comme elle, éternel. N'était-elle pas suffisante et eut-elle besoin d'un auxi- 
liaire, si cet auxiliaire. était éternel, il serait nécessaire que son effet aussi 


1. Proclos a forinnlé des « antithéses » analogues, voir Ilaarbrüeker : Asch-Schahraslants 
licligionspartheien und Philosophenschulen, 11. Theil. pp. 199 el ss., surtout p. 202, Le theme est très 
frequent dans tes litlératures syriaque el arabe. 
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fût éternel; mais, s’il n'était pas éternel, il a été créé et a eu besoin d'une 
cause. Donc, ou (cette) cause a été Gternelle ou elle ne l'a pas été. Ainsi 
ce discours s'enchainerait jusqu'à l'infini, ce qui est inexact. Le monde est 
done éternel, ainsi que sa cause. 

Deuxième objection. lls disent que si Dieu — gloire à sa bonté — était 
dans son éternité cause et créateur, le monde, son effet et sa création, 
devrait aussi être éternel. Et s'il n'en était pas ainsi, mais que, n'étant 
pas eause et créateur, il le fut devenu finalement, il arriverait qu'il a subi un 
changement dans sa nature, ce qui est inexact. Donc le monde est éternel 
et non créé. 

Troisième objection. lls disent que tout ce qui, aprés une non-existence, 
a été ou sera, n'aurait absolument pas existé, s'il n'avait pas eu la possibilité 
d'exister. La possibilité d'exister, étant une certaine force, a besoin d'un 
substratum pour subsister en lui. Ce substratum devrait être éternel; autre- 
ment, il aurait existé quand il n'avait pas la possibilité d'exister, ce qui esi 
inexact. La philosophie nomme ce substratum matiére'. Et puisqu'elle est 
éternelle, il est nécessaire que la forme aussi soit éternelle; car sans elle 


1. Aristote, De generatione el corruplione, lib. I, cap. Iv : "Вот & Un UAT uév xal хорос 
TÒ Ünoneiuevov, yevécews zat 0029: GexTtxOv. 
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elle ne peut pas exister. Quand elles sont toutes deux éternelles, ce monde 
physique qui en est composé, doit aussi être éternel. On sait par là que (le 
monde) n'est pas créé. 

Quatrième objection. ls disent que pour tout ce qui est devenu, la 
non-existence est antérieure à l'existence. L'antérieur n'est pourtant pas la 
non-existence; autrement comment la non-existence pourrait-elle être 
limitée par lui? Mais, puisque l'antérieur est doué de l'existence, que lui aussi 
est devenu et a un commencement, il a besoin d'un autre antérieur et celui-ci 
d'un autre et ainsi jusqu'à l'infini. La raison nomme ces antérieurs et pos- 
téricurs temps, c'est-à-dire mesure du mouvement d'un corps céleste. Donc, 
temps, mouvement et corps, tous ensemble sont éternels. 

Cinquième objection. Ils disent que l'origine de ce monde ost le bien; 
autrement Dieu ne l'aurait jamais créé. Et si Dieu ne l'avait pas créé dans 
l'éternité, il se trouverait que Dieu aurait été retenu dans le bien pendant 
une trés longue période, ce qui est inexact. 

Sicieme objection. Hs disent que l'éternité du monde conlirme que Dieu agit 


і. Pour les termes philosophiques employés dans ces objections, voir Aristote, Metaphysica, anx 
endroits correspondanls. 
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par nature, et sa création, que (Dieu agit) librement. Mais qu'il n'agit pas 
librement, on le reconnaît à ce que, s'il agissait librement, il agirait pour 
quelque chose; car l'inclinaison n'est pas possible sans que quelque chose 
influence l'équilibre. Or si ce quelque chose apportait un profit au Créateur, 
il se trouvait en lui antéricurement comme un défaut; et, s'il ne lui était pas 
utile, son activité se trouverait être vaine. Les deux choses sont inexactes". 

Réfutation et réponse. Is disent : П n'est pas énoncé par là que ce « quelque 
chose » pour lequel Dieu a créé le monde et lui a donné l'existence, a 
apporté un profit à la création et non au Créateur, quand nous disons que 
ce profit pour la création est ou non un profit relativement au Créateur. 
Ainsi nous écartons la première inexactitude. Done le monde n'a pas été 
créé et n'a pas commencé, mais est éternel, sans commencement. 


DguxiguE section. De la refutation de ces objections. 

Réfutation de la première objection. Nous disons que si d'une cause éternelle 
pouvait être seulement un effet éternel et non (un effet) créé, ayant un 
commencement, il serait alors nécessaire qu'il пу eût dans notre monde ni 
naissance, ni destruction, ni changement; саг toutes ces choses, dans leur 


l. Objection souvent discutée dans les litlératures s\riaque et arabe. 
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causalité, tendent à une cause éternelle. Si done le monde est créé et a un 
commencement, И est (issu) d'une cause non créée et éternelle, de Dieu. 

Réplique. Us disent que les activités qui ont une origine et un commence- 
ment, ne sont pas eflets d'un Dieu non créé et sans commencement, mais 
de mouvements spliériques qui sont créés et ont un commencement. 

Réponse. Nous disons que si ces mouvements sphériques, étant créés, 
exigent. des causes créées, comment attribuez-vous tous les elfets à une 
existence nécessaire, non créée? Et si les mouvements célestes créés doivent 
avoir nécessairement une cause non créée, pourquoi niez-vous et jugez-vous 
iinpossible que Dieu non créé ait fait le monde créé? 

Réfutation de la deuxième objection. Nous disons que Dieu, dans вой 
éternité, était cause de ce monde en puissance. Ensuite, quand il l'eut créé, 
il en fut cause en activité. Il est elair qu'un changement de la sorte est 
un changement dans l'état relatif et non un changement dans la nature. 
Si l’arelntecte qui est un homme passif, faisant une multitude de puits, ne 
subit aucun (changement) dans sa nature humaine, comment pourrait-on en 
imaginer un chez Dieu dans son activité créatrice? 
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Refutation de la troisième objection. Nous disons que si tout ce qui peut 
exister doit posséder une matière pour qu'en elle subsiste sa possibilité 
d'exister, alors aussi la matière devrait posséder une autre matière, puisqu'elle 
possède la possibilité d'exister, et celle-ci une autre. Ainsi s'enchainerait 
(ce) discours jusqu'à l'infini, ce qui est inexact. 

Réfutation de la quatrième objection. Nous disons que « l’antérieur » n'est 
pas doué de l'existence, autrement comment serait-il attribué à la non- 
existence, quand on dit: non-existence premiere, non-existence dernière? Et 

sil n'est pas doué de l'existence, comment dit-on qu'il a une origine et 
qu'il a besoin d'un autre antérieur et celui-ci d'un autre jusqu'à l'infini pour 
que soit reconnue l'éternité du temps, du mouvement et du corps? 

Refutation de la cinquième objection. Nous disons que le bien a été aussi 
l'origine de toute personne humaine, dont Dieu est la cause, sans intermé- 
diaire suivant notre opinion, par l'intermédiaire des mouvements célestes 
suivant. la vôtre. Or, comme tous les êtres humains sont créés et non éternels, 
de même aussi les animaux et les végétaux. 

Réfutation de la sixième objection. Nous disons qu'à celui qui agit libre- 
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ment, il n'est pas impossible d'abaisser un des deux côtés (de la balance) en 
opposition à Pautre sans une cause qui détermine l'abaissement, comme quand 
on apporte deux coupes en tout identiques à quelqu'un qui veut boire, 
il commence sans délai à boire à l'une des deux, quoique celle-ci ne surpasse 
l'autre en rien. De même Dieu aussi — gloire à sa bonté — a voulu (le 
monde) et l'a eréé quoique la création du monde ne lui apportàt point de 
profit, pas plus que sa non-eréation ne Ци était un dommage. 


Deuxième cnapirne de la deuxième base. De la constitution de ce monde et 
de sa disparition. 

Il renferme une introduction et deux parties. D'abord 

INTRODUCTION. 

Nous disons que, puisque ce monde n'a pas existé et a (ensuite) existé, il 
devrait avoir nécessairement une nature qui subisse la cessation. De méme 
qu'il a la possibilité d'exister, pour être ou ne pas être, cela ne provient point 
de sa substance (propre), mais de sa cause qui est Dieu — gloire à sa bonté. 
— || sera montré plus bas que Dieu — gloire à sa bonté — agit volontai- 
rement et non par nature. Donc si Dieu — gloire à sa bonté — conserve 
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éternellement ce monde sans-perte, ou s'il le supprime et détruit complète- 
ment, ou s'il en détruit seulement la forme, la peusée rationnelle ne peut nous 
y amener, mais, comme il sera montré, seulement les saints Livres, commu- 
niqués par le Saint-Esprit. 


PREMIÈRE PARTIE du deuxième chapitre de la deuxième base. Que ce monde 
périssable ne périra pas sur l'ordre du Créateur. 

il renferme une section. 

(SECTION UNIQUE). Des témoignages écrits qui confirment cette question. 

Premier témoignage. David' : Па fixé la terre sur ses bases, afin qu'elle 
ne soit pas ébranlée aux siècles des siècles. 

Deuxième témoignage. Paul dans l'épitre aux Romains* : Car la création 
est soumise à la vanité, non de par sa volonté, mais à cause de celui qui 
Гуа soumise, avec l'espoir qu'elle aussi sera affranchie de la servitude de 
la corruption, dans la liberté de la gloire des enfants de Dieu. 

Troisième témoignage. Saint Grégoire le Théologien*: Nous attendons 


1. Ps. civ, 5. — 2. Rom., VIII, 20-21, — 3. Cilation libre de Grégoire le Théologien; voir P. G. 
t. XXXV, col. 784. | | 
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done « la libération des éléments ct le renouvellement du monde entier ». 
Puis, touchant le sermon du prophète Malachie' : Une fois encore le ciel et la 
terre trembleront — j'écoute parler l'Écriture — comme il leur ost déjà arrivé 
auparavant. Ainsi sera reconnu, comme je le pense, le glorieux renouvelle- 
ment des choses. I] est nécessaire que nous croyions Paul, lequel dit que le 
dernier tremblement (de terre) n'est rien d'autre que la venue du Christ, la trans- 
formation de ce monde et le transfert à (l'état) qui est immobile et immuable. 

Puis le méme, dans le sermon à Césaire, son fróre?: Pourquoi suis-je 
alors de peu de foi dans les choses de l'espérance? Pourquoi suis-je temporel? 
J'attends la voix de l'archange, le dernier son de la trompette, le change- 
ment de la forme du ciel, la transformation de la durée de la terre, la libéralion 
des éléments ct le renouvellement de tout le monde. 

Quatrième témoignage. Méthode dans le sermon contre Origène ? : Si ni 
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le ciel ni l'air ni la terre ne passent, tout le monde sera ensuite embrasé 
par un feu qui descend, comme pour la purification et le renouvellement. 

Cinquième témoignage. Saint Jean le Seholastique de Seythopolis, inter- 
prétant ce qu'a dit saint Denys l'Aréopagite'! < ӯ тќутоу 9645, 7 mzvTov 
&qnícsme », Га expliqué : l'« ágaíoeetz туту » signifie qu'il changera et transfor- 
mera méme la 9с:; et la mortars mavruv et qu'il enlèvera des choses établies celles 
qui sont propres à la nature. Puis : Les philosophes nomment aussi бв; les 
formes qui sont jointes à la matière et zpxtpecrs les qualités qui sont enlevées 
des formes, par exemple de la terre le poids et la séeheresse, car ensuite 
elle deviendra eau. Donc Dieu transformera méme celles-là. 


DEUXIÈME partie du deuxième chapitre de la deuxième base. De l'opinion 
de ceux qui professent l'annihilation absolue de ce monde, et de sa réfutation. 


1. Pseudo-Denys l'Aréopagite, Le divinis nominibus, cap. 11, 2 4 et Jean le Schotastique, dans Sancti 
Maximi Scholia in librum De divinis nominibus, cap. п, 2 ^. ad « Tò лоуубцтоу » elc. Pseudo-Denys : 
"H návtwv 62015, ў mavtwv &palgzat;, Cf. Р. G., 1. ПІ, col. 641. Maximus : 'Ayaipegig GE TAVTWY ÉGTIV, №; 
хой. thy higi abtiv xal thy побои истори м, aa petacvevateoy, “xl арфы» £x TU esu. Zut TH KATA 
QUO. ٢٢ Xéouci 88 xal of ovddcopor 001 ré Enirilèpeux dën TH Din: Agaipeoiv GE, Otav al 20405725 1م‎ 
тфу dë: olov yřç ch Вору" Udatos to gé: 6 ооч Ütóc, 6 zal тобта petacyypativwy, T, 6/700 beats, GEN 
dpaipesis Zeg, A la fin de la citalion, le texte syriaque ne reproduit pas exactement les Scholies: 
it concorde entierement avec la Paraphrasis de Georges Pachymère : 'Agaipegtv 8£, Gtav at nototytes 
tüv اع‎ 37246206500, olov үй; tò Enpdv xoi Borg: Tore үйр Zero тубу .مسقنا‎ Cf. P. G., 1. 111, col. 665. 


+ P fol. 16 
vs. 
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Elle renferme deux sections. 


PREMIÈRE SECTION. De leurs témoignages eerits. 

Premier témoignage. David' : Ils passeront, tu resteras; ils s'useront 
tous comme un vêtement. Puis? : Les montagnes fondent comme cire devant 
le Seigneur qui viendra pour juger la terre. 

Dewrieme témoiguage. Isaïe? : Car voilà, je eréerai de nouveaux cieux 
ct une nouvelle terre. Puis‘ : Les cieux se rouleront comme un livre. 

Troisième | témoignage. Evangile ° : Le soleil s’obscureira, la lune ne 
donnera plus sa Inmière et les étoiles tombcront du ciel. Puis* : Le ciel 
et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas. 

Quatrième témoignage. Jean dans sou épitre catholique? : Le monde passe, 
et sa convoitise. 

Cinquième témoignage. Paul dans la premiere (épitre) aux Corinthicns® : 
Car la forme de ce monde passera; e'est pourquoi je veux que vous SOY CZ 
sans inquiétude. 


1. Ps. cu, 26. — 2, Ps. yevin, 5 et Ps. xcvi © = 3, 1510, LAY. 17 ВОЗ 
». Mall., xxiv, 29; Marc, Xl, 21-25. — 6, Майи... Хх 35; Marec xit 31; Duc ху I 
и. 17. — 8S, I Cor, хи, 31-32. 
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1. P deesl. — 2. В So Josee, D || — 3. PB .)هدمه او ې مده بددد۵ا‎ — 4. PB deest. 
— 5. V has, — 6. р ләә. — 7. ВУ Bab» оао. — 8. р осаго. — 9. В كمه‎ уламо. 
— 10. D ао}. — 11. У .مە‎ i 


~ 


Sixième témoignage. Jude l'apôtre dans son épitre' : D'un signe brel 
et d'un clignement d'œil il ordonnera au feu, et celui-ci allumera ces trois 
éléments et les étoiles et les brülera comme bois. 


Deuxième section. De la réponse collective, commune aux témoignages. 

Nous disons que tous ensemble annoncent et démontrent l’anéantissement 
de la forme périssable de ce monde et non son annihilation absolue et cessa- 
tion totale. En effet l'usure des vétements, la fonte des montagnes, l'enroule- 
ment des cicux comme un livre, l’obseurcissement du soleil et de la lune, la 
chute des étoiles, l'affinement et l'épuration des éléments par le feu qui est 
de même nature qu'eux ne démontrent pas leur annihilation, mais pas davan- 
tage que de nouveaux cieux et une nouvelle terre seront créés; car David 
a done demandé qu'un ceur pur fût eréé en lui’, c'est-à-dire que son cœur 
füt purifió et non qu'il füt détruit. Aussi « ils passent » marque le chan- 
gement de la corruptibilité en incorruptibilité et (la parole) du divin Paul 
suffit à l'explication, puisqu'il parle de la forme du monde et non du monde. 


1. Cette citation n'a pu être identifiée. Barhebraeus la reproduit dans son > В; seule la 
fin diffère : аа») pel (om همد فر‎ ol. Cf. П Pierre, їп, 7, 10, 12. — 2. Ps. 11, 12. 
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1. V ollas. — 2, V leben, — 3. р .وحده۵اکهمدا‎ — 4, В ivl. — 5. BV |l. — 6. BV deesl. — 
7. PERS. — 8, Р wadas, V wdw. — 9, P deest. — 10. P deest. — 11. В vies. 


Troisième cuaritue de la deuxième base. De la connaissance de chacune 
des choses créées d'apres la classification de l'Eglise en six jours. 

Il renferme six parties. 

PHEMIÈRE 1۸116. De ce qui fut créé le premier jour. 

Elle renferme une introduction et six seetions. D'abord 


INTRODUCTION. 

Les choses qui furent eréées au premier jour sont ` les cieux supérieurs 
qui embrassent lunivers, et la terre, et l'eau, et la lumière”, L'air était 
contenu dans l'eau, d'autre part le feu dans la lumière en raison de la parenté 
qui est entre eux. Mais quant aux eieux qui furent créés le premier jour, 
les saints mailres divergent beaucoup. Saint Basile dit que le firmament eréé 
le deuxième jour est autre; Mar Jean, par contre, que c'est le même et que, 
le deuxième jour, il est question de lui, mais non de sa création”. Mar 


1. Gen., i, 1-3. — 2. Moise bar Képha, Hexaemeron, fol. 35v : Рак bos Lal دت حلص‎ Lasep sl 
ваз بوؤكز‎ lio Loony ж weds قر ها‎ МР )سا نأ وي‎ + us: qe uoodal piel «hl ж эро, 
№51 pal оэ; Iv وما‎ go 139; « Saint Basile aussi a dit que ces cieux cilés avec la terre sont 
autres que ٠ firmament. D'aulres disent, mais surtout saint Jean, que Moise donne là le nom de 
cieux au firmament, dont il traile au deuxième jour. » Cf. ib., fol. 63 v el баг, 
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TSS. ٢ Г deest. — 3. P ۰ 


Éphrem et Mar Jacques de Saroug disent que la sagesse divine a désigné 
par « cieux et terre » la création des êtres ше c'est-à-dire des anges 
et de ceux qui sont perceptibles par les sens'. Mais Jacques d'Édesse dit que 
Moïse a nommé « cieux » le feu et l'air, car la sainte Écriture donne ordinaire- 
ment à l'air le nom de SCH comme chez David « l'oiseau du ciel » et dans la 
Loi « la rosée céleste » °. Mais, selon moi, vraisemblablement les cieux supé- 
rieurs sont ceux qui furent créés le premier jour, et ces cieux que l'on nomme 
firmament et qui furent créés le deuxième, ce sont les huit autres (sphères) des 
étoiles fixes et des planètes. Et qu'il ne plut point à la sagesse créatrice de 
créer ceux-ci en méme temps que ceux-là, la grande différence qu'il y a entre 
eux l'affirme : (les supérieurs) ne sont pas spécialement étoilés, ils se meu- 


1. Moïse bar Képha, //exaemeron, fol. 55r : æascoi OÙ :KOÏMI Saaw ujao ei Mi ei 
امه‎ ess إلا‎ fa $536 ووا‎ (0.59 soins ملا‎ созо 'مدتب. ولا‎ ро ند غه ملا‎ ص٠۰٠‎ 
wnd bäi حم‎ №2 Die Las hil نه‎ ٥ Lea نه‎ foi fis —? „laas els unay ар ې‎ оо 
حبوو|‎ рагоз Je Шо.» [ui D . ]مد زب‎ 1530 — 200 - la axo هرا‎ poil do jo lis se HD чара» [fases 
.bil Ro jaa № Ja |;-5 — ах nel» Мо ‘Lis « Mar Ephrem, Mar Jacques de Saroug, égale- 
menl Zénobios (?) et Théodore le Nestorien ct d'autres disent que les anges n'ont pas précédé dans 
leur formation celle créalion perceptible par les sens, mais ont été formés en méme temps qu'elle. 
Ils disent donc, que lorsque Moïse énonce : « Au commeucement Dieu créa le ciel et la terre », il 
nomme là cieux, créés en méme temps que la terre, les (cieux) spirituels dans lesquels habitent les 
anges, et les anges, et par là ils disent qu'il n'y eul absolument aucune créalion antérieure à la parole 
énoncée par Moise : « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. » Cf. ib., 35v et 36 v. 
— 2, Moïse bar Képba, ib., fol. 36r : وإ اجرف صه ما‎ Lisa» viol ex рые розой cem» oj» 
Sosa bass [Audy „осу TA wo c3 مدا ووم‎ jll dan бозо nilo Kad Һа In . ею 
‚ مه معث‎ “у (5532.35 caso ما هو‎ 510 ал c» d mon .سي‎ {алъ „дмс هدن‎ 
Hs мш, bass نال‎ <> ES) wo [55;33c» « Mar Jacques d'Édesse et d'autres avec lui disent 
que Moise a donné au feu et à l'air le nom de cieux qui furent créés le premier jour. On sait que l'air 
est nommé cieux parce que David dit : « Les oiseaux des cieux habitent au-dessus d'elle- 
(Ps. civ, 12) et montent vers les cieux et descendent vers l'abime « David donne donc à l'air le 
nom de cieux. I! esl écril dans les bénédictions au sujel de Joseph : « Son pays est béni de la rosée 
des cieux » (Deut., xxxii, 13), desquels descendent les nuages. » 


* P 
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1-1. P deest, — 2, P (Saas, p .وحاهندا‎ — 3. B “ә مده‎ 


vent rapidement de l'est à l'ouest, séparent le jour de la nuit et accom- 
plissent uu jour plein, alors que les autres, tous ensemble, sont étoilés et se 
meuvent lentement de l'ouest à l'est, Certains, aveuglés par l'opinion des 
paiens, disent que, le premier jour, la lumière seule fut créée et que le reste 
était éternel, comme le montre « au commencement ». Il leur est répondu 
que « au commencement » ne signifie pas partout cternité, mais (seulement) 
quelquefois, comme : Au commencement était le Verbe, ou : Qui est plus 
ancien que ee qui était au commencement? quelquefois non, comme : Celui 
qui créa, au commencement, fit l'homme et la femme, ou : Dès le commence- 
ment il est meurtrier”. Quelques maitres sont d'accord avee la parole de 
l'Écriture et disent que les choses créées le furent en six jours, tel saint Gré- 
coire le Théologien, lequel dit que Dieu opéra cette nouvelle eréation en six 


1. Moise bar Képha, eraemeron. fol. 32r el ss., explique longuement le mot mwaa, c'esl-à- 
dire « au commencement .م‎ Pour éclairer le sens de « élernité », il a recours aux mêmes exemples 
que Barhebraens : ви «hie Io “ә فرصمل‎ |o كر )مد‎ wwa Doll Qo wajagha sae "ee 
laso أك‎ -umots( ولا‎ of ообо oo Jär ow eet امن‎ sais ومن‎ on من‎ Wëlt Pul 
امد‎ 2 : 16350 Jom Cool وحم‎ lah qol deas i (5 Goes бл :@ о > où 5; ахо کی‎ НЕЕ: 
өз» وم‎ «о مملاءة‎ ٥ му lyon ماهه وخا № هه‎ H Liu | юр SEU «Ha aix 
. أمة نامف‎ «Saint Grégoire le Théologien témoigne, quand il parle ainsi dans (son) premier sermon zur 
le Fils: « Qni est plus ancien que ce qui élail an commencement? » il pose là que le Fils est on 
eternel, on non. Saint Mar dean l'allirme aussi en expliquant ee qu'a dit Jean l'évangéliste : « Au 
commencement élail le Verbe » (Jean, 1, 1); quand (celni-ci) dit ainsi de son Verbe : « An com- 
mencement », cela ne signifie rien d'autre, d'apres Mar Jean, qu'« il est permanent el éternel ». 

- 2, Matth., хіх, Л et Jean, уш, 44. Outre les citalions faites par Barhebraeus, Moise bar Képha, 
.ف‎ fol. 32v, en introduit d'autres déinontrant que MUN ID ne signifie pas » ٠ 
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jours afin qu'avec les choses créées vint aussi l'ordre'. Mar Jean, d'autre part, 
dit qu'il convenait que la création fût, mais pas toute en une fois”. Ainsi 
ont pensé aussi Mar Éphrem et Mar Jacques?. Grégoire de Nysse et Jacques 
d'Édesse n'ont pas jugé de la sorte, mais bien que toutes les choses créées 
naquirent d'un clignement d'oeil et d'un ordre bref, que, lorsqu'il est dit « tel 
jour, fut créé ceci; tel jour, cela », il (s'agit) seulement d'exprimer l'ordre *. 
Au point de vue du raisonnement cette opinion est exacte; mais au point de vue 
de l'Ecriture, c’est l'autre. П est très clair que nous devons avoir plus de 
confiance dans l'Ecriture prophétique que dans les raisonnements des maîtres. 


PREMIÈRE section. De la nature des cteum?. 

La sainte Église de Dieu connait la nature de tous les cieux ensemble, 
c'est-à-dire des supérieurs et du firmament qui est à l'intérieur d'eux, comme 
non différente des quatre éléments. Mais ses représentauts divergent sur ce 
point : (les cieux) sont-ils composés par les quatre (éléments) ou par l'un 


1. Moise bar Képha, //exaemeron, fol. 56r, reproduit le texte mot à mol; il emploie néanmoins par 
erreur [8а au lieu de Мез}, faute qu'il ne commet pas ailleurs. — 2. Moïse bar Képha, ib. : «i 
Joo Mos -isol guas haags ал ol» [sas امهاسهف‎ « Mar Jean dil dans le commentaire de l'Évangile 
du bienheureux Jean : « И convient que la création... » — 3. Moïse bar Képha, ib., fol. 55 v el 56r. 
— 4. Moise bar Képha, ib., fol. 55 v. Le lexle est chez lui plus loug et comporle à la fin haags |“ 
«du bienheureux » au lieu de noire hanap) «o |А. « d'ordre ». — 5. Moïse bar Képha, ib., fol. 56v 
et ss., lraile ce sujel d'une facon plus étendue. 


m fol. 18 
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queleonque d'eux'? Des prophètes, le célèbre Isaïe n'a pas dit ce que sont 
les cieux, mais seulement qu'ils ressemblent à de la fumée; en effet, il a dit: 
Qui a étendu les cieux comme de la fumée? . Saint Basile dit que le firmament 
ne provient pas du mélange des corps, mais est une nature permanente et 
solide, non perceptible par les sens*. Grégoire de Nysse dit que le firmament 
est la frontiére placée au milieu, entre cette création corporelle et la spiri- 
tuelle; il а une forme et est coloré‘. Mar Éphrem, par contre, et Théodore, 
commentateur des Nestoriens, disent que le firmament est issu de la 
nature aqueuse, comme le fromage du lait et la glace de l'eau?. Mar Jean dit 
que personne ne (peut) expérimenter ee qu'est le firmament, ui s'il est de 
l'eau à l'état solide ni s'il est de l'air assemblé‘. Jacques d'Edesse dit à un 


1. De inéme chez Moise bar Képha, Hexaemer on, fol. 57 r— 2. Moise bar Képba, ib. : kat وب‎ Lal 
إلا هجمدا‎ . umot./ |o „=> | به مم‎ Ody „ош, . Lut pl [ads ده(‎ S099 o or . دنا بو كنا‎ NS )مد مدخ‎ 
صمسمهما.‎ ٠ « Le prophèle Isaïe parle ainsi du firmament ; « qui a solidifié les cieux comme de Ја fumée n. 
П montre que (les cieux) ue sont pas un corps épais et solide, mais ténu el subtil. » Celle citation 
d'Isaie (LI, 6) se trouve mot à mol dans Basile, P.G., t. ХХІХ, col. 20 : “О otepemoas tov oüpxvov weet 
zxnvov; Cf. Vetus Testamentum Graece, LXX, textum ex codice Valicano edidit V. Loch : "Ort ó ېچ همه‎ 
ون‎ xamvóz Zorecëtafto, el le lexte hébreu : vb»: E 22 DUT, La différence entre le verbe hébreu 
ands) el celui employé dans notre texte 7 provient vraisemblahlement de la confusion des 
verbes grecs atepéw CL otepedw. — 3. Moise bar Képha, ib. : من‎ à» ]x-03» iol wadja دي‎ bam 
„Janas اا‎ hau $55; In مب‎ 7599 äise conim, . )موه‎ spo کندا‎ HI, )مههه‎ pasan у Has 
«маш Basile dit que le firmament ne provient pas du mélange des corps, mais esl une nature 
permanente et solide. lk ne peut êlre percuc par la connaissance comune {les choses) percoplibles 
par les sens. ж GE РН. PERRIN cole ٢ — 4. Moise bar Képha, ib., avec plus de développement. 

- 5. De même chez Moise bar Képha, ib., (ul. 57 v. — 6. Moïse bar керм, ib., plus bas: челја»( шю 
حکگه میت‎ HI )صا إسزاا.‎ ol . wä A Sa ороз deme jao; molle wl مد‎ ию роо роі وب‎ 
Jom» В hos woods] وي‎ Baan jaos ӘМ bis » Mar Jean parle ainsi : Pourquoi quelqu'un 
dil-il quo le firmmument est de l'eau à ГОН solide ou de l'air assemblé, ou une aulre substance? Mais 
le lirmiunent dérive done de l'ordre du Seigneur. Ce qu'esh le tirmament, personne ne le découvrira. » 
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endroit que (le firmament) est de l'air condensé et solide ' et, dans le livre des 
scholies, que l'Esprit-Saint a tenu réunie la fluidité des eaux et d'elles a étendu 
le firmament comme une tente, comme une voüte?. Quand tous disent à 
l'encontre d'Aristote? que (le firmament) n'est pas un cinquième élément, 
mais est issu de l'un des quatre, il reçoit nécessairement, comme eux, une 
naissance, une destruction, une déchirure et, en outre, est chaud ou froid, 
humide ou sec, léger ou lourd, etc. Nous le confir merons par une démonstra- 
tion. 

Preuve. Nous disons que tous les corps sont identiques en corporéité. 5i 
une certaine qualité se trouvait spécialement dans le corps des cieux, elle s'y 
trouverait ou par le fait qu'il est un corps — il en résulterait nécessairement 
que ce qui se trouve en lui se trouverait aussi chez les cieux et réciproque- 
ment — ou par le fait qu'il se trouve en lui spécialement une certaine qualité, 
cause de ladite corporéité. Si cette qualité est nécessaire à la nature (du 
corps), elle doit se trouver dans tous (les corps), tant elle-même que sa cause. 
Si elle n'est pas nécessaire, elle aurait nécessairement besoin d'une cause, 
laquelle est nécessaire ou non. Ainsi s'enchainerait le discours jusqu à l'infini, 


1. Moïse bar Képha, {eraemeron, fol. 57r. — 2. Mot à mot dans Moïse bar Képha, ib., fol. 57 v. 
— 3. Aristote, Meleorologica, lib. I, cap. ит el De Gaelo, lib. I, eap. т. 
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ce qui est inexact. Le corps des cieux doit donc recevoir toutes les qualités 
que reçoivent les autres corps. 

Objection. Les péripatéticiens disent ' que les cieux sont indéchirables 
parce que la déchirure résulte et a coutume de résulter d'un mouvement 
direct; or les cieux se meuvent circulairement. Et s'ils ne sont pas susceptibles 
de déchirure, ils ne doivent être susceptibles ni de naissance ni de destruction. 
Ils ne sont pas non plus chauds, parce que ce qui est chaud se meut vers 
le haut et à cause de cela ils ne sont pas non plus légers. Ils ne sont ensuite 
ni froids ni lourds, parce que ce qui est ainsi se meut vers en bas; or les 
cieux (ne se meuvent) ni vers le haut ni vers en bas. lls ne sont ensuite ni 
humides ni secs, parce qu'ils ne sont passifs? ni facilement ni difficilement. 
lis n'ont pas de couleur parce que, autrement, les inférieurs cacheraicnt à 
notre regard ceux qui sont au-dessus d'eux; or, n'est-ce pas, les étoiles 
supérieures сі inférieures sont visibles ensemble. Qu'ils sont simples et non 
composés, leur sphéricité en témoigne; ils ne. grandissent ni ne diminuent, 
sinon l'existence du vide serait nécessaire, ce qui est impossible. Из vivent, 


1. La base de ces opinions esl arislolélique. Voir dans Slobée, Eclogae. physicae, 1, 23 (édition 
Wachsmuth, Berlin, 1885 p. 201) la doxe arislotélique : Nuvestavar Zë tà Zorta xai тоу oupavey ёх TOD 
xifüépsz тоўтоу ZE عجره‎ Воароч ore Softod, ote yevniov ote ,ازج دې‎ ote х080рсуоу ost petouusvov fe Gei 
духу» Argento vat AYAI отоу, msncpaauivov xal apapon zai Eupuyov, xtvovpevoy пері Th рітоу لالتعالا‎ iws. 
— 9, eke répond pent-élre an texte. d'Aristole, Metrorologiea, lib. IV, cap. т; Ta 070/6 4 
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puisqu'ils ne se meuvent pas directement comme les (choses) inanimées, 
éléments et plantes' par exemple. (Les péripatétieiens) disent en outre que 
la relation des quatre éléments inanimés avec l’ensemble des cieux est 
beaucoup moindre que la relation avec le eorps humain du froment avalé par 
l'homme. Si le froment mort -qui est à l’intérieur de l'homme ne nous 
empéche pas de lui donner la dénomination d'étre vivant, ces éléments morts 
qui sont à l'intérieur des eieux ne nous empéchent pas de donner aux cieux 
la dénomination d'étres vivants. Le bel ordre de leur admirable mouvement 
prouve qu'ils sont doués de raison. Qu'ils n'ont aucun des cinq sens, externes 
et internes, non plus que de colère ou de désir, on le reconnait à ce que ces 
(sens) ont été créés chez l'étre vivant, pour attirer les choses convenables et 
repousser les nuisibles. Aux eieux ne conviennent que des (êtres) spirituels 
et (ceux-ei) ne sont pas attirés par les sens. 

Réfutation. Nous disons que seule notre preuve réfute collectivement toutes 


ces objections. (Le but) du présent ouvrage n'est pas de traiter chacune 
d'elles en particulier. 


1. Comparer l'opinion des stoïciens el des épicurieus sur le mouvement des plantes, Plutarque, 
Epitome, V, 26 : Ta & curé adtouatus mus xtvetalat, ده‎ Gia фуу. (Diels, Doxographi Graeci, p. 438). 
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Deuxième section. De l'examen de la terre comme élément. D'abord 
De sa nature et de sa forme. Personne ne doute que la terre est par nature 
froide et sèche‘. Nous déterminerons done sa forme”. Nous disons que la terre 
est ronde en longitude, c'est-à-dire de l'ouest à l’est. On le sait par cela que le 
soleil se léve dans les pays orientaux plus tót que dans les occidentaux ; on le 
sait par cela que les éclipses de lune commencent dans les endroits orientaux 
plus tót que dans les occidentaux. Puis qu'elle est ronde en latitude, c'est-à-dire 
du sud au nord, on le sait par cela que plus quelqu'un s'approche du nord, plus 
le pole nord s'éléve au-dessus de sa tête *. Or si elle est ronde dans sa longueur 
et dans sa largeur, sa forme est nécessairement sphérique; méme s'il s'y 
trouve de hautes montagnes et de profondes vallées, elles ne troublent pas 
ca sphéricité; car, si elles sont puissantes, elles sont très petites relativement 

à elle et ont seulement près d'elle l'aspect d'un grain de moutarde *. 
De sa couleur. Les païens disent : Puisque la terre est simple, elle doit être 
1. Arislote, Meteorologica, lib. IV, cap. 1 el Ре generatione et corruptione, lib. 11, сар. 111. — 2. 
Aristotle, Le Caelo, lib. 11, eap. xiv. —3. Les deux preuves de la sphéricilé dela lerre de l'ouest à lest 
el du sud au nord sonl empruntées à Claude Plolémée, Ma6vpatix?; Sovraks, lib. 1. cap. iv. Voir aussi 
Qazwini, Cosmographie, 1. l, p. ler (édition I, Wüslenfeld, Gültingen, 1859) el Nau : L'Ascension de 
l'esprit, aduction, p. 8. Pour les diverses opinions sur la forme de la lerre, voir Qazwiut, ib., pp. Leg 


el ss, — 4, De même dans l'Ascension de l'esprit, Waduclion, ib. el dans d'autres ouvrages syrlaques 


el arabes. 








[83] LE CANDÉLABRE DES SANCTUAIRES. 571 


"ew JN "eël haois usé] مسب‎ Ja ,اى اههةحصا‎ pol Jooks 
pay home نول‎ Las مب‎ Lex Soy JS ( Ш ها‎ 
ха у> Jasa ak “У aM Lans < NT [5251 "JN o 
Los, ca بهو( مب‎ Јо aa Lazel Lails Lauto hay nel 
JIS, ILëS лм > "Lane حم‎ Lana zé ЈУ оем» 
ado رب‎ IECH AO ` Jesse = روف وأ قصآ‎ Lars مزا‎ Alle јә, 
Oly yb سڅېمي.‎ 95 АИ ё М> که‎ yo frase] 
وب لاتب‎ JINSI Jah 105% JNa م٥‎ JA eJ bón IK zo 
kasos الل‎ А ات‎ Аа en سول‎ «хоо wën колб, 
Ке Е Kul Jlasraso Јоу, оо Јаз јо Jlasassas со حومزل‎ «le Joc 
IL Lasso fing po fires pry Jason metal, Jy» 

ДМ ЈМ خی(‎ als омхо Laos od Lise appro [ао 


1. P Slo. — 2. P deest, — 3. V low. — л. В чемейбо. — 5, V Dadas. — 6. P Вад». — 
7. V wadotly.— s, P. had»o, deest .کر‎ — 9. P bag: — 10. Р deest, — 11 P. lis, — 12, Р شا‎ 


sans couleur, comme aussi les autres éléments'. Nous disons : Même si la 
composition est cause de la couleur, il n'est pas nécessaire que toute couleur 
dérive de la composition; car, comme la logique nous l'enseigne, l'affirmation 
générale ne se renverse pas sur elle-méme?. Donc nous disons que la couleur 
naturelle de la terre est noire. On le sait par cela que, comme la chaleur 
noircit les (choses) humides quand elle en dissipe les parties claires d'eau et 
d'air, le froid doit noircir les séches quand il les condense. Mais nous percevons 
la couleur dela terre comme foncée et non noire à cause des parties aériennes 
qui y sont mélées, comme aussi à l'endroit d'une rayure dans du verre qui 
n'est pas brisé. Des terres rouges, verdátres, jaunátres et blanches ne sont 
pas spécifiquement simples, mais il y a en elles une certaine — si petite soit- 
elle — composition de chaleur, d'humidité, de froid et de sécheresse? 

Des montagnes. Si une forte chaleur rencontre beaucoup d'argile collante, 
elle la durcit et la sèche et en fait une grande pierre qui s'appelle montagne *. 


1. Comparer Pseudo-Aristote, De Coloribus, eap. 1 : Kat h үй ۵ dott соте Xeuxz, парх 8٤ туу Baprv 
то)%уроу$ patvetas’ et : To 55 вау урра duvaxsdnvhit tots 001/9015 cig AAA ретаба))бутоу" ta 6’ d)Àa Ex 
тоўтшу رع‎ 60007۳0 тў uiÉst xcoxvvupivoy Ai) dos үт. — 2. « Une aflirmation générale ne déconle pas 
d'une affirmation générale renversée. » Nous disons : « La réciproque n'est pas vraie ». — 3. Cette dernière 
explication de la couleur de la terre est développée largement par Moïse bar Képha, //exaemeron, fol. 166 г, 
Les autres explications ne ia E chez lui. — ^. Qazwini, Gosmo е Б; E [Eg کی صيرورة‎ 
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La cause de la hauteur des montagnes est que les parties d'argile, aprés leur 
durcissement, sont différentes de dureté et de mollesse. Si alors beaucoup 
d'eau ou des vents forts parcourent la montagne avec violence, ils en creusent 
les parties molles et les dures restent'. De là résultent les hautes montagnes 
et les vallées profondes. Les pierres, dérivant du mélange des quatre qualités, 
ont des vertus différentes. Comme l'aiuarirns №005, qui asséche l'enflure de 


= nz ik الشيس مده طو‎ d « Sur le changement des plaines en moniagne.... et réci- 
proquement. On dit que, quand l'eau est mêlée à de l'argile et que dans l'argile il v a de la viscosité 
el que la chaleur du soleil agit sur celle-ci pendant unc longue période, (l'argile) devient pierre ». 
Moise bar Képha explique comme suit l'origine des pierres et du sable, Нехаетегоп, fol. 17 
elv : чото وب 15 مش‎ зоо utom ыз» pie om'latws Lis worse . Lion äer adm bat 
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moins. Les moins sèches se contractent et quand etles se condensent mutuellement par l'humidité 
et que la chaleur les (?) atteint, (celle-ci) déchire [= | iae | (l'argile) et la rend dure comme de la pierre. 
De la ténuité des parties très sèches nait la poussière. » Ce texte de Moise bar Képha a été emprunté 
par Jacques bar Chakko dans son ouvrage du Livre des trésors, Paris, Bibl. Nat., n° 316, fol. 168 r. 
M. Nau a analysé les chapitres ту а ххх1 de la quatrième parlie du Livre des trésors (n° 316, fol. 
1^7 à 193 dans le Journal Asiatique, mars-avril 1896, р. 286-331). En ce qui concerne les philosophes 
grecs, v. Olio Gilbert ` Die meteorologischen Theorien des griechischen Altertums, Leipzig, 1907. 
p. 386, note 1, où sont mentionnées les opinions d'Empédocle, d'Anaxagore, de Platon, d'Aristote el 
de Pu 

. Qazwini, Cosmographie, explique 311151 la hauteur des montagnes : E, رتفاعها‎ | o LE, 
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hauteurs, i! est possible que par le tremblement un abime se forme sur la terre et une partie de fa 
terre s'abaisse, l'autre s'élève. Ensuite la partie alnsi élevée devient pierre, comme nous l'avons déjà 
mentionné. И est possible qu'elles naissent par cela que les vents transportent Ja poussière d'une 
place, el if se forme des collines et des précipices. Ensuite elles se pélriflenl par la cause que nous 
avons dite.» Moise bar Керла, ib., fol. 162 г et v, traite le mème sujet, mais sans aucune valeur scienti- 
lique; Jacques bar Chakko, ib., fol. 163 r et v, en reproduil le texte mot à mot (voir note précédente). 
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l'œil‘, le Aog "Aguevtaxóc, e'est-à-dire le №00 1ج هام روب‎ et l'Zouéviov, qui chasse 
la bile noire?, le «wxóX0oc, c'est-à-dire l'ioudaixès доб, qui dissout les calculs 
de la vessie‘, la xioesgte, qui épile et qui nettoie les dents °, et beaucoup d'autres. 

Du sable °. Quand la mer déborde, si elle submerge longtemps une montagne, 
elle la morcelle. Si elle la dissocie (?) en poussière, ces parties durcissent 
ensuite par les rayons du soleil et retournent à l'état de pierre. Or, comme 
des vents forts soufflent souvent sur elles, ils les emportent et, telle de la balle, 
les dispersent et les chassent. Ainsi se forme le sable, car, n'est-ce pas, 
quand la brique et l'argile se dissocient dans l'eau et qu'elles sont approchées 
du feu, la brique se morcelle et l'argile durcit. 


1. Dioscoride. Царі ang latotxzc, édition Sprengel, t. I, p. 810 : Advaut 58 Zyet.... брухту ойбу 
тфу ёз ӧф00) uot; хой трауорбтоу cov рат. Qazwini, Cosmographie, t. T, р. TTA, au mot شاد د‎ : Jess. 
ue! cM « Et guérit les ulcères des yeux. » —2. Sur le 2:005 àppeviaxóc, voir E E I, p.773, 
note 68 et la préface, p. xx; t. II, p. 646, Comment, in Diosk., v, 105. Qazwini, ib., p. Klee و .لا زورد‎ 
3. Qazwini, ib., p. BL PO к=! оп y lit notamment : AUSE الا‎ Le « Nettoie la 
bite noire par la diarrhée. » — 4. Sur le roséiäec, voir Dioscoride, t. I, р. 816, note 98 : Tove ѓу 1 
24000 Opómtew; puis t. П, p. 659, Comment. in Diosk., cap. слу. Qazwini, ib., p. ГИГ, ==! 
PAIE شربا‎ IUS |. M Les. LE « Quand on le boit, aide contre les calculs des reins et de 
la vessie. » — 5. Sur la хісурс, voir Dioscoride, ib., t. I, p. 792 : Avvapty 8È yet. ... aunxtixnv 66/۴۵٣ سو‎ 
xat cig ۱006١٨ трубу Émirrôetov. Qazwini, ib.. p. ed قيسور‎ : p! bk ومن خاصنه شه الاسنان‎ 
على الرلس رالبدن حلق الشعر.‎ « Elle a la vertu de nettoyer les dents et épile quand on la 


passe sur la tête et sur le corps. » — 6. A ce sujet, voir page [83] note 4 de notre traduction. 


* P fol. 20 
1 ٠ 
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Des métaux et des minéraux". lls sont de composition ferme ou faible. De 
composition ferme, ils sont ou ductiles, comme l'or, l'argent, l'électrum, le 
cuivre, le fer, le plomb, l'étain, ou non-ductiles. Ceux-ci sont non-ductiles 
soit en raison de leur grande mollesse, comme le mercure, soit en raison de 
leur grande dureté. Ces derniers sont ou dépourvus de matière grasse ot, à 
cause de eela, se brisent, comme l'hyacinthe, ou pourvus d'une matière 
grasse qui s'unit dans une grande mesure à la nature de la pierre, en joint 
les parties, et, quand celles-et séchent, il en procède par exemple le diamant. 
Cette (pierre) est, à vrai dire, non seulement non-ductile, mais, райис sur 
une enclume, elle y pénétrerait; or, méme surpassant et vainquant ainsi tout 


1. Le passage relatif aux métaux el aux minéraux exisle aussi chez Qazwiui, Cosmographie, p. one 
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الاجسام الملحية كالزاج والنوشادر وقد EN‏ بها وهى الاجسام Eus‏ كالز E‏ والكبريت 


« 8 ЖИД. .. Hs sont de composition ferme ou faible. De composilion Se ils sont ductiles ou 
nou. Les dotes sont les sept corps, c'est-à-dire l'or, l'argent, le cuivre, Гат, le fer, le plomb et 
l'électrum; les non-dneliles sont à la limite de la mollesse, comme le inercure, et à la limite de la 
dureté, comme l'hyacinthe. Ceux qui, à la limite de la dureté, se dissolvent dans les liquides, sont 
des sels, comme le vitriol, l'anmmoniac; ne s'y dissolvent pas les corps gras, comme l'arsenic et le 
soufre. » Н devrait done y avoir й la dernière phrase de notre texte syriaque : « ou ils ne se dissolvent 
pas comme l'arsenic et Ie soufre (... 1222919 bal لا‎ el). » Les qualités du diamant, nou mentionnées dans 
Ja citatiou arabe ci-dessus, le sont presque mot pour mol à la page [INS voir également Pline, Historia 
naturalis, lib. XXXVII, 4, 2 59 el P. Lauchert, Geschichte des Physiologus, p. 28, 2 32. 
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corps dur, elle est morcelée ct détruite par le sang de boue. (Métaux et 
minéraux) de composition faible se dissolvent dans le liquide comme tous les 
sels, savoir le vitriol, le nitre, l'alun, l'ammoniac, le chalcanthtum, ou (ne se 
dissolvent pas), comme l'arsenic ct le soufre. 

De l'origine des métaux". Les naturalistes et (hommes) versés 3813 6 


1. Pour eet alinéa et le suivant, voir Aristote, Meteorologica, lib. IIl, cap. vtt; Otto Gilbert 
(voir page [83] note ^), ib:, p. 385 et ss.; Berthelot, La chimie au moyen age, vol. If (La chimie 
syriaque), Paris, 1893. Moise bar képha, //ecaemeron, fol. 165r-166r, traite aussi de l'origine des 
métaux, mais autrement que Barhebracus dans notre texte. Jacques bar Chakko y puise dans le 
Livre des trésors, fol. 169 v-171r, sous le titre Wants Bärel ја lo Vs. Cf. Journal Asiatique, 
mars-avril 1896, pp. 307-8. Un texte مک‎ au nôtre sc trouve chez Qazwini, Cosmographie, t. | р. 
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« Les métaux sont sept corps. On pense qu'ils naissent du mélange du mercure d du E Si le 
mercure et le soufre sont purs et complètement mélangés, que te soufre boit l'humidité du mercure 
comme la terre boit l'humidité de l'eau, et devient rouge, ayant іа faculté de teindre, que la 
quantité des deux est dans le rapport (voulu), que la chaleur de la mine cuit les deux dans une 
égale mesure et qu'il ne leur survient pas de dommage par le froid ni par la sécheresse avant 
qu'ils ne soient cuits, cela s'épaissit en or pur au bout d'un long temps. Si le mercure et le soufre 
sont purs, que le mercure cuit entiérement avec le soufre et que, de plus, le soufre est blanc, nait 
l'argent. Si un froid liant atteint le soufre avant qu'ait agi la cuisson, nait l'éleetrum. $i le mercure 
est pur et le soufre impur, et qu'il v ait en lui la force chauffante, nait le cuivre. Si le soufre ne 
s'unit pas parfaitement au mercure, nait l'étain. Si le mercure et le soufre sont impurs, que le 
mercure est rare, terreux et le soufre impur, brülant, рай le fer. S'ils sont, oulre leurs impuretés, de 
composition faible, nait le plomb. » 


* P fol. 20 
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disent que les générateurs des métaux sont le mercure et le soufre. On le 
sait par cela que si (les métaux) sont fondus, ils ressemblent en consistance 
au mercure, puis que le mercure s'unit à eux et que, condensé dans l'éma- 
nation de soufre, il est comme l'étain. Donc, si tous deux sont purs et 
bouillent ensemble complétement, lorsque le sonfre est blanc, nait l'argent, et 
lorsqu'il est rouge, pas brun foncé, nait l'or. S'il vient sur eux un froid liant 
avant qu'ils n'aient complètement bouilli, naît l’électrum. Mais si le mer- 
cure seul est pur, que le soufre est impur et brun loncé, nait le cuivre; s'ils 
ue s'unissent pas à fond, nait l'étain. Si tous deux sont impurs et défectueux, 
(si) le mercure est rare et terreux et le soufre brun foncé, nait le fer. Si, 
outre leurs défauts, ils sont de composition faible, nait le plomb. De cette 
manière les alchimistes s’eflorcent habilement, autant que possible, d'imiter 
par un travail artificiel la formation naturelle. Le raisonnement lowique 
témoigne que l'existence de cet artifice n'est pas impossible. 

De l'origine des minéraux. De composition ferme et non-ductiles, par exemple 
les pierrestranslucides, c'est-à-dire Phyacinthe, le béryl et autres, ils sont issus 
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d'une nature aqueuse, condensée au froid ou au see '. Ceux d'une composition 
faible, qui se dissolvent facilement, sont tous de l'espéce des sels. Le soufre, 
issu d'une nature aqueuse ayant fortement fermenté avec une nature tellurique 
et aérienne, s'est transformé en matiére grasse et condensé au froid?. Tous 
les vitriols sont (formés) de sel, de soufre et de pierres dissociables, tel lc 
chalcanthum. Il y a ensuite des pierres (formées) de l'eau qui sourd de certaines 
grottes et qui s'est condensée’. П y a de plus des eaux dans lesquelles le bois 
devient pierre, quand il y arrive. En Carie (?) il existe des lieux où tout ce 
qui y parvient, se pétrifie. Le plâtre méme est de l'argile blanche pétrifiée. 
A Cnide, si on lance des mottes dans les sources, elles en font des pierres. 
П y a aussi des pierres dans les tendons des pieds de ceux qui souffrent de la 
goutte, et dans la vessie des jeunes, etc. 

De Vimmobilité de la terre‘. Que la terre ne se meut pas, on le sait 


l. Aristote, ы lib. III, cap. vri, dit que, par leur substanee, les métaux sont ean el 
les pierres, terre. — о E = Ср: | (et: وهوائية‎ ou Val oy E 39,5 والكبريث‎ 
حتی شا )№ الى هد‎ JU a Lya وأرضية ضة أدا‎ « Le soufre 1 7 parlies aqueuses, 
E enne: el EN Vu. si une AM chaleur les cuil jusqu'à ee qu'il devienne semblable à une 
matière grasse. » Voir aussi pp. Tei еї ЕГ. — 3. De méme chez Qazwini, ib., p. . 1. Voir aussi 
chez Moïse bar Képha, Иехаетегоп, fol. 166v-168 ү : №259 lil, wag № Del Sr مكلاي مه‎ 
„odl; cependant les noms de lieux, Carie et Cnide, n'y sont pas mentionnés. Pline parle de la 
pétrification, Historia naturatis, lib. И, 102, 2 226, mais ne donne pas non plus les noms Сагіе et 
Cuide. — 4. Ptolémée, Mafouacmä Xóvcatis, lib. I, cap. уп. 
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par cela qu'une partie arrachée d'elle par la violence, s'arrête quand elle 
l'attcint. Certains disent que les cieux se meuvent lentement de l'ouest à 
l'est, mais la terre rapidement de l'est à l'ouest '. Par ce mouvement elle 
accomplit un jour. Из apportent comme preuve l'immobilité du bord des 
mers et le mouvement des bateaux, quoique la vue perçoive le contraire *. Que 
cette fable n'est pas vraie, on le sait par ecla que la géométrie nous enseigne 
que la circonférence de la terre a vingt-quatre milliers de milles *. Si elle se 
mouvait, comme ils le disent, elle aecomplirait eette quantité de son mouvement 
dans les vingt-quatre heures d'un jour. La part de chaque heure est un millier 
de milles; tous les trois milles, un stade; chaque stade, douze mille coudées ; 
chaque coudée, vingt-quatre pouces ; et chaque douzaine de stades est le 
trajet d'un jour pour qui court à la manière d'un messager. Nous disons 6 
que si la terre se mouvait, comme ils l'ont dit, un oiseau devrait s'éloigner 
de sa place de trois cent trente-trois stades un tiers, s'il restait une heure 


1. L'indication des deux mouvements est erronée; la direction devrait être inverse, tant pour les 
vieux que pour la terre. Voir Nau, L’Aseension de l'esprit, traduction, p. 10, texte syriaque. p. 11. 
Peul-être Barhebraeus rapporte-t-il ici l'opinion des pythagorieiens sur le mouvement de la terre; cf. 
Diels, die Fragmente der Vorsokratiker, I. Band, p. 341, au sujet du pythagoricien Ekphantos : 
تدهم ار"‎ бт 6 110,7۱0 xal "Exgavzos û 111001700٧۱٥0) xwobst piv thy YA, 09 YY ys feeTabatinms, KAX треттіхос̧, 
spoyou uav Évnéoviouévre, ётё Suopdiv ix ауато) а; тєрї то (otov ariç xivtpov, OU celie d'Aristarque de 
"amos, qui enseignait Ja rotation de la terre aulour de son axe el son mouvement dans l'éeliplique, 
voir Diels, Dorographi Graeci, pp. 355 et 383, sur Séleucos de Séleucie, et Ptolémée, مانا‎ à 
Xoveatrs, lib. I, cap. vit. — 2. Nnu. ib. — 8, Cf. Nau, ib., pp. 177 el ss. : Mesure de la terre. 
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en l'air‘. Or, се mode n'étant pas vrai, la terre ne se meut cireulairement ni 
de l'est à l'ouest, comme ils l'ont dit, ni en sens inverse. Qu'elle ne se meut 
non plus vers le haut, on le sait par cela que si elle se mouvait vers le haut, 
il serait nécessaire que de jour en jour nous approchions des cieux et, si nous 
en approchions, pourquoi les myriades d'étoiles ne grandissent-elles pas à 
nos sens ? Ensuite, si elle se mouvait vers le bas et si nous lancions une pierre 
en haut, il serait nécessaire que dans sa chute elle n'atteignit jamais la terre, 
carla terrc est beaucoup plus lourde et plus pesante qu'elle. Donc il serait 
nécessaire qu'elle s’abaissât beaucoup plus vite que la pierre. Il est clair que 
le rapide ne peut pas atteindre ce qui est encore plus rapide *. Or, puisque 
(la pierre) l'atteint et tombe sur elle, la terre est fixe et immobile. 

Division de la terre?. Il a déjà été prouvé que la terre est ronde. C'est 
pourquoi nous disons que si, sous le cercle qui est dans les cieux le régula- 
teur du jour et qui sera expliqué par nous plus tard, nous imaginons à la 
surface de la terre un cercle trés grand, ce cercle divise la terre en deux 


1. Nau, L’Ascension de l'esprit, p. 10. — 2. Texte analogue chez Nau, ib. — 3. Pour la division 
de la ferre, voir Nau, ib., traduction, pp. [12-113 et les notes s'y rapportaut. 
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parties égales. П se nomme équateur (ligne d'égalité). En effet, comme 
nous le montrerons, le jour y est, pendant toute l'année, égal à la nuit. Si 
nous imaginons encore un autre cercle irés grand, qui passe par les deux 
pôles, c'est-à-dire les points axiaux de la terre, et divise le cercle, c'est- 
à-dire l'équateur, en deux moitiés, l'une supérieure, l'autre inférieure, la 
terre sera ainsi divisée en quatre quarts égaux, dont deux méridionaux et 
les deux autres septentrionaux. Toute la terre habitée est comprise dans 
l'un de ces deux quarts septentrionaux, soit dans le supérieur. Si nous figurons 
ensuite un autre grand cercle, qui coupe les quatre pôles des deux précé- 
dents, ce cercle divise done la terre habitée en deux moitiés égales, lune 
orientale et l'autre occidentale. Le point d'iutersection de l'équateur avec 
ce cercle s'appelle gibbosité, c'est-à-dire centre propre de la terre. Nous 
n'avous rien trouvé dans les écrits grecs sur la propriété de ce lieu: mais 
les Indous', avons-nous entendu, disent qu'il y a là l'habitation des démons, 


1. Voir E. Sachau : Alberuni's India, lexte arabe, London, 1887, pp. [cA et WER où les noms 


propres mentionnés par Barhebracus figurenl en transcriplion arahe : a — RD; مدرو‎ = eA, 
, s 

ores! — w/o, مالوا‎ == où}, AS. == ,گي‎ pwd قا‎ — au Pour « теги » voir aussi p. | 1 А 
an э H aa SC ae 





ligue Tl. La transerlplion donnée par nous esl empruntée à l'Index de Sachau, pp. Cla E 
Au lieu de SX. il va RG (comme chez Barhebraeus) dans la Géographie d'Aboulféda. lexte 


arabe, Paris, 1840, p. D 
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qu'ils appellent du mot lankà et qu'au-dessous du póle nord est une mon- 
tagne dénommée meru. Elle est l'habitation des anges. Sur la ligne entre 
les deux il y a la ville ujjayini, dans le royaume málava, la forteresse 
rohitaka, le désert sthànesvara et des montagnes où il fait un froid rigoureux 
et qui sont couvertes de neige. Elles se trouvent en avant du pays des Huns. 
Attendu que les géométres ont divisé tant le globe terrestre que le globe 
céleste en trois cent soixante degrés, si la moitié du cercle de la terre est 
entre deux personnes, il est nécessaire que leurs pieds soient opposés. C'est- 
à-dire : une ligne droite qui commence sous les pieds des Chinois, lesquels 
sont aux confins du levant, court droit et se termine sous les pieds de ceux 
qui sont dans l'ile de Gadir, aux confins du couchant; car la tête de tout 
homme se dirige vers les cieux, qui sont en haut, et les pieds vers le centre 
de la terre, qui est en bas. C'est pourquoi l'on dit que la distance entre les 
têtes de ceux qui sont debout sur la terre est beaucoup plus grande que la 
distance entre leurs pieds. Seulement cette distance paraît chez ceux qui 
sont éloignés les uns des autres et ne parait pas chez ceux qui sont proches”. 


1. Pour ce dernier alinéa, cf. Nau, L’Ascension de l'esprit, traduction, p. 115 et fig. 19. 
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De Іа longitude et de la latitude de la terre. La longitude de la terre habitée 
commence, à l'opinion des Grecs, aux six îles occidentales, appelées « For- 
tunes » et « Éternelles », qui sont éloignées du bord de la mer d'environ 
dix degrés sur les trois cent soixante. D'autres (la font) commencer au bord 
de la mer‘, C'est pourquoi on trouve dans les livres deux ty OS de longitude 
pour un al lieu, dont l'une a dix degrés de plus que l’autre”. La latitude 
de la terre habitée commence à l'équateur en direction du nord. C est pourquoi 
tout lieu méridional a une latitude moindre qu'un lieu septentrional, c'est-à- 

` dire que tant s'accroît l'éloignement de l'équateur, tant s accroît la latitude. 

Des sept climats. Nous avons dit précédemment? que toute la terre habitée 
se trouve au nord de l'équateur, lequel est sous la sphére droite, c'est-à-dire 
(an nord) de la région chaude. On le sait par cela qu'à l'équinoxe, en tout 
lieu, toutes les ombres s'inclinent à midi vers le nord’. Ptolémée dit ainsi 
dans le livre l'Almageste. Mais ensuite il a traité de la terre habitée qui est 


1. Nau, L'Ascension de l'esprit, p. 14. — 2. La longitude accrue de 10° est adoptée par Ptolémée 
— 3. Voir: De In division de la terre, page [92]. — ^. ۱۱١۱6۱٧166, 1 Удав, lib. П. eap. т, el 


Nau, ib., traduction, p. 11^. 
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environ à seize degrés plus un quart, plus un sixiéme au sud de l'équateur. 
П a éerit sur elle dans le livre de la Géographie‘. Ce qu'on dit de la région de 
l'équateur, qu'elle est tempéréc, n'a pas de vraisemblance. On le sait par cela 
que ses habitants sont halés, brûlés, noirs et que tous se ressemblent pour la 
couleur, les cheveux, les coutumes et l'intelligence. Comment une région 
peut-elle être tempérée, dans laquelle le soleil brûle la cervelle des habitants 
de sorte que, si le soleil s'en éloigne un peu aux deux solstiees que nous con- 
naissons, soit en hiver et en été, ils sont un peu débarrassés de la brûlure 
et se reposent”? 

Premier climat. Le premier elimat, сп latitude, commence à l’équateur 
et se termine au nord. Étendue: vingt degrés quatorze minutes’. Il s'y 
trouve, entre (autres) villes, Méroé, que bâtit Moïse et qu'il appela du nom 
de Merris, fille du pharaon qui l'avait élevé". A l'est, il commence au pays 
de la Chine, traverse des fleuves sur lesquels les bateaux remontent de la 


1. Ptolémée, Geographia, lib. Î, cap. Іх. el Nau, L’Ascension de l'esprit: il n'y est toutefois pqéurela 
de 16°. — 2. Barhebraens discule ici Plolémée; voir Mafnpattx Xóvzatc, lib. П, eap. vr. — 3. La limile 
du premier climat correspond au sixième parallèle, chez Plolémée, Mabnparexn бутай, Jib. П, eap. vi. 
— ^. La lradition donne plusieurs noms à la fille du pharaon; Mäi se Irouve chez Ensèbe, Prae- 
paratio evangelica, lib. IX, cap. XXVII. 
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mer. Il se termine à l'Océan'. Ses habitants sont laids, nus, abandonnés (2) 
sans loi (2). Leurs animaux sont féroces, leurs oiseaux terribles, leurs monstres 
énormes, leurs reptiles nombreux”. 

Deuxième climat. Celui-ei commence où finit le premier et se termine au 
nord, où sa latitude est de vingt-sept degrés douze minutes’. A l'est, il 
commence au pays de la Chine et passe au nórd des monts Ka'maravan (2), 
Kaboug (?)*, Varanasi (?)* et Ujjayini (2)". H s'y trouve, entre (autres) villes 
des Kouschites, la ville de Eváva (?) et Dabil (?)*; à l'ouest, Oman’, Hidjr'*, 


1. Qazwini, Cosmographie, L. IT p. 2 EST cre رلاد‎ с)? اقصى المشرق‎ бл oy ود‎ 
аә جزيرة العرب ويقطع ?= قلزم الى د السشة ويقطع تل‎ cup « Il commence 


aux confins de l'Orient, aux pays de la Chine el passe près de ce qui esl à proximité des confins de 
la Chine, l'ile de Serendib, puis prés des rivages de la mer sur les confins de l'Inde, coupe la mer 
pres de l'ile d'Arabie, puis la mer Kolzoum prés des pays abyssins, coupe le Nil d'Égypte... ». — 
2. Moise bar Képha, /leraemeron, fol. 169v : … hits padol ده‎ Ата 3.9 )لوده‎ hauls Бә مذلاي‎ 
„жуе caa Ho s لوو يي‎ HS d tege Kaal MA م[‎ ٨ 912 vps s Hs ,ماما‎ рео; Ned مه‎ viel 
Lors oem Melo ... deeem Mo parag کل ولا‎ än ood Rio s llata pal резо qaday M 
.||) میت‎ haro |250 juslo уу 1090 » abpa aus « Chapitre хуи : Comment ont pensé 
tes philosophes touchant les ctimats de la terre... Ils disent donc que dans le premier climat du sud 
habitent les Indous ullérieurs, gens de visage mauvais, qui ne se vélent pas, mais sont nus et 
abandonnés (?) comme des animaux; ils n'ont pas la crainte de Dieu, ni règles, ni lols... Ils ont des 
animaux de visage mauvais, des oiseaux terribles, des monstres énormes et de nombreux repliles ». — 
3, lluitième parallèle, chez Ptolémée, voir page [95] note 3. 7 ous جبال‎ dans la Géographie 
d'Aboulféda, lexle arabe, рр. [t el Г1*; ou Kàmarüpa = ap in Sachau, Alberuni’s India, texte 
arabe, p. Tel. — 5. Comparer le nom du fleuve GE >, silué dans l'Inde par Qnzwini, ib., t. I, 
р. Iw. — 6. PL (?) = varanasi; voir Sachau, ib., p. FTO, etc. — 7. Voir page (92] note: .أوجين‎ 
— 8. اويل‎ (?), voir Géographie d'Aboulféda, texte arabe, pp. CH et F1. — 9. Qazwini. premler 
climat, p. VV : E — 10, Qazwini, deuxième climat, p. 1* .الحجر:‎ 
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Yemamah', Mahrah?, Schéba?, Saba‘, Yatrib?*, le royaume des Abyssins, 
Asvûn ®, Kous et Said-le-Haut. П se termine à l'Océan. Ses habitants sont 
moins laids que eeux du premier climat, de méme aussi leurs animaux. Ils 
ne sont pas nus comme ceux-là. Ils usent de sorcelleries et d'enchantements '. 

Troisième climat. Celui-ci commence où finit le deuxième et se termine 
au nord, où sa latitude est de trente-trois degrés seize minutes?. A l'est, 
il commence au pays de la Chine. П s'y trouve la résidence de ce royaume 
et le royaume de l'Inde extérieure. Il s'y trouve les villes de Tanis (2), 


1. Qazwini, deuxième climat, p. AV : DLS. — 2. Qazwini, premier elimat, p. Él: ال‎ — 
3. Gen., х, 7; Naw, dans l'Arabie méridionale (?). Peut-être est-ce le méme nom que le syriaque 
5225 menlionné par Darhebraeus et que l'arabe Е chez Qazwini, premier climat, p. Î | : سنا مديئد‎ 

.. 6 4 461467 ۰ = 5 D А 
р b! AE AE | A کانسی‎ « Saba, ville entre laquelte et Sanaa il y a trois jours (de 
Ç . 0 GEZ? D'A q ү J 
distance). » — 4. On peut se demander s'il s'agit de s (voir note précédente) ou de NID, dans Gen., x, 7; 
voir Josèphe, Antiquitates judaicae, tib. II, cap. x, 2 : Méroé (?). A eu juger par les vitles citées avant 
el apres, le lieu en question se trouve dans l'Arabie méridionale et fas doit èlre identique à уре, 
va BER е RU Al Hi Ron ve DI - 
— 5, Qazwini, deuxième climat, p. V* : شرب‎ Lode et p. Vias | SP op .يترپ قرية‎ — 
— 6. Asvàn, voir Géographie d'Aboulféda, texte arabe, р. | ТГ, — 7. Dans ce climat, comme dans le 
premier, Barhebraeus a, pour la caractéristique des habitants, 0111156 comme source ۳ ۳٧٧٧٧ 
de Moise bar Képha, avec ou sans intermédiaire. Voir //exaemeron, fol. l69v : bat وب‎ ados 
Aro. yal مدمكي‎ galate MIlo Logg وت شمنا‎ cara pl onl qna Шо no hasans poat. 
ehao Iljo [Dated (sic) eai» Ш wärte لا‎ ENT Haas oc Balo (sic) « Dans te deuxième climat 
habitent les Kouschites et les velus (?); ils ne sont pas si mauvais de visage que ceux du premier 
climat, eL leurs animaux non plus ne sont pas aussi mauvais que ceux-là. Its porlent des vêtements, 
ne connaissent pas Dieu, mais usent de sorcelleries et d'enchantemehts. » — 8. Chez Piolémée, 
Mafaparocn Хута, lib. II, eap. vi, le dixième parallèle est distant de l'équateur de 33° 18'. — 9. Pent- 
étre sb, voir page [92] note 1, ou à3U; ND Géographie d'Aboulféda, texle arabe, pp. TOA, ГСЗ. 
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Kandahar, Moultan, Karoura (?)', Sedjestan, Kirmán, la Perse, Ispahân, le 
pays des « 11007518 », Коша, une partie de la Syrie, la Palestine, Damas, 
Jérusalem, la mer des Roseaux, le désert, la terre d D igypte, Alexandrie, 
l'Afrique et les tribus barbares à l'ouest. Н se termine à l'Océan? 

Quatrième climat. Celui-cì commence où finit le troisième et se termine 
au nord, où sa latitude est de trente-huit degrés trente-cinq minutes”. А 
l'est, il commence au pays de la Chine et traverse la Médie, Raï (2)*, Babel, 
lamadàn, Mossoul?, Nisibis, Паггап, 61 Mabboug, Alep, Apamée, la 
Crète, Chypre, Rhodes, Séleucie, Émèse, Hamath, Tarse, Mopsueste, 
Autioche. Il se termine à l'Océan. Ses habitants sont les plus sages, les 
mieux faits, les plus beaux de tous les hommes". 

Cinquième climat, Celui-ci commence on finit le quatrième et se termine 


bajt, voir Géographie d'Aboulféda, p. ГЕУ; mm th, pp. ГЄ» et Ге IE اکر‎ voir Sachau, 
- 


Alberuni's India, p. 1р elc. — 2. Pour le troisième climat la caracléristique des habitants n'est pas 
empruntée à Moise bar Képha., — 3. Douziéme parallèle chez PPtolémée, Мабуцалихй Xovzatu, lib. 11, 


ae ٠ ^ : D е т ` 43 ` 5 3 Р m ^x a е 5 » LE A 

сар. Vi. — ^. en LÉI? voir Qazwini, Cosmographte, t. 11, p. IC: Moise bar Керра, Heraemeron, 
fol. 170r, nomine aussi entre autres lieux de ce сіта : “poo + 310 + Na330. — 5, و مل له اذو‎ voir 
Géographie d'Aboulféda, p. WI — 6. Moise bar Képha, ib., fol. 170r : ممخمية]|‎ чуо |е dites ad 
وفکهندال‎ faits من كوي‎ pde هسدنه ها‎ |мезфо lo uyo [Davo « Les gens qui craignent Dien, 
ont la sagesse et le savoir, ont un visage, des regles el des lois plus beanx que lous les hommes 


des climats. » 
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TEE v! کڅا‎ —' one, 52 AEN Ell ауса лоо 
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каза. Lan | № о Si | os A3 چخحما‎ AO معحفبکحمر‎ JS 
J N5, Naso? ەزم‎ si? q% او —< فی ہا‎ JN Mo دسو[‎ 


1 P LS 2.1۷ wiën, — 3. V ben س‎ 4. P hatas roo, D dam ro. — 5. P 
Malas. — 6. P .وصصزمب‎ — 7, P .وحكزة|‎ — 8. P хао, V xiliaso. — 9. В “LA. — 10. P 
warSoaupupaeado. — 11. V wartllo. — 12, P deest. — 13. D toas. — 14, РУ whao. — 15. P 
deest, — 16. P deest. 


au nord, où sa latitude est de quarante-trois degrés quinze minutes". À l'est, 
il commence à la terre des Huns et de Gog, eux qui étaient enfermés”. 
Il traverse différentes tribus turques jusqu'à Kachgar, Balasagouu (?)*, Samar- 
cande, Boukhara, Khovarazme, jusqu'à la Porte des portes', Maipherkat, 
l'Arménie, Mélitène, la Grande Home", Constantinople, Athènes, la Thrace. 
Il se termine à la mer. Ses habitants sont roux et trés guerriers“. 

Sixième climat. Celui-ei commence où finit le cinquième et se termine 
au nord, où sa latitude est de quarante-six degrés cinquante et une minutes”. 
A l'est, il commence au pays de Turquie, c’est-à-dire depuis les lieux appelés 


1. Chez Ptolémée, Mafmuatixn Xóv:atu, lib. II, cap. vr, le quatorziéme paraléle est distant de 
l'équateur de 43° 4', — 2. Au sujet du terme « les enfermés », voir Barhebraens, Chronicon syriacum, 
édition Bedjan, p. 39, ligne 12 (le mur d'Alexandre). — 3. .بلاساغون‎ voir Géographie d'Aboulféda, 


р. ۵۰۰۰ y voir aussi les autres noms. Qazwini, Cosmographie, 1. 1}, p. TEE و يمر على أجناس‎ 
المعروفين وقرغادة وسمرقدد‎ 52! » 11 passe prés des tribns turques connues, vers 
Kachgar, Faraganah (?) et Samareande. » — 4. Qazwini, ib., |. П, p. FF : dose PE باب‎ 

ds? «Га Porte des portes, ville merveilleuse au bord de la mer Khazar. »‏ عا Me‏ = الى 
Moise bar Képha, dans son /[eraemeron, cite dans ce climat les mêmes noms, à commencer‏ .5 — 
IP ES se trouvent dans le sixième elimal: il ne‏ الكبرى par Rome. Chez Qazwini,‏ 
وڅ په mentionne pas Athènes ni la Thrace. — 6. Moise bar Képha, tb., fol. 170r: hroma al‏ 
ul. — 7. Seizieme parallèle, chez Ptolémée, ib., lib. И, cap. vi.‏ مده ما حا 
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1. PV jjo. — 2, V .وقزؤات‎ — 3. PB jis. — ^. В зора. — 5. P نه ‌ګتېا‎ 6. Р 020. 
— 7. Р Рабле. — 8. PV «амо. — 9, P giad — 10. PB Lois. — 11. P deest, — 12. Р 
ым! озо. — 13. P deest. 


Qanî (2), Toun (2)'. Kharkhiz?, Катак? et Farab'. Il traverse la mer de 
Trébizonde, à proximité de Byzance, et la Francie’. Il s'y trouve des nations 
qui s'appellent Frot (?) et... *. Ils sont petits de taille, ainsi que leurs animaux. 
Leurs femmes, du. nom d’Amazones, se coupent le sein droit, afin de pouvoir 
tirer de l'arc. П se termine à la mer Occidentale. 

Septième climat. Celui-ci commence où finit le sixième et se termine au 
nord, où sa latitude est d'environ cinquante degrés”. Dans ce climat il y a 
peu de terre habitée*. À l'est, il y a des montagnes abruptes où habitent 


1. Les noms Qani (?) el Foun (?) ont été modifiés dans nolre texte d'après Qazwini, Cosmographie, 

BITS e ى مساکن ترکک البشرق من قاز ی وون‎ л? ويتندی‎ «Л commence aux habilations 
des Turcs orientaux, à ۷۷" (?) et à Toün (3). » Dans la Geographie d'Aboulféda, pp. FEE et Fol: : 28 
el LE — 9. Modifié d'après Qazwini, 20.4. IT, p. TW: : خرخيز‎ 5 pour Kharkbiz, lexte plus Sad 101 
р. Wo 3X,. — 3. Quawini, ib., t. II, p. TW: شالف‎ texte plus élendu, ib., р. 139 : NT 
اه‎ . Qazwini о Ира راب‎ G=. Eum Dr y شرکک‎ M RW Е et: : 
(m arab. . pays aux cons de la Turquie, à ET des lerres de 8335010 (?) »; de mème, dans le 
cinquième climat, p. TIN: c! JT ls من بلاد‎ A3 مد‎ ж ‚ СГ. Qazwint, ib.. t. ИП, DRE 
— 6. Moïse bar Képha, DUM Se TUS 002253 owe Е m. «259 е» ж Q2 козлах 
tulo . اده آي‎ (оха Slo bal ټپه‎ Lio ай, Nas چب‎ . T н, EEN ušao Kail 
, 1l5;5 s لدي‎ woos e. ah н, o (sic) «ао Б, qoe, PEN وگ مي‎ Has Lom » Hos ha- 
blte des peuples du nom de It (?) ..... (?), hommes de pelite taille, pas beaux, qui зе 091 
devant toutes les idoles et. séjournent dans la terre; leurs animaux aussi sont petils; ils ont des 
femmes qui se coupent (?) Ie sein droit et le brülent, ^n qu'il ne eroisse pas et qu'elles soient aptes 
à la guerre, » Il a, ici encore, influencé visiblement Darhebraeus. Les noms de peuples vités, ainsi 
que la phrase suivante sur les Amazones, sont. vraisemblablement eniprüntés à la littérature ۰ 
Voir par exemple Strabon, Feeyeagwus, lib. XI, qui situe Vra; xxt Ada: entre les Amazones el 5 
Albaues, pres de Та mer Саѕріеппе. — 7. Chez Plolémée, le. dix-huitióue parallele est distant de 


l'équateur de 50° 4, — 8. Qazwini, ib., I. ll, p. wll: 
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|. BV eso. — 2. D widmosas, V uwldmotas, — 3, P jone — ^. D Њо, V Lan le — 
5. BV Po ...... wad. — 6. P oaao — 7. Р ait ass. — 8. В wtapso. — 9, P об». — 


10. P Pao أي‎ Jonas, — fl.  deest. — 12. P deesl. 


les dénommés Gog et Magog et autres nations sauvages. П s'y trouve la 
ville appelée Borysthène et dans le pays central le fleuve Garoud, la Sar- 
matie à l'intérieur'. Il traverse les monts Bachgart (?) et la frontière des 
Bedjnaks?, des Bulgares‘ et des Scythes. Il se termine à la mer Occidentale. 
Dans ce climat le froid est rigoureux. La vie de ses habitants est courte; 
ils ne se construisent pas de maisons, mais circulent sur des voitures avec le 
soleil’. Au delà de ce climat, au nord, il y a peu de tribus, appelées en ture 
Isva (2), Varank (?) et Youra (?)*, peuplade bestiale et trés sauvage, qui res- 
semble aux animaux et aux hommes. Les savants ont divisé de cette manière 


1. La fin de la phrase manque dans les ms. Celle phrase el la précédente ne se trouvent ni chez 


Moise bar Képha ni chez Qazwini. — 2. Qazwini, Cosmographie, t. 11. p. i t جنال باشغرن‎ ge ү 
« ll passe près des monts des Bachgart (?) » et p. ell GE عظيم و اترو‎ dem cub 
وبلغار‎ TARI « Bachgart (?) tribn puissante des Tures entre Constanlinople el la Bulgarie (?) »; 
Géographie d'Aboulféda, p. Ce]: الباشقرد‎ AM « Terres des Baehkard (?) ». — 3. Macoudi, Les prairies 
d'or. édition C. Barbier de Meynard, I. П, p. 59 : hs: Qazwini, ib., t. IT, p. clr : ФА). — 
4, Qazwini, ib., t. П, p. ۴ nr سو‎ E « Les deux terres (?) : Savár (?) el Dnlgarie (?) », el 
A 
p. Elf: عا سا اس‎ Roue (Gb « Bulgar (2), ville près du bord de la mer»; Macoudi, ib., t. Il 
J be ser H 5 296 
pp. 15-18 : البرغز‎ 3% « les pays des Bulgares ». — 5. Moise bar Képha, Иехаетегов, fol. 170r : aasa 
"ы e 
зао Уфо [ЕЕС ja ta so ادهب‎ laits Do lad ood Do. CRI چک‎ HD ex. Laana وپ‎ 
لا‎ eege «303 оооло (оо «8250 Loa. • 9, . oo «23 الأ ما‎ os eu Wo T win lo 
Лоо wom « Dans le septième climat habitent Gog el Magog; ils топі pas de Dicu, mangent les 
hommes, se уёіепі de peanx de chèvres à cause du froid, ne vivent pas longtemps, ne bâlissent pas 
р stem] p 
de maisons, mais assemblent des poutres de bois. Leur vie ext misérable, leurs animanx sont petits, 
leur bétail n'a pas de cornes ». — 6. Qazwini, ib., t. П, p. ele: آلا مہ‎ GP صن ورا جحد الاقليم‎ SR 
Es, مثل اسو ووردكك ودورة‎ » Au delà de ce elimal il y a peu de peuples, comme Isva (?) 
Varank (?), Youra (?) el (autres) semblables »; p. muc 7 COP = 52 ge 
| طرف‎ Er « Varank (?) : lieu sur le bord de la mer du Nord »; ۴ [A : um یور رلاد‎ 
ERR .حر‎ « Youra (?) : pays au voisinage de l'Océan Atlantique(?) ». En ce qui concerne [a 
géographie dans la littérature syriaque, voir В. Duval, La litterature syriaque, 3° édition, Paris, 1907, 
pp. 278-282. 
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1. P deest. — 2. Р hae’. — 3. BV suff. masc. gen. — я. У IMs pazo. — 5. B deest, V XD. — 6.V 


suff. masc. gen. — 7. V deest. — 8. DV suff. masc. gen. — 9-1. P deest. — 10. B suff. masc. gen. — 
Р )اه‎ — 12. ВУ sulT. mase. gen. 13,1 eq. — 14. D sufi. mase. gen. — 15. P el. — 
16. P uasta. — 17. B suff. masc. gen. — 18. В was. — 19. V suff. masc. gen. — 20. Р aos (?). 


la terre habitée. Il est maintenant nécessaire que nous traitions des autres 
modes de division. 

Division de Noé’. Noé divisa la terre en trois parties dans sa largeur. Le 
côté méridional, où sont les nègres, il le donna à Cham, son fils. Le côté 
septentrional, où sont les blanes, ille donna à Japhet, son fils. Le centre, 
où sont les (hommes) hälés, il le donna à Sem, son fils. 

Division des Indous?. Ensuite les Indous diviserent la terre en neuf parties : 
l'est, ct ils l’appelèrent dans leur langue pürva; l'ouest, et ils l'appelérent 
раќеіта ; le nord, et ils l'appelérent uttara; le sud, et ils l'appelérent dak- 
shina; le nord-est, et ils l'appelérent aifäna ; le nord-ouest, et ils l'appelérent 
vayava; le sud-est, et ils l'appelérent âgneya: le sud-ouest, et ils l'appelé- 
rent nairrita ; et le centre de toutes, et ils l'appelérent madhyadesa. 


1. Pour les différentes divisions de la terre, cf. Nan, L'Ascension de l'esprit, lraduclion, pp. 125-126. 
La division de Noé у est identique à la nôtre. — 2. Nau, ib.; les noms de diverses parties n'y sont pas 
cités. Pour « pürva » voir Sachan, Alberuni's India, texte arabe, p. ПЕ el р. (ео: پورب‎ ela 
est une iranseriplion erronée de l'arabe. Pour «pascima » voir ib., p. Te et fig., p. Lee: =. Dol 
«utara » voir ib., p. ГЕ et fig., p. (ee : pol. Pour к dakshina » voir ib., p. ГЕТ et fig., р. (ee: „2. 
Pour « aisána» voir ib., p. ГЕ el ng., р. (ES: opel. Pour « vayava » voir ib., p. FE et fig. : الب‎ 
Ponr » ágneya » voir ib., р. ГЇЇ el fig.: SH ss est nne transcription erronée de l'arabe. Pour 


« nairpila » voir .معط‎ TIF et lig. : .سورت‎ Pour « madhyadesa » voir ib. p. Pl. et Ag. : Ze 
ا‎ 
ماسوومها‎ est nne errenr. 





[103] LE CANDÉLABRE DES SANCTUAIRES. 591 
Lis (oui "eh ‘opis! ‚тоза Лаа dE 
cas] 95; فب ف‎ Judo Lasel, у! لانحا.‎ Aë NN 7 P fol. 2 
© «as | à, JKrsproo مسا|‎ ‘wo Of aM مبوحبة‎ pass jo Lat 
Ze kel o3 aso. јо), | Lo CET Jas مکحد‎ je HS Оо 
vaid بب مب كزهما‎ bic) Aën Gu که لام‎ JE 
| هنددحه!‎ Qo» — San سم( مد هب‎ “ылу, es aa دې‎ aa 
لنب ووا‎ КМ, واة(حما.‎ sd lth: Јоу لاب‎ Алене فاب‎ 
où Nass وضههاء].‎ Јоу oh азау ei, Là sails Jp» 
obus Less Qoo sons LA lo Lao CL waa, 090 Јозо): 
فب ححاحا دپ سل"‎ Tosan radia که یا‎ dios 
Soc], loos Jus Әә qa, [se Ie aid Lanz 
М.о] METTE حدلحا إب‎ Jan No hasil, По عنام »!|| دحم‎ Lasas 
sà № ND solo .foiolls pel Oe? wol MARA [| وفاحاحصها!‎ 


АСТЕ р css 659. — 3. р № мо. — & р deest, — 5. У we g9. — 6. B ss: 
— 7, В weloedsag9. — 8, V kënn — 9. P Jeans واه ګم‎ lisan Lads. — 10. Forte HS? 


Division des Perses'. Aféridoun, héros des Perses, divisa la terre en trois 
dans sa longueur. Le côté oriental, où sont les Tures et les Chinois, il le 
donna à Touh, son fils, Le eôté occidental, où sont les Romaius, il le douna 
à Salm, son fils. Le centre, où est Iranchahr, il le donna à Iredj, son fils. 

Autre division des Perses?. D'autres Perses l'ont divisée en sept royaumes, 
à chacun desquels ils ont donné, en leur langue, le nom kechvar. Le premier 
royaume était celui des Indous; le deuxième, des Arabes; le troisième, des 
Syriens et des Occidentaux; le quatrième, lranchahr; le cinquième, des 
Romains et des Seythes; le sixième, des Tures et des Huns; le septième, 
des Chinois et des Tibétaius, dont fait mention le prophète Daniel. 

Division des Grecs. Ptolémée, dans le livre l'Almageste, a divisé la terre 
habitée en ces sept climats mentionnés, sur la base du globe céleste et de 
l'allongement et du raccoureissement des jours et des nuits*. Mais dans 
le livre dela Géographie, c'est-à-dire description de la terre, il l'a de nouveau 


1. Nau, L'Ascension de l'esprit, traduction, p. 125 el nole 4. — 2. Nau, ib.. texte syriaque. 
р. 140 : dein үдаздо woah ё зоо « Les mages la divisaient en sepl royaumes ». Il n'y est pas 
fail mention des Scythes, des Huns et des Tibétains. — 3. Voir Ptolémée, Max9npxztzy, Хот, lib. 11, 


cap. vi. La division en sept climals ne figure pas dans l'Alinagesle. 


ШЕР fol. 24 


NS. 
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divisée en longitude en trois : soit tout le territoire à l'est de l'Égypte, 
quil appelle en général Asie. ct le côté (situé) à l'ouest. Comme la grande 
mer Adriatique, entre Alexandrie et Byzance, divise ce (côté) en deux parties, 
le coté septentrional, depuis cette mer jusqu'à l'Océan du Nord, où sont 
des gens blancs et roux, il Га appelé Europe; le é6té méridional, depuis 
cette mer jusqu à la zone brülante, c'est-à-dire jusqu'à l'équateur, où sont 
les nègres et les (gens) halés, il l'a appelé Libye. Et comme le côté oriental 
est deux fois aussi grand que Voccidental, il en a détaché la Babylonie et 
le Khorasan et les a appelés Petite Asie, et le reste, Grande Asie '. 


TROISIEME SECTION. De Гесатен de Peau comme élément. D'abord 

De la nature de leau. Personne ne doute que l'eau est froide et mouillée. 
Mais certains disent que la terre est plus froide que l'eau pour deux (raisons). La 
première : la terre est plus épaisse et, pour cela aussi, plus froide. La seconde : 


1. СГ. Nau, L'Ascension de l'esprit, texte syriaque, p. 140. La division n'y esl pas altribuée? à 
Ptolémée; il y est dit : 2. o Cas Jr (aio ММ laxe [ойо « Les premiers Grecs 1۸4 91 
en [rois parties inégales. » La description des trois parties est plus étendue chez Moïse bar Képha, 
Heraemeron, fol. 168 v-168v; au fol. I69r se frouve une figure. Ge passage de Moise bar Képha est 
reproduit textuellement, jusqu'à In tigure, dans Le livre des trésors de Jacques bar Chakko (voir 
page 83] note ^. fol. 171:- 022r; ef. le Journal Asiatique, mars-avril 1846, pp. 308-312. — 2. Aristote, 
Be generatione et corruptione, lib. IT, eap. rr, ete. Pour l'eau comme élément dans la philosophie 
grecque. voir Ollo Gilbert, op. cit.. pp. 182 et ss. et Index, pp. 727-728 (voir page [83] note 4). 
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la terre est plus éloignée du mouvement sphérique, qui réchauffe'. Contre la 
premiére objection nous disons que, bien que tout froid cause une condensa- 
tion, il n'est pas nécessaire que toute condensation soit un effet du froid, car 
une affirmation générale n'est pas réciproque?. Il est alors possible que la 
condensation de la terre ne provienne pas de sa froideur, mais d'une autre 
cause. Contre la seconde objection nous disons que si le mouvement sphérique 
chauffait, le froid ne devrait s'emparer ni de la terre, ni de l'eau, ni de l'air, 
quand le soleil s'éloignerait. Il reste done que l'eau est plus froide que la terre. 
On (le) sait par cela qu'au toucher nous la sentons plus froide que la terre”. 

Du gel de l'eau. L'eau gèle par nature. On le sait par cela que, lorsque 
ce qui cause la chaleur, c'est-à-dire le soleil, s'éloigne, elle gèle. Or, puis- 
qu'elle gèle par nature, il est nécessaire qu'elle ne se dissocie pas par nature, 
mais par quelque chose qui la fond *. 

De sa couleur et de sa saveur. Si elle n'avait pas de couleur, elle ne serait 


1. Celle deuxieme assertion esl rangée parmi les opinions de Porphyre, ehez Asch-Schahraslani, 
ор. cit., t. Il, p. 211 (voir page [83] nole 4). — 2. Voir page [83] nole 2; « La réciproque n'esl pas 
vraie ». — 3. La traduelion est établie d'après la correction faile à la note 5 du lexte syriaque. — 
f. Cf. Aristote, De generatione et corruptione, lib. II, cap. пі; Meteorologica, lih. IV, cap. x. Com- 
parer Arislote, De partibus animalium, lib. I1, сар. 111 : Way tò nennyns bypov déyerur Enpoy ру ٠08 
xxi xarà 66:66, бут® 8 ج٤‎ war xab то byoa, avee Platon, Timaeus, 59 DE. Voir également Plu- 
larque, De primo frigido, XIX, 953 E. 


* P fol. 25 
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pas visible et les rayons ne se refléteraient pas sur un vase plein d'eau, comme 
ils ne se reflètent pas sur un (vase) vide. Quant à sa saveur, nous sommes 
dans le doute: car, lorsque nous buvons, nous ne savons pas par quel sens 
nous la percevons, st c'est par le toueher ou par le goût. 

De sa forme. Que l'eau est ronde, on le sait par trois (choses). La première : 
celui qui voyage sur mer aperçoit d'abord le sommet d'une montagne et 
ensuite le pied'. Cela ne se produit que parce que la rondeur de l'eau, 
l'empêche de voir le pied de la montagne. La deuxième : si nous versons 
de l'eau en haut, ses gouttes prennent une forme ronde; de méme aussi, 
si nous versons quelques gouttes sur une poussière très fine, La troisième : 
l'eau est simple et tout ce qui est simple a la forme ronde °. 

De la position naturelle de l’eau. La position naturelle de l'eau est au- 
dessus de la terre. S'il n'y avait pas de saillies qui s'élévent hors de la terre, 
l'eau s'étendrait sur toute (la terre) et l'inonderait. Mais cette. élévation existe 


1. Ptolémée, Manganui Süvratus, lib. І, cap. iv, fin, Qazwini, Cosmographie, t. 1, p. tel, — 2. Que 


la forme ronde est la forme première et parfaite des corps, voir entre autres Aristote, De Caelo, 
lib. II; cap. IV. 





[107] LE CANDÉLABRE DES SANCTUAIRES. 595 
قدا‎ Jam امه بقعا‎ Јах; Li “Мә Лох | Мә AN 
مب انحا‎ ‹‹ ONU az Laaf JR JUS فب كم قب په‎ 


LAND اکى ودې‎ e <-%2; || < М.-М; М Mp» 
Nofio оодо مه‎ y» оё || بادا مب‎ курка Ji حم‎ Kä 
sense aj) [iro LA fo ls زمدحربنة‎ АЕ Woo QUES 
sighan Lal Leg HAS JLoïouo [saris орао 
منوا‎ Eum دل مرك‎ Хас reani „ез خم‎ AL 
La Lei SX Aan pol ә] Lil Jila "wood dams 
hoo Lues Ta Lois "vele we فنعا‎ "Ml مي‎ Pfoas Joa 
JN So wl E <! )مد‎ Јао, aano ab AA Nw. sias, Је 
JS deo Lang Lanz, ase] Lu où anas حم‎ Pad. Loin 


1. В eos. — 2. р deest .للها‎ — 3, P a305, В 05505. — ^4, В «55%. — 5. V uon dan |. — 
6. P oasis. — 7, р Шаа. — 8. D oro — 9. BV oielo. — 10. P deest, — 11. Р Ay: — 12. РВУ 
sic. kumm 13. P с: ч 


par la providence et la sagesse divines pour la vie de la multitude des 
animaux terrestres '. Quand l'eau coule dans des trous do la terre et dans 
le sous-sol, elle ne s'incline pas pour descendre plus bas que la terre, mais 
tàche par nature d'étre au-dessous de l'air qui se trouve dans oes profon- 
deurs, ear elle n'est point eapable de se tenir par nature au-dessus de l'air 
qui est plus haut qu'elle. Les savants ont reconnu que l'eau occupe les trois 
quarts de la terre. Le reste, mers et rivières, nous le laisserons aux choses 
du deuxiéme jour. 

. De l'esprit qui se tenait sur les eaux. Saint Basile a dit dans la deuxième 
homélie de l'Hexaemeron qu'il y eut diseussion entre nos ancêtres en ce qui 
concerne cet esprit?. Quant à lui, il dit que c'était l'Esprit-Saint ' ; il convient 
que nous l'aeceptions dans notre pensée. Il dit avoir appris la signification 
de « rachchafa » d'un Syrien éminent, car la langue araméenne est parente de 
l'hébraique*. П dit : L'esprit de Dieu se tenait sur les eaux qui se préparaient à 


1. Cf. Qazwini, Cosmographie, 1. Г, p letl. — 2. Pour l'ordre de placement des éléments, voir 
Aristote, De Caelo, lib. IV, cap. v; pour la position de l'eau, ib., lib. 11, cap. ту. — 3. Comparer 
DG. V. XXIX, col. 44. Au sujet de la discussion, voir Moïse bar Képha, //eraemeron, fol. 42v, elc. 
— 4. Basile, ib. et Moise bar Képha, ib., fol. 43r. — 5. Basile, ib. г "Ер® со: оох 00:02)غ‎ 1 
@\)& Хороо avdons ..... "EXeye тогуу тту Toy Lupwy ouwvhv, épatixwtéoay te eivat, xal Ota TAV прос THY 
“Efpaiôa yettviacw uov поз tH évvata TOv Гр®р®у провеууйем. Moïse bar Képha, ib., fol. 43v, dit 
seulement «que Basile a emprunté à un Syrien l'opinion suivant laquelle c'est l'Esprit-Saint qui se 
lenait sur les eaux. 
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enfanter l'âme vivante selon son espèce, à la manière de la poule qui, 
dans son amour, couve et chauffe les œufs qui sont sous elle, afin de mettre 
en сих la vie et commencer en eux le mouvement '. A cette opinion acquiesce 
aussi le vénérable Jacques d'Edesse?. Mais Mar Ephrem dans le commentaire 
littéral de la Genèse, Mar Jacques de Saroug dans son llexaemeron et 
Théodore, le commentateur des Nestoriens, ont dit que cet esprit n'était 
pas l'Esprit-Saint, mais le vent créé, c'est-à-dire l'air”. En effet, Mar Jacques 
dit : «П у avait les ténèbres et le vent soufllait sur les caux, le vent créé et 
non (Esprit) Saint, ainsi qu'on Је pensait. Pour ainsi dire, Moïse a appelé 
esprit du Seigneur la créature du Seigneur qui se tenait sur ses créations. » 
Que la première opinion soit juste, on le sait par cela que si cet esprit 
n'avait point été PEsprit-Saint, И n'aurait pas été nommé esprit de Dieu, 


l. P. G., L ХХІХ, col. ^4 : To, "Enevépeto, gnoiv, ÉEmyouvrar &vzi Tol, 6۷۷603078, xal éfwoyôver try ۷ 
Votes pÛU, Kata Tv elxdva тї; Énwatogonc م6‎ 00 xoi تاكس‎ tiva Guvapey Evteforg то; Unubaïnoné.nr.. 
Moise bar Képha, //exaemeron, fol. ^3v, emploie la mène comparaison, mais sous une forme un peu 
différente et sans nommer Basile, lei encore, Barhebracus se rapproche davantage de l'original que 
de l'Heraemeron de Moise bar Képha, — 2. Moïse bar Képha, ib.. fol. 43 г. — 3. Moïse bar Képlia, 
iba fol. "зу et 434, mais sans l'explication « c'est-à-dire. l'air ». Ce passage ne peal ètre ۱١ 
exactement, od signifiant eu syriaque « vent » et « esprit ». 
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car jamais on ne dit l'air de Dieu, l'eau de Dieu ou la terre et le feu de Dieu; 
mais on parle souvent ainsi de l'Esprit-Saint, comme : Tu enverras ton Esprit 
et ils seront créés'; de méme aussi, du Fils : Je louerai le Verbe de Dieu’. 
D'autres ont beaucoup parlé pour confirmer cette opinion, mais ce bref 
ouvrage m'est (trop) petit pour que j’(en) parle. Saint Sévère a dit, dans 
son ouvrage contre Grammaticos, que Mar Éphrem est ce Syrien?. Que ce 
ne soit pas lui, on le sait par cela que ce saint ne pensait pas ainsi *. 


QUATRIÈME section. De l'examen de l'air comme élément”. D'abord 

De sa nature*, Que l'air est chaud par nature, on le sait par deux (choses). 
La première, que, lorsque uous voulons faire de l'air avec de l'eau, nous la 
chauffons par une grande chaleur et ainsi elle devient air. La deuxième, que 
l'air est humide, comme il sera prouvé; done, s'il se refroidit, il devient eau et 


1. Ps. crv, 30. La cilalion figure aussi dans Moïse bar Képha, //eraemeron, fol. 43v, à l'occasion 
du méme sujel, qnoique pas à la méme place. — 2. Ps. Let, 11. Verbe = Jésus-Christ. Celle citation ` 
n'exisle pas chez Moïse bar Képha. — 3. De méme, Moïse bar Képha, ib., fol. 43v. — 4. Voir son 
opinion plus haul. — 5. Pour toule la qualriéme seclion, cf. Otto Gilberf, op. cit., (voir page [83] 
note 4). — 6. Cf. Aristote, De generatione et corruptione, lib. 11, сар. DI ` Өгриљу xot té, et "О Ate 
$7600 uà))ov à Ocppot; puis Aeleorologica, lib. I, cap. ni. Une partie de notre texte relatif à l'air 
comme élément se lrouve aussi chez Qazwini, Cosmographie, L 1, pp. IT. 
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puisqu'il n'est pas eau, on sait qu'il est chaud. Mais certains opposent et 
disent que si l'air était chaud, il ne devrait pas se refroidir quand le soleil 
s'éloigne; puis, s'il était chaud, pourquoi l'air calme, aux sommets des mon- 
tagnes, est-il trés froid‘? Et encore, s'il était chaud, sa chaleur devrait être à la 
plus haute mesure, quand il n'a pas en lui de froid qui la restreigne. Mais s'il 
était ainsi, il serait feu et non air. S'il n'était pas froid, étant prés du feu, pour- 
quoi la chaleur du feu ne se doublerait-elle pas de sa chaleur, de sorte que les 
deux rendraient sa substance sèche ? Par là il serait nécessaire que l'air füt sec 
ct non humide, ce qui n'est pas exact’. Contre la première objection, nous 
disons que, quand le soleil s'éloigne, l'air se refroidit par le froid de la terre 
et non par sa nature propre. Contre la deuxiéme objection, nous disons que 
l'air se refroidit aux sommets des montagnes à cause des vents froids violents 
et non par nature. Et pourquoi le vent est froid, étant air, nous en parlerons 


- 1. D'après Gitberl, op. cit.. (voir page 183) nole ^), p. 478, la géophysique grecque  admetlail 
comme axiome qu'il п’, а ni nuages ni vent au sommel des haules monlagnes. Voir aussi čb., pp. 
475-479, où sont indiquées les œuvres grecques qui se rapporlent à la question. Voir aussi Arislule, 
Meteorologica, lib. 1, cap. 111. — 2. Pour comprendre ce passage, il est nécessaire de rappeler la 
Ihéorie d'Arislole relalive à l'air. l'air se compose de plusieurs couches. La plus rapprochée de la 
lerre esl si chaude qu'il ne реш pas y nailre de nuages. La suivante, chaude et humide, est 10 lieu 
de formation nalurel pour les nuages el les venls; elle s'étend jusqu'au-dessous des sommets des 
hautes montagnes. La lroisicine couche est absolument froide parce que wy alleignent pas les 
Ginanalions el les vapeurs de la lerre. La quatrième s'étend. jusqu'à proximité de l'espace du feu; 
elle en subit l'inlluence, en recoit la chaleur et le mouvement eireulaire. Voir Aristote, ٠ 


Пр. 1, cap. 111. 
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à la fin. Contre la troisième objection, nous disons que son humidité ne 
permet pas que sa chaleur soit à la plus haute mesure, ear la ehaleur se 
renforee par la séclieresse et se restreint par l'humidité. Contre la quatrióme 
objection, nous disons que l'air n'a pas une zone, mais trois. L'une est l'air 
supérieur, qui se rattaehe au feu et en a la nature. L'autre se rattache à la 
terre et à l'eau ; elle est froide comme elles, quand il n'y a pas quelque chose 
qui chauffe. L'autre, la moyenne, est l'air proprement dit, naturel, chaud 
et humide'. Personne ne mettra en doute que l'air est humide, mais (il l'est) 
de telle manière qu'il se transforme (?) facilement et non qu'il est humidité*. П 
est clair que l'air est sans couleur, sans saveur et sans forme. П est donc 
nécessaire de nous occuper de ces (ehoses) qui se font naturellement dans 
l'air, e'est-à-dire eelles dont la science a été nommée par les anciens météoro- 
logie, e'est-à-dire science des météores *. 

Du nuage, de la pluie, de la neige, de la rosée et du givre. S1 la chaleur des 


1. Voir la note précédente et cf. Qazwini, Cosmographie, 1. I, pp. Î et ЗГ. Moïse bar Képha partage, 
lui aussi, l'air en trois couches, mais sans fondement scientifique, voir Mexaemeron, fol. 177r. — 2. 
Barhebraeus, dans l'ouvrage 110 ЕЁ 1255, Paris, Bibl. Nat. n° 330, fol. 57r : “lyase 
. )هېه‎ “аә olai mois مدحهو<.| ) وججها‎ 35] laze); « Que l'air se métamorphose facilc- 
inent en toute forme, cela montre l'abondance de son humidité. » — 3. Cf. Aristote, Hetcorologica. 
Pour l’ensemble de la bibliographie grecque, ef. Gilbert, op. cit., (voir page [83] поќе 4). L'alinéa relatif 
au nuage, à la pluie, à la neige, à la rosée el au givre est aristotélique. Gilbert, dans l'ouvrage 
sus-nientionné, traite largement des théories d’Aristole sur les vapeurs telluriques et les précipitations 
atmosphériques, 
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rayons du soleil dissocie l'humidité de l'eau et la ehange en vapeur, elle 
Поппе à la vapeur une certaine légèreté et la pousse en haut'. Donc, si elle 
monte très haut, là où se trouve l'élément feu, elle se disperse, se dissipe et 
devient air. Mais, si elle monte moins haut et que l'air n'est pas très froid, 
la vapeur se condense, se comprime et il en tombe des gouttes d'eau”. Cette 
vapeur condensée se nomme nuage et les gouttes, pluie. Mais, si toute la 
vapeur ue se condense pas assez pour se comprimer, elle s'appelle alors 
brouillard*. On sait par là que le brouillard est plus épais que l'air et plus 
ténu que le nuage. Mais, si l'air est trés froid et si le froid atteint des parties 
de nuage avant qu'elles ne soient réunies et groupées, il tombe alors de 
la neige*. Mais, si un froid rigoureux et glaeial les atteint aprés qu'elles 


. Ponr la définition du um M cf. Aristote, Meleorologica, lib. I, cap. U1; l'atu's se forme sous 


da tion des rayons du soleil, ib. lib. I, cap. IX : Mevoúsyg 86 тїс үў, 10 пері айту Хүрд Und tüv 97 
xai UNG tZ; AAS тї XwtoÜcv с а &tptdovpevoy фіретох Zug, ct voir ib., divers aulres passages. — 2. 


Aristote n’aflirme pas que la transformation de l’&tuis en dio s'opère seulement dans la région de 
l'élément feu. Meleorologica, lib. I, cap. 111 : “О тєрї тўу viv ov pôvov aye ott, @))! olov атр, êto 
nt curiatatar els وم08‎ à))k uv el тособто Ov û dhe drag атш; Zeta, L'air provient de l'union de 
Катиб et de Vavatunlact:. ib.. lib. И, сар. ту. Sur l'ávaüugiasu, voir plus bas, p. 118 de notre ۰ 
duction, où if est Lraité du tonnerre et de l'éclair. — 3. La formation des nuages exige le froid; 
ef. Aristote, Meteorologica, lib. I, cap. IX : "Avayopévoy zed bypod Gel dia برع‎ той Geppod 80:00 nat 7 
Зеро жалы бй Th Yk xpos thy yn»; également en divers antres endroils. La vapeur se condense ; 
ib, ВЫ, 1, eap. vir. D'après Topica, lib. VT, eap. уш, le nuage est une muxvenats àcpoc. Le froid resserre ; 
ef. Aristote, De respirattone, сар. IV ١ Xovxyet xai guutzervde, Voir aussi De generatione et соггир- 
опе, lib. Ц. cap. и, ele. — 4. Aristote, Meteorologica, lib. I, eap. tX. — 5. Pour la neige. Ariztole, 


ib., lib. |. eap. хі: 7Отау yao паүў to veges, yew Zar, 
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se sont réunies et transformées en gouttes de pluie, il tombe alors de la 
gréle'. Et comme la chute des grains de gréle dure longtemps, cela brise 
leurs saillies et les arrondit^. Mais, quand la vapeur monte en un lieu plus 
bas que nuage et brouillard et qu'elle est en petite quantité, si un froid pas 
trés fort la frappe et la condense sans l'amener à l'état de dureté et saus 
la changer en glace, elle devient alors rosée? ; en effet, quand elle est en plus 
grande quantité, il tombe de la pluie. Si un froid glacial la frappe, elle devient 
soit givre, c'est-à-dire « zemaita », soit gelée blanche, si elle est moins 
gelée que le givre*. La pluie qui tombe avec une énorme violence, grosses 
gouttes chassées par un nuage étroitement compact, s'appelle averse. La 
neige qui tombe soudaine et serrée, s'appelle tourmente. D'aprés le volume 
des parties détachées, il y a aussi des pluies violentes, qui déchirent brutale- 
ment. Le temps clair n'est autre chose que l'air sans nuage et sans brouillard”. 

I. Pour la grêle, voir Aristote, Meleorologica, lib. I, cap. x1; la théorie d'Arislote sur l'origine de 
ja grêle et la réfutation des autres opinions se trouve ib., lib. I, cap. xir. — 2. Aristote, ib., lib. I, 
Cap. хи : Al үйр pepéuevat пбрршбеу Ovx то фёрєсбол paxpay meprOpaudpevae yivovtat тб тє oyňux nepipepeic 
xxt то péyelos Éläærtous, cl ib., plus haul. — 3. Aristote, ib., lib. I, cap. X : Ех 6 امع‎ xab’ huipa 
&tuitovtoz бооу àv uù uetewptoðh Or Gdtyotnta тоў dvdyovtog auto mupds прос To avayduevoy Uwe, Säit 
axtapepópevov, Stay Yugi vóxttop, xadettat Opócoq xai туут, etc. — 4. Arislole, ib.; Pseudo-Aristote, 
De Mundo, сар. IV : Абовопбуут 0° Auray 96000. — 5. Pour ces dernières phrases, voir Pseudo- 
Arislole, De Mundo, cap. 1v et P. Lagarde, Analecta Syriaca, Lipsiac, 1858. Moïse bar Képha décrit 


les précipilations atmosphériques dans son //eraemeron, fol. 178 v«183v, mais à па point de vue plus 
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Du halo'. Si un nuage lisse, dense et clair se forme naturellement au- 
dessous de la lune, celle-ci est visible individuellement, comme en ligne 
` © 
perpendiculaire, car la clarté de sa lumière tombe sur le nuage qui est autour 
de son cercle. De cette manière le halo, cercle entier, est apparemment 
visible. C'est pourquoi il est, le plus souvent, prés du méridien et non sur 
l'horizon. Mais autour du soleil le halo est plus rare, parce que non seulement 
le soleil attire la vapeur, mais encore la dissipe. Quelquefois il se forme 
autour des étoiles, car l'étoile attire faiblement et dissipe faiblement. Le 
halo est possible autour du soleil quand le nuage est très dense et compact. Si 
deux nuages, dela manière que nous avons dite, se trouvent l'un au-dessus 
e 
de l'autre, (deux) halos sont alors visibles l'un au-dessus de l'autre. Certains 
, 
disent en avoir vu sept. 

De l'are-en-ciel?. Quand des parties d'eau, qui sont translucides et lisses, 
pratique que scientifique, et sa terminologie ne concorde pas avec celle de Barhebraeus. Snr ce 
sujet Jacques bar Chakko a fait des emprunts littéraux à PH/eraemeron de Moïse bar Керра; voir 
son Livre des trésors, fol. 179v-183 v cl Journal asiatique, mars-avril 1896, рр. 317-322, Comparer 
le texte de Barliebraeus avec Qazwinl, Cosmographie, t. 1, pp. UF. 

1. Pour le halo, voir Aristote, Meteorologica, lib. 111, cap. и et 111: nolaniment : Tz; pèv om &w 
gaivEtat TODAS xoxo; 8204, wal ytvezat пері Hov xal کت‎ ٥7 ۷٧٧ xat пері tà م07‎ тоу dotowv. Pour le паке 
rendant possible te halo, voir ib., lib. ,الا‎ cap. 111, Voir aussi Olynipiodore, 217, 20, elc. ; Alexan- 
dre, 152, 21, elc.; Pseudo-Aristote, De Mundo, сар. iv. Un extrait de la théorie d'Aristole est donne 
par Stobée, Eclogae physicae, J, 30, 2, édition Wachsmnth, р. 241, сіс. (Arius, fr, 14, ef. Diels, Doto- 
graphi Graeci, p. 454). Ces références sont également données par Gilbert, op. cil, pp. 602, 604 (voir 
page [83] note 4). Moïse bar Képha. dans son Негаетегоп, fol. 19% v et ss., fait du halo une deserip- 
tion plus étendue, mais différente, Chez Jacques bar Chakko, Livre des trésors, fol. or, il y n extrait 
littéral de Moise bar Képha, voir Journal asiatique, mars-avril 184326, pp. 825-6. Cf. anssi Qazwini, 
Cosmographie, 1. 1, p. (es, — 2, Pour l'are-eu-ciel, voir Aristote, Meteorologica, lib. Ш, cap. и et 1v. 
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se trouvent posées diamétralement au soleil et quand il y a derrière elles 
un corps compact, dense et sombre, par exemple un mont ou un nuage, l'éclat 
jaune or du soleil en éclaire alors les parties lisses et différentes couleurs 
apparaissent, en figure d'arc'. Le cerele extérieur de l'arc-en-ciel parait 
rouge, саг la lumière au milieu du noir paraît d'habitude rouge?. Le cercle 
qui se trouve derrière lui, parait vert à cause de l'éloignement de la lumière; 
le troisième cercle paraît pourpre à cause de l'éloignement encore plus grand 
de la lumiére?. L'arc-en-eiel est un demi-cercle parce que le soleil est à 
l'horizon; donc la seconde moitié du cercle, invisible, doit être sous la terre, 
Autour des étoiles il n'y a jamais d'arc-en-ciel à cause de la faiblesse (de 
la lumière). Autour de la lune, seulement quelquefois‘, parce que pendant 
la nuit ces couleurs trompent les sens, ct parce qu'il est nécessaire qu'elle 


1. Qazwini, Cosmographie, 1.1, p. ٠٠١ : à خلازن‎ КЕЯ یکن ادا‎ LSL CP فوس‎ Ut, 
الشيس مكشوفة‎ E jJ مائية شفافة صافية من نزول المطر او حدون‎ shel uv 
Es > les و‎ x E = WE “ha ©: Ja المقادل‎ (?) ESSN. 


« Pour l'arc-en- M. i| existe seulement РАЯ раг chute de pluie ou par As de Ge? des 
parties d'eau translucides et pures se trouvent à Гепсопіге du soleil, que le soleil est découvert au 
voisinage de l'horizon opposé, el que derrière ces parties se trouve un corps compact, le! un mont 
ou un nuage sombre.... » — 2. Aristote explique aussi de cette facon l'origine de la couleur rouge dans 
l'are-en-ciel. — 3. Pourpre = tò порророўу. Selon Aristotle, les demi-cercles vert et pourpre de l'arc- 
en-ciel sont causés par l'éloignement du regard; selon Qazwini, par l'éloignement du soleil. — 4. 
Notre texte, jusqu'à la fin de l'alinéa, se trouve dans Aristote, Meteorologica, lib. III, cap. п. Pseudo- 
Aristole, De Mundo, cap. 1v : “Tes £v oov ёст £ugaoto 3:09. триратос ў oeny Moise bar Képha donne 
une description élendue de l'arc-en-ciel, /leraemeron, fol. 193 r-194 у; il explique aulrement l'origine des 
couleurs. Jacques раг Chakko, Livre des lrésors, fol. 1891-190 r, contient un extrait littéral du précédent. 
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soit en son plein; ог elle est pleine seulement un jour par mois. (Il est 
possible) quand elle se lève et non quand elle se couche. Comme ما‎ dit 
Aristote, il vit un arc-en-ciel autour de la lune deux fois en cinquante ans. 

Des parhélions. Quand il se forme naturellement au voisimage du soleil 
un nuage dense et lisse, ayant l'aspect d'un grand miroir, si bien qu'avec 
la couleur, c'est-à-dire avec léclat du soleil, il suffit à prendre aussi sa 
ressemblance, alors apparaissent les parhélions. П se montre en eux des 
parties de halo et d'arc-en-ciel, саг chacun d'eux est plus petit que le par- 
hélion. C'est pourquoi ils saisissent et offrent seulement l'éclat du soleil et 
dela lune, et non leur ressemblance. Les parhélions sont du côté du soleil, 
le plus souvent quand il se couche, parfois quand il est au méridien. Comme 
le dit Aristote, deux parhélions se levèrent dans le Bosphore; ils y restèrent 
tout le jour et, au coucher dn soleil, tombèrent avee lui'. Le parhélion 
provient d'une vapeur collante qui s'élève dans l'air, s'enroule et arrive 
jusque dans la sphère de feu, s'y allume et semble être comme le soleil, 


l. Cf. Aristote, Melcorologica, lib. 111, eap. и el surtout vt. 
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et persiste des jours et des mois selon sa densité. Quelquefois il tourne avec 
la sphère '. 

Des lances?. Les lances et les traits, qui s'appellent aussi faisceaux de 
verges, sont des phénomènes semblables par leur couleur à un are-en-ciel 
sur les nuages. Ils sont derrière le soleil, à droite et à gauche. Ils paraissent 
ótre droits, soit parce qu'ils sont de petites parties de grands cercles, et 
c'est pourquoi ils paraissent être droits, soit parce que eclui qui regarde 
est dans une position où ce qui est arqué est ordinairement visible comme 
droit. Ils sont rarement visibles au méridien, car ils se dissipent et disparais- 
sent par la force de la chaleur, mais lorsque le soleil se léve ou se couche. 

Du tonnerre et de l'éclair. ЇЇ convient de savoir que le halo, l'arc-en- ciel, 
les parhélions, les lances ne sont pas des entités réelles, mais seulement 
des phénoménes et des phantasmes visibles à notre regard. Mais les tonnerres, 
les éclairs et autres choses pareilles dout nous traiterons, sont des réalités 


1. La physique postaristotélique divise les phénomènes atmosphériques et météoriques en deux 
catégories : ceux qui se produisent хат’ Zugacw et ceux qui se produisent x26 ürésraov. Les premiers, 
ficlifs, sonl des miroitements; les seconds exigent une trausformation de l'élément air; voir Pseudo- 
Aristote, De Mundo, cap. IV ` 8003664 BE tw èv бёр gavtacudatwv ta (MEV tote хат" ELpacty, TH Gë 
хаб” ónóctactw... Scholia Aratea, 811... Tà سر‎ Zon кал’ Éppaotv, ти OE puxtà, 7% 65 xah dnésrastv, Gilbert, 
op. cil., p. 587 (voir page [83] note 4). Barhebraeus fournit deux explications de l'origine des parhétions, 
d'abord хат’ Eugasiv, ensuite xx6° Uxdazacw. Dans Scholia Aratea, 811, les parhélions sont donnés comme 
шута, c'est-à-dire хоб’ Onéctacw et хат’ Épgacw. — 2. Aristote, Melcorologica, lib. ИТ, cap. и, IV, VI, 
646601. Pseudo-Arislote, De Mundo, cap. Iv. ^ 
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existantes et non des phénomènes'. Nous disons done que souvent la 
vapeur humide s'élève et monte avec une exhalaison fumeuse?. Quand elles 
monteut ensemble, elles se condensent en un nuage. L'exhalaison fumeuse 
est enserrée à l'intérieur de la vapeur devenue nuage. Si elle s'y réchauffe, 
elle s'efforce vers la région du feu, plus haute, et perce ainsi le nuage qui 
l'enserre. De cette percée violente on entend le bruit, qui s'appelle tonnerre. 
Comme cette exhalaison fumeuse est un corps subtil et qu'il y a en lui nne 
partie aqueuse, une autre tellurique, lorsque la chaleur causée par le mouve- 
ment échauffe la substance aqueuse de la substance tellurique, elle les trans- 
forme en une matière grasse ct rend ainsi le corps composé par elles facile- 
ment inflammable et Inisant. Cette lueur s'appelle éclair. Et comme ainsi 
le tonnerre est la cause de l'éclair, les sens perçoivent d'abord l'éclair avant 
Ini, car le son est d'ordinaire devancé et dépassé par ce qui cst visible, surtout 
quaud le visible est le plus rapide, soit l'igné, et quand le son arrivant à 
l'ouie a une petite vitesse, par exemple quelque chose d'humide en ses parties. 


1. Se reporter à la note Т de la page [117]. — 2. Aristote, Meteorologica, lib. I, eap. tv; lib. I, 
eap. 1v. eb IX. et divers autres lieux, Vapeur humide = атш, exhalaison fumeuse = ххлуоёт; évaduptacte. 
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Que la vue est plus aiguë que l'ouie, on le reconnait chez ceux qui frappent 
avec les rames, (car) nous n'entendons le son du premier choc qu'après la 
vue du denxiéme. Empédocle et Anaxagore pensaient autrement du tonnerre 
et de l'éclair. Ils disaient que ce sont des phénomènes. Mais Clidéme' dit que 
seul l'éclair est un phénoméne?’. Mais afin que notre discours ne se détourne 
pas du but, nous nous abstiendrons de leur objecter et de discuter avec eux. 

De la foudre, du xegavveg et du m«pnovág. Quand la fumée chassée hors 
du nuage vers le bas, que ce soit par son (propre) poids ou par quelque 
chose qui la dérange et en empêche l'élévation, arrive sur la terre avec une 
grande violence et trés échauffée, si elle est d'une matière très fiue, elle 
traverse le corps qu'elle heurte sans qu'on puisse la remarquer ou sans en 
noircir la couleur. Elle s'appelle deyi, c'est-à-dire blanche. Mais, si elle 
est d'une matière plus dense, elle noircit les corps qu'elle traverse. À travers 
de plus subtils et de plus mous que ceux-ci, elle passe saus leur nuire, 
mais euflamme les (corps) denses; par exemple, s'il lui arrive de frapper un 
bouclier, elle en fond le métal, mais laisse le bois sans dommage. Celle-ci 


1. Khe{ônuos. — 2. Pour tout ee passage, voir Aristote, Meleorologica, lib. П, cap. 1x, dont notre 
texte est la reproduclion presque absolue; voir aussi Pseudo-Aristote, De Mundo, cap. Iv. 
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s appelle odses, e'est-à-dire qui atteint. Elle frappe également les hautes 
montagnes et les fend. Quelquefois elle plonge dans la mer et y brüle les 
animaux; parfois aussi elle coupe les corps en deux comme une épée tran- 
chante. Toutes deux s'appellent d'un nom commun x:2xvvcc, c'est-à-dire le 
coup. Mais, si cette fumée a une matière trés dense, collante et grasse, 
elle allume et enflamme l'air et apparait en lui comme une flamme, ainsi qu'on 
le vit lors de l'incendie de la eathédrale d’Éphèse. Celle-là s'appelle اوعمج‎ 

Des SoxiSes, c'est-à-dire des dxunt%es*, et des étincelles, qui sont visibles 
daus la nuit. Des lieux où se trouve une substance sulfureuse, des exhalaisons 
sullureuses s'élèvent et s'associent en vapeur avec l'air humidifié dans le 
froid. Cet air se change ainsi en une substance grasse, lacilement inflammable. 
Elle prend feu aux rayons des étoiles, comme il arrive pour une lampe que 
d'une flamme supérieure s'en allume une plus basse”. Ainsi sout visibles 
beaucoup de lumières, comme des colonnes, qui descendent et sur la terre 
et dans la mer. Daus la nuit sont également visibles beaucoup de feux qui 


1. Voir Aristote, Meleorologica, lib. TH, eap. т, auquel est emprunté tout l'alinéa, à l'exceplion de 
la phrase ` a Quelquefois clle plonge dans la mer, ete. » — 2. Ces appellations sont postaristoté- 
liques; chez Aristote, les termes correspondants. sont vraisemblablement أملحة‎ xai atyes, voir, ib., 
lib. 1, cap. 1v. — 3. Pour cette phrase et la suivante, cf. Aristote, ib., lib. I, сар, tv. 
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se tiennent fixes, surtout par lemps clair, appelés yéouxra et Bong, et 
beaucoup de phénomènes, qui sont rouges, écarlates et pourpres, car lorsque 
la couleur claire du feu se méle avec un peu de ténèbres, cela fait semblables 
couleurs'. Et quand la lumière brille, ce lieu prend l'aspect dun trou. 
Cependant, dans le jour, ces flammes ne sont point visibles à cause du soleil. 

Des comètes. Si la matière fumeuse, collante et grasse arrive dans la zone 
de feu, elle s'allume. Et lorsqu'elle a entièrement brùlé, elle se transforme 
en substance ignée, devient invisible et il apparait comme une étoile qui 
tombe et s'envole du ciel. Mais, lorsqu'elle ne brüle pas complètement, 
elle persiste (plusieurs) jours selon sa densité et il apparait la figure d'une 
tresse, d'une queue ou d'une tente ou d'un animal cornu. Et si la matiére 
est trés épaisse, il apparait des signes terribles, rouges et noirs. Quelqucfois 
cette image tourne aussi en cercle, (animée) du mouvement circulaire du 
fou: qui tourne avec la sphère céleste. Démocrite, Anaxagore, quelques 
pythagoriciens, Hippocrate de Chios et Eschyle son compagnon disent 
que les cométes sont des étoiles groupées, fixes, et elles constituent des 


1. Emprunté à Aristote, Mefeorologica, lib. I, cap. v. 


хр fol. 29 
v". 


610 GRÉGOIRE ABOULFARADJ DIT BARHEBRAEUS. [122] 


REAS اهي‎ зо “Мо eM .پا‎ Lë ondal, «eel Бы 
|| مرت‎ оооу LORD cna Ja Мо 25 [о ‚хоо јо; Jods دحم‎ 
محف مب | فذحا‎ > Lasoo Јаеу о Li) N М ‚Ар. iis 

as Luias où Il Јо د‎ Lal مب‎ aan ae, ud d= 
ЈМ» ححدبوب محدقله‎ ъя “Палау ча حابرا حابم(‎ Lasoo ot А азоо 
Cher Last SR brads „оомо Al АА, اسما دمنا‎ où 
Of 5305 Lis ss || هع‎ oo: Té مع مب لهۀ|‎ Аза» به ها‎ 
shoh pars, ينب‎ озу Lise oo, “Hg Luss ФУ ol رحان(حصا'‎ 
انشا حا(‎ où Ју نب افد‎ makes) rad ax di 

"cx Д-да. ؤت.‎ эф وسهوؤ[‎ JK о; МЕЗ АГ OS دمت سمح‎ yaw 
jito ole eo d Jost رح دحا‎ KI Lea ejje malle وب‎ 
سي مب‎ on Јо ions; | KA e tola] сю»! غضسحب‎ 


|. Pj <. — 2. В Iwa — 3. P Ку. — 4, р 1,00. — 5. P deest. — 6. ВУ deest. — 7. P 
ыы, В E3551. — 8. В Irga- — 9, P umow] doo wo. — 10. P чарах». — 11. PD 
که زه صم‎ blo. — 12. В deest. 


phénomènes parce que proches les unes des autres en raison du mouvement 
rétrograde qui leur est propre. Aristote a déelaré erronées les objections 
de tous et les a réfutées '. 

De l'incendie. Si l'exhalaison fumeuse, eollante et grasse, s'élevant de la 
terre sans que sa raeine s'en sépare, arrive dans la région du feu, elle prend 
feu et s'enflamme. Ainsi la substance ignée allume lentement toutes les parties 
de l'exhalaison jusqu'à ee qu'elle atteigne la terre et elle brüle tout ee qui 
s'y trouve, comme nous l'avons vu maintenant de nos jours, lorsqu'il advint 
que le fen brüla une quantité de grands bâtiments en Arabie et même le 
sanctuaire des Musulmans de ees lieux, appelé Ka Ра. 

De la voie lactée. Aristote dit que cette exhalaison fumeuse forme et déter- 
mine dans l'air (la voie lactéc), qui est une comète d'un trés grand cercle *. 
Mais Démocrite et Anaxagore disent qu'elle est la lumière de petites étoiles, 
très nombreuses et voisines les unes des autres”. Quoique Aristote surpasse 


1. Au sujet des comèles, voir Aristote, Meleorologica, lib. Т, cap. v1 el vit. En ce qui concerne Démo- 
crile et Anaxagore, il est dil au cap. vi : "Avatayópaz piv оўу xai Anuóxpttó; pace elvat тоб; хорттоҳ 
ټوو جبنم‎ THY رم هنو‎ @ттёрюу, бтау Gta ть nnatov epOcty CoEwar Diyyavaiv Gr) ov. Les autres philosophes 
cités ne professent pas, d'aprés Aristole, la même opinion que Démocrite el Anaxagore. Voir aussi, 
ib., l'opinion des Égyptiens. — 2. Aristote, ib., lib. I, eap. viti : Kal for: tò ٤۵۸د,‎ @< Siet DM 
роєм, $ t40 utylatou dix тту Éxapiauv ios voun. — 3. Aristotle. ib. : Ot 1 7٤١٤ ٧ xal 
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en tout les autres, sur ce seul (point) son opinion ne paraît pas ètre très 
ferme, car la persistance d'une telle exhalaison fumeuse sans changement 
pendant des temps si longs n'est pas croyable. Et puis, si elle était dans 
l'air, pourquoi ne serait-elle pas visible différemment dans les endroits 
différents, car, n'est-ce pas, la lune, qui est plus haut qu'elle, est différem- 
ment visible? Mais les pythagoriciens disent qu'elle est la voie d'une de ces 
étoiles, qui tombérent lors de l'incendie dit de Phaéthon. D'autres ont dit 
qu'une fois le soleil s'est ألم‎ par cette voie ; c'est pourquoi l'endroit a pris 
feu‘. Il est clair que ces mots semblent être plutôt une légende que la vérité. 

Du vent. Quand l'exhalaison fumeuse, montant de la terre, arrive à la zone 
d'air froid, si sa chaleur diminue par le froid, elle s'alourdit alors et descend. 
Dans sa descente clle suscite un certain mouvement dans l'air, que la science 
appelle vent, c'est-à-dire souflle?. Mais si, là, sa chaleur ne diminue pas, 
elle arrive sans empéchement jusqu'à la zone de feu. Et comme celle-ci 
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tourne avec la sphère céleste, elle dérange l'exhalaison fumeuse dans за 
montée, si bien que cette (dernière), par contre, se meut en bas. Elle produit 
dans l'air le mouvement mentionné et cause le vent'. llippocrate et les 
stoïciens ont dit que les vents sont un flux et un courant d'air". Que cette 
opinion n'est pas vraie, on le sait par cela que dans les années sèches, où 
ily a peu de pluie, il y a beaucoup de vents. Cela prouve que la vapeur 
fumeuse et sèche est la matière du vent, comme la vapeur brumeuse et 
humide est la matière de la plaie. Quoique ces deux vapeurs soient ainsi 
contraires, elles s'entr'aident à l'oceasion. La vapeur brumeuse aide la 
fumeuse à naître, par le fait que la terre, si elle se mouille et simbibe, 
fait monter beaueoup de fumée, comme les écorees humides”. Les vents 
engendrent les pluies par cela qu'ils frappent les nuages, les condensent, 
les compriment et par cela que, en raison de leur mouvement, ils émiettent 
l'exhalaison fumeuse jointe à la vapeur. Lorsque l'exhalaison fumeuse aban- 
donne la vapeur comme (étant) d'un poids lourd et étranger, la vapeur se 

I. Comparer Aristole, Meteorologica, lib. П, cap. Iv : ‘Il 85 gopà 2.0 نه‎ ёсту mipi yàp Thv ۲۷ 
nvéovoiv, ele ópfov ywoudvns ومع متسس لدبم وې‎ Utt Was û xim бр cuvénttot тў $004. — 2. llippocrale, He 
flatibus З, (v1, 94, édition Lillré) : "Aveuos yao Zeg ро; Zenn voi yedpa. (Diels, die Fragmente der Vorso- 
kratiker, П. Band, р. 431). Olympiodore, 98, 1; Aelius, III, 7, 2 : OÙ Xeotzoi nav пубря Gépos elvat осту... 
(Diels, Doragraphi Graeci, р. 325). — 3. Aristole, ib., lib. И, eap. IV : ... 07109 55 7۷ ves я 7 
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vxhuuixsig айту Хус; got... Pour les phrases précédenles el pour les trois suivanles, cf. Arislole, ih. 
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refroidit, s'épaissit, descend et devient pluie. Les pluies dissipent le vent 
par nature, car elles en détruisent l'exhalaison fumeuse, et les vents calment 
la pluie, car ils dispersent et chassent les parties des nuages. 

Du ratdab (?), du стрббос (?) et des ouragans. Le vent qui s'échappe d'un 
nuage et descend, si un autre nuage vient sur sa route, il le rejette en 
bas et s'en élance en haut. Ainsi par deux chocs contraires il arrive que le 
vent tourne sur lui-mème; pendant son tournoiement il s'appelle هته‎ (?) 
et ст00620< (?). S'il commence à tourner vers le haut et monte, il se nomme 
alors ouragan. Mais il y a en outre des tourbillons (dans lesquels) la matière 
du vent, parvenant à la terre, bondit, s'en élance, se retourne afin de monter, 
cependant que vient sur sa route un autre vent qui descend. Ainsi se produi- 
sent (deux) chocs contraires, pareils aux précédents. Souvent les Хате; (?) 
déracinent les arbres et projettent les navires hors de la mer’. 


1. Barhebraeus emploie dans cet alinéa plusieurs termes syriaques, difficiles à préciser. Les noms 
grecs هتله(‎ et oroó6:Xoc, auxquels nous avons recours, sont tirés de l'onvrage du Pseudo-Aristole, De 
Mundo, cap. IV : Axial GE xal отрбб\ос nvedua cVovpevoy ٤ م٤٤‎ dvo. И est aussi possible qu'il s'agisse 
de éxvegizg et tuzwç, dont Arislole parle dans Meleorologica, lib. Ш, cap. 1 et que mentionnent aussi des 
savants grecs postérieurs, comme Arrien. Moïse раг Képha Lraite de حخطا‎ et de هنسا‎ dans son Merac- 
meron, fol. 190r et ss.: ege haly وف سا‎ Ф “ре. « Du mode de formation des ouragans et des 
Jatlareç (?) ». Ц caractérise comme suit leurs rapports mutuels au fol. i91r : حدحلا‎ ba وب‎ hoa 
«Рае, هي حمرلا . 2 دو دا| من ¥ سا‎ 125322 sois من ادا د۵۵۸‎ | aatis о №] من‎ 6 [oto qo 


614 GRÉGOIRE ABOULFARADJ DIT BARIIEBRAEUS. [126] 


морзе] که مز‎ TE зач emu «дыла M» 

wans As Ala А МАУ HAS ЈМ. (aise Jens NS. 
wads. чоо о „20; do .o7.0 NI iso JN aeo З олоо. [asso ena] 
ععتعا‎ mods моа а „20: Мо .oxo чоојало Gage Lino fasas 
Nel» Ады АА aa )صکصکهېه فا‎ әәә folio 
Ала» JRusprso ооо fasas $30) ооо, مه صھ‎ AS 
هزه.‎ R ومدحزدب هحدعا ممما ' مک مبلا‎ чоаа „эо. Kio соо 
ANASo en JES "ono هلصا‎ fasas 2330; wwansso, Мо 
فف اة‎ А ооо Lt wazao, où |51] Аз ЈМ 


os, lloà No оро Hn 


مزه. OOo‏ رمس يرحب DAAT OPO‏ دی 
BV олоо. — 4. ВУ ооо. — 5. P a4ol. —6, BV‏ ,3 — .همدص وما P феі. — 9. ВУ‏ .1 
PB ees,‏ .11 — )ګهعصتدصفا lasso usal. — 7, P фо. — 8. ВУ m'eoido. — 9, BV roo. — 19. P‏ 


Des côtés d'où les vents soufflent. (Les Grecs?) ont divisé le cercle hori- 
zontal en douze parties égales. Trois orientales, soit trope équinoxial, dont 
ils appelèrent le vent simplement (vent) d'est; trope du lever estival du 
soleil, dont ils appelérent le vent رعسب‎ trope du lever hivernal du soleil, 
dont ils appelèrent le vent ärnkwrns. Trois occidentales, soit trope équinoxial 
du coucher du soleil, dont ils appelèrent le vent simplement (vent) d'ouest; 
trope du coucher estival du soleil, dont ils appelèrent le vent زوع معنم‎ 
trope du coucher hivernal du soleil, dont ils appelèrent le veut Aij. Trois 
septentrionales, soit région du pôle nord, dont ils appelèrent le vent simple- 
ment (vent) du nord; du nord-est, dont ils appelèrent le vent amapxtias; du nord- 


‚ رسمثه دي‎ Loi go jaise کد‎ Lo Wisan bop Sd RON من‎ |алу Los وب إمشهووف‎ lejo: 
« L'ouragan diffère du }aïaÿ(?) en ceci : L'ouragan (?) est (un хеш) qui descend (au lieu de 152», il 
faul lire : [Mai )شه نه سا‎ go Ws) de haul en bas par un mouvement circulaire et rond, quand 
il est pressé par des venls contraires; le хар (?) est un venl qui monte (de) bas en haul par un” 
mouvement circulaire el rond, quand il esl pressé par des venls contraires. » On Ш en outre au 
fol. 194v : Ња Los (7 Qe) Den) wadasoifol Gol Ipbaee wada; Do» oo حدححلا:‎ Ko 
JN pus ححدلا. من‎ ۵٥٥٠) bail loses ре وب‎ loo . bal |, د مېه‎ pl juDo EAD (eno кыо 
LAN وب‎ ко. о М-ро Laos Rlo о Ба» Eos әлә Los هد وشا كليو‎ Lei Samad hans 
Sad ЧӘ} wor cameo « Du Ta (°) qui se uomme приттћр et se nomme aussi atpobsdos. 11 
descend du ciel dans la mer, lire et soulève les bateaux; il a l'aspeel d'une colonne aérienne. Сеце 
colonne aérienne, c'esl-à-dire le хадаф (?), se forme d'un nuage creux, qui se tient à l'opposé du vent 
еі quand le vent la heurte, elle s'élend jusqu'à la mer; elle se forme aussi (d)un vent forlemeut 
heurlé, Le (христ) lire les baleaux et les soulève... » Une partie du texle de Moïse bar Képha se 
retrouve chez Jacques bar Ghakko, dans le Livre des trésors, fol. 187 el 191, Voir l'analyse donnée par 
Nau dans le Journal asiatique, mars-avril 1896, pp. 323-324 et 328-329. Chez Moïse bar Képha figurent 
les mêmes lermes que chez Barhebraeus, mais sans explication, au fol. 188v ` Rol; os |j) alo 
о .IRoaïso .|>555е Lio ورېپ‎ е oer Les fermes arabes sont : co)! уц اف‎ |. 
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1. P .أزإهفيض‎ — 2, p .وكقلكإكوف‎ — 3. РВ هدثححونه اهي‎ ٠. 4. P eo. — 5. P deesl. — 6. BV 
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ouest, dont ils appelèrent le vent брхожис. Trois méridionales, soit région 
du póle sud, dont ils appelérent le vent simplement (vent) du sud; du sud- 
est, dont ils appelèrent le vent е0рдуотос̧; du sud-ouest, dont ils appelèrent 
le vent ^:65уотос̧'. Les savants ont sur les vents et leurs effets des ouvrages 
étendus que ce livre ne contient pas. 

Du mouvement, c'est-a-dire du tremblement de la terre?. Quand l’exha- 
laison fumeuse, trés chaude, nait sous la terre en trés grande quantité et 
que la terre, c'est-à-dire sa surface extérieure, est compacte, cette exhalaison 
est alors comprimée, de manière qu'elle sort. Mais, dérangée par la densité 
des pores de la terre, (ccla) la met en mouvement et la fait trembler. Si 
elle.est très puissante, elle déchire la terre et sort avec des bruits affreux 
et différents : quelquefois, comme un son de flûte; quelquefois, comme un 


1. Le passage relalif à la rose des vents se rapproche plus de l'ouvrage pseudo-aristotélique ٥ 
Mundo que de la Météorologie d'Aristole. Voir De Mundo, cap. 1v : Kai ol piv än! &vatoXc auvcyeic edpor 
xix)»vtat, Bopiæt 6’ ol an’ Фохточ, امو اډ‎ à’ ol and бӯсго;, vótot à of ënn psonudptas. Tov ye phy cüpov 
дона piv Aéyetat û ATÒ toU лері тал бєй; 8۷۵0507854۰ tónov тушу Хуєцос̧, Zaire 6’ б блі toU тєрї Trac 
tonuepivac, po: 6 ó amb тоў тєрї тас усшару®. Kal Tv Evavtiwv Zepupwy бруЕстис uiv б anh тїс 34 
бсш, ... бЕруро 0 ô ànd TAs lonuepwvijs, МФ © 6 and тйс ушуЛ. Kat Tav ВорЕбУ 1900: 6 uiv 275 to 
xani жж) то 8300406, amapxtias 6’ 6 3576 amo 100 mOLlov ххтй tò ucongópwow туюу, брасс © A Е: 
лубуз TH Soyéoty ... Kai ту votwv 0 Ui» and тоў &pavoUc nólou pepômevos avtinakos tH Xmapxt(d ٢د‎ 
убтог, cüpóvoro; Ó' 6 вета ep xai убтоу' tov Ó' ёлї Gatepa etal ding xal vótou of piv 6-0 
xaJoUctw. Cf. Aristole, Meteorologica, lib. II, cap. vi. Gilbert, op. cit., pp. 539-557 (voir page [83] 
uole 4), décril les divers systèmes grecs de roses des vents, — 2 


. Пєрї GE 6٧٧6019 xat vier: 76, voir 
Arislole, Mefcorologica, lib. 11, cap. vii-vitr. 
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mugissement de taureau d'après la diversité des formes des ouvertures de 
la terre'. Souvent le tremblement est ininterrompu et dure longtemps en 
raison de la quantité du vent, de la sinuosité des ouvertures de la terre et 
de la durée de la cause qui engendre l'exhalaison?. Parfois le grondement 
ue s'accompagne pas de mouvement, si le vent ne suffit pas à mouvoir la 
terre; autrement il la déchire et sort?. Parfois le vent soulève de la cendre, 
dans laquelle du feu subsiste sous forme d’étincelles. Il emplit la ville des 
Liparéeus*. Ainsi étaient aussi les cratères de feu de l'Etna. Parfois il 
rejette d'énormes pierres du sein de la terre’; parfois, de l'argile; parfois 1 
vomit des sources d'eau noire, parfois des sources qui étaient asséchóes " 
Quelquefois les mouvements se font en largeur, ébranlant et terrifiant; mais 
quelquefois, cn profondeur, déchirant. Ils sont très graves ct, par sulte, 


1. Comparer avec Aristote, Meteorologica, lib. П, cap. viri. — 2. Aristotle, ib., lib. II, cap. vii: 
"Отау ۵' {079606 yévntat 0٥٧٧ش‎ oùx Elb, 005° cladmxt navetat сєісос, dAÀà тб Tpdtov uiv ام هن‎ пері TET- 
rapdxovta npdetat KOMAL ћрёрос, ботероу fe xal Ep’ Ev xal Ent боо Zen Entorpaivet xarà Tote يڼ‎ тётоу;. 
Аїтоу ёё той uiv рєүё8005 TÒ nos ToU nveduatos xxl Toy тбтшу Tà сутцата ё wv àv fuÿ. — 3. Aristote. 
ib. + "Otay  Edarrov T D date xiviaxt thy үйу (iX )єттбтута, Sex pêv tò байоо; бийба: od 85۷050 эму, 
Già Ob to пролёте mrepiois Gyxot; xal Soot: xal таутобхто oyrmaot 20/506900 aplnot фоуйс̧, … el 
plus 0 : Полёт GE фброу veu оссо Sta тє Tv EUpuywplav vv тбтшу, xxl бе ۵7۱176770٣ тоз anwiousévoy 
éans. — ^. Aristote, ib. : Tas 6b gayévtog ERs mvcüpa поло nai tov pébarov xat тўу тёфроу ۵۷7٤١, vai 
TAY TE NES пб)лу oùgay 09 néppuw màgav xatetéppwoe... Il n'est pas fait mention de Etna, mais voir 
Pseudo-Aristote, De Mundo, cap. IV : leie dE (nnyaï) 4۷٥۷٥3) Éyouot xal avapuaroetc, остер Аспорт TE 
xoi Atty... — 2. Arislote, Meteorologica, lib. IT, cap. viii : "Onou £' àv yévotat ٥001057 02101105, Entro? aver 
т)йбо; 21009 .. — б. Celle phrase se trouve dans Pseudo-Aristote, Ле Mundo, cap. 1v. 
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rares'. Anaxagore dit que la terre est plate; c'est pourquoi elle repose sur 
l'eau comme des plats d'or que l'eau porte et quand celle-ci se retire, ils tom- 
bent au fond?. Or comme toute la terre est poréuse, sauf sa surface qui est 
compacte, si une partie d'air y pénétre et ne peut plus en sortir à cause de la 
compacité de sa surface, elle la met en mouvement et la fait trembler?. Mais 
Démocrite dit que l'intérieur de la terre est plein. Et lorsque beaucoup d'eau 
de pluie descend dans sa profondeur, le sein de la terre ne peut l'absorber ; 
(l'eau) se comprime. Serrée, elle produit le mouvement et le tremblement*. 
Anaximéne dit : Par cela que les sommets des montagnes sont dissociés par la 
pluie ou émiettés par la sécheresse ct par cela qu'ils tombent ils déterminent 
le mouvement de la terre. Que les vents sont la cause du tremblement et non 
l'air ou l'eau ou les sommets des montagnes’, on le sait par cela que les 
mouvements surviennent le plus souvent la nuit à cause de la compacité 


1. Aristote. Meleorologica, lib. Il, cap. vill : “Otx: بغر‎ oov ў roll to 1٤٤۷9, xivet THY ۷7۷, Фопер àv б 
toóUoc, Eri т\зтос gv: yiveta: 6° ayants xal nara tives xÓnou;, olov ó oquyuès, dv xai x&twüsv* 1d xal 
&LartowXxtQ GEE! тойтоу Tov sténg: OD yàp ф@бюу oUtt толу, Guve)fety аруу... — 2. Celle opinion sur la 
forme de la terre ne figure pas dans la Météorologie, mais dans le De Caelo, lib. II, cap. om Cf. aussi 
Simplicius, o9p. 520, 38 : [1)атета xal tuuravos.ôfs. — 3. Aristote, Meteorologica, lib. If. cap. үп: 'Avaza- 
yópac piv офу фис: tov هله‎ xeouxdta zëpzobo Хуш, ѓитілточтх O cig tX لا‎ ٤0 17; үй; xal та хоїа xivetv 
ATAV tà pv үйр бую cuvadydipfar 0:4 roi: биброщ, ERs} росе. ye пам duotws elvat сорту... — ^. Aristole, 
ib. : Anpóxptos бё qnot mon thv "ën 005705 مههه‎ xal roll Osyouévnv Etepov Ou6piov бор ban тотоу 
xivetoÜat* mrctovds te үйр yivopévou 8:0 Tû un Suvacbar Seyealar тйс хох, 87002699٧۷ тоу тоу لل‎ 
— 5. Aristote, ib. : ‘Avatipévns ۵٤ qnot Botyoudvay thy уу xal Encatvouévny gryvuclat, хоў ond тот 
тфу 276000 اماما اللا‎ ёртттбутшу 62/۳590... — б. Aristote, ib., lib. I. cap. ўш : Oóx 34 ov Gamo, 
0005 YH aittov Ely, GAL ТУЕШ ا‎ 6... 
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parle froid et à midi, car alors le soleil sèche et resserre l'extérieur de la 
terre’. De méme au printemps et en automne, car en hiver l'exhalaison 
fuincuse est moins ferme et, en été, clle. se dissipe*. C'est pourquoi il y a, 
au nord, plus de mouvements qu'au sud par suite de la densité; et c'est 
pourquoi if y a ainsi dans la terre comme en nous, uu tremblement, un 


mouvement et un ébranlement par les vents °. 


Cinquieme section. De l'examen du feu comme élément. D'abord 

De sa nature. Les sens témoignent que le feu qui est chez nous, est chaud. 
Cependant, quelques-uns pensèrent de la sphère iguée qu'elle n'est pas chaude, 
car si elle était. chaude, pourquoi n'auvait-elle pas embrasé l'air autour 
d'elle en un si long temps et n'en aurait-elle pas fait du feu ? Il est clair qu'il 
est sec, en ce sens qu'il ne colle pas aux corps comme l'eau, et non au sens 


de difficulté de figure. 2 


1. Aristote, Meteorologica, lib. И, eap. ми: Kat vuxtog 6’ ot п) (007 vat pelYous yivovtat TOv لل‎ 
ol 6E тїс huépas пер peanwogiav’ упуєротатоу YG ёсту we Eri To Soup, TÄS ёр ې‎ peonpocta (ó үйр to: 
Bras дата path, хотох) еі tiv 4۷9) ده‎ ۷ tiq TAV УТУ" хротеї 6 parent пер. тї» eonpôplav),… xai اه‎ 
مع ېرم‎ DE TO“ шеру ۷۷٧۴ل) هم‎ BIA TAY anougiav The TOU Alou. — 2. Arislole, ib.. plus has : Kat Eagog ёё 
лай uEtonwpoy полета vai Ev inopipiag xat arate Yivevtat aa ty 007۷٧ attiavy al yap бан «эта‹ 
лчеопотођёстатас TÒ yep бёро; xal б yetumv, Th pv 8۱۵ тоу л@үоу, то GE бй thv غ20‎ тоё tv 0 ٠ 
то piv yàp Хүач ,بارا ديل‎ то O Zyav Encév هغ‎ — 3. Arislole, ib., plus bas : Aet yàp votiv itt 5 
نې بع‎ gaart huy xai الملؤكم؟‎ xai бро HN aitidy Zen 7, ron перото; ёуопо)арбачорёут бозаш), GÜtw 
xl ey وه‎ үй v» ٤٤٤ 2000:3166 поту... Les opinions des philosophes grecs sur le tremblement 
de terre sont relafées par Gilbert, ор, cil, pp. 293-321 (voir page [83] note 4). — ^. Arislote, ih., 
lib. Е, eap. 111 : Wades yip tt то 0:рроу 60706607 
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Qu'il est sans couleur. Si le feu avait une couleur, il nous empécherait 
de voir toutes les étoiles qui sont au-dessus de lui. Quand le feu est, chez 
nous, sans couleur là où il est fort, comme dans uu fourneau de forgeron et 
au milieu d'une flamme de lampe, et que sa place semble être vide, comment 
le feu de l'univers ne serait-il pas sans couleur? 

Qu'il tourne dans le mouvement circulaire de la sphere celeste. Toute 
partic de feu est posée dans une partie de la sphère lunaire, comme à (sa) 
place, et tout se meut nécessairement du mouvement de sa place. Done le 
feu se meut du mouvement de la sphère céleste. 

De l'allumage et de l'extinction du fen. Toute partie allumée du feu, lorsqu'elle 
se meut en haut par nature, s'éteint par le froid qu'elle touche. L'extinction 
de cette partie suit l'allumage d'une autre. Ainsi la flamme dure sans cesse, 
autant que dure la matière inflammable’. Jl existe aussi un autre mode 
d'extinction, qui n'est pas en vérité une extinction, Par exemple: si un feu 
fort s'empare de la matière inflammable, il en détruit entièrement les parties 
telluriques, aqueuses et aériennes, et la transforme en simple substance 


1. La flamme exige toujours un substratum (то 9xoxsipevov). 
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ignée. П la montre ainsi comme sans couleur‘, comme si elle n'existait pas, 
ainsi qu'il arrive avec les cométes, dont on pense que, lorsqu'elles se traus- 
forment en substance ignée, elles sont éteintes et ont disparu. 

Des feux qui montent des montagnes de Phrygie, de Crète, de Sicile et de l'Etna. 
La cause de ces (feux) est le vent du sud qui soullle de la zone brülante dans 
les trous, les précipices et les ouvertures de la terre?. Par la grande chaleur 
qu'il possède en raison de ses mouvements rapides, il s'enflamme et lorsqu'il 
trouve une sortie, il sort. Souvent il se précipite dans des trous d’où les eaux 
coulent? ; | chauffe ces eaux et forme les bains chauds. Dans l'ile de Chios 
méme les gens ont conduit sur la terre ferme, par un tuyau de plomb, des 
eaux chaudes et brülantes, qui coulent d'un rocher dans la mer. et ont con- 
struit au-dessus d'elles nn établissement balnéaire de cure *. 


1. Aristote, .Meteorologica, lib. IV, cap. 1: Ка yas YF nai 8ل‎ ۵٥ gar are силет mavta үйр Эм tæ тур 
ёзи taëto, el Theophraste, De igne, 30 : ‘Ш gok... oun وځ‎ Yemôs: 0058 Обатодес 098584 207 тб 
хут\фр@ттоу, ÈE wv 0 xanvog xai % 8:20:09) ټ‎ — 2. Celle phrase procede peut-être du Pseudo-Aristole, 
De Mundo. cap. IN : 112236: 85 поро yevópivou Eww Éyuatetdr ir, tots тутуу; (000876... Comparer 
aussi Diogene de Laerte. 7, 15% : Tots 00005 бї yluschar nvevpatos ٤٤) тх хоу ората 385 үй; ÉVOUYOVTOS À 
feat, — 3. Ли Пси de «233 ots [229-55, nous Iraduisons e95 oo Ets. Cf. aussi Pseudo- 
Aristole, De Mundo, cap. IV ` Хозторатополїтох dE тб eisista 1٤٤٣0٥٥ zal Ото точ fu tH YF Этот يلمع‎ 
шоо. — 1. Pour eet alinéa, voir Moise har Керла, Heraemeron, fol, 1661 : أو كم‎ (2.25 sai joo! <’ )م۵‎ 
lanoi So م )حا‎ DS sts HS (1) ام۵| مې نما أ . هه‎ 6,5 lm Фо; бом» . و 20‘ ده[‎ BR مد : جه‎ 0102 
[5419 DÄI اه‎ EI Ае, AME ما‎ RD IS apo зо» ago STE зро { Лом (1) 1. Alao 
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SixXIÈME SECTION. De l'examen de la lumière et des ténèbres, des couleurs, du 
jour et de la muit. 

Parmi nos maitres, saint Grégoire de Nysse ot le vénérable Jaeques 
d'Édesse ont dit que la lumière est l'éclat et la clarté du feu', qui existait 
déjà d'abord, eréé et mêlé aux autres éléments. Lorsque Dicu dit : Que la 
lumiére soit, les éléments se séparérent; le feu s'arréta vite dans la région 
supérieure et éclaira la terre de sa lumière”. П convient de savoir que les 
saints maîtres ont dit de la lumière qui fut créée le premier jour, avant la eréa- 
tion du soleil, de la lune et des étoiles — et non de toute lumiére — qu elle 
est l'éclat du feu. Quand nous voulons la définir par une définition générale, 
nous disons que la lumière est une qualité par laquelle le visible se voit sans 


Hager فر« ]مص‎ lonas» шо كزكووموضا.‎ Say шо (Ga fuir pel 13e ous kussi موه .امامل‎ 
« Il est (des lieux) où le feu par sa nature, c'est-à-dire sa substance, monte et s'éléve hors de ces 
Irous en beaucoup d'endroits et il est visible de loin dans l'air au-dessus de la terre; il est le plus 
visible la nuit, par exemple dans les montagnes de Phrygie. de Crète et de Sicile. Il y a aussi l'Etna, 
région d'où le feu monte, comme le raconte, d'après (?) Purphyre, la narration placée avant l'Isagogé. » 
1b., fol. 167 v; les bains chauds sont appelés [5e &z2 pour la raison suivante : ومدهطگنپ‎ . wo go Sol ss 
ро هه دا‎ Le m | هنه مده‎ Daly دئد]. )معا‎ [s په‎ |۵5 AS 28.185 sl ооб ahs ei 
QuE» هني‎ ъа sou Pe I وان که‎ jassa orah] di og . مته درن‎ ала Lag оно دحب‎ fa; 
dJaazaas TS ILo-.zollo [1 <مدمم نمه‎ (Nos حلم وي‎ o,» роо . LIE аз! حم‎ ља; l3 من‎ . Баһ « On 
le sait aussi par cela que certains relatent dans leurs récits qu'il existe dans l'ile ... un endroit 
dans l'eau, dans la mer, où se trouve une figure (?) semblable (?) à un grand rocher, duquel 
sonrdent (<%=?) des eaux chaudes et bouillantes; quand les gens de là l'ont connu, ils ont séparé 
des eaux de la mer par un tuyau de plomb les eaux chaudes jaillissant du rocher et ont fait ainsi 
au-dessus d'elles un lieu de bains et de cure pour le corps humain. » Jacques bar Chakko, comme 
Darhebraeus, donne à cette ile Je nom de ‘2845, voir le Livre des trésors, fol. 178r. 
1. D'après les péripatéticiens, (Aristote) De Coloribus, cap. 1: To Ô фа... mupds ёст. урбџао... — 
2. Moise bar Képha, Hexaemeron, fol. 57v : Je "Soa! g5a ja lmao loos Iad „адо رحبا‎ 20 
اسصهچهده|.‎ (обо من‎ SSS baape ‘зало « Quand Dieu voulut et commanda que la lumière fût, 
aussitôt le feu se sépara, аша et se posa au-dessus de tous les éléments. » 


et Cay 2?‏ د 


622 GRÉGOIRE ABOULFARADJ DIT BARHEBRAEUS. [134] 


Janus) sooi]‏ 5 ونم مد KT hand‏ أسزب AN so‏ ےرل 
50.29 همه اه xa) eso LOS [asp bso‏ وسدوحز сө‏ ذه KI‏ مانا 
open HI Ges‏ دحسه, Jee‏ لمحلل رب alando „ооб‏ 
зов» JA iso‏ دحم joe ERN‏ 541 

Jioas foo | ده عمد‎ aS. ‚ас لمعم‎ al roman AL 
bis vus Аа» да Ала مول‎ jos مکار‎ Jato ‘JL 
Jao whe co Nw. a 3.130 +2) әз ماب‎ EE oo Lang aùso use 
229) )ۀب‎ ах) vo) Là qoo Jiaas fas alò 239 که‎ bases | ود‎ 
Lasan Хо Jas, Әһә Sx ]سمل‎ Jioias مدكدرهة مداقت‎ fasas 
A Los وت‎ ٥6 чол) JA حم‎ Joa LASN Las aĝi к=з ја.) Joa 
PAD, з=?! Laang. OO Hans}: عدا محرب‎ 
Kufues LAS من‎ passe Jj ماب شب خامەدەد|° دی‎ pese äi ca مب‎ 


1. P deest, — 2. DV =>. — 3-3. P deest. — 4. P os. — 5. P deest. — 6. BV wo. — 7, P deest. — 
8. В ts. 


55 


l'intermédiaire de quelque chose d'autre et que, par sou intermédiaire, toutes 
les choses visibles se voient'. Les ténèbres ne sont pas quelque chose de 
substanticl, mais seulement la non-existence de la lumiére*. L'ombre est 
un empêchement partiel de la lumière par un corps compact. 

Que la Lumière n'est pas un corps. Si la lumière était un corps, elle se 
mouvrait dans une direction unique, et voici que, dans un méme temps, elle - 
se meut dans différentes directions. Qu'elle ne soit pas un corps, on le sait 
par cela que, quand, pendant le jour, nous fermons tout d'un coup les fenêtres 
d’une maison, il u'y reste pas de lumière, et aussi par cela qu'au lever du soleil 
la lumière s'étend simultanément sur toute la terre. Si elle était un corps, 
comment arriverait-elle en un seul moment aussi bien dans les lieux éloignés 
que dans les proches? Il reste donc que la Inmiére est la qualité d'un corps 
trés translucide. 

Que les ténèbres sont la non-existence de la lumière. On le sait par соја 
que, si nous fermons les yeux pendaut le jour ct si nous ne les fermous pas 


1. (Aristote) De Coloribus, cap. т: To 6 pû; би турб Zort урра, 63200 ёх тоў undemiov 2۷ À 
بوكرو‎ čyov evploxcotias yodav, xal Ox th рбуоу toro Bv Exvtod братоу ٧٤00 zà 6’ ahha ta TOUTOY, — 2. 
.اا‎ : "Ou 8 TD andres... tipi; Zen рот... Moise bar 160۱۵, ۰ fol. 40v ` سهبه دا که‎ 
... بون ز|‎ ges [Lord vol … 
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pendant la nuit, nous ne voyons également pas, puis par cela que celui qui est 
assis dans une maison obscure voit ceux qui sont dehors, et ceux qui sont 
dehors daus la lumière ue le votent pas. S1 les ténèbres étaient quelque 
chose de substantiel, même celui qui est dans les ténèbres ne devrait pas 
voir ceux qui sont dans la lumiére. 

Des couleurs'. Nous percevons naturellement les couleurs par le sens. 
Aussi eeux qni enseignent sur les couleurs à l'aide de preuves apportent en 
témoignage ce qui est connu pour ce qui est plus caché. Certains utent les 
couleurs et disent que la couleur blanche n'est пеп d'autre qu'un mélange 
d'air avec des corps translucides, comme l'écume de l'eau ou le verre pilé; 
que la couleur noire provient de ce qu'il n'y a pas un semblable mélange’. 
D'autres disent que seul le noir est une couleur, car toutes se transforment 
en lui, alors qu'il ue se transforme en aucune. D'autres disent que les 
couleurs principales sont le blaue et le noir et que les autres en naissent. 
D'autres ont posé ong couleurs principales : le noir, le blane, le jaune, 
le rouge et le vert. Les pythagoriciens appolaieut tout corps couleur. Empé- 


1. Voir Carl РгапИ : Aristoteles über die Farben; erklärt durch eine Uebersicht der Farbenlehre 
der Alten, München, 1849. — 2. Celle explication des couleurs blanche et noire rappelle Arislole; cf. 
nolamment le De generatione animatinm, lib. V, cap. VI: 'O @ aye Grapzawousvos )ev«ótrza motet, 0 
xx} tov apodv. De Sensu et sensili, cap. IV : To рау отёрттс £v тё барам ToU deuxoÿ. Voir aussi 
Prantl, ib., pp. 80-159. 
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docle dit que la couleur est quelque chose sur quoi est tombéle rayon du 
regard. Zénon a dit que la couleur est une certaine forme des éléments. 


Platon a dit que la couleur est le contour extérieur d'un corps soumis à la 
vue’. 

Du jour et de la nuit. Personne ne doute que le jour est tout le temps 
pendant lequel la lumière se trouve au-dessus de la terre ct que la nuit est 
tout le temps pendant lequel il n'y a pas de lumiére?. Mais (les écrivains) 
ecelésiastiques étaient dans l'incertitude, parce que, si la première lumière 
était l'éclat du feu et si le fen entourait tous les éléments de nuit et de Jour, 
comment peut-il être question de la nuit dans les trois jours d'avant la création 
du soleil, de la lune et des étoiles?? Mar Ephrem et Mar Jacques de Saroug 
disent que, le premier jour, des nuages se tinrent devant les cicux supérieurs 
et devant la lumière pendant douze heures, et c'était la nuit. Puis, pendant 


1. Plularque, Epitome, 1, 15 : Ot ه1119‎ 6 16.0۱ уройу éxáXouv tijv Émipavetav tov 600.270 ې‎ 76 
th tots тбр тй; Geng: evappottov. 11270٥۷ ې‎ 6۷ amo TOV مجع ناه مه‎ рори Eyovoay проб TAV ۰ 
Пром 6 Srwuwne тї ypopata ونه هم‎ уо: cynpatiopads тй Ў. Voir Diels, Dorographi Graeci, p. ۰ 
Pour Platon, voir en oulre Ménon : "Ken үйр 766% &торроў 7(۷) 4170۷ бре cuupetoos xal 6016: — 2. 
Moise bar Képha, Мехаетегоп, fol. 53r : {3 lo,» beo bal foo hil ео SS Doo юрю د٥6‎ 
DS lee bil من‎ Boch « Quand la Inmiére se tint au-dessus de Ia lerre, il y eut le jour е! quand Та 
lumière fut au-dessous de la terre, il y cut la nuit. » — 3. Cf. Moise bar Képha, ib., fol. Мг: 
Lul .}МЪ шошо) co Passo looo loa loons lo Ss Lei: ee linas وره‎ [aad ei sol 
as 1550 اا وېه کي اصن | مه مها دل هرم‎ Ile امسخم م‎ IMSL وض‎ ca aJl est aussi néces- 
saire que nous sachions comment la lumiére, dont Dien a dil : Que la ишеге soit! et elle fut, et 
les ténèbres, qu'il a nommées ний. ont accompli ces trois jours el ces trois nuils de ces lrois jours 


avant la création du solell. » 
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douze heures, ils furent éloignés, et c'était le jour. Le deuxième et le 
troisième jour, le firmament fit pendant la nuit une ombre pareille et pendant 
le jour la lumière s'éleva au-dessus du ehaos et repoussa l'ombre (du firma- 
ment)'. Grégoire de Nysse (dit) qu'une fois le feu se tenait dans la région 
haute, une fois dans la région basse, et il y avait des jours et des nuits". 


Jacques d'Edesse dit que ces trois jours furent différenciés par une lumière 
éparse et non ordonnée? 


Sur ceci г Lequel a précédé l'autre"? Saint Basile et Mar Jean ont pensé 
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qui élaient représentés entre les cieux supérieurs et spirituels des anges, lesquels sont clairs et 
magnifiques, el entre le chaos des eaux, furent douze heures devant le chaos; ensuile la lumière, 
avant été créée au-dessous des nuages, chassa les lénébres el accomplit douze heures. Ainsi furent 
remplis la nuit el le jour du premier jour. Le deuxiéme, dans lequel fut créé le firmamenl, disent-ils, 
le firmament fournit l'ombre : pendant les deux jours aprés ce premier jour donc, quand la lumière 
créée eul accompli ses heures au-dessus du chaos, quand l'ombre du firmament ful restée douze 
heures au-dessus du chaos, la lumière monta, chassa l'ombre du firmament et resta douze heures; 
ensuile la lumiére plongea dans le chaos el l'ombre du firmament régna douze heures. Ainsi furent 
accomplis ces jours et nuils jusqu'au quatrième jour, où furent créés le soleil, la lune et les étoiles. » 
— 2. Cf. Moise bar Képha, ib.. fol. 54v: lon wmodsal Ion Isa el Lean وب‎ waigis 
ESOS. وب‎ LE Sad loo elo مدي‎ эр لاغ ماغدا مکصحثما.‎ OAM, №2 من‎ Go pls за Loo ومد د دا‎ 


Ines 1823582 مهد کنه اا‎ Lads « Grégoire de Nysse dil : C'élail la lumiére du feu qui contourna en 


cercle de tous côtés l'air, la terre et l'eau, se tenant une fois en haut, une fois en bas selon le 
mouvement circulaire du feu. » — 3. Moise bar Képha, ib., fol. 52r : 585 )مد‎ Losol وب‎ cà 
| . Laam [Atsa ASL arms Sotas « Jacques d'Édesse dil dans le livre « Compendium » (?) que 
ces trois premiers jours... » — 4. Cf. Nau, L'Ascension de l'espril, traduction p. 166 el noles. 
PATR. OR. — Т. XXII. — Е. f, A] 
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que le jour précéda la nuit. Ils disent: On le sait par cela qu'après que Dieu eut 
créé la lumiere et Геце séparée des ténèbres, il appela la lumière jour et sa fin: 
soir; il nomma les ténèbres nuit et leur fin matin‘. Que la fin du jour s'appelle 
soir, on le sait par cela que l'Évangéliste dit: « Au soir du samedi, à l'aube 
du premier (jour) de la semaine » °; puis: « Quand fut le soir du jour qui 
est le premier de la semaine »?. Mais Mar Ephrem dit que les ténèbres 
qui étaient étendues au-dessus du chaos, lorsqu'elles eurent accompli leur 
service douze heures et fait la nuit, la lumière fut créée; et quand celle-ei 
eut de méme accompli son service douze heures, elle fit le jour‘. Que la 
première opinion est plus juste, sa preuve en témoigne. Il est clair que, 
lorsqu'il nous fut ordonné par Dieu de fêter la résurreetion de Notre Sau- 
veur (en commençant) раг la nuit du premier (jour) de la semaine, et, aux 
Hébrenx, de commencer à observer le samedi (en commençant) par le soir”, 


1. Moise bar Képha, Mexaemeron, fol. 52v : امهنححا:‎ of > هرمص.‎ els Sous عدت وب اوه‎ 
تا‎ Ones -viols “һә МММ همه‎ oo rarcaly : ا‎ Qoo ble . Wall о; оо зо wo ads حا‎ 
laaso xl 5o Paan إلا‎ ESN Jom {sors لا‎ {саз ET D ماري‎ Lect oz9| Sx loo مه ومد‎ 
sos ho Pass оо ad نصحما.‎ Joos « Il convient que nous exaniinions quet fut le premier, de la 
umit ou du jour. Basile, Mar Jean et d'antres avec eux disent que le jour précéda la nuit; var, 
opinent-ils, les ténèbres qui étaient étendues au-dessus du chaos avaut que (Dieu) ent créé la 
lumiere, n'étaient pas nommées nuit, mais ténèbres.» Et quand Moïse dit que le soir fut, par le mot 
« soir » il ne désignait pas les ténèbres... » Plus has bar .}эзоў јао el Jean ۱١ له ميم .352 وه‎ 
se haoo ee Lazëcin оха HI جمدها.‎ Im Daan ood ods » Quand Moïse dit « soir» après qu'était 
déja la Immicre, on reconnait qu'il n'a pas donné le nom de soir aux ténèbres, mais à l'achèvement du 
premier jour... » — 2. Matth., xxviu, I. — 3. Jean, хх, 19. L'une et l'autre citations se trouvent dans 
l'Heraemeron de Moise bar Képha, fol. 53r. — ^. Emprunt littéral à Moise bar Керла, 20., fol. atv. 
— 5. Moise bar Képha donne lni aussi ees deux exemples, mais ponr prouver que la nuil a précédé 
le jour; Heracmeron, tol. 54v ; oe loads 7994 € oS مدخ‎ + qin} | lso .هخ‎ Moise bar Képha traite 
res largement la création de la tamiére, du firmament, du jour et de la nuit, produisant comme 
autorités nombre Weertvains ecclésiastiques grecs el svriaques. 
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cela n'indique pas que la création de la nuit eût précédé, mais uniquement 
la préparation de la volonté et notre aptitude à recevoir des jours vénérables. 
On sait par là que, si les Syriens, à la fin du jour du quatrième et du 
sixième jour spécialement, rompent le јейпе` et commencent à se souiller par 
des nourritures défendues, cela se fait chez eux par une habitude inconsi- 
dérée et non pour autre chose. C'est pourquoi, le plus souvent, ils rompent 
indistinetement les deux soirs. 
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AVANT-PROPOS 


Bonwetseh, dont les travaux remarquables ont restitué l’œuvre complète 
de Méthode, avait songé À publier la version slave du De аще.сизто. Il avait 
préparé une copie du texte slave, accompagnée d'une courte préface qui était 
un extrait des préfaces de ses deux éditions. 

Chargé par М Graffin de réaliser le projet de Bonwetsch, J'ai conçu cette 
édition de la façon suivante. 

Les textes slavons, généralement gatés par la négligence ou l'ignorance 
des copistes, appellent des éditions critiques. On commence à s'en rendre 
mieux compte, et bien symptomatiques sont à cet égard les reproches 
adressés aux slavistes par R. Trautmann dans Wesen und Aufgaben der 
deutschen Slavistik, pp. 30-32 (Leipzig, 1927). П est trop commode de repro- 
duire un manuserit en laissant au lecteur le soin d'en interpréter le texte 
comme il peut : pour cette besogne, un philologue est inutile, et un plioto- 
graphe suffit. 

Entreprenant de publier un texte de compréhension particulièrement 
difficile, traduction conscieneieuse mais grossière d'un ouvrage subtil, et 
traduction littérale qui souvent calque les mots aux dépens du seus, voici les 
principes que j'ai adoptés : 

Avant tout, publier en regard l'original grec : le slave ne se comprend 
vraiment qu'en fonction du gree dont il est la copie servile. 

Corriger dans le texte les altérations du slave, en indiquant en note les 
lecous fautives des manuscrits. | 

Débarrasser le texte slave des détails paléographiques (ligatures, abré- 
viations) qui génent sans profit la lecture, et adopter la ponctuation moderne 
(de type grec), sans teuir compte, sauf des cas exceptionnels, de celle des 
manuscrits qui est ordinairement sans valeur. 


L'application de ces règles se heurte à quelques difficultés. 
L'orthographe du slavon n'est pas fixée : outre les différences fondamen- 
tales entre les rédactions vieux-slave, russe, cte., des variantes orthogra- 


1. Les lignes qui suivent ont élé écrites anlérieurement au Congrès des Philologues slaves de 
Prague (octobre 1929), auquel A. Meillet, A. Mazon el moi avons soumis un projet d'édition critique 
des anciens texles slaves. 
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phiques apparaissent, presque à chaque mot, dans les manuscrits. D'où la 
nécessité de choisir un manuscrit de base et d'en reproduire fidèlement 
l'orthographe. D'où également l'inutilité de signaler toutes les variantes des 
manuscrits : il suffit de noter les leçons qui ont quelque intérêt pour la 
compréhension et l'établissement du texte, pour le vocabulaire ou pour la 
grammaire — ce qui suppose, bien entendu, qu'on sait faire la distinction 
entre les faits grammaticaux ot les faits orthographiques. 

Une édition critique ne se conçoit pas sans un effort d'amélioration du 
texte transmis, par correction des altérations introduites par les copistes. 
Pour un texte slavon, ce travail de restauration n'est pas aisé, et on ne peut 
y procéder qu'avec prudence. Dans le cas où la confrontation est possible 
avec le texte grec, nous ne déterminons pas toujours, ni ce que le traducteur 
a lu dans son original, ni ce qu'il a compris, ni ce qu'il a voulu dire : la 
traduction slave de Méthode a été faite sur un manuserit fantif, les erreurs 
d'interprétation ne sont pas rares, et la langue du texte slave est souvent 
obscure en elle-même et chargée d'ambiguités. A plus forte raison notre 
embarras est grand là où l'original grec fait défaut. 

Pour les corrections grammaticales, on doit généralement les éviter : il 
faut prendre les copies slavonnes des textes vieux-slaves pour ce qu'elles 
sont, des documents rajeunis et altérés, qu'il serait arbitraire d'essayer de 
rétablir dans leur état primitif. Telles quelles, elles fournissent des données 
précieuses, mais qu'on ne peut utiliser qu'eu les interprétant. D'où, et à 
plusieurs points de vue, la nécessité d'un commentaire grammatical, qui 
portera principalement sur la syntaxe : la syntaxe du slavon nous est encore 
mal connue, et c'est une des raisons pour lesquelles nous comprenons mal 
les textes. 

Les faits de vocabulaire, les procédés de traduction, les systémes 
d'équivalence établis par le traducteur entre le grec et le slave, demandent 
aussi à être étudiés en détail. On ne peut pas suivre, par exemple, l'enchai- 
nement des phrases du slave si l'on ue sait pas exactement par quels moyens, 
ingénieux ou mécaniques, le traducteur d'un texte donné rend la multiplicité 
des particules conjonctives du grec : c'est là un point où Bonwetsch, malgré 
tout le soin qu'il a apporté à l'interprétation du texte slave, se laisse fréquem- 
ment prendre en délaut, soit dans sa traduction, soit dans son appareil 
critique. — И est admis, en vue dela préparation d'un dictionnaire du vieux: 
slave et du slavon, que toute édition d'un texte slave doit être accompagnée 
d'un lexique complet, j'entends rationnel; dans le cas d'une traduction du 
grec, ce lexique doit être slave-grec, et suivi d'un index grec-slave. 

Pour la résolution des abréviations, elle s'impose en principe dans les 
éditions savantes et non ecclésiastiques, et elle est généralement aisée. А 
quoi bon conserver des graphics comme KIZ, rAATH pour ۴0۳۸, غز‎ 1 
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Les éditeurs des textes grecs n'écrivent-ils pas couramment ess هه‎ qu'ils 
lisent De dans les manuscrits? Toutefois, il y a des cas où nous ne savons pas 
sûrement la forme qu'il faut restituer : чах, BATH, ete. La hardiesse ne serait 
pas grande de lire systématiquement seaoskkz dans une copie récente de 
rédaction russe, mais peut-être vaut-il mieux conserver, pour quelques mots, 
la forme abrégée. Quant aux ligatures et à leur résolution, les incertitudes ne 
peuvent porter pratiquement que sur quelques Jers, et la question n'a aucun 
intérét pour des textes tardifs — en admettant même qu'elle ait pour les textes 
anciens l'importance que certains lui attribuent. 


Mais les problèmes les plus délicats sont celui des rapports entre le texte 
slave et le texte grec, et celui de la méthode à employer pour interpréter les 
passages traduits du grec où l'original fait défaut. 

Le texte grec du De autecusio n'est pas établi de facon définitive, méme 
après l'édition de Bonwetsch. П nous est transmis par des manuscrits de 
valeur inégale, dont le plus complet, et à ce titre le plus important, est le 
manuscrit que permet de restituer la traduction slave littérale. Par conséquent, 
si le slave a besoin du grec pour être complètement intelligible, le grec пе’ 
peut pas non plus se passer du slave : l'édition critique du texte slave et celle 
du texte grec sont inséparables. C'est ce qu'a bien compris Bonwetsch. Mais, 
dans le détail, je me suis trouvé assez souvent en désaccord avec lui, surtout 
pour l'interprétation des données de la traduction slave, et aussi pour le choix 
à faire entre les variantes des manuscrits grees et la compréhension du texte 
de Méthode. C'est pourquoi, tout en prenant en principe son édition comme 
texte de base, j'y ai introduit des modifications. Je me suis d'ailleurs contenté 
de la confronter avec les éditions antérieures, et plus particuliérement avee 
les deux bonnes éditions contenant des fragments du De autecusio, celle de 
Robinson (Philocalie d'Origéne) et celle de Van de Sande Bakhuyzen (Dialogue 
d'Adamantius) : ce que je crois apporter de nouveau, c'est une détermination 
plus exacte de la valeur du témoignage de la traduction slave, contrólée par 
la traduction arménienne que j'ai pu utiliser dans la version française encore 
inédite du Pére Mariés. 

Dans les passages où manque l'original grec, le slave nous en conserve non 
seulement le sens, mais en quelque sorte la forme méme, dans une traduction 
presque rigoureusement littérale. C'est un grand avantage sur l'adaptation trés 
libre d'Eznik, et c'est aussi une gêne. Le texte slave, calqué sur le grec, est 
souvent obscur, parfois incompréhensible. La seule méthode pour l'interpréter 
complétement est de rétablir sousles mots slaves les mots grecs auxquels ils 
doivent répondre : alors ce qui est vague, estompé, incohérent dans le slave 
retrouve en grec sa netteté et sa logique, et le sens qu'on apercevait comme à 
travers un brouillard se précise aussitôt. C'est ce que J'ai fait systémati- 
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quement, et je publie cette translation en grec de la traduction slave — 
en m'excusant de n'étre pas helléniste. Et cela, pour deux raisons : d'une part 
pour me rendre intelligible à moi-même et rendre intelligible aux autres le 
texte slave, ct pour légitimer la traduction que j'en donne ; d'autre part pour 
en fournir aux lecteurs non slavistes une idée exacte et complète. Bonwetsch a 
voulu en donner en allemand une traduction littérale, et il l'a fait aux dépens 
de la clarté. Le français s'y prête moins encore que l'allemand, tandis que la 
phrase slave, calquée sur la phrase grecque, se laisse aisément et à peu prés 
mot pour mot transposer en grec. Toutefois, cctte transposition ne saurait 
être purement mécanique : elle comporte nécessairement une certaine part 
d'interprétation, et il faut en outre tenir compte des habitudes et des procédés 
du traducteur, tels qu'ils nous sont connus par les parties bilingues. 

Je crois devoir insister sur deux points. D'abord le texte grec que je 
donne et dont je me sers pour combler les lacunes du De autexusio n'est 
qu'un mot à mot du slave, et souvent incorrect : loin de moi la pensée de 
restituer l'original grec perdu. Cependant, la traduction slave est une copie 
si fidèle qu'on retrouvera souvent, je crois, dans le mot à mot grec un rellet 
reconnaissable de la phrase et du style de Méthode. 

Ensuite, la transposition en grec n'est utile que dans le cas d'une 
traduction littérale comme celle du De autexusio : je n'en fais pas une méthode 
générale. Pour les textes slavons traduits d'une facon moins servile et qui 
sont compréhensibles par eux-mêmes, i| suflit de préciser les correspon- 
danees de vocabulaire entre le slave et le grec et certaines règles d’équiva- 


lence adoptées plus ou moins artificiellement par les différentes écoles de 
traducteurs. 


Les usages de la Patrologie Orientale veulent que l'édition d'un texte 
s'accompagne de sa traduction. Mais rien n'est difficile comme de traduire 
une version littérale. Pour les passages oü le texte grec nous est conservé, 
J'ai estimé plus commode et plus utile de le traduire directement, en indiquant 
en note les divergences ou les obscurités de la version slave. 


Je me suis laissé entrainer loin de la slavistique, et sur des domaines où 
je wai aucune compétence. Mais assumant le rôle d'éditeur, j'en ai accepté 
les responsabilités : mon devoir était de rendre le texte slave aussi intelligible 
que possible, et je n'y pouvais réussir que par le moyen du texte grec. Je suis 
d'ailleurs heureux d'avoir pu, en suivant l'exemple de Bonwetsch, contribuer 


à rompre l'isolement dans lequel la philologie slave a tendn paresseusement 
à s enfermer. 


МиР Ч 








[vu] AVANT-PROPOS. 635 


Je n'aurais pas pu mener à bien mon travail, si je n'avais pas trouvé les 
appuis les plus efficaces. 

ME Graffin, en me chargeant de cette édition, m'a fourni tous les moyens 
matériels de la réaliser, et il en a entièrement réglé l'impression et la 
correction, avec le concours de la maison Firmin-Didot. 

Le Père Mariès, avec une complaisance inlassable, m'a guidé et fait 
bénéficier de son érudition, et il m'a permis d'utiliser sa traduction inédite du 
De Deo d'Eznik. 

Le Pére Condamin m'a autorisé à consulter et à mettre à profit sa 
traduction manuserite du texte grec du De autexusio. 

Le Pére Lebreton a bien voulu lire mon Introduction, et je lui dois des 
corrections importantes. 

M. Bourguet s'est laissé consulter avec une grande perce sur l'inter- 
prétation de: quelques difficultés du texte grec. 

MM. Mazon et Meillet m'ont aidé de leurs conseils et de leurs encoura- 
gements. M. Mazon a lu une épreuve de l'ouvrage, et j'ai tiré grand profit de 
ses observations. ll est inutile de dire tout ce que les slavistes doivent à 
M. Meillet : je lui dois particuliérement la méthode critique que j'essaie - 
d'appliquer ici. 

Je leur exprime à tous mes vifs sentiments de gratitude. 

A. VAILLANT. 


Saint-Cloud, janvier 1929. 


INTRODUCTION 


I. — MÉTHODE D OLYMPE. 


On ne sait à peu prés rien de la vie de saint Méthode, si ce n'est qu'il 
vécut dans la seconde moitié du n° siècle et au début du 1v° siècle, qu'il fut 
évèque d'Olympe en Lycie (puis de Tyr, d’après saint Jérôme), et qu'il subit 
le martyre lors des dernières persécutions contre les chrétiens, vers 311 
(à Chalcis — qui devrait être Chaleis de Syrie — d'après saint Jérôme). 

Les témoignages les plus anciens (saint Jérôme, Socrate, Maxime le Con- 
fesseur) indiquent de facon sûre Olympe comme siège de son évéché. La 
tradition ecclésiastique, depuis Léonce de Byzance (v1° s.), a substitué à cette 
ville obscure de Lycie le nom de la ville voisine et plus célébre de Patara, 
dont l'évéché fut important à l'époque byzantine: au vu" siècle, un évêque de 
Patara tint téte à Justinien. Le fait s'explique par une fausse interprétation 
du début du De resurrectione, le traité le plus connu de Méthode, dont la scéne 
se place à Patara. Chez les Grecs et chez les Slaves, dans le Ménologe comme 
dans le recueil de prophéties qui porte son nom, Méthode est désigné par le 
titre d'évéque de Patara. Mais certaines copies de ses œuvres aux "ورن‎ 
хе siècles conservaient le souvenir du nom "O»uuzoc; sous la forme altérée 
Pirro, par confusion entre Olympe de Lycie et Philippes de Macédoine : 
c'est ce qui apparaît dans un manuscrit des Sacra parallela (Coisl. 294), qui 
porte l'indication Mefodiov £xvoxonou 0/777. et particulièrement dans la traduc- 
tion slave, dans les titres du De autexusio et du De lepra '. 

Pour les questions relatives à l'ensemble de l’œuvre de Méthode, il suffit 
de renvoyer à l'édition de Bonwetsch : Methodius, Leipzig, 1917, vol. 27 de 


la collection Die griechischen christlichen Schriftsteller der ersten drei Jahrhun- 
Tante 


1. Voir l'édition de Bonwelsch, p. XXXVII, p. 145, nole 1, p. 455, note 1. L'arlicle récent de F. Die- 
kamp (Theologische Quarlalschrift, 1928, 1. CIX, рр. 285-308) ne peul prouver qu'une chose : c'est 
que l'erreur remonle à Jean d’Antioche, c'est-à-dire au уп° siècle. 

2. Mon travail était à l'impression lorsque ont paru les deux livres de J. Farges : Les idées morales 
el religieuses de Méthode d'Olympe cl Mélhode d'Olympe, Du libre arbitre (Paris, 1929), où l'on trou- 
vera un exposé d'ensenihle du système Ihéologique de Méthode el de ses fondements philosophiques 
el scrlpluraires. Je remercie l'auteur de l'obligeance avec laquelle il а mis ses ouvrages à ma dispo- 
sition. Je les ai consullés avec intérél, mais je crois devoir mainlenir mon inlerprélation, uniquement 
philologique, du contenu du De autexusio, dont ils complèlent très utilement les lacunes, mais qu'ils 
ue me paraissent pas infirmer. 
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|. — Le De Autecusio ov « DIALOGUE SUR LE LIBRE ARBITRE ». 


Cet ouvrage, un des plus importants de Méthode, nous a été conservé inté- 
gralement, pour la plus grande part (prés des trois quarts) dans le texte grec, 
pour le reste dans des traductions : 

а) La traduction slave est seule à en faire connaitre le contenu in extenso, 
sauf une lacune accidentelle de plusieurs pages et quelques omissions insi- 
eniliantes. 

b) Un manuscrit grec du x° siècle (F) donne le début du traité; la suite 
en est perdue. 

с) L'ouvrage connu sous le nom de « Dialogue d'Adamantius > ou Hep! tàs 
' reproduit quelque peu librement un long passage du De 
autexusio, sans citer le nom de l'auteur. Ce dialogue anonyme, qui réfute les 
hérésies des Marcionites et des Valentiniens, a été de bonne heure attribué 
à Origene. П а été composé avant 311, puis légèrement remanié vers 330; 
la version primitive est conservée dans la traduction latine de Rufin, faite à 
la fin du rv? siècle. L’extrait de Méthode est présenté comme l'exposé et la 
réfutation de la thèse (6005) de Valentinus sur l'origine du diable et du mal. 

d) Eusèbe (L° moitié du ту siècle), dans sa Praeparatio euangelica (хп, 22), 
traitant du probléme du mal et de la matière, après des citations de saint 
Denys d'Alexandrie, d'Origéne et de Philon, reproduit un passage étendu 
du De aulexusio, qu'il donne comme un extrait du traité Пері 175 Ang d'un 
écrivain chrétien de la seconde moitié du n° siécle, Maximus. Ce Maximus, 
qui est invoqué comme une autorité, semble par ailleurs tout à fait inconnu 
Eusebe le nomme dans son Histoire de l'Église (v, 27), mais les expressions 


si; Oeûv 05075 nictews 


dont il se sert montrent que c'est d'un ouvrage qu'il parle et qu'il ne sait rien 
de son auteur : ov ys why хото! diéyvouey ... xai ta Mafiuou zez) тоб روج نو وې‎ 
THON тоё ټ‎ 46 бттїшато, TOU 5009 à xxxix xat тері Tod үгуутйу 07406۱١ ۷٧ 
VANY. 

Cette citation d'Eusébe est reproduite par saint Grégoire de Nazianze et 
saint Basile dans le chapitre xxiv de leur Philocalia? ou recueil d'extraits 
d'Origène, composée vers 358, et en tout cas avant 379. Comme ils retrou- 
vaient exactement (х2толг21) le même texte dans le « Dialogue contre les 
Marcionites ct autres hérétiques », c'est-à-dire dans le Dialogue d'Adaman- 
tius, ils l'ont attribué à Origène. 

e) Les Sacra parallela, répertoire de citations des Pères de l'Église, don- 
nent des extraits assez abondants de Méthode et en particulier du De autexusio. 


1. Édition de W. 11. van de Sande Bakhuyzen : Der Dialog des. Adamantius, Leipzig, 1901, vol. 4 
de la collection Die griechischen christlichen Schriftsteller. 
2. Édition de J. Armitage Robinson, The Philocalia of Origen, Cambridge, 1893. 
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П ne s'agit pas d'un ouvrage unique, mais de recueils divers, dont le contenu 
varie selon les manuscrits. Un de ces recueils a eu comme auteur Jean 
Damascène (vrir? siècle). 

f) Photius (1х° sièele), dans sa « Bibhothèque », reproduit plusieurs pas- 
sages du De autexusio. 

g) L'écrivain arménien Eznik, dans son livre connu sous le titre de « Con- 
tre les sectes », qui a été composé avant 450', a traduit librement ou imité 
une partie importante du De autexusio. Cette traduction arménienne, si infi- 
dèle qu'elle soit, a d'autant plus d'intérêt pour la reconstitution du dialogue 
de Méthode qu'un bon nombre des passages qu'utilise Ежик répondent à 
ceux qui ne sont conservés que dans la traduction slave et pour lesquels le 
texte grec fait défaut. 


Le De autecusio pose plusieurs problèmes. L'attribution de ce traité à 
Méthode ne fait aucun doute, mais il faudrait expliquer comment un extrait a 
pu en être incorporé au Dialogue d'Adamantius, et surtout pourquoi des 
écrivains du 1v? siècle qui devaient bien connaître la littérature religieuse ont 
pu ignorer que Méthode en fût l'auteur. Eusèbe met cet ouvrage sous le nom 
d'un certain Maximus, écrivain chrétien du u° siècle; samt Grégoire de 
Nazianze et saint Basile ne corrigent son erreur qu'en en commettant une 
nouvelle, et ils sont suivis par Rufin. Saint Jéróme, qui nous dit que les éerits 
de Méthode étaient beaucoup lus, est le premier à indiquer formellement le 
De autewusio comme une œuvre de Méthode, d'ailleurs à côté du traité De 
pythonissa, qui est le De engastrimytho d'un autre antiorigéniste, Eustathe 
d'Antioche. La méprise des éditeurs de la Philocalie et de Rufin se comprend 
bien encore : admirateurs d'Origéne et le croyant auteur du Dialogue d'Ada- 
mantius, ils ne devaient pas hésiter à lui reconnaître la paternité du seul 
passage brillant de ce terne ouvrage, et ils pouvaient admettre de bon cœur 
que Méthode avait plagié Origène. Mais Eusèbe, bien qu'ennerni de Méthode, 
n'avalt aucune raison de citer son traité en l'attribuant à un auteur ancien et 
sans doute imaginaire : il aurait pu se contenter de l'ignorer, comme il a 
passé sous silence le nom de Méthode dans son Histoire de l'Église. 

D'autres points encore sont obseurs : le titre du dialogue, le nom des 
personnages qui y figurent, la destination de l'ouvrage. 

Des titres differents sont donnés par les sources : rept tod adreËouoiou dans 
F, de ateZoust chez saint Jérôme et mpl adreousiou dans les Sacra parallela et 
chez Photius; mais la traduetion slave, généralement fidéle, nous restitue 


l. Voir L. Mariès, Le De Deo d'Eznik de Kotb, Paris, 1924, et « L'arménien classique pour lui- 
méme », Revue de l'Orient Chrétien, 1. V (XXV), 1925-1926, р. 387. 
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тері 0:09 xai ÜXng xal тєрї (тоб) advebousion; et lusèbe donne à l'écrit du Pseudo- 
Maximus le titre wep! тй; Anc dans la Praeparatio euangelica, qui devient dans 
la Philocalie zept Sans, бт. oùx 956 وو٤‎ хххоу aitia, et il le désigne par 27 
Майло, sans aucun titre, dans l'Historia ecclesiastica. 

Les personnages du dialogue sout un orthodoxe et un hétérodoxe et son 
compagnon. Ces personnages ue portent pas de nom dans l'extrait d'Eusèbe 
et de la Philocalie, ni non plus dans la traduction slave. Dans les Sacra 
parallela, Vorthodoxe s'appelle Méthode et l’hétérodoxe Aglaophon : le second 
nom est pris au De resurrectione. Dans le Dialogue d'Adamantius, la thèse 
hétérodoxe est présentée par Droserius, puis modifiée par Valens, l'orthodoxe 
étant Adamantius : les noms de Droserius et de Valens sont rajoutés et 
n'ont pas d'intérêt, mais il reste.cette donnée que l'argumentation que déve- 
loppent les hétérodoxes est attribuée à Valentinus. De méme, dans le manus- 
crit Е, l'orthodoxe est désigné par 050., et l'hétérodoxe par O9()., c'est-à- 
dire qu'il est présenté comme valentinien. 

Zahn et Robinson (The Philocalia, p. хіхт) ont émis l'hypothèse que 
l'orthodoxe avait pu s'appeler Maximus, ce qui expliquerait l'erreur d'Eusébe. 
Le titre de l'ouvrage aurait alors été un titre double : №50; (2) тері (702) aus 
Éousiou, comme ceux des dialogues de Platon et ceux qui sont attestés ou 
qu'on restitue pour les autres dialogues de Méthode : 'AyAaogGv (h) rept dva- 
616٧ ۵, Mévov (A) meot том yevnrov, Sistelius ے‎ siue de lepra, 7۷ (1) тері 
éyveixs. Mais cette hypothèse est plus ingénieuse que solide. D'une part 
Maximus devrait avoir été, non l'orthodoxe, c'est-à-dire Méthode, mais 
l'interlocuteur de Méthode, et l'erreur d'Eusébe resterait grossière. Et sur- 
tout, rien dans le texte du De «utexusio, à la différence des autres traités 
dialogués de Méthode, n'autorise à penser que les personnages du dialogue 
aient porté un nom: ils s'interpellent par ò oe (7, 14, etc.), ou bien l'ortho- 
doxe se sert de l'expression platonicienne & obros (35,12, etc.), et les deux 
hétérodoxes se désignent mutuellement par le terme 6 ётайро; (Al, 4). 

Le témoignage du texte même, celui d’Eusébe et de la traduction slave, 
et celui qui résulte des divergences des manuscrits, sont concordants et 
formels : les trois interlocuteurs du dialogue sont anonymes, et tout ce qu'on 
en peut dire est que l'un est orthodoxe et les deux autres hétérodoxes, et que 
ces hétérodoxes, dont la qualité n’était pas précisée, ont été secondairement 
interprétés comme valentiniens. 

Reste le probléme le plus important : celui de la destination du traité; 
était-il dirigé contre les Valentiniens, comme le veulent le Dialogue d'Ada- 
mantius et la tradition couservée par le manuscrit F, ou plus généralement 
contre les gnostiques ou les hérétiques, comme l'indique Eusèbe sans préciser 
autrement, ou bien contre Origéne, comme on l'admet aussi et comme le 
pensait peut-être déjà saint Jérôme (et aduersus eumdem de Pythonissa, et de 
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adreéovstw) ? De toute facon, selon la remarque de Jahn (S. Methodius platonizans, 
p. 118), l'hétérodoxie combattue par Méthode était fortement platonisante '. 
Il faut aller plus loin : la thèse sur la matière et l'origine du mal qui est 
exposée dans la première partie du De «ute.cusio est uniquement platonicienne 
ou néo-platonicienne; si elle a des rapports avec les théories des Gnostiques — 
ou d'Origéne —, c’est par l'intermédiaire du platonisme; et la réfutation 
qu'en fait Méthode est nourrie d'arguments pris davantage à la philosophie 
grecque qu'aux écrivains chrétiens et à l'autorité des Écritures. 

Jahn a montré tout ce que Méthode doit à Platon, mais son examen a 
porté surtout sur les emprunts d'ordre littéraire. Il convient de passer en 
revue le contenu du De autexusio en notant les rapprochements les plus 
óvidents, et les plus nécessaires pour la compréhension du texte, avec les 
théories et les arguments de Platon et des néo-platoniciens. Les historiens 
de la philosophie grecque n'auront pas de peine à compléter ces indications 
sommaires. Il faut d'ailleurs observer que le platonisme que réfute ou qu'in- 
voque Méthode est le platonisme d'école du 111° siècle, largement éclectique, 
et qui mélait à la doctrine platonicienne des éléments pris aux autres doc- 
trines, l'aristotélisme, le stoïcisme — sans oublier la sophistique. 


L'ouvrage débute par une sorte d'avant-propos, sous forme d'une allo- 
cution adressée à un auditoire (1-7, 12). L'enseignement de Méthode n'est pas 
celui de la philosophie grecque, séduisante mais mortelle comme le chant des 
Sirènes : il est tiré des prophètes, qui ont énoncé sous une forme allégorique 
les vérités dont les apótres ont apporté l'interprétation, 

Le dialogue commence ensuite par l'exposé de la thèse sur laquelle portera 
toute la discussion (7,11-19,1?), le premier interlocuteur hétérodoxe soumet- 
tant à l'orthodoxe ses observations el ses réflexions. Il constate d'abord l'ordre 
qui règne dans l'univers : une puissance supérieure contient les éléments, 
règle les mouvements des astres, développe la diversité des espèces animales 
et végétales. l| est tenté d'en conclure, en dépit du principe généralement 
admis que rien ne vient de rien, que Dieu a créé le monde ex nihilo. Mais 
il se heurte ensuite au spectacle du mal qui apparait parmi les hommes : le 
vol, le meurtre, l'adultére. Ce mal ne peut être l'œuvre de Dieu, qui est bon 
par nature et qui veut le bien, et il doit lui chercher une origine étrangère à 
Dien. Il revient donc à la première hypothèse qu'il avait eu l'envie d'écarter : 
Dieu n'a pas créé l'univers du néant, mais il a ordonné, autant qu'il a pu, 
une matière informe et saus qualités qui coexistait à lui de toute éternité, et 


1. J. Farges observe de même que « le dualisme des hérétiques, contre lesquels Méthode écrivail 
son lrailé Du libre arbitre, a dans le Timée sa source premiere » (Méthode d'Olympe, Du libre arbi- 


Ld 


ге D: 15). 
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dont les éléments inférieurs, rebelles à toute organisation, ont subsisté sans 
changement et sont la source du mal. 

Cette thèse n'a rien de spéetalement gnostique оп valentinten : elle est 
platonicienne. Le platonisme (ancien ou nouveau) enseigne" : 

Que l'ordre règne dans le monde supérieur, et que le désordre, le mal, 
n'apparait que parmi les hommes : от” èv Dents (rx zzz% Suvxcóv) ,0م80‎ тлу Ot 
Фул-йу عاوناب‎ uxt Tove rdv тотоу тоно? d духу (Théctéte, 176a). C'est d'ailleurs 
un thème familier également aux Gnostiques (voir Plotin, H, ix, 5, 8). 

Que Dieu est ordounateur de l'univers, créateur du zócuoz, mais non de 
la matière. L'hypothèse de la création, que Plotin repousse radicalement et 
déclare absurde (П, 1, 4, etc.), était toutefois admise par certains platoniciens. 

Que Dieu est bon et n'a pas voulu le mal, et qu'ii a exelu toute imperfec- 
tion « autant qu il était en son pouvoir » ` 80022061 yxo ؤ‎ Weds хүх0х uiv Raves, 
qAxüpov dé имдёу saat xarà OUvayav (Timée, Зда). 

Que la cause de l'imperfection, du mal, est dans la matière : бох raoz 
бб sis (точ ZOGUOV) 7 200 тх ۵۵ zxz% ёх THe LOY ALAS Фото, TAV 7" Liam THY 
070٣4٤٧ oro xooundetcav (Plotin, Побгу та xx«z, Enn.,l, vin, 7); айтба An oót0; 
éyovtmy 05 وسشععمةة‎ £yew (Plotin, HI, u, 15); et cf. Platon, Politicus, 273b, etc. 

D'autre part, une série de détails sont pris directement à Platon, et 
particulièrement à la cosmologie du Tinée : 

La description de la matière primitive, qui était « agitée d'un mouvement 
désordonné » : ооу Ze tan ayov CAAA rivobuevov manuels uxt Asia zue (Timée, Зда), 
drin rw: wav бт ورتم‎ Toivat xxi Zdyes (Timée, 43b), et « sans qualités » (cf. 
Plotin, I, vin, 10, etc.). 

La distinction (11,5-7) des deux mouvements, de rotation et de translation : 
ei Mgoorto TO Ev, Zen iv TQ ATG Av وز وما ډ‌گټ ام‎ A wetAAAATTOL убриу ётёроу č% 
étéous (Parménide, 138c, et cf. les sept mouvements, l'un circulaire, les six 
autres de translation, du Timée, 34a); et la nécessité d'un centre fixe (11,7) 
supposé par le mouvement circulaire (Parménide, ibid.). 


Après un court préambule dialectique (21,1-28,9), l'orthodoxe entreprend 
la réfutation de la thèse posée par le premier interlocuteur (23,11 et suiv.). Le 
développement qui suit est précédé du titre mepi 605 xai Sans dans les deux 
copies in extenso du De autexusio, à savoir le manuscrit Е et la traduction 
slave. 

I (23,11-29,10). — En principe, il ne peut pas exister deux incréés à la fois, 
ear ces deux incréés seraient l'un par vapport à l'autre : 

. 1°) unis : ils seraient alors les parties d'un méme tout, et il n'y aurait qu'un 
incréé ; 

l. Voir en particulier les éditions du Timee de A. Rivaud, du T/éététe el du Parménide de A. Diès, 
el des Ennéades de E. Bréhier. 
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2^) séparés : mais la séparation suppose un élément séparant, et nous ne 
trouvons plus deux, mais trois termes; le raisonnement vaudrait également 
pour ces trois incréés, et ainsi à l'infini; 

3°) l'un dans l'autre, comme dans un lieu. Mais si la matière était le lieu 
de Dieu, Dieu serait alors limité, et il aurait participé au désordre primitif de 
la matière; et d'autre part st Dieu n'oceupait qu'une partie de la matière, il 
serait plus petit que la matière; s'il en occupait la totalité, comment aurait-il 
trouvé la place nécessaire pour effectuer son travail de démiurge? Si la matière 
était dans Dieu, est-ce à la facon des animaux qui sont dans l'air (interea- 
lation), ou à la facon de l'eau qui se répand dans la terre (diffusion)? Dans le 
premier cas, Dieu est discontinu; dans le second, Dieu, étant le lieu de la 
matière, est le lieu et le réceptacle du désordre et du mal. 

L'essentiel de ce raisonnement, d'une conception excessivement spatiale 
chez Méthode, est pris au platonisme. L'ineréé unique est le Vivant unique du 
Tinée (31a) : sil y avait deux Vivants, ils seraient les parties d'un autre 
Vivant (riv үйр av Ézepov elvar zé mept exeivw do (оу, 09 mépos Xv етту Exsivo) ; et cf. 
l'Un du Parménide (145b-e) et l'« aporie sur le tout et les parties ». Deux 
termes distincts n'entrent en composition qu'au moyen d'un troisième terme 
médian : 550 08 prive хх cuvisrashau Toirov ушр نه‎ duvardv (Timée, 31b); 
l'« argument du troisième homme », avec sa progression à l'infini (Parménide, 
132b, ete.), qui a eu des applications diverses, apparait chez Simplicius (cité 
par À. Diés, Parménide, p. 18) exactement sous la méme forme que chez 
Méthode : « S'il y a plusieurs, les êtres sont (en nombre) infini, car, dans 
l'intervalle de ceux qui sont, il y en aura toujours d'autres, et, dans l'inter- 
ralle de ceux-ci, d'antres encore ». La discussion relative à Dieu concu 
comme lieu de la matiére rappelle les difficultés soulevées contre la 
théorie de la participation des objets à la forme : la comparaison de 
Dieu à l'air qui enveloppe les êtres vivants (29,4-5) est analogue à celle de 
la forme au jour omniprésent (Parménide, 131 b). Pour l'autre facon de se 
représenter la matiére dans Dieu, à savoir comme l'eau dans la terre, par 
diffusion dans un corps, c'est un écho des discussions relatives à la хой: 
(cf. Plotin, IT, уш) : il est visible que pour Méthode le mélange des corps 
n'est pas une juxtaposition de leurs parties, et que les deux composants 
restent indivis. 


П (29,11-41,3). — Mais l'existence d'une matière coexistante à Dieu n'a été 
admise que pour expliquer l'origine du mal. C'est donc la question du mal et 
de sa nature qu'il faut examiner. 

Notons d'abord qu'il n'y a pas moyen d'écarter complètement l'hypothése 
de la création e.c nihilo : puisque la matière était sans qualités, Dieu a an moins 
eréé de rien les qualités des substances; alors, pourquoi ne pas admettre 
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qu'il ait pu aussi créer les substances? ll n'y a pas à chercher de source 
platonicienne à ce raisonnement fragile (31,1-33,9). 

Mais venons à notre sujet : qu'est-ce que le mal? Si le mal est une qualité 
de la substance, etsi Dieu а créé les qualités, Dieu a créé le mal, et l'hypothèse 
de la matière est inutile (33, 10-19). 

Le mal serait-il une substance? C'est impossible : le mal nest qu'un 
accident de la substance, l'action d'un être agissant qui n'est appelé mauvais 
qu'en la mesure où il commet le mal. L'argument vaudrait également dans le 
cas où on supposerait un être mauvais instigateur du mal : lui non plus ne 
serait pas mauvais dans son essence, mais d’après ses actions. Par conséquent, 
le mal n'existe pas de toute éternité (35,10-41.3). 

L'orthodoxe repousse ici la thèse des néo-platoniciens d’après laquelle le 
mal est à la fois substance et accident, et qui veut qu'il existe un Mal en soi, 
comme un Bien en soi : de yao dy xov To uiv XITO, Td о Gu uS 6٤ و‎ ото XXL 
хаж» TÒ uiv а0т6, TÒ дъ 437 xar’ êxeîvo бомбебиид$ тёзе (Plotin, 1, vin, 3). Pour la 
théorie des Gnostiques, qui font de ce Mal en soi, du principe ou dela « racine» 
du mal, un être incréé et coéternel au principe du Bien, elle n’est indiquée 
qu'en termes voilés, et le nom du diable n'est pas prononcé. 


Le second hétérodoxe prend ici la place de son compagnon et pose une 

thèse un peu différente (41 ,4-13) : la matière est coéternelle à Dieu, mais elle 
n'était pas « sans qualités ». On ne peut d'ailleurs dire d'aucune chose qu'elle 
est sans qualité, cette propriété méme constituant une qualité. Nous retrou- 
vons cet argument logique chez Plotin, qui le combat, et qui précise d'autre 
part, ce qu'oublie de faire Méthode, que cette qualité négative est la qualité 
de privation : И, 1v, 13 st озу хоће тоюу иду eivat (ту Олу) TO TOV оу илд eux 
101071706 TH AUTAS QUOEL ٤۳٤7/٤٧٤, те òè TOTO TH илд eç шет ELV ۷ evar LOLOT ATH 
ومع مچ‎ Twa Eyousxy ; 
١ La réfutation de cette seconde thèse est menée d'une façon parallèle à celle 
de la première. L'orthodoxe s'attaque d'abord au concept d'une matière 
pourvue de qualités (43,8-55,9), en montrant premièrement qu'il rend incom- 
préhensible l'oeuvre du démiurge (43,8-51,3), et ensuite par une série d'argu- 
ments logiques, une aporie sur le simple et le composé (51,4-53,3) et deux 
applications successives du théorème d’Aristote (û tod dvrıxeruévou Adyos, 55,4) 
qu'une substance n'a pas de contraire (53,4-55,9). Puis 1l passe à la question 
de la nature du mal, en tant que qualité de la matière : qu'on considère les 
formes du mal comme les espèces d'un genre, ou comme les parties d'un tout, 
ou comme les actions d'un principe agissant, le mal apparait de toute facon 
créé et non existant de toute éternité (55,10-59,9). 
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Un des hétérodoxes reprend ici la parole (59,10 et suiv.). Qu'il s'agisse du 
premier interlocuteur, c'est ce que montrent les passages 61,1617 et 63,9, qui 
renvoient au développement du début sur les aspects du mal, et particuliére- 
ment 63,11-13, qui renvoie à la distinction établie (pp. 37-39) entre la substance 
et l'accident. 

Aprés un préambule d'un intérêt purement dialectique (59,10-61,9) et une 
brève tentative de la part de l'hétérodoxe de prendre la direction de ٥ 
discussion (61,10-12), l'orthodoxe pose la distinction entre le malum poenae, 
œuvre de Dieu, et le malum culpae, œuvre des hommes (61,13-63,7). Puis il 
reprend, pour la traiter définitivement, la question de la nature du mal. Le 
mal n'existe pas en sol : une chose n'est bonne ou mauvaise que selon 
l'emploi qu'en font les hommes (65,5-69,15). L'hoinme a reçu de Dieu le don du 
libre arbitre, c'est-à-dire le pouvoir de Ini obéir ou de lui désobéir, de mériter 
ou de démériter (71,3-77,2). Le mal est la désobéissance à Dieu, et l'instiga- 
teur de cette désobéissance est le diable, jaloux des hommes, qui avait été 
créé bon par Dieu, et qui s'est tourné de lui-méme vers le mal (77,3 et suiv.). 
Suit l'examen de quelques difficultés que soulève la thèse de la création du 
diable par Dieu’. 


A la fin du dialogue, l'hétérodoxe revient au probléme de la matière (101, 1 
et suiv.) : si la matière n'est pas coéternelle à Dieu et si le monde est créé du 
néant, pourquoi Dieu a-t-il fait œuvre de créateur ? | 

C'est la question posée dans le Timée (29cd) : quelle est la raison pour 
laquelle Dieu a formé « le Devenir et le Monde »? L'expression de Platon 
үз сщ xxl xdoos est reprise, légèrement modifiée ou plutôt mal comprise, par 
Méthode qui l'emploie avec quelque insistance : ysvíesoz xxi xdauou ... doyúv 
(Timée, 29e) devient xácuou yéveow ňočarto тошу (LOL, 13-14, et de méme 101,4), 
soun yévsoww éroinsev (105,10); la méme locution apparait aussi hors de ce 
passage : 31,1, 45,7. 

La réponse est présentée, comme dans le Timée, comme une « opinion 
vraisemblable » : pour la обл 2v02ozívn, il n'y a pas de connaissance sûre des 
desseins de Dieu. Ces réminiscences de Platon sont d'ailleurs transposées dans 
le vocabulaire chrétien; mais il semble bien que la phrase « puisque Dicu.. 
a semé pour (chez) quelques-uus des signes de sa pensée » (101,5; voir p. Ly) 
soit un souvenir du тхо’ ямдобу оооу шоу drodeyduevos du Timée (29е), ct elle ne 
peut pas avoir un sens spécialement religieux : les arguments qui suivent 
sont pris non aux prophètes, mais а la philosophie grecque”. Cette phrase 


1. Voir, pour ces questions proprement théologiques, les ouvrages de J. larges déjà cités. 

2. Je dois à l'érudilion el à l'obligeance du Père Lebreton l'interprétation complete de ee passage: 
l'imilation du Timée est combinée ауес la théorie du logos séminal de Philon et de Justin (voir 
J. Lebreton, //istoire du dogme de la Trinité, П, pp. 436-438, A. Puech, Les Apologistes grecs du 
11° siècle, pp. 316-317). Pour saint Justin, la semence du logos déposée dans l'esprit des hommes 
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ambiguë, qui précède une sorte de révélation des desseins de Dieu, risquait 
d'ètre mal interprétéc. Méthode ne pouvait pas penser à s'attribuer le don 
prophétique; mais avec le recul des temps, et quand saint Méthode, martyr et 
confesseur, fut devenu un des docteurs de l'orthodoxie les plus anciens et les 
plus vénérés, ses lecteurs byzantins, iguorants du platonisme et habitués à 
tout ramener aux conceptions religieuses, ne devaient pas hésiter à lui 
reconnaitre ces lumières spéciales dont il semblait se dire pourvu : ce qui 
aiderait à expliquer pourquoi, vers le début du vin? siècle, on mit sous son 
nom un recueil de prophéties. 

L'imitation de Platon est d'ailleurs ici extérieure — littéraire : la réponse 
à la question posée est prise moins à Platon qu'à Aristote. Dans le Timée 
(29е), la cause de la formation du monde est la bonté de la nature de Dieu 
exempte d'envie : %у2055 у, #296 5 odet; ... Eyytyvetar povoz; et cf. dans 
l'exposé de l'hétérodoxe oix ioüdvasev otros, ete. (19,7 et suiv.). Dans le De 
autexusio, l'orthodoxe considère la bonté de Dieu comme une puissance 
(ebeoyetixy дуза) au même titre que la puissance créatrice (биду ولام‎ Give) 
et il invoque la nécessité du passage de la puissance à l'acte. 


La conclusion (107,12-109,6), nettement séparée du dialogue, et qui 
s'adresse au public chrétien en général (худроте), résume les points essentiels 
de l'ouvrage : il ny a pas de matière coextstante à Dieu, et Dieu west pas 
пи démiurge, mais un créateur. 

Un passage altéré dans le texte grec (inan. C) et dans les traductions slave 
et arménienne (pour celle-ci, voir L. Mariés, Etude sur quelques noms et verbes 
d'existence ches Eznik, Paris, 1928, p. 46) renferme une dernière allusion a 
Platon et au Timée, et se laisse rétablir en : 109, 2-3 ol: tay oûsiav astă (man. 
тїз gien az) tig оосу covexíoxosw. Cette phrase vise sûrement la théorie 
obscure de la composition de l’Ame du Monde et du mélange des substances 
primitives : Timée, 35a тї; &uspíavou xat HEL ZATA TAUTA éyosans نو‎ 664٥ xal TAG a 
TEct та COPATE YLYVOLÉVNS 2ط‎ 36 7 трітоу ْ au.ooty Êy co GUVEXEDAGATO 096196 є1005..., 
Guvexcodaato tig роу mévra (ху; en identifiant le Мете invariable de Platon à 
Dieu et l'Autre changeant et divisible à la matière, la substance du monde est 
le produit du mélange de Dieu et de la substance matérielle. 


Si l'on met à part le long développement sur le diable (77, 10-99, 17), qui, 
bien que lió à l'argumentation, est par sa teneur et sa mauiére différent du 
reste de l'ouvrage, l'examen du contenu du De autexusio ne laisse aucun doute 
sur la nature et le sujet du traité : c'est un dialogue philosophique sur le 
thème de l'origine du mal et de la matière (cf. le résumé d’Eusébe, p. тх), un 


leur donne la connaissance partielle de la vérité; et les hommes qui ont cette participation an logos 
sont les philosophes (Apol., п, 10-13, еі particulièrement 3,2). 
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pendant chrétien au 1100+ тх xax de Plotin. A la théorie cosmologique du 
platonisme, qui repose sur le dualisme, Méthode substitue une théorie morale, 
fortement anthropocentriste (le monde a été créé en vue de l'homme, voir 
p. 105,14, et c'est pour le profit de l'homme que Dieu a donné et conserve 
l'existence au diable, voir p. 95,1 et suiv.), qui s'appuie sur la notion du 
mérite et de la récompense et qui affirme la Cause unique et la création er 
nihilo. La comparaison du début du dialogue et de sa conclusion le montre à 
l'évidence : la thése combattue est le dualisme. La démoustration utilise 
essentiellement des preuves prises à la philosophie grecque, et la preuve tirée 
des Écritures n'apparait que daus le passage relatif au diable. Quant à la 
question du libre arbitre, si elle est l’occasion d'un développement brillant 
(71,4 et suiv.), qui a pu retenir particuliérement l'attention des lecteurs, et 
qui figure à ce titre dans l'anthologie des Sacra parallela, clle ne représente 
qu'une des étapes du raisonnement. 

Parmi les différents titres donnés au dialogue de Méthode, et qui sont 
tous également dépourvus d'autorité, le titre traditionnel De aute.rusio, 
Пао (709) xirekouctou est donc le plus inexact. En fait, l'ouvrage a dû paraitre 
sans titre, si ce n'est le titre intérieur rest 007 xat وسل‎ (23,10) qui précède la 
discussion de la thèse hétérodoxe : c'est ce titre intérieur que l'original grec 
de la traduction slave a combiné avec le titre traditionnel. 

Pour les personnages du dialogue, ils étalent anonymes; les deux hété- 
rodoxes sont des platoniciens, et rien ne montre qu'ils soient des Gnostiques 
ou autres hérétiques. Au contraire, il est formellement indiqué qu'ils nout 
aucun rapport avec le christianisme. Ils ne sont pas familiers avec l'idée du 
diable, et l'orthodoxe, quand il introduit pour la premiére fois cette notion 
dans la discussion, use d'une précaution oratoire : et тух Ётесбу avarhätres Ev 
TQ và тбу xxxv Toig Gage: aitov (39, 7-8); plus loin, il croit nécessaire de 
préciser que le Serpent de la Genése, le tentateur, est identique au diable : 
« Le Serpent, que j'appelle le diable » (79,16) — сс qui est d'ailleurs en même 
temps une réminiscence de l'Apocalypse : 6 2р 6 &pyaïos, 6 ۵07٧0 0.60205 
(xn, 9, et cf. xx, 2). Là où le témoignage des Écritures est directement 
invoqué, l'orthodoxe y recourt comme à une autorité qu'ignore son contra- 
dicteur : 2233 хитах و6096‎ № «wi Beie үрарї 77,10, Adyer dé ты; Beie фоуй 77,1, 
« une certaine parole divine » 91,9. Donc, l'hétérodoxe ne saurait étre valenti- 
nien ou gnostique. 

Sans doute, il arrive que l'hétérodoxe cite lui-même la Bible ou soit sup- 
posé la connaitre : cela prouve simplement que Méthode, qui s'adressait à un 
publie chrétien, n'a pas été conséquent avee sa fiction platonicienne. Son 
philosophe, au beau milieu de l'exposé de sa thèse, et à côté de vers d'Homère 
et de réminiscences d'auteurs profanes, parle de « l'arche de Noé » (9,10) : 
simple inadvertance. Pour développer l'idée que Dieu veut le bien et répronve 
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le mal et les méchants, il se sert de termes assez typiquement chrétiens 
(17, 7-13) : les bons doivent être des imitateurs (рултай) de Dieu (ef. I Cor., 
xt, 1); mais l'idée elle-même est platonieienne : Dieu est bon et la vertu 
consiste à se rendre semblable à Dieu. 

Toute la discussion relative au Serpent, à la tentation du premier homme, 
à l'arbre de la science du bien et du mal (79,1 et suiv.), puis à l'apostasie du 
diable (94,4 et suiv.), suppose la connaissance de la Genèse et des Écritures. 
C'est en vain que Méthode fait précéder ses citations de Jérémie (77,14) et 
d'Isaie (91,9-10) de la formule Beie بع‎ yeagá (gov) : un philosophe païen, igno- 
rant du christianisme, ne le suivrait plus. D'ailleurs les références à la Bible 
sont généralement introduites sans préeautions oratoires : la mention du 
Serpent (79,2), l'exemple de l'entrée dans la terre promise (85, 13 et suiv.), ete. 
C'est que le développement sur la nature du diable est à part dans le 
dialogue, tout en y ayant sa place logique et prévue à l'avance : il а été 
soigneusement préparé par une телф; déduite de la nature du mal (39,7 et 
suiv., et ef. 59,4 et suiv.). Après avoir réfuté la théorie platonicienne du 
mal ineréé, soit comme produit de l'imperfection de la matière (premier hété- 
rodoxe), soit en tant que qualité primitive de la matière (second hétérodoxe), 
l'orthodoxe s'attaque aux thèses hérétiques du diable ineréé et du diable créé 
en tant qu'esprit du mal — thèses que ses interlocuteurs n'avaient nullement 
posées. Le sujet de la diseussion est modifió, et le mode de démonstration 
change. Ce n'est que de cette partie du De autexusio qu'on peut et doit dire 
qu'elle vise directement les hérésies des Valentintens ou des Gnostiques. 
Mais, au moins au point de vue littéraire, ce développement erée un disparate 
à l'intérieur du dialogue, et il s'accorde mal avec la fiction initiale d'un débat 
entre un chrétien et deux philosophes platonteiens. 


` 


Le De autexusio n'a pas le ton d'une œnvre de polémique : il n'est pas 
dirigé contre des adversaires contemporains, ni contre 16016 66 
comme le De resurrectione et le De ereatis, ni non plus contre des néo-platoni- 
сепз ennemis du christianisme, comme le Contra Porphyrium. C'est, à peu 
prés comme le Symposium, un exercice littéraire et philosophique sur un 
thème platonieien, qui est en méme temps un thème gnostique. Le sujet 
restait d'actualité, puisque l’école néo-platonicienne était encore bien vivante 
et que les théses gnostiques avaient été ardemment discutées au cours du 
11° siècle, mais l'allure du dialogue est assez nettement inactuelle et ana- 
chronique : à la fin du 1n° sièele, la mode était passée des discussions acadé- 
miques avec les paiens. 


La préface de l'ouvrage précise sa destination : Па été composé pour être 
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lu devant un publie, et il débute par des compliments aux auditeurs : 7 
oueréox oivodos (7,0), © axgoxvaotou نمو(‎ (7,12). Ces auditeurs sont accoutumés à 
écouter Méthode et à discuter avec lui des questions religieuses : тфу хла ze 
xal dxouovtTGv xal Guvaddvtmy Tx 08 musto (7,0). Г?ахоохтӣо:оу est donc celui 
d'une école de philosophie chrétienne, analogue à celles d'Alexandrie et 
d'Antioche, et Méthode y fait figure de maitre, 

On peut considérer le De autexusio comme unc рти inetlant en scène un 
Chrétien qui semble contemporain des Apologistes et des Gnostiques, done 
plutôt du n° que du n? siècle, qui réfute et convainc deux philosophes pla- 
toniciens, et qui combat par la même occasion des thèses hérétiques. Or cette 
donnée fictive répond parfaitement à l'erreur d'Eusébe, qui attribue le traité 
de Méthode à l'un des rauo xo امه 7م ودهمکۀ‎ xv92:; de l'époque de saint Irénée, 
un certain Maximus, adversaire des hérétiques. Il faut revenir de quelque 
facon à l'hypothèse de Zahn et Robinson, pour qui ce Maximus est l'orthodoxe 
du De aulexusio. 

Cette méme donnée ne répond pas moins bien à l'emploi qui est fait d'un 
passage du traité de Méthode dans le Dialogue d'Adamantius. П y a, entre le 
De autexusio et le Dialogue d'Adamantius, des similitudes fra ppantes : les deux 
ouvrages ont été composés vers le même temps (fin du иг siècle, selon toute 
vraisemblance); leur scène se place d'une facon également vague à l'époque 
des luttes contre les Gnostiques, et le même personnage y figure — complai- 
sant mais intelligent chez Méthode, naif dans l'autre dialogue — du bon 
philosophe paien qui ne demande qu'à se laisser convaincre par des arguments 
tant logiques que tirés de l'autorité. des Éeritures, et dont le róle est de 
prononcer eontre les hérétiques en faveur des orthodoxes. Les deux écrits 
uous apparaissent, de très bonne heure, et même dès les premiers témoignages, 
comme faisant l'objet d’attributions fausses, le Dialogue d’Adamantius à 
Origene, le De aute.rusio à Maximus (puis à Origene) : c'est dire qu'ils avaient 
dù paraitre au moins anonymes. 

Le Dialogue d'Adamantius est d'un autre auteur que le De auterusto : il est 
écrit en une langue pauvre et sèche, et sans rien des élégances platoniciennes 
de Méthode. Mais il s'apparente à l'œuvre de Méthode par la doctrine, et il 
est nettement antiorigéniste dans la question de la résurrection de la chair. 
Il est postérieur au De autevusio, qu'il utilise largement : il prend à ce traité 
des arguments divers, et directement un long extrait, qu'il reproduit sans nom 
d'auteur. 

Pour expliquer cette introduction dans le Dialogue d'Adamantius d'un 
fragment capital du De autexusio, toute la discussion philosophique sur le 
concept platonicien de la matière origine du mal, if n'y a que deux hypothèses : 
celle du plagiat et celle de l'emprunt consenti, de la collaboration. La seconde 


hypothèse mérile qu'on l'euvisage. 
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On a remarqué que l'extrait du De autexusio est introduit assez artificiel- 
lement dans le Dialogue d'Adamantius. Marinus, qui est présenté comme 
partisan de Bardesane, pose trois thèses, dont la première est que le diable 
n'a pas été créé par Dieu. Cette première thèse est réfutée tout au long, avec 
des arguments qui rappellent constamment ceux du De autecusio. Puis, alors 
qu'on s'attend à passer aux thèses suivautes, elle est reprise par Droserius, 
qui prétend en donner uu exposé meilleur, et dû à Valentinus : cet exposé 
est celui du philosophe platonieien de Méthode, et la substitution à la thèse 
du diable incréé de celle dela matière incréée est légitimée sommairement par 
la formule ولمع‎ à 61260705 xai dev тх «ox. А la fin de la discussion, le philosophe 
païen Eutropius fait l'éloge, non pas, comme il le fait ailleurs, d’Adamantius 
qui a réfuté la thèse de Valentinus et l’argumentation de Droserius et de 
Valens, mais du dogme de l'Église et de l'orthodoxie, ce qui est inattendu 
dans sa bouche ; et l'on a noté que son discours (éd. Van de Sande Bakhuyzen, 
p. 168,6-15) est écrit en une langue riche et poétique, qui rappelle celle des 
traités de Méthode et particulièrement du Symposium, et qui contraste avec le 
vocabulaire indigent des parties originales du Dialogue d'Adamantius. Le 
passage qui précéde, qui n'est conservé que dans la traduction de Rufin 
(pp. 167,13-169,7), et qui fournit une conclusion hâtive et schématique à la 
discussion sur le libre arbitre, n'est pas moins étrange : non seulement ou 
y retrouve un écho des développements sur la prescience de Dieu et sur la 
lutte de l'homme contre le diable qui figurent vers la fin du De autexusio, mais 
on croit même y reconnaitre, à travers le latin, la manière de Méthode. Il est 
donc possible que le Dialogue d'Adamantius soit l'œuvre d'un disciple de 
Méthode, qui, se taxant lui-méme d’ ignorance (zz vo$zov amerolas), emprunte, 
non sans gaucherie, à son maitre un exposé philosophique général du probléme 
du mal ineréé, qu'il présente avec éloges comme la thèse d’un autre maitre, 
l'hérétique Valentinus (éd. Van de Sande Bakhuyzen, p. 136,1122); et 
Méthode aurait non seulement consenti à cet emprunt, mais il aurait écrit une 
conclusion nouvelle et trés abrégée de son ouvrage, et il aurait composé le 
jugement d'Eutroptus, oü il évite, par modestie chrétienne, de s'adresser à 
lui-même des félicitations. Ceci s'accorderait bien avec l'hypothése suggérée 
par l'introduction du De autexusio, de l'existence d'une école de philosophie 


chrétienne autour de Méthode. 


Mais le De aute.rusio et le Dialogue d'Adamantius ne sont-ils que des 
exercices littéraires et philosophiques, des éz:Ze; sur des thèmes déjà 
classiques à la fin du 111° siècle, sans rapport avec les discussions nouvelles à 
l'intérieur du christianisme? П n'y est fait aucune allusion précise à Origène. 
Cependant, denx thèses qui y sont présentées sont antiorigénistes, et ce sont 
justement celles sur lesquelles a porté la polémique de Méthode contre lori- 
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génisme : d'une facon directe, la thèse de la résurrection de la chair dans le 
Dialogue d'Adamantius ; d'une facon moins apparente, la thèse de la création 
dans le De autexusio. 

Origene allirme fortement son attachement au dogme de la création ел 
nihilo : dans le Credo du début du De principiis (Praef. 4), et ailleurs (Comm., IV, 
22,14, etc.) ; il n'y a pas de matière coéternelle à Dieu (De princ., 1, 3,3, П, 1,4). 
Mais, préoceupé de concilier la tradition chrétienne et le platonisme (pour 
Plotin, par exemple, le zóeuog n'a pas eu de commencement : II, 1, ete.), il 
admet que la création n'a pas eu lieu dans le temps etil en vient à l'hypothèse 
de la pluralité des mondes successifs. Son argumentation est la suivante 
Dieu est bon et créateur, et il ne peut pas y avoir eu un moment où sa bonté 
et sa puissance ne se soient pas exercées, où Dieu ait été « oisif » : ТИ, 5,3 
otiosam enim et immobilem сеге naturam Dei impium est simul et absurdum; 
I, 2,10, ete. Cette théorie, Méthode la combat directement dans le De creatis 
(Bo*, 494,16 et suiv.). Mais elle est réfutée aussi, comme incidemment, dans 
un bref passage de la fin du De autexusio (107, 1-6), qui est une réplique exacte 
à De princ., 1, 4,3. Dieu a toujours eu l'ejeoyevix? 0/٤ ct la dou teus Y ex доу, dit 
Origeéne; il les avait avant sa création, répond Méthode, en pensée et en 
puissance, et il n'a jamais été « oisif » :055 ухо foyer од тоте (107,23). Sans 
doute Origéne lui-méme cherche une solution à Vantinomie d'une création 
qui n'a jamais été créée, et il la trouve dans la thèse de la préfiguration dans 
la Sagesse divine, le Fils, coéternel au Père (1, 4,45). P. Koetschau, éditeur 
du De principiis, rapproche cette thèse et celle de Méthode. Mais il faut aussi 
en accuser les différences: la conception platonicienne d'Origéne, qui 
admettait la réalité des formes hors du temps (z£vz« zx yéva «ai tx dën del ту), 
restait équivoque, tandis que la conception aristotélicienne de Méthode du 
passage de la puissance à laete dans le temps est sans ambiguïté. 

Le De aute.cusio de Méthode apparait donc, eu ce qui concerne la théorie de 
la création, comme une rectification du De principiis d'Origène, et Гоп doit 
penser qu'il a été composé, pour une part, contre l'origénisme. Méthode doit 
beaucoup à Origene, et le De auterusio au De principiis : les développements 
sur le libre arbitre condition du mérite, sur l'apostasie du diable, ete., ont leurs 
modèles chez Origéne, sans oublier la théorie du sens allégorique des 
Ecritures. Mais Méthode corrige Origéne dans le sens de l'orthodoxie : sous 
la forme d'une diseussion sur la matière platonicienne, il refait le De principiis 
pour l'épurer de la these dangereuse de la création ab aeterno. 

On peut soupçonner dans le De autevusio d'autres allusions voilées à 
Origene. Les Sirènes qui, dans la préface, personnifient la philosophie grecque, 
et auxquelles Méthode oppose le chœur des prophètes, peuvent aussi 
représenter Origène, auquel on reprochait (Marcellus d’Ancyre, cité par 
Eusèbe) de mieux connaître la philosophie paienne queles Écritures : Méthode 
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se sert en effet, dans le De resurrectione (Во*, 256,22), de la méme comparaison 
contre Origéne ot les origénistes, Les « théories impies » condamnées dans 
la conclusion (109,56) sont celles d'Origène, en la mesure où le 6۵6 06 
est dirigé contre la thèse de la création hors du temps. Mais ces expressions 
s'appliquent aussi bien au platonisme en général. De méme Méthode combat 
avec insistance le mode de discussion qui consiste à chercher non la vérité, 
mais la victoire sur ses adversaires (23,7-8, 35,1.3, etc.), et c'est une critique 
qu'il adresse à Origéne dans le De resurrectione (Bo*, 255,9-10, etc.) ; mais c'est 
aussi un lieu commun de la dialectique. 

Le passage invoqué par Robinson (p. xiv) doit bien viser Origène, au 
moins indirectement : la thése « valentinienne » (platonicienne) de la matiére 
coéternelle à Dieu n'est pas celle d'Origéne, mais il s'est laissé entrainer, par 
piété mal comprise, à une théorie également fausse, celle de la création ab 
aeterno (ёх To ut, nav’ 76 vh uen той 76 фоод туь TOY деду TÒ ил хх); ١٤٣ 21,859, 
cf. De princ., 1, vv, 5 quas uirtutes Det absurdum simul et impium est putare... fuisse 
oliosas, et ailleurs). En tout cas, ce passage atteste la bienveillance que 
Méthode affiche, dans le De «utexusio, à l'égard des hétérodoxes : il cherche à 
leurs erreurs des justifications honorables. 


Le plus ancien témoignage que nous ayons sur le De auterusio, cclui 
d'Eusébe, contemporain de Méthode, donne comme auteur de ce traité un 
écrivain chrétien du n° siècle. A qui est imputable cette attribution fausse, 
dont Eusèbe ne saurait être évidemment tenu pour responsable? Y avait-il 
intérêt, pour les adversaires de l'origénisme, à placer au n° siècle un traité 
qui était comme une version orthodoxe du De principiis, et qui condamnait la 
théorie d'Origéne sur la création? Précisément. 

Au début du De principiis, Origène proclame son respect pour l'enseigne- 
ment de l'Église (ré مارم تيد‎ ré éxxknauaorixév), et il ne présente sa thèse de la 
pluralité des mondes 67668 (c'est-à-dire sa thèse de la création sans com- 
mencement) qu'en s'autorisant du fait que la tradition religieuse 0۰ 
rien de précis à ce sujet : Praef. 7 non enim euidens de his in ecclesiastica 
praedicatione sermo profertur. Si le dogme a déjà été fixé sur ce point par un 
des éxxAnsexotiunt ې م۷0‎ dont l'autorité n'est pas contestée, les théories d'Ori- 
gène n'ont plus à être prises en considération. 

On notera d'autre part que le Dialogue d'Adamantius présente l'extrait 
du De autexusio, non comme une œuvre de Méthode, mais comme l'exposé du 
dogme de l'Église : тё тй; хо06оо boXmsiz; душа, justement dans le jugement 
d'Eutropius rédigé dans le style de Méthode (éd. Van de Sande Bakhuyzen, 
р. 168,11). L'attribution du De autexusio à un certain Maximus, écrivain chré- 
tien, réel ou fictif, du n° sièele, fait donc l'effet d'une supercherie pieuse des 
antiorigénistes. Toutefois, l'hypothése d'une simple erreur n'est pas exclue : 
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il suffirait d'admettre, à peu prés comme le voulaient Zahn et Robinson, que 
Méthode avait pris le pseudonyme de Maximus, comme il a pris plus tard 
celui d'Eubulius, et que le traité de ce Pseudo-Maximus a été considéré par 
Eusèbe comme une œuvre du 11° siécle, en raison de son contenu et de son 
caractère. Quant au nom : Maximus, il rappelle curieusement celui du premier. 
hétérodoxe du Dialogue d'Adamantius, Megethius. Toute cette affaire du 
faux Maximus et du faux Origéne doit se ramener aux jeux littéraires d'une 
école, qui sans doute voulait duper les origénistes, et qui y a parfaitement 
réussi. 

Sur la chronologie des écrits de Méthode, nous ne disposons que de deux 
données : le début du De eibis (Bo?, 427,10 et suiv.), qui nous apprend que le 
Symposium était alors composé, et que le De resurrectione n'était pas achevé, 
mais qu'il était déjà connu en partie et violemment critique; et la citation de 
l'Apologie d'Eusébe chez saint Jérôme (reproduite par Bonwetsch, p. xı) 
quomodo ausus est Methodius nunc contra. Origenem scribere, qui haec et haec de 
Origenis loculus est dogmatibus ? Ce texte parait indiquer que Méthode, avant 
de combattre Origéne, en avait d'abord fait l'éloge. Or nous voyons quil 
l'attaque sans réserve dans le De resurrectione, et nous savons d'autre part 
par Socrate (cité par Donwetsch, p. xn) et par les extraits de la Bibliothèque 
de Photius (Bonwetsch, р. 494,16 et suiv.) que dans le De ereatis il réfutait 
sa thèse de la création, mais qu'il proclamait son admiration pour lui. 
L'Apologie d'Eusébe a été сегис vers 308 : il est donc probable que le De 
resurrectione venait de paraitre à cette époque (nune). Eu ce qui concerne le 
De autexusio, Robinson (p. xiv) signale la différence de ton radicale entre ce 
dialogue, qui ne cesse de précher la bienveillance dans la diseussion et qui 
ne contient pas un seul terme vif (sauf l'expression finale de la conclusion : 
« théories impies »), et le De resurrectione, critique impitovable d'Origène; il 
en conclut justement que le De autexusio a dà être composé bien avant le 
De resurrectione. 

Nous entrevoyons alors la chronologie relative des écrits antiorigénistes 
de Méthode, qui, disciple d'Origéne en une forte mesure, se tourne contre 
lui au nom de l'orthodoxie. D'abord 1 imite Origene, mais, pour le corriger, 
dans le De autexusio, qu'il fait paraitre anonyme ou sous un pseudonyme 
(Maximus); puis il combat ouvertement une de ses théses, mais en lui pro- 
diguaut les éloges, dans le De creatis; enfin, vers la fin de sa vie, il l'attaque 
violemmentet sans ménagements daus le De resurrectione. La dernière phrase 
du De autexusio prend ainsi toute sa valeur : ce n'est pas encore une décla- 
ration de guerre, mais c'est une déclaration de rupture avec l’origénisme. 


Si le De autexusio est un écrit antiorigéniste, attribué par erreur он sciem- 
ment à un éerivain antérieur à Origene et d'une autorité supérieure à la 
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sienne, оп ne peut qu'admirer avec quelle complaisance ou quel empresse- 
ment les origénistes ont accepté cette attribution : Eusébe eite avee respect 
l'œuvre du Pseudo-Maximus, puis elle prend place dans la Philocalie d'Ori- 
gène. On peut en dire autant du Dialogue d'Adamantius : e est sans doute 
ce traité antiorigéniste qui a valu à Origène son surnom d'Adauavrios, pseu- 
donyme littéraire du type du nom Ego; qu'Épiphane emprunte au De 
resurrectione et au De lepra pour désigner Méthode. Ceci est tout à 7 
des origénistes — de leurs bonnes intentions, sinon de leur esprit critique 
— et prouve qu'ils étaient les défenseurs de la mémoire d'Origéne, et non 
de ses erreurs. En somme, aussi bons orthodoxes que Méthode, ils avaient 
moins peur que lui de la pensée grecque (du « ehant des Sirénes »), et ils 
étaient plus généreux pour leurs devanciers : ils aimaient mieux rendre à 
l'école d'Alexandrie l'hommage qui lui est dù que d'en accuser les imper- 
fections. L'admiration de Jahu pour « Méthode platonisant » témoigne d'un 
peu de naiveté : Méthode n'a aucune sympathie pour le platonisme en tant 
que doctrine philosophique, et il ne l'utilise que comme arme dialectique et 
comme proeédé littéraire ; et méme l'emploi littéraire qu'il en fait est souvent 
discutable. Dans toute son œuvre, il ne nomme que trois fois Platon, non 
seulement sans éloge, mais plus ou moins comme adversaire et inspirateur 
d'Origéne; et ses deux traités les plus « platonieiens », le Symposium et le 
De auterusio, sont exactement antiplatoniciens. Sous ec voile de platonisme, 
il faut reconnaitre une doctrine théologique rigide, en avance sur son époque 
(J. Farges, Les idées morales et religieuses de Méthode d’Olympe, p. 260, citant 
Harnack), et qui fait déjà un large usage de la logique aristotélicienne. 


Les dialogues de Méthode sont fareis d'imitations de Platon et d'emprunts 
aux écrivains classiques. Pour comprendre entièrement le texte, 11 faudrait 
identifier ees citations et ees réminiscences. C'est ce qu'il n'est malheureuse- 
ment pas possible de faire dans tous les cas. 

Dans le De autexusio, discussion sur un théme platonicien (« banquet » 
spirituel, suuxrdotov, 7,12), la comparaison avec Platon s'impose constamment. 
Des mots ou locutions comme xataxepuativery 25,4, péomv « allons » 51,4, © 
ovtos 35,12, etc. appartiennent au vocabulaire de Platon; l'expression tà xov 
77$ 105$ sê grdtzg 21,11 est une allusion transparente au xowx...7% тбу هه‎ de 
Phèdre, 279e. La cosmologie de Méthode est celle du Timée: s'il dit du ciel 
стти Oécwv tov дестбтту (71,8), c'est sûrement en pensant à la distinction des 
deux cercles, l'intérieur, lieu du mouvement de la substance de l'Autre, et 
l'extérieur, lieu du mouvement de la substance du Même (Timée, 36 с). 

Tout le dialogue est conduit dans la maniére de Platon. Rien n'y manque : 
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le ehoix des interlocuteurs (21,15); la reprise du raisonnement par le débnt 
(35,24; cf. Parménide, 152b); l'éloge du contradicteur : viv piv moofuutay aro- 
déyount TY GEV, € OIE, Xat GOV TAN rep TOY oyu (iv тоў; Adyors) GROUORY ÉTALWVO, 
formule qu'emploie deux fois l'orthodoxe, en des termes presque identiques 
(21,19, 43, 1-2), et qu'utilise une autre fois l'hétérodoxe (35,56), et qui est 
imitée du Protagoras, 361d ته‎ ооо tay тробоџіоу xxi ۷ ër ën tay Aoywv. 
Une grande importance est attachée à la méthode socratique d'interrogation 
(23,4-5, 59,13), et pourtant il est net que l'orthodoxe ne se contraint pas 
sans peine à cette méthode, et qu'il préfère le libre développement de sa 
thèse : cf. 61,10 et suiv., où le jeu des demandes et des réponses, annoncé 
par un long préambule, est brusquement interrompu dés la seconde question. 
Tous ees procédés du dialogue platonieien sont employés avec une iusis- 
tance visible, et sans discrétion : le platonisme de Méthode manque d'atti- 
cisme. D'une facon générale, le De auterusio se caractérise par un véritable 
abus de la dialectique : ainsi 43,2 et suiv., 59,10-61,9, etc.; il a souvent 
l'aspect d'un cours sur l'art de la discussion. 

Mais il est inutile d'insister, aprés Jahn, sur l'influence de Platon sur 
l'œuvre de Méthode. Il serait plus intéressant de préciser ce que le (۱١۴ 0 
cmprunte à Aristote : par la distinction de la substance et de l'aecident 
(37,14 et suiv.), du sujet et du prédicat (57,1 et suiv.), et particulièrement de 
la puissance et de l'aete, Méthode se sert de l'aristotélisme pour combattre 
le réalisme platonicien, et du méme coup le platonisme d'Origéne. 


П y a dans le De autecusio, comme dans les autres œuvres de Méthode, 
des emprunts ou des allusions aux poètes classiques. Jahn note à ce propos 
que Méthode était lui-même poète. En réalité, Méthode imitait la manière 
des sophistes. Le De autexusio est en effet, comme l'indique la préface, un 
discours lu devant un public, une тїбї ы, avec tous les ornements littéraires 
du genre. La sophistique, avec son affectation d'érudition, sa subtilité, son 
goùt pour les exemples concrets et leur accumulation, pénètre certains déve- 
loppements philosophiques : sur l'ordre du monde (7,14 et suiv.) et la sou- 
mission de l'univers à Dieu (71,8-73,9), sur la présence du mal chez 8 
hommes (13,10 et suiv.), et surtout le passage sur la façon de bien ou mal 
user de l'union sexuelle, du meurtre, etc. (65,5 et suiv.), dont l'idée a pu 
être prise au Banquet de Platon (180ef, 1834) et à la distinction entre l'amour 
honnète et l'amour malhonnéte, mais où l'orthodoxe joue sur les mots d'une 
manière arbitraire. 

C'est dans ces amplifications sophistiques qu’apparaissent les emprunts 
aux poètes. D'abord à Homère : quatre vers de l'lliade (IX, 4-7) sont cités 
expressément (9,3 et suiv.). La description qui suit de la tempête semble 
présenter d'autres réminiscences homériques : les expressions poétiques 
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020922 PEON 3 MR Zus حا نه‎ ито Уж vhs Hassa 9,10-Ш font репзег à H., 


LIT, 10 озго; 4020225: et à IlL., IV, 425-126 хи: 0٤ т" deans Kuptóv ën زی‎ Ta: 


à 


^ 


pour ауто? igutvojusvx той oboxv03 9,8, voir ci-dessous. Plus loin, le mot altéré 
nace 15,4 (man. D) doit selon toute vraisemblance être lu 1550: : $1006: zo 
ACTE est l'homérique اون‎ (Sn, ZORI ورب‎ ce verbe se retrouve chez 
Platon (Théétète, 190a inżžasa, var. izatzacx) et chez Aristote. 

Puis aux Tragiques : l'expression ystoxs i 15,5 rappelle Euripide, lec., 
845 убоя... ineciav, et Méthode cite les tragédies, le repas de Thyeste, les 
Frères ennemis, QZnomaus (15,13-17,2). Bonwetscli n'a pas compris l'allusion 
à la passion incestueuse d'(Enomaus, тў Oivouxou rasavoue т:0ошіх : un auteur 
tragique, peut-être Sophocle, pour expliquer la cruauté d'OEnomaus à l'égard 
des prétendants d'Hippodamie, e imaginé qu'il était amoureux de sa fille. 
Voir Roscher, Ausführl. Lex., 3', pp. 764 et suiv., et en dernier lieu Séchan, 
Etudes sur la Tragédie grecque dans ses rapports avec la céramique, р. 449, р. 463; 
pour le terme de Méthode, cf. le Pseudo-Lucien du Charidemos, qui rapporte 
cette version de la légende d'OZnomaus : 19 pnyavav тух ز۸۸7‎ ths тиб 
0 cé av. 

Enfin à Pindare. L'expression poétique 02+ ты; aurots amoxerrar-npeitrev يج‎ 
73,1-2 doit être une réminiscence du passage célèbre, et qui se prétait bien à 
une interprétation chrétienne, de la ХЕ Néméenne sur l'« espérance insatiable » 
des hommes : 46-48 41 yà vardet Arid, yuta’ mpopalcias д’ 04707806 OLÉ. 
Un emprunt sûr å Pindare ри chez Méthode en dehors du De aute.rusio : 
le terme 0 Y VAG Во”, 235.2 31] 22955 di gén. LPIGTOTÉY VX 70 (man. С", 
|'* main), qui est pris au fragment conservé par Dion de Pruse : Ae3ovzic 
ucydoleves ярістбтеууя тотго (Bergk, 57), et qui est fréquemment employé à partir 
de Plutarque, en particulier par Clément d' Alexandrie (Strom., 5,14, Protrept., 
10,93). Le « Cantique des Vierges » (Bo?, pp. 131-137) présente par ailleurs 
une série de dorismes. 

Deux citations probables sont introduites par la formule ó; 25yo; лау, qui 
signifie « comme on rapporte Dénge т!) que dit (l'écrivain) », et où il ny a 
pas lieu de corriger Acyos en Aoyov, comme le fait Bonwetsch : хото? ÉUAVOULLEVX 
<u oÿoavoi 9,8, qui doit ètre une paraphrase de l'homérique ovpavov (жеу; THY TOD 
dun ههجو ره‎ 103,3, qui est sûrement une expression philosophique consacrée, 
expression qui a plu à Méthode et qu'il emploie à plusieurs reprises (17,7, 
107,16). 


En raison du sujet méme du De auterusio, discussion avec des philosophes 
paiens sur un théme platonicien, les citations de l'Écriture sont relativement 
rares. En dehors de la préface, où ѓу хто, aro (7,3) répond à Jean, 1, 18, etc., 
nous trouvons : 

Quelques expressions : la « rémission des premières fautes » (95,23, et cf. 
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05,1314) == Rom., ти, 25 тлу паев тӧу zpoyeyovózov ашхоттийтьу; l’homme est 
fait «а l'image et à la ressemblance de Dieu > (79,67) = Gen., т, 27; le diable 
est « foulé sous nos pieds » (99,16), cf. Rom., xvi, 20. Et de même sûrement : 
15,9 тбу monz > svowney, cf. Jacques, v, 17 10:07 Av óuovon aD; тру, 0 
de même Act. Ap., vue, 15; cette leçon n'est indiquée que par la traductiou 
slave, les manuscrits grecs (К et D) portant «àv билу م4۷0‎ م7٨,‎ mais elle est 
confirmée par 7e); 6۵0۱070۰1 : avhowrous du De lepra (Во*, 466,19). 

Deux comparaisons : 0502 42 TOV 2 2 نی‎ ٧ ÉLOVTA 870022. и.) RATAAECULATICOULEY 
stg TOMAX yevntx 20,4-5. Cette phrase rappelle Platon, Parménide, 129е & 0 dud 
Ev ты 2700! ا‎ дута 42i пох, MAIS plus directement I Cor., хи, 12 6 ухо 70 
GOMA EV EGTLY XAL LEAN ROARK gy et; Origéne avait o introduit cette citation de 

saint Paul dans un passage du De principiis (И, 1, 2) imité du. Timée (30ab) ; — 

« comme un enfant qui est encore nourri de i ne peut pas prendre de 
nourriture solide » 85,45 : cette comparaison, fréquente chez les auteurs 
chrétiens (voir Bonwetsch’, p. 193), est empruntée à l'Épitre aux Hébreux, 

12 : «xi yeyavace GEAN Ёупутес AMAA, OÙ стерей; тоорћс. | 

Deux cas où le témoignage des prophètes est explicitement invoqué 
77,14 == Jérémie, xin, 23, et 91,9-10 == Isaïe, xxvii, 1. Le second passage fait 
d'ailleurs difficulté. La traduction slave, d'accord avec la traduction armé- 
nieune, permet de restituer un texte analogue à : zë ò: roncrdyuart avelhe тоу 


i 


Üpxxovva Thy ятостятту, qui ne rappelle que de loin le texte des Septante : 


(Of) 


А о Med. thy иу хоу .. eh TOV бо7жоэтт. COW GevyovTx, ETL TOV doing Opty 
GuoMov" ме tov бо®хоутх». La seconde partie de Ja phrase se comprend 
aisément : le « Serpent fugitif et tortueux » est Léviathan dans le texte 
hébreu, et de méme dans la Vulgate; et le passage du De principiis que 
Méthode imite précisément en cet endroit nous montre qu Origène interpré- 
tait le mot « Léviathan » par gzxov arocrarne : l, v, 5 etiam Dominus in Job 
На dicit: Adduces autem in hamo draconem apostatam, ce qui répond à Job, xz, 20 
kers òè доўхоута & ayxietom des Septante, « tu tireras Léviathan » de l'hébreu 
et de la Vulgate. Pour le début de la citation, il faut sans doute admettre 
que le texte de Méthode avait subi, dans l'original grec d'Eznik comme dans 
celut de la traduction slave, c'est-à-dire de bonne heure, uue mutilation : 
“rescréyuurt doit être la glose d'un mot tombé. Méthode a l'habitude de 
commenter les passages de l’Écriture qu'il invoque : ainsi à propos de l'arbre 
dont les fruits donnent la mort (81,15.83,2, et cf. 85,4-6); Па pris d'autre part à 
Origene (De princ., Praef. 8) sa théorie du sens allégorique des livres inspirés 
(cf. 5,19-13). Citant de mémoire et librement un verset d'Isaïe déjà invoqué par 
Origène (De principiis, 157,4, 245,24), il a dà méler au texte son interprétation : 
le « glaive de Dieu » est le décret prononcé contre le Serpent (Genèse, ur, 15). 
On peut done rétablir par conjecture : «тў uayatox>, à di постарел, ам 


` f ٩ 4 , DÉI 
راچ‎ Jedaovra tov Arostérnv (== tov Аа). 
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11. — Le TEXTE pv De autexusio. 


Le De auterusio nous est conservé par des manuscrits grecs et par des 
traductions (voir p. ix). Pour le détail, je renvoie à l'édition de Bonwetsch. 
Les sourees greeques sont : 

1° Le manuscrit du x° siècle de la Laurentienne (Е), qui donne le début de 
l'ouvrage (3-31,20). Ce manuserit est plutót médiocre. Il a été collationné par 
Bonwetsch. 

2° L’extrait d’Eusébe (E') et de la Plnlocalie (E°), qui va de 23,11 à 55,9, et 
qui fournit dans l'ensemble un bon texte. 

Le texte de E' est ordinairement le plus sûr; celui de E^, qui constitue 
comme une seconde édition corrigée de la citation d'Eusóbe, a subi quelques 
légers remaniements. Édition critique de la Philocalie par J.-A. Robinson. 

3" Le passage du Dialogue d’Adamantius (D) emprunté au De autexusio 
(13,10-73,13-14, avec diverses coupures plus ou moins importantes). Le texte de 
Méthode n'est pas reproduit dans son intégrité : 11 est souvent abrégé ou 
arrangé, et des additions secondaires s'y intercalent. Les manuscrits sont 
tous mauvais, et ils dériveut d'un archétype déjà corrompu. Édition critique 
de Van de Sande Bakhuyzen. 

A" Les citations des Sacra Parallela (C), qui donnent les passages 19,4-33,15, 
о 2195:7511, 772-795, 85,9-87,2, 89 13-14, 101,10-107,5, 107,19-109,3. 
Le texte en est très altéré. Edition de Holl. 

5" Les extraits de la Bibliothèque de Photius (Ph), qui donnent les passages 
17,3-19,12, 23,11-33,15, 37,15-59,8, 77,3-8. Le texte est non seulement corrompu, 
mais encore abrégé ou modifié; on ne doit s'en servir qu'avec prudence. 
Edition de Bekker. 

Ces différents manuscrits, se complétant les unsles autres, nous fournissent 
près des trois quarts du texte grec du De autexusio. La première partie, relative 
au problème de l'origine du mal, c'est-à-dire des rapports de Dieu et de la 
matière (rept 005 ха! Ars), nous est conservée à peu prés intégralement. De la 
seconde partie, qui traite de la question du libre arbitre et du diable, il ne 
nous est parvenu au contraire que des fragments, mais des traductions 
vieunent combler entièrement les lacunes des sources grecques. 


Les traductions sont : 

1° La traduction latine du Dialogue d'Adamantius par Rulin (0°). Elle 
est importante parce qu'elle est antérieure aux remaniements opérés sur le 
texte grec du Dialogue, mais elle est plus intelligente que fidéle, et elle ne 
nous donne qu'une idée lointaine de loriginal. Édition 'de Van de Sande 
Bakhuyzen, en regard du texte grec. 
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J^ La traduction, ou plutôt l'adaptation arménienne d'Eznik (Ezn), qui 
reproduit tout le contenu du De auterusio à partir de 15,11 (avec des eou- 
pures), mais trés librement, en abrégeant ou en paraphrasaut Voriginal, et 
en eu modifiant souvent le sens. Bonwetsch l’a utilisée dans la version alle- 
mande de J. M. Schmid. Je la cite d'après la traduction française inédite du 
Père Mariès. 

3° La traduction slave (S), qui est littérale et complète, à quelques lacunes 
près. Ces lacunes (par exemple 77,2-3) sont généralement insignifiantes. Une 
seule est importante, mais elle porte sur-un passage ou le texte grec nous 
est conservé (29,8-33,9); elle est d'ailleurs récente et due à la chute aceideu- 
telle de quelques pages (deux feuillets, semble-t-il), vraisemblablement dans 
l'origiual immédiat des manuscrits utilisés par Bonwetseh et par moi : les 
copistes n'ont méme pas essayé de raccorder les deux phrases mutilécs. 

C'est la Description des manuscrits slavons de la collection du comte Tolstoj 
de Kalajdovië et Stroev' qui a révélé l'existence. de la traduction slave. 
Gorskij et Nevostruev, dans leur Description des manuscrits slaves de la Biblio- 
thèque synodale de Moscou?, l'ont fait mieux connaître et en ont sigualé l'intérêt, 
qui a été ensuite mis en relief. par Lovjagiu (1877) et par Pitra (1883). 
Bonwetsch a pu, gráce à elle, reeonstituer l'oeuvre de Méthode dans ses deux 
éditions successives : Methodius von Olympus (Erlangen-Leipzig, 1891), où il 
en dounc une version littérale eompléte en allemand, et Methodius (Leipzig, 
1917), où il s'en sert pour combler les lacunes des sources grecques. 

La traduction slave nous restitue toute une collection d'ouvrages de 
Méthode, à savoir, d’après les titres adoptés par Bonwetsch : De autexusio, De 
rita, De resurrectione, De cibis, De lepra, De sanguisuga?. De ces traités, trois 
seulement, les plus importants d'ailleurs, uous sont conservés en gree, mats 
[ragmentairement : De autexusio, De resurrectione, De lepra. La version slave 
uous en fournit le contenu intégral (sous réserve de certains abrégements 
dans les deux derniers textes, qui posent un problème), et elle nous révèle 
les autres écrits complétement perdus'. 


Ces manuscrits grecs du De auterusio, ainsi que ceux qui sont à la base 
des traductions, se laissent jusqu'à uu certain point grouper en familles. 


|. Өрєтолтельиое оиисаше славяно-россійскихъ рукописей ... грата Ө. A. Толетова, Moscou, 
1825; И, n° 56, pp. 240-242. 

ə, Описаше славяискихъ рукописей Московской Сиподальпой Бивлютеки, Il, 2, Moscou, 
1859; n° 110, pp. 16-31. 

3. И est curieux que le Symposium manque à celte collection. Lui aurail-on subslitué un autre 
lraité sur la virginilé, celui du Pseudo-Basile, qul fait suite aux œuvres de Méthode dans les manus- 
erils slaves? (Voir p. XXXI). 

^. J. Varges (Les idées morales el religieuses de Méthode Olympe. pp. 32-35) met justement en 
doute l'atiribulion à Mélhod» du De vila. d'inspiralion sloicienne, mais il considere comme sire 
l'authenticilé des autres lrailé:. 
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L'extrait d Eusèbe nous donne un texte indépendant. Н n'en est pas de 
méme, contre toute attente, du Dialogue d'Adamantius : c'est que le texte 
grec qui nous est transmis (par des manuscrits relativement récents et très 
médiocres) a été revu sur un manuscrit complet du De aulerusio, comme оп 
le voit par la comparaison avec la traduction de Rufin. Chez Rufin, l'extrait 
de Méthode constitue un tout, qut débute logiquement par hodie cum ueniren 
== ofucsy Ody 13,11, et qui s'accompagne d'une brève conclusion étrangère 
au De aulecusio, mais qui rappelle les arguments et méme la manière de 
Méthode (voir p. xxi). Dans les manuscrits grecs, l'extrait commence sans 
raison une ligne plus haut, à 1 0é то 13,10, et la conclusion manque : 
c'est la preuve sûre d'une confrontation avec le texte intégral du De aulerusto, 


Et le manuscrit complet d'aprés lequel a été effeetué le remaniement — à 
une date peut-être assez récente — appartenait à la méme famille que F : 


c'est ce qu’attestent diverses leçons fautives, par exemple oto; FD pour 
хото D'S (15,1), z9uapév FD pour 79s xstuevov S (15,9), хата FD pour ххх4 S 
(17,4); inversement, F a dà prendre à D le qualificatif de « Valentinien » qu'il 
donne au premier hétérodoxe (voir p. xi). D'où il résulte que l'accord de D 
et de F prouve peu contre le témoignage du slave, dans des cas comme 
био» FD pour болота S (15,2). | 

L'original grec de la traduction slave avait sûrement des rapports avec С, 
ou du moins avec certains manuscrits des Sacra parallela, puisque ce florilège 
a des origines diverses. C'est ce qu'a observé justement Bonwetsch à propos 
de l'omission de xax% 29,7. Les deux textes sont également médiocres et 
altérés. L'accord semble exister particulièrement entre S et le manuscrit 
Coisl. 294, du xi* ou du xn siècle, qui représente une anthologie récente et 
postérieure à Jean Damaseéne : ils ont en commun l'altération de "OXvuzo; 
en Pirro (voir p. vin), et ils doivent remonter à une méme collection des 
traités de Méthode : le Coisl. 294 est seul à donner des extraits du De lepra 
conservé par la traduction slave. 

Il est plus difficile d'assigner une place à Ph et à l'original de la tradue- 
tion arménienne du v? sièele. Pour les autres sources, le groupement suivant 
semble s'imposer : 


E In: DF CS. 


L'importance de la traduction slave est considérable. Elle restitue un 
manuscrit complet, du x° siècle environ, du De auteæusio et d'un choix d'oeuvres 
de Méthode. Ce manuscrit était des plus fautifs, mais il appartenait à une 
famille différente de celles des bons manuscrits. Comme la version slave est 
littérale, les données qu'elle fournit sont précises dans la majorité des cas. 
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La traduction slave est coupée de titres (une vingtaine) qui manquent 
dans les manuscrits grecs. Ces titres ne remontent pas à Méthode : ils sont 
ordinairement intercalés au milieu des phrases, et ils représentent par con- 
séquent des annotations marginales incorporées au texte. Mais ils sont süre- 
ment traduits du grec : « de quelque autre chose » 69,16 (note 8) est une 
faute évidente pour « de quelque autre étre », qui ne s'explique que par le 
grec 7205 Zeien tivds. Les manuscrits grees de Méthode fournissent d'ailleurs 
en d'autres endroits des titres comparables, ainsi dans F : 29,16 (note 12) 
бт, ei vus moubrnras, etc. (le slave fait ici défaut), avee бт introduisant le titre, 


comme le signe @ dans la traduction slave (voir p. xxxiv). 
IN. — La TRADUCTION SLAVE. 


La traduction slave de Méthode nous est conservée par des manuscrits 
tardifs de rédaction russe, des xvi‘-xvn° siècles (pour le détail, voir la seconde 
édition de Bonwetsch, pp. хх-ххи). 

Quatre de ces manuscrits ont été copiés ou collationnés par Bonwetsch : 

1° Un manuscrit du début du ху siècle de la Bibliothèque d'État de 
Leningrad (cote Q. I, n° 265), venant de la collection du comte Tolstoj (S°); 
il avait été décrit sommairement par Kalajdovié et Stroev (voir p. xxx). 

2° Un manuscrit du xvi? siècle de la Bibliothèque synodale de Moscou, 
n° 110 (496) (S), dont Goiskij et Nevostruev ont donné une deseription 
détaillée (voir p. xxx). | 

3° Un manuscrit du xvii? siècle de l'Académie ecclésiastique de Moscou, 

^? Un manuscrit daté de 1632/1633 de l'Académie ecelésiastique de 
Moscou (5°). 

Quatre autres sont signalés dans les catalogues de Viktorov, dont un du 
xvi? siècle du monastère Sijskij Antoniev (gouvernement d'Arehangel'sk), 
que Bonwetsch n'a pas pu consulter (voir la note, p. xev). Pour l'un d'eux, 
le manuscrit n° 63 de la collection de Béljaev (хуи? s.), les brèves indications 
de Viktorov suffisent à montrer qu'il dérive de la famille de 5°. 

Des quatre manuscrits utilisés ou examinés par Bonwetseh, les deux 
derniers ne sont que des copies de S". Bonwetsch a donné les variantes prin- 
cipales de 5° dans sa première édition : elles sont sans valeur pour l'établis- 
sement du texte, si ce n'est qu'elles apportent quelques bonnes corrections 
dos fautes de 5”. 

Les manuscrits S" et S^ comprennent, outre la traduction de Méthode, 
celle du traité Пері тй; èv паобеих وتملاوجة‎ Aefoata: du Pseudo-Basile (voir p. xxx, 
uote 3), deux épitres de Nicéphore, métropolite de Kiev (début du хи" siècle), 
et des commentaires sur la Genèse et l'Exode traduits d'un original grec 
inconnu, mais tardif (уп siècle environ). Le manuscrit 5" contient en outre, 
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mais comme addition d'un nouveau copiste, [а traduction de trois homélies 
de saint Jean Chrysostome, et celle de la Vie de Grégoire le Thaumaturge de 
Grégoire de Nysse. 

La traduetion Ча De autecusio oecupe dans 57 les 35 premiers feuillets, 
sur les 423 feuillets que compte le manuserit : elle va du recto du feuillet 1 
au milieu du verso du feuillet 54 (pour 35 : la pagination, qui est moderne, 
comporte nne erreur au feuillet 20). 

Les manuscrits S* et S" fournissent pratiquement le méme texte : ils pré- 
sentent exactement les mêmes lacunes et les mèmes additions, et dans len- 
semble les mêmes altérations. Leurs divergences sont numines, st on laisse 
de côté les variantes orthographiques, qui sont constantes, mais sans intérêt. 
Dans presque tous les cas, et en particulier en ce qui concerne le vocabulaire 
et les formes grammaticales, S* est nettement meilleur que S" et conserve un 
texte plus ancien. 

Toutefois il ne semble pas que 5” soit une copie de 5“ : И est plus pro- 
bable que les deux manuscrits dérivent directement du mème original. que 
S' reproduit fidèlement, et 5° un peu plus librement. Mais, comme Га observé 
Bonwetseh, -il n'est pas aisé de trouver des preuves décisives de l'indépen- | 
dance de S" par rapport à 5". Des leçons comme теплому 52,5, ٥61۸ه‎ 26,9, 
۱1۸5۱012 80,11 dans S" sont meilleures que S° теплеу, подокил, NABH : elles 
peuvent résulter simplement de correctious (pour l'exemple -n nkkoëéro 36,10 
allégué par Bouwetsch, c'est 5" qni donne le bon texte). Les rares cas où S" 
semble varder 
OV oA AU 12,11, c£ (pour ch) 34,17 en regard de S? сукћолше, сий, risquent 
detre aecidentels. Nous ne rencontrons, dans toute la traduction du De 


une forme grammativale plus ancienne que celle de 5", ainsi 


aulte.cusio, que trois ou quatre exemples un peu probants el qui paraissent bien 
indiquer que l'original de S" n'est pas 5" : ù кАк 16,8 == тб; 72, pour 0 


t ? 
eZ ZGTT 





S' (sans n ; nAaxe во XMTpocTu [02,2 (51 c'est bien la leçon de 87) = 


zën тғууфу, pour важе BO ҳытоость 5°; cen 60,9 dans 1а copie de Bon-‏ ديا 


wetsch, représentant ck и « hé bien », leçon qui doit ètre prise à S”, pour 
сё S° (compris sürement comme démonstratif); et surtout водте uc KONYÁBATH 


0,12, pour ROÂTIA НАКОМЬЧАБАТИ 5", OÙ S" doit conserver une leçon BATE 6 





altérée de EATER, adj. = zë 252200. 

Quoi qu'il en soit, des quatre manuserits étudiés par Bonwetsch, celui 
qui doit servir de base à l'établissement du texte est incontestablement 5°, 
et les autres, la famille de S^, ajoutent peu à son témoignage, 


La présente élition reproduit le texte de 5', d'après une photographic 
d'une netteté parfaite que М Graffin m'a procurée par l'intermédiaire de 
M. Mazon. J'ai pu utiliser également la copie préparée par Bonwetseh en vue 


h? 


PATR. OR. — T. XXII. — F. 5. 4^ 


662 METHODE D'OLYMPE. [xxxiv] 
de l'édition. qu'il projetait; cette copie, faite sur 5°, puis revue sur 5", est 
assez fautive, mais elle s'accompagne d'un appareil critique où sont indiquées 
les variantes principales de S". La première édition de Bonwetseh fournit par 
ailleurs un choix de variantes de S" et de Ss. et la description de Gorskij et 
Nevostruev nous donne des uidications intéressantes sur l'ensemble du 
manuscrit S^. 

Le texte de S* et de 5° est assez altéré. Bonwetsch. aidé par le slaviste 
Masing, a commencé de l'améliorer par des corrections souveut judicicuses, 


J'ai ajouté mes corrections aux siennes. 


V. — LA LASGLE DU Text ei 


Il convient d'étudier avec quelque détail la langue du manuserit de Базе S7, 
copie russe tardive d'un texte ancien : cette étude nous aidera à mieux 
comprendre le sens du slave et à préciser ses rapports avec le texte grec. et 
elle nous apportera des renseignements sur la date de la traduction slave. 


А. — Orthographe et phonetique. 


Le manuscrit 5", que les paléographes datent du début du xvr siècle. est 
en belle écriture du type de la semi-onciale, avec quelques traces de cursive 
(surtout pour les lettres в, в, ж, T. 4): les annotations sont en cursive. Les 
ligatures les plus fréquentes portent sur les groupes : вх, uz (OU ть), nf, тр, 
Th, TE ct TKO. 

Les signes TIP (en ligature) 54,6, 78,9, 80,1, 82,0 (note 2) et ПОК (eu liga- 
ture) 96,12, 100,15, 102,3 servent à introduire des comparaisons. Bouwetseh 
voit dans Il l'abréviation du slave npurzua ou du grec zzzouz; bien que l'on 
rencontre притча, écrit cn toutes lettres, aux feuillets 75* ct SI de 5", il est 
plus probable que le tradueteur à d'abord pris П) = z«:a$21 à son original 
grec, puis Га slavisé dans la suite du texte eu HOR 7 

Les titres sont introduits presque régulièrement par le signe @ (5° Cu: 
écrit le plus souvent dans la marge : 18,5, ete. Le € dans lequel est iuscrit le 
и est très arrondi, et il а méme une fois (24,12) franchement la forme d'un 0 
fermé : c’est en ellet originairement la lature grecque de Ze (ef. p. xxxi). 
Le fragment de la traduction des Regles développées de saint Basile conservé par 
les Feuillet du Zograph emploie de méme eru. Qn 1“, 3) devant un titre. 

Le manuserit S* présente, ainsi que S", un système d'accents et de sigues, 
que jai respecté си la mesure des disponibilités typographiques, en tant 
qu'ornemeut ne génant pas la lecture. Ce sont peut-être des matériaux pour 
l'accentologie historique: ils sont bien médiocres eu tout cas : la place de 
l'accent est fréquemment notée de facon différente dans 5" et dans 5°. 


| 
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Les voyelles. 


Je, écrit e, est distingué de e, écrite, mals sans aucune rigueur. La trace 
d'une graphie plns ancienne в peut ètre soupçonnée dans quelques eas : ainsi 
семеу 20,6, pour euoy attendu, s'expliquerait bien en partant de kuoy. 

La confusion (russe) de & et e est fréquente : nenkaenta 20,8, rhaken- 34.14, 
Téxbour 34,17, 26.7, dat. дроужине 2,7, ete. ; après р: ngk- 6,1, etc. et npe- 
4,1, etc., Tpke- 18,9, eto. ci тфєв- 34,9, etc. Notons en particulier 


Apbnac 
26,16, ete. (régulièrement): dat. теке 22,7, ete., cene 34,9, etc. (nombreux 


exemples); substantifs verbaux творите 16,10, napkuiéur 20,12, золе 
60,6, sous l'action du type noscakunk; ces graphies apparaissent de bonne 
heure en slavon russe, voir N. Durnovo, Гуйшословеиски Филолог, vi. 
pp. 43-44, pp. 47-48. Aprés к: бикЖлию 2,7 (5° Cunnain , mais Cuneatu 4.9. 


Les adverbes en -1e conservent dans S? leur orthographe ancienne : к хде 
5,10, 10,1 48,9 (S" rA, cae 100,1. 

Les rares eas de confusion de Ж et de и ne sont pas probants : siaknia 8,1, 
pour shabna; noun 70.3. sans doute pour 011511111۸: сі dans 5° د1‎ 
14,4 (appelé par 1۱1۱0۴56١۱ qui précède), pour S? плати; — inversement 
npkgREAA 48,11, pour пон-. La forme ammwAEücrsá 66.3 doit s'expliquer 
autrement (voir p. xxxvii). 

De la confusion de & et de м (vieux slave et moyen bulgare), nous avons 
une trace probable dans la leçon altérée gak же 38,19, qu'il faut corriger en 
A mae A kee d'après le grec; 5° nous l'atteste par ailleurs dans le cas spécial 
du groupe ak valant ли, qui est une graphie connue du slavon russe 
(№. Durnovo, art. cit., р. 62) : evcrgkuakn 14,14 (5° oycrpéna Am), OVCTOAHAËRT 
68,17 (5° оүстолидлалют!. — Nous trouvons n m nk 18.2, etc. (8 ex.), лынфшиАл 
62,4, нынешити 94,17, пынфшнлАге 108,2, mais ны НА 60, 9, 90.15: HEA 3% 
плз) 22,14, etc. (4 ex.) сі de méme ЗАК 40,12, à lire j? 35; écrn 14,9 
(5° cru, qui est un russisme (N. Durnovo, art. cit., pp. 60-61), en regard du 
substant whan 84,6, etc. 


La graphie ы est constante, et zı n'apparaît que dans une addition mar- 
ginale en cursive : naxzi 56,15. Après gutturale, ы est le plus souvent conservé, 
mais n est assez fréquent : Акы 28,4 et Anu 26,6, -cnnin 4.4 et Cru 2,5, 111101 قط‎ 
20.4 et кингиа 90,11, XAiTpseru 18,10 et ҳитрёсть 8.1, etc. 

Le féminin pluriel плунчали 90,11 doit être un russisme (voir р ASNYK, 


р. хуз); le participe présent ne длди 14,15 n'est qu'une faute pour ne дллы(н). 
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5" porte régulièrement в & Зисклти 94,16, elc. (б eX.) : BZ зысклти пе se 


rencontre que dans 5”. 

La confusion de a et de ey ۷٧ est complète, et de méme celle de a et de 
М A : BCMA 4,11, 12110116 4,15, ИСПбАНАЛ Slo, etc. 

La forme naskw 4,2, pour naa ka attendu, s'expliquerait bien par l'existeuce 
d'un intermédiaire moyen bulgare m> زاكر‎ mais elle est de toute façon altérée, 
et l'exemple est isolé : il peut s'agir simplement d'une substitution dn présent 
an participe. Inversement, S? a A4314 6:5 pors АЕ 3AN = 2206. 

Nous trouvons ю à côté de oy 5, д м manque) aprés ч, ш, ж, у, у: Kooy 
2,10 et xéyie. 15,15, 575 2,5, почюти 48,0, вывшю 60,5, вїжю 34,12, 76 
32,11, etc., et de méme пблзю 34,9 (voir p. хи). Une trace de la graphie 
fia pour nm (Supr., etc.) doit être conservée dans la forme altérée uu 4,12. 
avec v = y pour oy = a, voir ci-dessous. A l'initiale, nous avons оуже 14,11, 
106.6. ne оу 48,0,8, 82,11, mais юше 18,12 (qui peut avoir été mal compris). 

Les graphies a, n et A ها‎ manque) sont de méme flottantes : часть 46,20 et 
часть 46,21, etc. ; п®тїл 4,8, mais RHTHA 44,15; O nene 19, 7, O nea 15,12, 
( uéa 24,2: ete. A l’initiale, nous trouvous : régulièrement Акы en regard de 
nuo; Ahi’ ae 58,15, mais avec Ar qui parait corrigé de Tac; Ame pour иже dans 
сї Axe 22,9, 100,10, mais le copiste a pu comprendre сїй me (ef. p. Nin); ABAAAA 
10,2, adv. zt, mais avec préverbe «кав z лен- 92,15, 94,5. Pour Beane, mais 
RACAYRCRÉE 4,10, volr p. XLII. 

La lettre v, employée correctement dans &vécrunesaa 16,1, suppose une 
graphie у valant oy = A dans инў 4,12 (Той S^ nuu, impér.). pour mia 
= unum; cf. inversement Gaacuina 4,9. qui doit s'expliquer eu partant. de 


Oave-, et non de QAoyc-. 


L'akanie est probable, mais faiblement attesté : пллкаше 2,6 (5° naename, 


cS 4 .هه‎ Yaan ~ 1, КАСС 
avec [ел de плавати; кхпоощати 22.13. sangémante 32,3 (S° 600110111 , avec 


l'orthographe russe réceute d'après ranger, mais ailleurs вапрАшдти 
32.4, ele. ; мибгожды 2,12 (S^ ппогАжАы |, mais voir p. xLyn. Les autres cas de 
confusion de о et de a sont sans valeur: ёдћнлго 08,17(voir p. X111) et ŞATRhOP AE 
2,7. SATROPATU 1,4 (voir p. охх) peuvent s'expliquer par la morphologie; aroro 
66.2 doit résulter Сине fausse lecture: garacaÁnmo 28.10 est dans un passage 
qu'uue lacune rend incompréhensible; et стомти 26,9. ۸٨70 96,14 sont de 
simples fautes pour cranta, masarn, la seconde inexplicable par ٨۴م‎ 
(г. падать). | 

Le vocalisme de Tena- 22,3 est russe, mais il est aussi connu du vieux 


slave. 
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Le л de l'imperlectif сустрашхлают 68,17 (5° 0۷۳201587 est 7 
hous avons ailleurs OVCT PEMA AN Is eyerpkuakn ; ا‎ Ani 70.3. et le 
perlectil est overpeun 75,17, etc. ; mais Sreznevskij donne un autre exemple de 
оустрлилыти. On peut penser, soit à une forme créée sur le modèle de 
SVCTPARAHTH OU contaminée avec ce verbe, soit à un imperlectif développé sur 
un vocalisme o de la racine, ancien (pol. stromy) ou récent (slavon стооих = 
CT9ZIAZ. 

Nous avons toujours raacz, Cte., jamais les graphies des types spécili- 
quement vieux russe ou russe; et ganz 8.13. etc. Hors de la traduction du 
De auterusio, des formes поплАпїй (loc. sing.), ПЛАЩЕ sont signalées dans 


S" par Gorski] et Nevostruev (Н, 2, p. 25). On retrouve naan- pour naki- 


, a 


dans d'autres textes de rédaction russe, en particulier dans le Grégoire de 
Nazianze du كلع‎ siècle : плликиие, voir Sreznevskij. Н ne peut s'agir que d'un 


slavonisme russe, avec substitution d'une graphie плли- au russe полон-. 


En ce qui concerne le traitement des Jers, nous trouvons l'état de flottement 
auquel nous pouvons nous attendre dans uu manuscrit tardif, mais assez. 
conservateur : instr. slug. uk, “uz et -p, etc. (supin -ть, voir p. XLIX). 
La vocalisation des jers a été dans quelques cas purement orthographique. 
Il en résulte une certaine indécision entre les finales de nominatif masculin 
singulier et les formes neutres ou adverbiales dans la flexion des démonstratifs : 
ainsi T6 90,5 vaut sûrement rz. De méme -ство apparait souvent pour -ствх, 
gén. plur. (moins probablement pour -crsouz, dat. plur.) : ёстьство (écrit 
єство) 32,6,7, 34,11, 44.1.12. KAKORRCTHO 44,10,17, pour ÉCTRCTEA, HANOEBCTRZ; 
le fait s'explique aussi paléographiquement par la ressemblance entre les 
ligatures тк et тво (voir p. xxxiv): c'est ainsi que akiictua 36,1 est écrit avec la 
ligature тво et peut être lu Akücrzoa. Les participes en -enz sont également 
plus ou moins confondus avec les adjectifs en -nnz : neTgopénoe 24,5 — тб 
Zyévnzov, MAIS 11615605111 24,0 == عر‎ 

Nous noterons les cas suivants de vocalisation anormale : réma 10,13 
(5° томоу; ailleurs тбл 52,8. etc.), crphuénno 20,6, cénpknuénns 20,7 (ailleurs 
своё мепно 108,1; les copistes ont peut-être eompris ce коћилени- , qui peuvent 
conserver quelques vestiges de la loi de Jagić; перкёнаго 26,3; ٣ ECTHO GR 
20,11, faute pour wrlelyee твоє. Le génitif pluriel de sazysz (secondairement 
BAZXZBZ) est 521510628 9 

Le groupe -/j- est surtout fréquent à l'instrumental singulier des thèmes 
féminins en -/- sën 26,8, etc., mais моштю 106,4, etc. Il est plus rare dans 
les autres cas : китъа 38,14. ete., mais ordinairement -rit, ente. 


Les groupes рх Oh, Az 50111 maintenus assez souvent : np450€ 96,1. np&n- 
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)^4,0. etc., mais перь- 44,6, ete. ; BAZNA 8,5, etc., mais Acnéan- 8,15, ete. Ce 
fait aide à expliquer la conservation de la vieille forme довльнЪ 58,11 (voir 


р. тххуи; mais довблиЪ 40,4. ete.), qui est d'ailleurs en regard du verbe 
۸0633116 5 


La contraction de nn Ти eu n est rare : masc. sing. кти 38,2 (devant п); 
loc. sing. хюкбд®йстьй 66,3 (5^ дюкод®йстьїй ‚ mais le mot semble avoir été 
mal lu, et Па ailleurs la forme люБодЖиство (voir p. Lxxx). Au génitif pluriel, 
les formes régulières sont частий 56,12, لی‎ ganyn 108,6, etc. ; злпокЪди 74,5. 
peut être un accusatif pluriel ; хытрости 102. ° 0с S" (NBETQOCTE S* est curieux 
(voir p. xxxi), mais suspect. Inversement, mkemin 4,12 est pour пъспи, vén. 
sing. L'original de S* et de S" devait connaitre la contraction de -nn en -n. 
En dehors des désinences, nous trouvons toujours npinuaTM 29,0. noinucrh 
42,9, etc., nouas 32 Ө, 

Pour les formes contractes à l'instrumeutal féminin singulier, dans la 
flexion de l'adjectif déterminé et à l'imparfait, voir рр. хм, мах, хіх; pour 
Sr ВЕЗАЛИТА 60,2, en regard de вх здллитА S” (2), voir p. LXXIX. Le eas verse 


de gémination d'nne voyelle simple est exceptionnel : ЗАлА 56,10, pour ٠ 


Les consonnes. 


La lettre s apparait dans : 

lou. sing. &!ols'k 2,3, 16,8, 18,2, 22,13, 26,6, 28,3, 50,1, 59,3 ЗОО И 
nom. plur. “sú 50,1 (11 ex., sans exemple coutraire); 51111 78.1 (mase.), mais 
ailleurs guya 90,8,9 (masc.), suu 78,16 (fém.). adj. змїйпы 84,6: 

skao 12,7, 18,18, 22,15, 34,7, 48,4. 60.9, 94,8. 98,5, 108,9 (9 ex.), mais cu 
de s kao 203 04.7, 45,2) бое 

Done dans deux nomina. sacra, et dans un adverbe qui peut étre également 
considéré comme uu nomen sacrum, puisqu'il est propre à la langue religieuse 


(un des lexiques slavons-russes publiés par Kalajdovic donne le mot 0 
comme hébreu !). 


Dans tous les autres cas, nous ne trouvons que 3 : пиёзи 20,4. полза 
54.3. ete. La répartition de 3 et de s est donc purement orthographique. et 
elle n'est méme plus étymologique (сЁ. stain. 

La lettre A est employée correctement dans Meaoann 2,1, &vécruncsaA 
16,1: elle apparait substituce à ¢ dans la forme altérée Илюйлипийсклге 2,2 
du titre (en majuscule), qui est à lire <en>na $uannnlcksAre |= Филинийскаго; 
elle a peut-être été transformée en ё dans Иёллиуькый 2.5. pour Haan 1م‎ 
attendu. Nous trouvons ó pour A dans ТЛефедте de la note de la page de titre, 
qui est ппс main plus recente qne le manuserit. 
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Une substitution de 4 à y ne se rencontre que dans uu cas spécial, et qui 
relève de la morphologie (voir p. rxviv) et nou de la phonétique :نت‎ ١ 
16,7. 38,4 (S" naguyaru و‎ плричлли 1 (Si 110111111 , mais aussi NAPHYATH 
8.1; et seulement ولا‎ 20,1, ЮрицаХ 70,15. 

Le groupe жд n'est conservé que dans la finale -aao : 0 0. 10. etc. 
comme dans -wam à côté de -шьды (voir p. хуп). Dans tous les autres cas, 
S" na que ж russe : HO YA A О TEES ٨7 Uns ACHT 10,8, conj. ижеже 
100.5. imper. 10۸1776 58,14. ete. S" semble au contraire préférer l'orthographe 
ауес жа. 

Le groupe шт est E écrit p, et nous trouvons régulièrement y 
slavon, et non 1 russe : prés . Хора DoD prés. стрлжющии 60,15. etc. 
La seule exception ai adjectif чюже 18.2. ete. (5 ex.), mais uu passage altéré 
nous restitue le y initial, et vraisemblablement aussi la flexion. pronominale 
ancienne (voir p. xin) : AKAMA we 6٢ كا‎ 13-11. à live aen ٠ 

La forme alternante de ск devant Б est cr : Єллиньстћи 2,7 67 
6.15. чачьст Җи 96,4 Cf. dans S" pactknenié signalé par Gorski] et Nevostruev 


ie. p. 2), voir ci-dessous. 


L' / épenthétiqne est d'emploi constant. П faut mettre à part naturellement 
naañaue 2, 6 = 0006۸106, le a de l'imparfait n'appelaut pas d'alternance 
consonautique (voir p. хоу); seuumnz 90,10 répoud à là forme ancienne 
Зальн-, еп тете temps qu à la forme russe. 

Mais une série de faits nous prouvent que l'origiual (direct on indirect) 
de 5" ne connaissait pas l'emploi régulier de l’? épenthétique : 

вкУпєпф € 26,1 — душта, KKANIOY RAITH 26,1 = vost. Le mot est donc 
conçu comme adjectif; mais, outre que l'existence d'un adjectif 57 
est problématique à date ancienne, le contexte indique qu'il s'agit d'une forme 
verbale au moins dans le premier eas : c'est le participe passif nzieoynaxuz. 

Confusion du perfecti? et de l'imperfectif. dans les formes à préverbe de 
ATU, HATH : njiuuey 42.1 pour npien a oy, cf. nguériam dans le passage 
parallèle 20,1; поТиметь 48,7 pour niet A єть; participe présent 6 
70,1, et de méme н moyq¥ 72,16-17, mot qui a embarrassé le copiste et qu'il 
semble avoir lu successivement Фиыеущу, Онемеушу ct 91111110۷11۷ : ces formes 
représentent nz3«é»n A Sipe, @п<є>ї à oy ps (SP wTÉénARIS . - 

лове 20,4, 106, 13, avec л rajouté, et pent-ctre par une main postérieure: 
dans дў®Ъһхлє 108,2, c'est le groupe ae qui est rajouté au-dessus de la ligne. 

est une faute pour D)OTHEAAH qui a pu être provoquée par‏ 24,7 شه ۱و 
une graphie *nperunaa ‘противых de l'original.‏ 

Il fant noter aussi la présence du jer devant Г/ épenthétique dans x3c- 
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MBAWWA 82,4. sgeazaa 06,0. 66۸۸۸4 10.2. 6 42,19, et de méme 10,3-4, 
64,17, ete. : cette orthographe, qui rappelle les graphies du type 9 
(zeubia de certains textes vieux-slaves et surtout du Suprasliensis, et qui se 
retrouve en slavon serbe (Vondrák, Altkirch. Gramm.*, р. 342), doit s'expli- 
و‎ ' 4 и 
quer par une restauration de '/ épenthétique. 
En dehors de la traduction du De auterusio, Gorski) et Nevostruev (и, 2, 


р. 25) signalent dans S” pacrknenïè valant pac-yknaknnr. 


La géminalion des consonnes est étymologique : sénnuxz 72,12, chuen”- 
ноу 68,12, adj. йстйиил 16,1. ete., 58 subst. ficruna 34,7, et de même 
etc. Un Hotte- 


+) .) 
وس‎ ety 
* 9 


régulièrement квжтьёпын 4, 3-4, part. passif nenceaknoe 7 
nent n'apparait qu'avee un nom étranger : €Caamimkxz 2,9, (١ 2157 


бллиискыл 4,3, mais блиньскых 92 omol Мёллуккын 2.5, mais qui doit ètre 
altéré). 

L’assimilation n'est pas notée dans s z дє 8,10. ete. (S" raki, cae 100.1 (5^ 
346; CZ Agana 80, 5 (5° sapÁnz', 82,6; мпфгышьды 9,13 (avec ш par correc- 
tion de ж’, mais ailleurs -wam (voir p. хуп). 

La préposition &e3z prend la forme nec devant une consonne sourde 
БеЗ 0۶0۸3۸ 15,9, 17 mais Rec клковьствл 18,8, ete., Rec пользы 100, 14, 
ne чина 26,8: et aussi rec иом 008,9. La préposition upkex n'apparait 
jamais dans S? sous la forme 198232 : phca волю 84,1, 7 EAR велю 76,17, 
чръсл ukero 8,1) 

Dans les formes verbales à préverbe et dans les dérivés de locntions dont 
le premier terme est une préposition, les groupes s +s, د‎ + = se réduisent à 
S, 2 : nacaeuz 6,1. necaónecno 16,80 (S^ negcauónccuo, Regan énnoy 16,2. ele. 
Le groupe s + ¢ est maintenu dans &ecumnteun 18,9, ۷9٧7 18,7; mais la 
forme eurieuse nayean 8,5 (voir р. uxxvin) doit représenter вхс-чел-, avec 
réduction de sé à ¢. 

La dentale développée daus le groupe د‎ + r est conservée ین‎ 17 
8,15, 34,6 (avec À raturé dans les deux exemples), 12’apenoy 22.3, BAR AEM 
110۸ ۳۱1 90, 11, و‎ 96,6. 

Le groupe d + sk paraît donner ch dans Пеллуькын 2,5, mais cette forme 
doit n'être qu'une altération de Haat n esmi, ауес substitution de yn à че. 

L'assimilation de consonne dure à consonne mouillée n'a pas lieu dans 
l'imparfait пыслаше 76,11 (voir p. xuvur), mais l'imperfeoti de la forme à pré- 
verbe est nounuaaTn 12,13. 

И y a rédnetion de groupe de consonnes dans : M9A 7 100,12. mais 
na ŞANS 104,1: испоАвьствоуеть 68.1. mais NENPABALCTRYETH 65, 17. HENPARART 


CTRORATILDTAD 2 
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В. — Morphologie. 
a) Flexion des substantifs. 


Thèmes eu -«, -ja. — A l'instrumental singulier, la désinence ~a, ton- 
tractée de -om em, esl attesléc par: зєллю 14, 11. BAKOY 78,11. ei de mème 
sûrement пжчниу 8.3; mais ailleurs núnow 46,21, ete. 

La llexiou de noanga est : ace. néagw34,9 et noaga 12,8; gén. noaga 
34.3 (altéré en néw 29 dans S"), mais пользы 100,14. Le verbe dérivé est 


noa’ Ş05ATH 7 


Thèmes en *-yo-. — Pour le locatif singulier تلطع نظن همد‎ 66,5. voir 
Deu. | 
Désinences de la flexion en ‘-#-. — Loc. sing. mupoy 98,15. mais vén. 


, 


mupa 44,8, etc. ; et gén. сыпа 78,10, noaa 64,9, yuna 26,8. 

Dat. sing. фгиеви 52, 6, Wren 52,17 (avec valeur pleine de datif d'attri- 
bution), mais «rnm 52,14 (datif sujet d'un infinitif); et делу 12, 13. 

Gén. plur. caaenz 12,3, 68, 12. 

Thèmes en “-ï-. — Pour le génitil pluriel, voir p. xxxvi. Le datif pluriel 
est régulièrement en -em А : ЧАСТЕЦА 52.14. ete. ; une forme en -nm n'est con- 
servée que dans un passage sans doute mal compris: sacram 56,10 (S^ часть, 

De la flexion de господь, nous n'avons que le vocatif rn 2,4. Pour orun. 
voir ci-dessus. 

Le mot rtroyuz 90,7 était sûrement un masculin en *-7- : n Ér$nz n 90,8 


est altéré de wkr¥un, géuitif-aecusatif (voir p. Lin). 


Ius еп С — Мот. ADEN 32,2, gén. ۸0666 20, 11. 
Thèmes en -en-. — Nous ne trouvons que le singulatif ٤۸111017 et le col- 


lectif xanente, voir p. Lı. Un nominatif кора (2 ex.), signalé daus S^ par Gorski] 
et Nevostruev (п, 2, p. 24), figure aussi dans 5° (If. 81*, 190"). 

Thèmes en -s-. — Les formes attestées sont : 

nero : gén. ukce 8,6, 8. 

слово : gén. словесе 22, 12, ete. (S* caenece 42,15 — S» caonecu ; dat. caenéen 
32.15. 40,5, etc., mais слову 12,7; instr. caonecem’n’ 8,19, 18, 13. ete., mais 
caonom.z 32,9, 90,1; nom.-ace. plur. caoneca 22,8, 32,4; gén. plur. caonecz 
22.1; loc. plur. caonécexx 20,1, ete. ; 

akao : gén. ahaa 66,7, instr. akaous 106,7: nom. plur. akaëca 106. 9. gen. 
acaccz 102,1, mais loc. Aka kx 102, 15. 

Apkno : gén. 4٨ 80,14, etc., dat. apknoy 68,1. etc.; — Thao : dat. 
Thaoy 14, 10. 
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7 Flexion des prononis. 


La flexion pronominale est constante avec пих et cauz. Elle est régulière 
avec kann : gén. ёдйпого 12.6, etc. (fréquent), gen. fém. éañnoa 22, 15. ©{с.; 
la seule exception est gén. éañnaro 58,17. ой 1 peut d'ailleurs s'agir d'un 
fait d'akanie (voir p. xxxvi); le thème garde toujours la forme slavoune kanns, 
et les graphics comme é‘noro 94,3 ont * valant и. 

De l'adjectif v. sl. тоуждь, NOUS AVONS les formes : neutre чюже 18, », etc., 
ace. plur. mase. чюжла 64,12, gén. plur. чюжихя 66,11: un passage altéré 
nous conserve sans doute le génitif singulier de la flexion pronominale, en 
méme temps que l'initiale m- (voir p. XXXIX) : Aen aquia же 67۶6 14,13-М pour 
MORA 01 

La flexion de agovrz est toujours celle de l'adjectif déterminé : dat. plur. 
лроугынх 26, 3, ele. Celle de nnorz est mixte : instr. sing. unéakuz 26,15: — 
dat. plur. indét. nuérouz 100,11, 106,6, mais nous trouvons mnógknz au 
début de la traduction du De vita, 1. 3 (fol. 347 de St = Bo?, 209,3); la forme 
déterminée est unérnmz 12,5, 20,4 == тоо; поло; nous ne savons pas quelle 
forme restituer à la place de 102,10 unérmx altéré: — le génitif pluriel nné- 


TNXA 24.15 a une valeur indéterminée. 


De селикх, le datif pluriel est селицемь 16,4, en regard du nominatif plu- 
riel neutre déterminé сёликАХ 106,8. Le pronom клика жє apparait rarement 
au pluriel : Єликлже сим noaonna 38, 13; la forme ordinaire est le neutre sin- 
œulier éauroxe répondant au pluriel Zen du grec : 18.12, et avee anacoluthe 
éannoxe … noannena KÈAÃXoy 18, 12-13. et de mème 26,3. 60,14. éauno ... оүшы- 
cauma са 68.13, Il faut d'ailleurs noter que les copistes tendent dans cette 
série pronominale à substituer aux formes fléchies la forme neutre on adver- 
biale en =o: толико 14,10, 100,9. pour roanxz; селике 16,5, pour ceansa. 

La flexion de тлкх, ete. est régulière: 5" тлкоёго 42.14 (5° тАкого n est 
qu'une faute pour коёго, et peut d'aillenrs avoir été lu raxo ёго. L'adverbe 
TAKO apparait plusieurs lois dans des tours où le gree devait avoir le pronom : 
TAKO вы 88,12 « İl a été créé tel », et de méme 92,1, et raxo au Û czrnopu 59,10 
« l'a-t-il créé tel », qui semble indiquer qu'il ne s'agit pas d'une substitution 
de rane à TAKZ. S" тлкх 90,11 est remplacé par S^ rasoma, et "د‎ 04 50,1 
(laute pour клм par 5° KANOKA. 

De сиць, les 4 obliques du pluriel sont : gen. 7 108,5. dat. 
cuyuuz 16,4, 70,4, instr. 0۱11101 6,13; mais avec ~h- ancien dat. сылк 46.9 


(compris comme instrumental singulier). L'adverbe cuye 2,9 répond au grec 





[xut DIALOGUE SUR LE LIBRE ARBITRE. 671 


rouvre; la forme cuye 6,5, qui représente sûrement сиць, s'explique peut-ètre 
phonétiquement par la vocalisation du jer devant le groupe 8 

La flexion de вьсь maintient les formes en سک‎ : instr. sing. ncku 22,0, 
sen. plur. Schaz 6,10, 40,17, dat. plur. ncku 108,4. Les désinences mouil- 
lées sont régulières : асс. fem. sing. new 26, 16, acc. plur. neutre nca. 12,1. еіс. z% 
les dérivés sont de méme : adv. вслко (fréquent), adj. всачекых 50,3, 9 
mais nous trouvons une fois racasnenée 4,10 (S" ncaueckoe. Nous noterons 
que nach est employé absolument méme au masculin singulier : вьсь 4,8 == 
په يت‎ « tout homme » (la forme est glosée dans la marge par nea, d'une 
écriture plus récente), et de même scema 4,11; et qu'une forme neutre déter- 
minée nacer, ealquant le grec тё Sov, doit être reconnue dans deux exemples 
plus ou moins altérés : sce жє 56,13 (lu sans doute wee éxe', et nacte 56,12 


pour в д cee, le génitil étant всего 56, 13. 


Dans la flexion du démonstratif v. sl. сь, le nominatif masculin singulier 
est réguliérement сип (cîn) : 10,16, 14,3, ete. (6 ex.); mais 5° porte c£ 34,17 
en regard de S* сип (voir p. xxxin). Le nominatil-accusatif neutre pluriel est сн 
(plus de 20 exemples); mais S” répond plusieurs fois par cia à en de 5“ : 
ООН КОШ ete., et le copiste de S* а peut-être lu 03۸ же 22,9. 100, 10 pour 
сї Ame = си mae (voir p. xxxvi). I faut sûrement restituer un nominatif masculin 
piuriel cnn à Ја place de dun 4, 14. 

De что, le génitif est uécoro 24, 11, чебго 68,18; — unacéxe 58,6, et cette 
forme est sans doute à substituer à nnarêxe 66,5, 78,12; mais ordinairement 
пичсбгоже 4,9, 5,8, 36,8, etc. (12 ex.). Le datif est ucémoy 24,11, cte., why’ 
conoy 15.4, etc., 196110۷6 56,7, etc. et пичёсомУже 12,9. La forme чес-, 
exceptionnelle dans 5°, est fréquente dans 5° : S? 4cóéua 42,11 = SP secu, etc. 

De кып, l’accusatif féminin singulier est коую 46,20, кую 46,21, пъклю 
10,10, mais кою 90,4; le génitil féminin singulier est wkwoa 4,5, 20,2; lins- 
trumental masculin singulier, le génitif pluriel, ete. sont кым 82,6 (ct 55 
42,15, voir ci-dessous), кых 50, 11, whiny 50,12. ete., mais 5° porte dans 
les trois exemples eités койих, копу, 151011). L'adjectif кып fournit à кто un 
pluriel : пъкмы 100,10 « pour quelques-uns », ete.; et à кхждо des formes 
féminines et neutres : samo 48,7 < chacune », &zémao (sie) 26,1 « chaque 
chose », et de méme gèn. коёгоже 76,1, коемоуждо 22, 6-7. Au nominatif mas- 
culin singulier, un llottement apparait entre кынждо et кхждо : le pronom est 
кожо 6,10, et l'adjectil кыйждо 58,12 (S^ кхждо\, mais aussi коко 96,8. A côté de 


KARA KAHRA, nous trouvons également xana A e: коєгоже 76,1, клАже 102,2. 
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Dans la flexion des pronoms personnels, la seule forme intéressante est 
hors de la traduction du De aute.rusio : c'est le datif enclitique пы au début de 
la traduetion dn De vita, 1. И (fol. 34 de S». Mais il faut peut-étre corriger 
вл 22,? en na, datif duel enelitique (voir pam 


c) Flexion des adjeetifs. 


Le génitil singulier maseulin et neutre de la flexion détermince est régu- 
lièrement en -aro. Nous ne trouvons qu'une forme non contracte ; 0ه‎ 
108,2; et une forme du type pronominal : THOpAMErO 68,7 aroro 66,3 doit 
avoir été lu -a toro’; pour la correction ipacsero [4,13-14. voir p. хги. 

Le locatif singulier est en but, HUE), 

Au datif, nous avons ordinairement -eney )- : посто 6,1, велшемеу 
60.2. П Звелшеноу 86.14. ete.; mais assez fréquemment -0үєпоу : AOHPOVÉTIOV 
JS TEES ۸0560011 ,ء‎ 61 44,6, surtout dans la flexion des partieipes 
mpenSéus 60,5 (5° ipeauens ; nueygpSéuS 104,3, et de méme 36,5, 11, 42,5, 
102,1; rropnrmaéney 70,17, et de même 62,23, 76,7, 102,9. La première forme 
est russe, et aussi moyen-bulgare; la seconde n'est pas la désinenee non 
coniraete des plus anciens textes vieux-slaves: elle apparait eu moven bulgare, 
el ee n'est sans doute qu'une variante de “oy oy Moy, par restauration ortho- 
graphique d'après -ок, -ды, ete. (Vondräk, Altkirch. Gramm.*, p. 485). 

Les exemples d'instrumental féminin. singulier sont рывьсткУюею 5,3 
(forme sûrement déterminée), mats Rank 4,1, npkucyapoyw 18,7 (S" npkriSapon). 

La forme attestée de locatif duel est du type pronominal : necxTrépenon 
24,16 (suivant immédiatement Asin. 

Les désinenees en -un- ont toujours la forme contracte, à l'exception de 
HECATROPENUNNNA 22,14, dat. duel, et de méme кыных 42,15. instr. sing. 


Les adjeetils possessifs еп -(/)j7 suivent généralement la flexion nominale : 
dat. Tom, Ratu 06,1, ete.; mais ils présentent à certains eas la forme de la 


= H 5 D D Ge SÉ د‎ 2 ме ف‎ D 7 
llexion déterminée : gén. plur. пек 108,6-7, instr. plur, клан 98,13. et 





cf. instr. sing. Баия 60,15 dans 5° (S* aen . ll est d'ailleurs probable que 
l'emploi des formes nominales ۸ tendu de bonne heure à se limiter dans la 
lexion des adjectifs : la valeur des génitifs pluriels rogmnXz ۱2,10. ۱7 
58,11 est sûrement indétermince. 
Deux adjectifs neutres employés substantivement ont la flexion nominale, 
ou une flexion mixte (le type ordinaire étant KATQOE == 4b 2/006۷, ete.) : 
Aenge : gén. докол 106,10 « du bien ». 
349 : пош.-аее. sing. 240 70,5 (== rä 2226v), 90,17, mais ghee 58,6. 64.2, 


76.10; gên. 344 84,10, mais hare 78,16. 82,14; nom.-ace. plur. зал 16,16. ete.: 
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4 s D У ‘hs P A r. e 7а А €) 
«бп. 244 38,6, mais 3AHIXA Bor с loc. SAX 62,11, mais 340% 34.9. et. de 
meme 68,16 (altéré); dat. ghoul) 18,15, 34,13, 76,16, mais 01۱0185 18,1, ete. ; 
instr. злыми 80,2. C'est-à-dire que le slave а sur le grec l'avantage de pou- 


voir rendre la nuance entre « le mal » et « la chose mauvaise « 


Flexion des participes. — Le nomiuatil singulier masculin et neutre du 
participe présent actif a ordinairement la forme =ын, bien qu'en valeur 
indéterminée : паыи 74,11, workin 46,18, сый 92,14 nhann 80,10, ес. ; la 
forme ancienne n'est conservée que dans quelques cas : hun 54,8, 78,9, 92,10, 
см 42,7. 78,1, 86, 13, 102,7 cz- doit être corrigé en сы, сх! 80,1), et de même 
morn и 46,21 (lu sûrement uormn. Le fait n'est d'ailleurs qu'orthographique. 

A côté de сы п, usuel, nous trouvons une fois ca (que le copiste a sans 
doute mal compris): éxe... сл 100,13-14 == то... ©т@руоу. 

Une forme curieuse de nominatif neutre singulier déterminé est кывлдє 
94,13 và viouevov : il s'agit d'un participe pris substantivement, et d’un 
calque du grec du méme type qué 80۵۵ (voir p. xum). 

Le nominatif masculin pluriel déterminé est en cen : THopamen 68,17, 
np ki mute 70,8, etc. A l'aceusatil pluriel, nous avons eyr TARA À 16,10, 
Tpbroypaa 104,11, mais поюц?А 4,12 (russisme). 

Comme les participes avaient cessé d’être fléchis dans la langue parlée, 
les copistes eu altèrent fréquemment les formes (ou bien ils conservent sans 
les remanier des formes relativement anciennes et étranwères au russe 
dat. -oyémoy, voir p. хыу). П faut évidemment corriger поющи cz 2,11 en 
поюшпух, et cf. 4,3, 10,15. 92,16: la forme DCH 25,8, qui figure dans un 
passage obscur, n'est qu'une faute pour inoyyn, nom. fém. Mais اه‎ 
8,11, fém., pour npbxoaa, neutre, est plutôt une négligence du traducteur, 
due à l'influence du féminin grec Dähaoes ; pour l'accusatif caxpananwa 88,12, 
au lieu du datif, voir p. rxvi. 

ll en résulte qu'il est difficile de mesurer l'extension des formes fixées de 
gérondifs en «e, me : сўе 24,6 a été visiblement substitué au duel و‎ 
et pAASW IE 16,10, qui est à côté de oyg TANIA À, à l'accusatif pluriel pAASNUIA А; 
est également très suspect потемлюще 62,5, pour ngïemanuga attendu (acc. plur.), 
et престоупльше 84,12, apposé au Чай wanoy, n'est pas plus probant; 76 
8,3 figure dans un passage à peu près incohérent, et peut avoir été interprété 
comme un nominatif pluriel. Eu dehors de la locution adverbiale usuelle 





ep Sim = тоотісті (voir p. LYNI; ۀم‎ каши 28,6 n'est qu'une faute), il reste un 


cas sûr de gérondif : глюще 40,13 = & &... Луи < eu disant э. 
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Dans la flexion du participe prétérit en -/-, la forme de féminin pluriel 
nApiiaAn 90,11 (avec ч pour д, voir p. xxxix) est sans doute un russisme. 


Le comparatif. — Dans la flexion du comparatif, nous noterons : 

Le nominalif-aecusatil nentre singulier indéterminé клшьше, dans la 
phrase nominale mio saame ce 74,3 (5° AKO Большее. 

Le nominatif masculin pluriel indéterminé unéxañmi 96.2 (5° تس‎ 

Nous signalerons les comparatifs en “ku : за Иша 88,11 (ailleurs ropun ; 
maaku 92,9. uaaküua 26,15 unHım n'apparaît pas); et snrement xSA «n 
10,14. ace. mase. sing. = ueiovz, en regard de дүже 806,1, adverbe ou neutre. 

Le superlatif est rendu par: le comparatif : влщьшее 70,9 = péyisrov, ete. ; 
le positif : nuérnxz 2 24.15 — тотоу бтшу, её de même 54,8; un adverbe : 
3 had mnoraa 48,2 نې‎ рута, et cf. 34,7. La locution ٣۰79۷ doov est traduite 


par 1111635117 naue 26,15. 


di Les adverbes. 


Le tvpe des à Iverbes en -k est largement développé, jusqu'à constituer 
la formation régulière dans les adverbes dérivés d'adjectifs. L'extension de 
ce type, assez peu représenté dans les domaines méridional et oriental, doit 
être pour une part dialeetate (vieux bulgare), mais pour une autre part litté- 
raire et s'expliquer par un calque des adverbes grees en -ws. 

Sont anciens (Evangile) : ۸060 وآ‎ ۰ 

Sont attestés à partir de Jean l'Exarque et dans les textes postérieurs : 





вАгфүнн® == evyverdvens (Grég. Naz.); готов == ésofuws (Greg. Naz.); довльнЪ, 


довфАП® == 12985, 00740005 (1. Ex., Grég. Naz.); 17۱۱۹ (Supr.); подови == 
íuoi92; nenoAenmk (Supr., Greg. Naz.); nen kunt = 20; (Grég а, 
hop ii = évryraiws (Feuillets du Zograplr; noth == 52195; npernnik; 


. > 


menk == 0265 (Supr). 

Ne sont pas sigualés chez Miklosich et Sreznevski] : ۸٥6601112 807 
(écrit uz nuaAWwk 40,10); nenauaank = 4у2руо;; néczTnopnh — هرل و‎ 
TAIRNE = 00140. 

Les formes altéréesczzoZurentn 12 CARPAMENTE 42,9, qui traduisent +009, 
sonl à corriger en EE Mod plutôt quwen-canpazmenk (Supr.) : cf. le 
type de Supr. xonnanwhe == 1205 (adv.), zû rékeuraüov: il est possible qne 
7ج‎ ٤)(وج‎ ait 616 interprété comme un comparatif en ‘tov. 

La forme Sat 10,14 est à 0 Sahn, compar. тазе. 

Le type en -e est peu représenté : outre skao, gbao (voir p. xxxvi, присно 

none , TAZKO токио, nous ne tronvons que RAACTRHO, HANPACHO, скоро; tiAAQ 
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== bips, Seiten est plutôt un adjectif neutre qu'un adverbe, et | apparait au 
génitif quand il est accompagne de la négation : maaa ne 8,6, ch dans lc 
Supraslieusis uc Tasua en regard de тхкыз; — вхуцо 46,19 (5” весил ез! 


peut-elre pour KAN IIA oll БАХНА. 


Nous uoterons, outre Beran 8,8, сіс. (toujours avec ю’, et la série des 
adverbes numératifs npnnoe, nTopoe, TPETHEE 26,4, les formes de l'adverbe eu 
-шьлы tiré de unorz : мибгышьлы 8,13 (avec m par surcharge sur ж, mug- 
гыжлы 60,1, 84,12, mais мибгожды 2,12 (voir p. xxxvi); d'après la copie de 
Bonwetsch, S” porte dans tous les cas unerawAb1: voir p. LXXVI. 


e) Le verbe. 


Présent. — La 2° personne du singulier est toujours en “wu, et [а 17 per- 
sonne du pluriel en -nz -ns, و-‎ A la 3° personne du singnlier, à côté de 
-T ې‎ usuel, uous trouvons un assez grand nombre de formes sans dentale : 

RoyAE Qus (5°” VAT 20,15; Хе 74, 15 (S^ NOMETR ; стуле 5,14; 811 
لكا‎ велит , 16, 13; ۸1 10, 10; np kxoAu 10,9: et sans doute encore 
BOVAETR 24,5, OÙ la finale -ть est barrée; наслади no- 4,7, qui est raturé en 
HACAAAUTS, à ce qu'il semble (uue main postérieure а rajouté т еп cursive sur 
“ıi ; nnur 52,17, où le -r peut être une addition d'un réviseur. Mais il faut 
vraiseuiblablement comprendre unn 74,5, 98,7 comme un impératif; el 
оушбри 90,9 est un aoriste, d'après le témoignage d'Eznik, malgré. Isaïe, 
xxvi, | УЕ). 

Et de méme : e 26,9, 40,15, et € 14,4, avec c rajouté par une autre main, 
en regard des formes courantes єсть, Е; rk 100, 15 (S? сть. 

Au pluriel : AA 7 24.17; nua 52,13; et sans doute now 4,3, où le т 
est une addition secondaire sur №. Mais илричю 78, 16 est plutôt une 17 per- 
sonne du singulier qu'une 3° personne du pluriel, malgré 5° qui doit porter 
наричют : Eznik < vous appelez » se réfère à l'orthodoxe, et suppose « j'ap- 
pelle » et non « on appelle ». 

Le manuscrit S" rétablit souvent le -т, voir Do', p. хи, note 4. 

Impératif. — La forme аслих 6,1 ponrrait être un présent-futur tradui- 
sant Averéubouss pour zvwxmíuSow:s; mais comme elle est à côté de вхсибних, 
il faut plutôt y reconnaitre un impératif szczAkuz, avec la désinence -Жих 
attestée en vieux slave, en moyen bulgare et en vieux slavon russe {Vondräk, 
Altkirch, Granun.?, pp. 494-496, N. Durnovo, Туяшюсловенски Филолог, VE 
pp. 63-64). 

Imparfait. — Les formes uon contractes n'apparaissent que dans les саз 
sutvants : | 
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٠" intime 48,9, 78,7: pASANRANZ 46, 14 (S^ 1۸ 35111), compris sûrement 
comme aoriste) : c'est dans le type en -6/е- (pour la flexion de nu&ru, voir р. 1); 

p^ КЪАХЕ 16.7. ۴5۸) ООШ ОО, شک‎ ٧ 15,13, ete. (plus de 30 exemples), 
à coté de gk 82,8, cte. (5 ex); 3° plns ШШ ex.) La forme 
contracte est execptionnelle : sayoy 52,1: et каше 2,9 dans 5, mais S* porte 
REALE. 

Daus les autres cas, la forme contracte est régulière : выклше 14,6, noaa- 
ше 11,7. еїс.; nous trouvons une fois oYrkpaame 12,11 dans S", mais 5" a 
oyn paure. La contraction de -óa- а lien généralement en -ja- (écrit à , comme 
celle de -j«a-, selon le type russe (Vondrák, op. cit., p. 511, N. Durnovo. 
art. cit., p. 57, pp. 29-60) : naaxz 1202 ete ال‎ to UWAXZ 
8.10, etc. (45 exemples environ); се à n'appelle pas l'alternance de la con- 
sonne précédente : naag Aue 2,6 (pour плокаше!, issu de naen aure; et uncaame 
70,4, substitué à пышлилше. Mais il subsiste des traces de la contraction «n 
-(- du vieux slave et du moyen bulgare, qui apparaissent dans S^ sous la 
forme d'une confusion entre l'imparfait (type unayz et l'aoriste (type uutxz : 

shaby А 0,16, 8,7, 10,12, 12,14, traduisant éópov, mais sans doute compris 
comme aoriste; la méprise était impossible à la 3° personne du pluriel, d'où 
11 6 11,115 11 AN À 6,10; 

xXérhxz 10.4. traduisant 702v; à la 3° personne du singulier, yor’ 88,15 
peut être une correction de хотъше = Zeches, Partout ailleurs, l'imparfait а la 
forme NOT AME 106,6, ete., NÉTAXOY б 

П faut noter que S" conserve parfois —k- : MAX 16,4 (5° AA XZ ; on plu- 
tot Пе restaure : موی‎ DS бү XOT ٢ doit être une faute pour 
Ҳот AE. | 

Aoriste, — De беп, l'aoriste est toujours PRX z 60,5, 54,10, 86,13, 90. 1. 
OSE, у д 25,10 29.19 80900. оф шл 20,6: la forme altéréc Duck ma 20, 10 
peut être corrigée en Gpexoma ou сп Drkma (cf. Gykx dans S^, voir Gorskij 
et Nevostruev, П, 2, p. 25). L'aoriste de плести est cnaerema 36,14: JEANS 
Towa 70.? est sans doute une faute pour le participe passé ù 6م‎ 

La 2°-3° personne du singulier n'a pas la finale -тх dans S*, à la dillé- 
rence de S': 

Saa 90,0 (5° пачат, nawa 10,1, 46,19, 76,6, 90,6, 100,2, 6. 15 (S° porte 
uA AT dans la plupart des cas): 


Du 75,7 (S^ wr Tz , noaz 82,10 (SP nwañTz , пота 48,10 (S° 


NOTAT , nona 
72,4 (5° путу. 
Et de même : 
> a | 
кы 16,12, 18,4. ete.( 14 ex.; S^ А spuvent кый кы са 70,9 (S Я 


ca, 20.3: 
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AA 42,5, пода 72,6, 106,12 (S^ подлсть), 40,5, 104,10. np kaa 98,4. 
Fait exception : дасть 74,9, qui peut avoir été compris comme un présent. 


Conditionnel. — VL'auxiliaire du conditionnel est toujours кых(А\, кы, 
3° plur. gmwa 90, 11. 


Infinitif et supin. — La désinence russe -ть pour -ти n'apparait qu'une 
fois dans un infinitif : приходить 2^, 15-16 (SP пўпҳодйти | 

Dans les cas suivants, nous avons affaire au supin, dont l'emploi est 
régulier : HAAXA ... 51500117 12,16, HAAXZ 0137۸7٤۸ 4 (S^ пытАТи), испоус- 
тить EM CA YG, 15. 

Participe passé actif. — Dans la flexion des verbes en -urn, la répartition 
des formes en -ив- et des formes courtes parait se laisser ramener à des 
règles assez précises. 

Au nominatif masculin singulier, nous avons toujours -n&z (30 ex., sans 
exemple contraire). 

Aux autres cas, devant -ш-, nous trouvons -пк- avec les verbes sans 


préverbe : ۴0۸116100۷ 58, 15. MATO 64, 15, 1715001115 LU A 6 MOY 70,17: et avec 


les verbes dont le radical se termine en - : нлоучик шем 6, 12, HAOYUHEUIA 


08,7, OVBEAHYH BUH 8,6, HOASIHKUOYEMA 102,9. La forme courte apparaît avec 
les verbes munis de préverbe dont le radical se termine en ~A : кхчельши 8,5, 
Извол(ь)ш- 44,11, 60, 18, 72,15, 86,14, 102, 15, поҳоульшл 82,3; en ~0 : CZ 
Trogi 44,17, 62,2-3, 82,1 (mais aussi схткорикшоуёму 76,7); en -п: npecroy- 
пльшє 94, 12. 

L'opposition est partieulièrement nette entre изколнкх 26,12, etc. (3 ex.), 
Soins mov 58, 15, et изкол(ь)ш- (5 ex.); с(&)твофикх 16,16, 92,12, 7715001115 كلا‎ 5-6 NOY 
70,17, et схткорш-, avec le seul exemple contraire 02150115110۷611 76,7; mais 
1۸0۷11175 86,1, naoyunsur- (2 ex.). 


Types flexionnels. — Dans le type athématique, nous signalerons les formes : 

ә Е 7 ۰. 1 Ke e 

ёсть : au négatif нъсть (нъ) 4,4, etc., 3° plur. нє сжть 4,9; part. prés. 
сы(и), et ca 100,14, voir p. XLV. 


AATH : impér. подлжь 28,9; part. prés. ne длды(и) 14,15 (écrit не aaan), нє 
۵۸۸0۷00۷ 80,14, 84,17 (voir p. хх). 


Lkakrn : présent 1” pers. sing. кде 34,7, Aog EAE! 24,10, 3° pers. Kt 100, 18 


1. La forme KEAR n'est pas rare dans les textes vieux-slaves : elle se rencontre, non seulemenl 
dans lè Snprasliensis, où 11601106 5۸ 5 aprés АШТЄ répond de facon curieuse dans un passage (p. 355, 
7 ex.) à 11011055137 imperfectif dans la phrase principale, mais aussi dans le Feuillet macédonien 
glagolitique (III, 13-14), dans le Fragment glagolitique du Sinai délaché de l'Euchologe (4 ex., TP, 4, 6, 
8, 11, voir Nahtigal, Rasprave, 11, p. 273, p. 284), el jusque daus les manuscrits de l'Évangile : Assem., 
Mat. xxvii, 5, Ostr., Mal. xxv, 12. Nous la trouvons par ailleurs dans l'Izbornik de Svjatoslav et chez 
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(voir p. хуп); imparfait staame, voir p. хуш. Le verbe apparait défectif : en 
dehors du présent, de l'imparfait, de l'infinitif et des participes présents actif 
et passif, 11 est suppléé par nkaarn : nkaaaz кы 94,3, et avec préverbe 
nog kAAnuA 82,0, спокЖдлв’шлго 80,3-4. Ces formes attestent que la répartition 
de -nkakrn et de -кЪдлти n'est pas uniquement réglée par la question de 
l'aspect. Avec le préverbe npo-, l'imparfait est провъдлше 94,8, mais le participe 
présent est провдын 92,13,16. 

nukru : prés. nuáuz 22,9, imamu 34,1, ünuaTb 3 HOYT 12,5, etc. 
(plus de 20 exemples); part. prés. ймы 54,8, fuawa 22,3, etc. (plus de 
25 exemples) : c'est la flexion constante dans S*, mais S° répond une fois par 
naka à S° nui 78,9; — imparfait имфАше, voir p. XLVI. 


En classe 1, le verbe peu а l'impératif уй 44,10 et l'aoriste phy 
(voir p. xLvin). Du verbe prés. {Tera 66,14, aor. почте 78,4, ctc., l'infinitif 
почести 72,14 est un russisme. Les formes à préverbe du verbe aru (part. 
passif AToro 66,3, voir p. хит) sont : 

кзати 80,13: part. passé ъл з(є)мя 108,1, avec є au-dessus de la ligne par 
rature sur’; le participe présent кхзыУще 70,1 est à corriger eu &z3«e»u A Vue, 
voir p. xxxix. L'imperfectif est sz 3umaTtu 66,8, subst. verbal взимлите 66,11 : la 
forme кзьылти 40,1 (5° кзииќти, bien qu'ancienne (cf. Vondrák, Altkirch. 
Статт.*, р. 561), est ici sans valeur, puisqu'elle figure dans un passage 
corrompu et résulte d'un remaniement du texte. 

прийти 76,13, etc. : prés. потиметь 42,9, etc., 110617. 17 48,8 (voir 
p. хххуш); part. passé поїних 84,6. L'imperfectif est поїнмлти 55,6, prés. 
npfem عم‎ (voir p. xxxix). 

subst. verbal متحضظلوم‎ 64,11: part. passé пр®йишєй 70,5. 

aor. Dn 74,7: prés. фтипеть 66,10, 74,9: part. passé «rzenuz 75,7 (rature), 
Wenz 78,12 (avec € rajouté au-dessus de la ligne) : le copiste a dû trouver 
dans son original des formes «wr & uz, KZŞh nz; part. passif narto 7 
L'imperfectif est фтимАти /4,5-6, elc., part. prés. Gn e ui A оуу /2,1028 
(voir p. xxxix). 


Jean l'Exarque (voir Sreznevskij, Materialy), dans les Commentaires de l'Évangile de Constantin le 
Prétre (2 exemples chez Gorskij cl Nevostruev, 11, 2, p. 427, confirmés par Jagić, Starine, V, p. 34), cle. 
Celte forme s’est maintenue eu moyen bulgare (jusqu'au ху" siècle), et elle est conune par ailleurs du 
vieux slovene et du vieux tchèque ; elle est allestée aussi en moyen serbo-croate (jusqu'au хут siecle 
el en russe, mais en fonction adverbiale. Voir Voudrak, Verg. star. Gramm.?, И, pp. 215-216, p. ^75, 
ReSclar, Rad, CXXXVI, р. 180, et mon ouvrage sur La langue de Р. Zlatarić, T, p. 220. Nous 
n’atleignons done pas à une répartition dialectale tranchée de RRA% et de KEITH, mais il reste 
que BHMA est Ia forme des premiers traducteurs, et que BRAK est plutôl un trait du vieux bulgare. 





| 
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En classe 111, le thème de présent du verbe исклти a la forme ñipe : 
part. prés. actif ipa 12,5, part. prés. passif myeuSéns 60,5. L'infinitif qui 
répond au présent зижеши 38,7 est зидати 18,12; le participe passif dimucanoy 
26,8 doit être imperfectif. 

Les verbes du type кити gardent n, ы au présent : оукиёть 78,11, (сх)кўыёть 
80,1. 

Pour la flexion des imperfectifs dérivés, voir p. Lxxiv. 


* 


En classe IV, мити а régulièrement le thème d’infinitif mnk-, et man 
n'apparait que dans S^ : muna ca 102,12 — S° mnkaz ca. Пен est de même 


pour la confusion de слышлти et de слоушдти : 5” слышла 4,1, mais S* porte 


CA À LA À . 
C. — Emploi des formes et syntaxe. 
a) Emploi des formes nominales. 
Les nombres. — Le duel est d'emploi régulier : nom.-acc. 11 3ل‎ 575 
14.6 — yetoas изо, et de méme 12,1415, 78,9; gén.-loc. f (lire û) двёю 


песхтвбрепою 24,16, ct de méme 24,5,6,13, 58,4.17, 76,1; dat. NECATROPENBINTIA 
AB EMA 22,14 = eyévatx 050. Nous trouvons également le ducl au lieu du pluriel 
logique (cas de plusieurs paires) avec les noms du « pied » et de De oreille » 
eid р р P › 
1 К А E А : ^ e 
c'est-à-dire déjà comme forme fixée de pluriel-duel : nécraanz ко € 20 
HoramA 98,160.17; н®сть Marnu” ЗАТБОрАТИ оушию 4,4-5, mais дроужине... 
21175 عسھ(‎ слоухы 2,7; voir St. Kul’bakin, Le vieux slave, рр. 270-271, qui 
d'ailleurs présente mal les faits rassemblés par A. Belić. 
|| faut par conséquent rétablir le duel dans le passage corrompu (rajouté 





dans la marge) : cege же сУще часть й 24,56 — оу 8% péon Tuyydvovræ, А 
lire تسرك‎ части (voir p. xiv); сё de méme sans doute dans мкоже (lire fuiase ou 
Hake) Eb KA рУ 22,23, où кл, qui est précédé de dw kwa, doit être une 
altération de la forme rare sa : cf. Supr. 203,28 вже nA рекл. | 

Dans la flexion du verbe, ie duel n'apparaît pas ou plutôt n'est pas conservé 
par les copistes : ne кУдет неткбрьнЪ An 24,6 (rajouté dans la marge) = 
оох Écrat #yévara duo, ou l'on ne peut guère penser à un calque du singulier du 
grec. 

Pour l'emploi du duel, le texte slave est complètement indépendant du 
texte grec; dans les vers de la page 9, les duels du grec homérique n'ont 
pas été compris. 


Le collectif клиенте 44,4, 5, 6 répond au pluriel grec 00:۰: il signifie « des 
pierres, de la pierre », et il s'oppose nettement dans un exemple au singulatif 
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клмыкх « une pierre, un bloc de pierre » : ue 6116 6 поЖБЫБАЮТЬ 
ECTEÉME XABSÉUA кывшей KAMBIYH 44,45 = ovxert МӨ qévouct тў oietg ole 
yevéuevor ot AiGor; et cf. кАмыкоу 68,1 au sens de « idole de pierre ». Ce collectif 
est traité comme pluriel au point de vue de la syntaxe d'accord : Û uAneuia... 
d HI 6 44,4. 

Le mot wpaxie 14,2,5.9, 16,2 traduit le singulier Gene, mais il répond 


sûrement à uu pluriel grec dans ma dae № ua 60034 13. 


Nous trouvons ystra 12,3, acc. plur. = та убита, mais ystraya 0,5, 
gén. Sing av0£ovy. Le mot js TZ est originairement un postverbal au sens 


de « floraison », et il a conservé partiellement en slave une valeur de collectif : 
son pluriel rend bien le pluriel « floraisous » du grec; цкЖтьць (Supr., Pand. 
Ant., Grég. Naz.) a peut-étre pris secondairement le sens collectif de ys BTA 
dont il est proprement le singulatif. 

Le singulier apoyanna 27, 4,4 traduit le pluriel grec ѓтаўо, mais 
l'anaphorique est au pluriel : дроужние... 7 2,7. Le pluriel кинглҳх 76,12 
rend le singulier урхфй, et cf. книги 90,11; людем 84,16 répond à a, mais le 
passage du singulier au pluriel dans les verbes dont ce mot est le sujet n'est 
effectué qu'incomplétement, et les formes de singulier cumcan... HAOYUHBZ CA 
86,1 s'intercalent bizarrement entre les pluriels nocaoyutAutA... ҳбтаҳоу 94,16-17 
et вл azur... 91111۸ 1 

Les substantifs verbaux sont employés librement au pluriel, là ou ils 
traduisent un pluriel du grec : paganyenta 12,2 = diagopds, oysenin 74,3 = 


и.т Tn, nosca kuin 71,6 = npostaypacw, etc. 


Les cas. Nominatif. — Un emploi absolu du nominatif (voir Vondrak, Vergl. 
slav. Gramm.?, M, p. 228) apparaît soit à l'imitation du grec : йма ЗАА ГААТИ 
CA приёмлеть 38,11 — TAV moocwyooíav Tod xaxds №үғсдах Aaubave; ЗАК TAATH CA 
[нлрёченїє) НМА приёмлеть 58.9 == тоў хахос (x«xàg C) ٧٧:50 тту TOON YOGA | 
Aat aver ; | 

soit en regard de l'aceusalif du grec : rAu же ЧАБУ WROTAA 317.۶ ٨ 
nAKH KATZ 36,13-14 == déyouev d tov م2۷0‎ م٧٧‎ TOTE uiv Xxxov..., WOTÈ 8° au THAW... 
ay aber ; HEMOMIHS KATH глєши гоу" еже KO немошщенх... A8,12-13 == aduvatov Tov 
беду qroers (var. ghs) Улхру زو‎ TÒ Ob AÔUVETOV. .. 

Par conséquent, c'est au nominatif en tant que cas « absolu », et non à 
l'aecusatif au lieu du génitif-accusatif, que nous avons affaire dans : 0 
что CATEÓQCUO ЧАКА иногочАСТЕЄПА 25115075 0 kA CATROPENA 5 25.8-9 لل‎ 
ть YEVATOV cov Zellzuazg moAuutpbg Toe TOU coU yeyovévar cupév. 

Nous pouvons reconnaitre le cas « absolu » aussi bien que Uaccusatil 
dans les exemples : Ae Au д®йсть$юлЄмЎ єство хеши pepu 36,11 = et d 
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tov éveovyouvtTa obcíav Qivxi (уж. E) 015; пичсфже Иного ... 340€ uagégu nnam 


58,6 — обу ÉTEPOY ... TO xaxdv elTrety уе. 


Accusatif. — L'accusatif pour le génitif-aecusatif n'apparaît de lacon sûre 
qu'avec la forme enclitique de l'anaphorique : cz3AA n 94,5 « il le créa (le 
diable) », etc. ; il faut lire sans doute ни camz «ca» XSTA ҺМЪТАТИ BZ OV 2h 
2,8 — odd: جمهۀ‎ деси пену éruuüv. 

Le passage altéré gÉrSuz A guia ù naguaa 90,8 nous fournit, non un eas 
d'emploi de l'aecusatif pour le génitif-aceusatif, mais au eontraire un exemple 
curieux de génitif-accusatif d’un masculin en “-/- : И faut lire sûrement 
в®%гЎни guia; Miklosich et Sreznevskij signalent la même forme dans la 
traduction de Grégoire de Nazianze, et également en apposition à un autre 
génitif-accusatif : пукал ۳-7 

Le génitif-accusatif pluriel ne se rencontre pas hors de la flexion des 
pronoms personnels : Hk 5 кы 106,1 est un locatif qui rend librement le 
grec Ets TLYAG. 

L'emploi absolu d'un verbe naturellement transitif est évité dans : не. 
соушимх (lire coygpeuz) могоуфимь ovs Ea bru n 104, 13 = оох бутоу 6v. "wé: 
eg رو ړز را‎ et cf. la périphrase УКАЗАЛА € Fal UE GHLAVTUAOY. ]l est con- 
servé ailleurs, ainsi no пим’же творити éuoy к®Ашє akno 100, 11-12 = «20 Be 
Onurovoyet لازاه‎ Ze. 


Génitif. — Les verbes suivants se construisent avec le génitil : 

CAQYUIATM ^,1 (le complément est un nom de chose), NOCAOYMATH 72,2 (nom 
de personne), 4,8, 12, 13 (nom de chose); l'exemple послоушлтн 3anoskau 74,5 
(acc. plur., ou gén. plur. en -n pour -ïn) est ambigu; mais слышатн а son 
complément à l'aceusatil : 2,5-6, 26,2 (nom de chose); et de méme npkcaoy- 
шати : 82,3. 94,1 (nom de chose); 

CAMOTPUTH : сим (lire cuxz) caye ېاقتشمصشع‎ смотра 1 mais 011 
veut l’accusatif : 6,16, etc. ; 

PA 3011 bru : coygnuxz caye pasoyrrk 20, 2 == тєрї rüv бутө» وسجناه‎ 06400, 
mais il peut s'agir d’une altération du texte, pour <w> соущихх : nous trouvons 
ailleurs & &^st pagoymkru 102,11, et avec l'accusatif сё 33o үлдоүм® 78,17; 

HCKATH 8,10; вхзискати 10,16, et de mème sûrement 54,16: & ٠ 
соуших, dans un passage corrompu ; — &'aucsosATR [И пытати) 20,9 (variante 
de traduction); — пытать 78,4; — ловити 14,13; — BANPAWATH 22 10 52,15 
(le complément est un nom de chose), et ef. кхпулшлти مت‎ 88,7; avec un 
adjectif neutre : МАЛЫХ ПдБ®2ПфАШАТИ 58,14-15, mals 040 BANQAUATH A4, 11, 
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et avec double complément теке... MAA0 ... 5511011183311 32,5, 50,5, 68,22; 
влепроситп 94,17: отхпросити 72,7; 

тфЪковдтн 18,9, 102,7, 104,4, répondant au tour grec ۵٠602) туос; mais 
le verbe veut l'instrumental au sens de « se servir de», yozio0üzt erg (voir p. гхи): 

ПОДАТИ 58, 14 : HOAAXR HANPOCHATO CAORECES подлыти 80,16: слдх cupa 
подляше, mais ауес l'aecusatif 22, 8 : мол CAOBCECA 11 

полоучити 14,7, 60,2, 74,10, 84, 11: 

BZROyCHTH : Аше ккоусить доа 84,1, mais вкусити ... € 4٨ 84,3, et 
avec les deux tours à la fois ne ۵۸۸٨۷0 ١۷ мди ккоусити Hk Û 0670 AQ knA 80, 14; 

01.۸ 1111۸11 72,5, окнлжити 14,11, etc. 

neko kip : певоъци ... житьАд 96,16, au sens de « ne pas se soucier de د‎ 
(ару Tivos), à côté du tour nerpkaame са uoy ( вери 46,19 — ид”... épelev 
«9*0 тїс dire: mais avec l’accusatif часть ... 11650 haer 46,21 == pépos ... 9, 
au sens de с laisser »,-cf. le passif nenpkun ca 98,13 < être laissé »; dans 
l'exemple nckpkae éró 96,10, nous trouvons éré et non l’accusatif enclitique n, 
bien que le sens soit sürement « il le laissa ». 

Le verbe natur ca se construit ordinairement en slave avee le locatif 
ou le datif. L'exemple suivant de construetion avec le génitif est tout à fait 
suspect : й Kéneyh nc cupru, nó 51۸70 cA naati (lire naako ou HAAKA) 
0661۸ 4, 2-3 — zal то тос оў 00470٨, AAN 9۷ arexdeyuevos 22۷706 génitif 


а pu être substitué au datif (voir р. Ge, d'après xóneyn ... сирти mal compris. 


Avec les verbes munis des préverbes до-, от-, ete., dont la valeur est net- 
tement sentie, le génitif apparait avec ou sans préposition : 

AOXOANTH : AOXCAAMA несе 8,8; 

ОСТАТИ CA, ОСТАМТИ CA : WCTAKZ CA لل ند‎ 88,16, WCTAËTR же CA 1 
86, 15-88, 1; 

OTACTANNTH : Gcr8nunz влїрьшлдго 90, 6-7, mais ne вы @стоупнлх Û CROËTO 
ECTRA 007 kr 

OTATH, OTHMATH : (UTzCHz фиого 78,7 « ayant enlevé de cela », mais le 
premier mot est raturé sur «ro, et il faut plutôt lire «r(z)eux «wr» (nore; 
(nao... 0 члкал 94, 15; la construction courante est le дай de la personne et 
l'accusatif de la chose : c runarm 6110۷ n силоу 74, 5-6, etc. ; 

OTZAAMATI : D гӧршиҳл... Олоучлти 18,11: 

0834411117511 : рлзлоученх есть вари 24,1, mais ailleurs pazaStenS 1 
КУ O Бери 24,12, её. де méme 24,9, сіс. ; 

eyr kraTn : cero крлшил ... oÿrhrañma 80,7, et de même 16, 10; 


OYTAMTH : й Tene Же 6 OVTAÏTH CA 28, 12. 


. о D А Ms e E 
Avee le verbe « être », nous trouvous le génitif de qualité : kAraro ECTRA 
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сый 92,14; et le génitif d'appartenance : no hen kin aro €CThA ёсть KATA 104,7-8 
== 052209005615 QES бту ayate, et de méme 102,5, et sûrement aussi 62,6; 
mais le génitif du grec est rendu par отд dans ин Боудоуть Ü EAHHOA Бери 
94,2 == ох ÉGOVTAL VATS LUS. 

Les compléments des pronoms sont au génitif avec ou sans отд : кое XZ 
92,9. 756 COVHHIXZ 52, 10, сі de même 52,4, 54,3, etc.; mais Û pans кто 
9,13 == 16% 0٤760٧ ты, ничииже D GHEXZ 38,6 = 009° وج‎ ... 20176۷, WHE 
диноже @ сих 35,4, et de même 62,17. 70,17, ete. 


Le complément du supin est au génitif : HAAXA n горшиҳх твбрить 12,16. 


Dans les phrases négatives, le complément du verbe transitif se met 
ordinairement au gónitif : ue eys krau... mhenu 6,2 == ий piyns ... Орусу, 1 
et aussi le régime de l'inlinitif complement: ñ AA оуко né... MUN CA тьбрити 
| ۸11067 caoñece 42, 14-15 — tva 8% wh ... marasxeudTaiv tive clo 16460۷, et de même 
4,45, 26.11-19, 50,10, ete. Le génitif apparait jusque dans des cas comme : 





(0 неножентаА RETA norWEuTH ЗАЫХЕ 48,19 == ёх тоб им 0/6006 точ 065۵4 7 
тх uti, NBTQOCTh ... ААБШУ А нє... n САСТАБАЕНТА 106,15 == тФуулу ... gapisz- 
(EVO, aust ÒS xai TAV ... cuatacty, et cf. maaa ue 8,6 (voir p. XLVH). : 

Mais il y a des exceptions à la règle : ни хытрость свою поклзлё 100,17 = 
mate... Thy émisrnuny d'etxvuouv, et de même 18,10, ete. Une partie des exemples 
de l'emploi de l’accusatif au lieu du génitif négatif doivent d'ailleurs résulter 
d'altérations : ни... XBAAN HH... 756 011ل‎ 6 AA À 72 1119: цичтоле He 
(cuz 78,12, mais la phrase suivante a nuscéroxe…. noAABz, et il faut lire sans 


doute ничсоже, ct de méme 66,5 (voir p. хип). 


Datif. — Au datif du gree répond une préposition dans des cas comme : 
EHTH.. CZ 860 44,16 == ооуу... TH О, 03501611611110 cz kma 108,1 = 
...دادم رز رت‎ 7 беф, etc., сі cf. c HAMM гллсашиҳх 6,6 = rûv... соуадбутоу. Le 
tour квс®йт nbsa 100,10 devrait donc siguilier « semer pour quelques-uns » 
== 5761021 тиз, plutôt que « semer dans quelques-uns » == éveretoat trot, dont 


١ 





la traduction correcte serait &CRATH HÊ BZ кыл. 
Avec les verbes de mouvement, nous trouvons ordinairement le datif avec 
la E ` KAZ: дркоу... 8011110113711 68,1; вешь EMA понллгаТН 32,13 == 


му air TOOGÉT TE; — mais CH nguaÁraTH К iint 10,14 = таўта 7006 07+ لاع‎ 
хото, сё приллгАти K nenoy 18,3 = тобто тосар ау» ауто, et приложити KZ... 
22 15 = 006+ الوكين نأء‎ TẸ... ; 11111311: ۳11 ۰ 14,9, 60,18; npnuTH Rz... 98,2, 


приҳодити KA... 16,19; 52101/11111711 CA 12256367]: 02160/11117111 CA КА... 26,5, 98,9: 
CENAECTH CA KZ... 36,14; ۱0٧16۸۱١ KZ... 64,10, 64,16 (2 ex.); cf. MATKÉNHKZ 


KZ BAUAHYK [4,6 = ixétis zo ۳۸4609۷ éyivero.‏ ۱106 شاع 
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Se construisent avec le datif les adjectifs : виньнх 92,12, ctc., виновьнх 
38,8, невиньнх 32,12; paaz 96,3; XHIT0Z 80,3 (достоннх, dans казни достойно 
84,89, régit sûrement le génitif); 


полокьня 8,7, etc., adv. подоквьн® 6,8; тхчьнх 96,9; et de méme томоуже 





éuoyme... 102,1, où il faut lire тхж(д\є émoyae... = 600% tö... 

Le datif possessif, sans être rare, n'est pas trés fréquent : 1 
КАКОКЬСТКОМЬ 44,2-3 === TROF AV... THY поот/тоу, 5 ЧАСТИ... єй 20,14 — £v MEQE 
ariç, etc., et surtout avec le substantif тһорьць : твбрець € злыых 38,10, etc. 

Mais quelques indices nous donnent à penser que ce tour avait plus 
d'extension dans la traduction originale, et que les copistes l'ont en partie 
éliminé au profit du génitif : une divergence entre 5° et S^ : кфнець кы Akaz 
n житий S* (GRATIN SP) 84,4, où S" peut conserver le texte primitif; le maintien 
du datif à la faveur d'une altération : narpérnaa поющи cz (lire поющихх) 
чАКОМХ 2,1] — سم ج ؤم( وپ ري چۀ‎ doucüv; la présence du génitif dans des cas 
où son emploi est insolite : AA<A> NOXBAACHHE тъбќрца [2,1-2 « louant le créa- 
teur » (on attend тьбрцю\, et de méme 4,2-3 (voir p. Liv). 


Le datif indiquant la destination paraît se trouver dans : wan mep 0٨ 
WCTABNBZ ncóuz 14,1 — footy zuel ито мля Tov ٤م‎ 69٤ (« pour la pature »). 

Le datif exclamatif est attesté раг : ® czraacnónS cacTABA AXUb схложена 
стыь, Û Бом лик 4,15-16 == © Guugdvov бором: ото elou ٤٧ له٨‎ ٧ Guyxsi- 
mévns, © Soo yopo; Ww nenocaSmanïn (lire лє nocAYWANTW) дока D 9۹4 
4ECTHA n ات‎ Брлшноу 6,12-13 = © dxpoxrapiou 6 xxi сортосѓоу 65/۷0 XXL 
7٧٧٧0 xtv ësou Zen, Ce tour est assez exceptionnel en vieux slave proprement 
dit (2 exemples dans le Suprasliensis), mais il n'est pas rare, semble-t-il, 
daus les textes de rédaction slavonne : ainsi dans la traduction de Grégoire 
de Nazianze w һллгодшью 375" — à тйс ueyopuytag. C'est un calque maladroit 
du grec, étranger à la langue des premiers traducteurs. Le slave connaissait, 
comme le grec, le génitif exclamatil (voir Vondrák, Altkirch. 1 11 
p. 249), qui est slave commun et nullement particulier au serbo-croate, comme 
parait le dire A. Marguliés (Der altkivchenslavische Codes Suprasliensis, p. 95); 
mais le génitif du grec a été interprété comme un génitif absolu, et rendu en 
conséquence par le datif absolu. 

Pour le datif absolu et le datif sujet de proposition infinitive, voir p. LXVI, 
P. LXVII. 


Instrumental. 





L'instrumental apparaît : 
avec l'adjeetil длхжьнх : һїнөю AAARENZ Быти 46,21-48,1 == aœiriay ogM- 
CXAVELY ; 
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avec le verbe 6۸م(‎ 7 au sens de < se servir de » (yoñobai iv) : Барьшиии 
TQ ERORARBZ 34,10 — yonokusvos TH хреіттом, أن‎ de même 34,8,9, 80,6. C'est un 
calque du grec : ту%вовлти (avec le génitif, voir p. му) traduit proprement 
detox, yostav Éyew, урлеу (туб) « avoir besoin (de quelque chose) », mats П a 
été utilisé pour rendre урйвба. Le tour a dû surprendre les copistes, qui 
l'altérent dans un cas en substituant à l'instrumental le génitif plus usuel : 
Ишене подови тү®коүєть 68,10, au licu de пиь nenoaokmk TphpoyéTs « il s'en 
sert mal ». 

Le complément des verbes passifs est rendu par l'instrumental concur- 
remment au génitif avec هغه‎ : Tayn са Û BA схткоришл 70,2 — ото Jeo үгүбул- 
cw, etc., mais cz TRO QU CA когилль 90,12, et de méme 4,15, etc. 

A l'aceusatif de l'idée verbale du grec répond l'instrumental dans поют) 
Бо ГААС 4,3 — #0056, yo 77» облу, et dans la loculion йкоже слокесель pé 
I تدا‎ — me eros cixclv. 

En valeur locale, nous trouvons l'instrumental naynny 8,3 (voir p. x11) = 
0% поутоу (pour Oo пдутоу). 


L'instrumental de qualité est d'emploi trés rare : ne coya пичииже Ù 
dukyz 38,6 — ond? бтбтероу ойоху abrdv; il apparait dans le pronom сим(х) = 
Groe employé en valeur adverbiale : nn Werani w присиб cumz нфспти са 18,10 
= ойто; ۹٤و‎ ٤60ه,‎ ct de même 54,9. Le prédicat des verbes кыти, rAAThH, etc. 
est ordinairement au nominatif ou à l’accusatif, ou encore au datif (voir p. 1xix) 
ou au cas « absolu » (voir p. Lit). | 


Locatif. — L'emploi non prépositionnel du locatif n'est pas attesté. En 
dehors de certaines constructions verbales (naaexaTn, etc.) et de quelques 
formes fixées, le locatif non prépositionnel, dont le vieux russe conserve des 
vestiges, avait déjà disparu en vieux slave, et les prétendus exemples qu'on 
en donne ne sont que des fautes de copiste : necxórknin 20,13 = £v مل‎ 





est à corriger en <қ> Bocxér Eum OU en 5 XoT kuin. 


Les prépositions. — La préposition portant sur deux ou plusieurs mots 
réunis par une particule de coordination peut n'être pas répétée devant tous 
les mots: W сукой И © ABEOAEncTE E n AQOYTRIXZ 60, 13-14, et moins nettement 
ёдино что вы Û CACTARZ nam... рлкотлюших 72,9 == Фу... тфу стоуеішу 7, TV... 
Plus ordinairement, la préposition se répète, ainsi & &bsk û û ери 22,13 == 
тері 000 xat tras, et de même 2,3, 56,3; et aussi dans le cas où un substantif 
est apposé à un autre : Аки к mkeTh коёмь вх кеши 26,6, traduction libre de 
xalXrsp ѓу тблф 77 022 « comme dans la matière-lieu ». 

La préposition akaa, qui n'est pas proclitique, est d'emploi plus souple : 
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elle est répétée dans AQAGRRN Akaa 6 И 30134 RAIGEHRZ Abaa 34,3 — ات‎ 
هو‎ хл UO LAL THs трос TOY 97 OOEAELAS, mais nou dans FAAOPOARCTRA AkAA 1 
QWANATO npknriA 04.11 — radorouuc Évexx nal тўс Tod yévous бой с, 111112010 
Иного Akaa HZ Choux WTATIA 66, 5-6. qui doit ètre une traduction abrégée de 
ovosvag &AKAZ TONDATEWS Т (Хотоу (роу) т? TOV opd 20206204 2/6702 CO qui nous 
invite à accepter le texte de 5° dans le passage wroraa 8 وول‎ ÁuA АЪЛА, 
(EOTA ПАКЫ докродъмнїл RArz 36,14, malgré le grec mote piv zra 0% TÒ 
quvsóstw, тотё Û' نه‎ mf) дих TO ebepyereiv &yaldv, et à considérer la leçon de SP 
AenpeA banya paan comme une addition secondaire (cf. р. Lxxvn). 

La préposition peut être séparée par un complément du substantif qu'elle 
régit, sur le modèle du grec : né йзһолєнїл же нойвоу 58,8 (altéré dans S^ en 
по 113508611110 жє NPÂBA) == xx7% Je тоу 175 прозі сос тобтоу, ct do même 54,4. 
15, ete, ; particulièrement dans Ја locution (д... иЖето 60,16, 78, 10. 

Le régime de la préposition est un groupe dont le premier terme est une 
autre préposition dans ` spómk nuxae 102,15 = aveo тоу êv oi; : la. difficulté 
de rendre en slave l'article du gree entraine les traducteurs serviles à des 
constructions laborieuses (voir p. Ex). 

La préposition доћвлє (= apesar) peut régir un infinitif, voir ٢۰۰ 

La préposition sponk gouverne le génitif : сих njonrk 6, 10; ECTRO кобыћ 
34,11 == 24705 ien est à lire ډو‎ коби (voir p. xxxvi): si S^ porte ёстествоцх 
(instr. singr.), ce n'est pas un exemple valable de construction de sponk avec 
l'instrumental, puisqu'il s'agit d'une correction fantive. 


Dans les tours du type zyx сони & aoû, l'hébraisme ¿v est rendu en vieux 
slave par o et le locatif. Il faut reconnaitre ce procédé de traduction dans le 
passage mal compris й seyn Ù 555% caaphacay 26,6 = xai tay مور‎ Фу TO Deg 
то cuvéyov « et que la matière est le contenant par rapport à Dieu ». C'est отл 
qui répond au grec ѓу dans кывлюиҳ D nero 28,5 = Tov ywoufvev 6v 01%, 
interprété à tort au sens de « des choses qui naissent du fait de Dieu ». 


b) Adjectifs et pronoms. 


Nous noterons l'emploi des formes déterminée et indéterminée de l'adjectif 
dans la phrase (ae! ... CAROQS чести il AXéRnonS колшиноу 6,13 == о ... 000 
mocíou ceuvod xxi mvevuatizav 6۵:0 مج دص‎ ct cf. 104, 7-8: la forme déterminée 
précède le substautif, et la forme indéterminée le suit. Avec 11۱ را‎ l'ad- 
jectif prend de préférence la forme déterminée quand il est placé avant le 
pronom : 4,1, 8, 12, 34, 14, ete., et la forme indéterminée quand il est place 
aprés lui: 12,15. ete. ; el. стми 11 rad 90,8, mais йъкый стх гад 76, 15-16. 

Lorsque l'adjectif neutre est employé absolument, le pluriel est plusteurs 
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fois substitué au singulier du grec : narpóruaa 2,11 = 2720۷, ٨٨ 


| 
1 
=- } 


— «6 Arnhgc, et de même 34,10, 45,5, etc. 
L'adjeetif d'appartenance, tenant la place du substantif dont il est dérivé, 


5 5 е . e os 
peut ètre suivi de l'anapliorique : ЧАЧЬСКАГО AAA CAQY?RClITA ... HOT PR BI MZ 


dä TOV Xv om ov ES 7095 DTNPEGIAY TOY LILY Yao v TO: 3111126 ...‏ = 104,17-18 ورا 
Si 7 DÉI © e H , 55 ,‏ 3 
ړم TOV‏ نوي رع CACTABANHIN Й ٨۸۳66 AXA OVRPAIENTE ecTRA 12, 11-12 == тб‏ 


1 M 3 ٩ fw 3 
ZAL A 22801 AUTA ТЙС 006805 60106 


Nous ne trouvons pas le démonstratif en valeur de semi-article ن:‎ gante 
ژ و 1 ع)‎ 86 = то GËT №6: est une traduction renforcée, au sens de 
« l'exemple que voici » '. 

Le possessif apparait assez souvent là où le grec n'a que l'article : кх 
своє zent 64,10 — тў دس‎ et de méme 2,7, Û, ll, 22 8, etc. П а la valeur 
objective dans (rne!e& awn’ne 20,11 = 175 трб; оё фо. L'emploi du datif 
ин, ete. comme substitut du possessif est rare : caosecn ши 60,8. cf. KAKOBh” 
موی‎ им 42, 18. ete. (voir p. LVI). 

L'influence de l'original gree limite l'emploi du réfléeht : 56 
1055516111 cade 20,19 == thy профес drzxyyéAAets Thy ойу, 1 mais к 717 
DAAT моему 12, 13-14 == nt Tv oixtay (av)syopouv ۷ Av, et de méme 106,3, ete. 
Dans le cas de la phrase infinitive ou partieipiale, le fait est indépendant du 
grec : RTA... ReAAWA послоушати злпокди ёго 74,5 == протрёлоути ... 11020091 
rois трост®үн-жву, etc. ; nous trouvons côte à cûte le rélléchi et l'anaphortque 
dans подрАжлти CA Kean À nocakancruémmsquu eu? BATH 16, 13 — pensas aurod 
qévesta. Béi e, mais la seconde phrase est une variante de la premiére, et sans 
doute une addition d'un réviseur. L'emploi de скон au sens de « son propre » 
est à part : CROHX WTATIA 66,6 = Tas TOY oixelwv و‎ 

Le réfléchi ca peut porter sur plusieurs verbes, ainsi 96,15; en partieulier 


quand le complément de ип®ти ca est un verbe réfléchi ou passif ` nporusAA- 


1. 11 s'agit, ici comme sur d'autres points de la grammaire dn vieux slave et du slavon, de savoir 
en quelle mesure nous pouvons légilimement retrouver dans des textes de l'époque du vieux slave 
(macédonien) et du vieux bulgare les traits du bulgaro-macédonien moderne. La méthode est évidem- 
ment bonne en principe, mais certains slavistes en ont fait un usage exagéré, all mépris de toute 
chronologie. Dans la question de l'article postposé, que Miklosich, Jagić, Vondrák (Vergl. slav. 
Gramm.?, II, p. 356) ont résolue en accord avec les faits positifs, on force le témoignage des lextes 
quand ou confond la position postposée du démonstratif avec son emploi en valeur d'article. 
С. A. Il'inskij interprète тъ comme article dans des cas où le texte grec qu'il publie porte zxsivog 
(Златоструй ХІ вБка, Sofia, 1929, р. 36). Les faits allégués par Marguliés (Der althirchenslavische 
Codex Supraslicnsis, pp. 122-124) ne valent pas mieux : la comparaison mécanique entre le texte 
grec et le texte slave — d'ailleurs aussi mal établis l'un que l'autre — ne prouve rien. Si la langue 
parlée du x* siècle avait fourni la moindre possibilité de rendre l'article du grec (en dehors des phrases 
nominales apposées, voir p. LX), nos traducteurs serviles en auraient usé et abusé. La syntaxe histo- 
rique, sensiblement plus incertaine que la phonétique ou la morphologie, ne peut pas opérer avec 
des faits isolés, et ne doit pas devancer le travail philologique de critique des textes. 
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ёть ike... — llporusAaATD up 57 22,6-7 == ZwTtAtizat ҘЕ... — Aveta "ot 
oxiverat, et de même 35, 4-5, 54,13, 58,11, сіс. Le réfléchi de nnkrn ca n'est 
pas exprime dans les réponses : мнить ли ти са...; — нить 34,14-16 == боже 
Got...; — Aoxet, et de même 44,13. 52,5 : limitation du grec est visible. 


L'attraction du relatif, usuelle en grec, est fréquemment calquée par le 
traducteur slave : вафьшее nxxe MATH 72,6 — Aheloy бу čys, ИХ ke BR nacaa- 
ЖАМ cA 100,18 -— 270225 ov ériloratas, противнла TROPHTH пике 080561 80,9, 
et de méme 74,15-76,1, 78,7; avec une préposition : & WAXAE 45 38.1621 
— 6 wv кот, et de méme 20,13, 38,9, 17,19, 40,5, 64,1, 66,9: d ипле не Aog kak 
34,10, et de méme 72, 11-12 (2 ex.), 86,15, 88.17, 106,2: 5 UN KE ... PÊX 60,5 
«dans ce que j'ai dit »; le tour est méme conservé dans éroxe akaa сатри 
60,4 — ov 20.46٤٧١٤ minenz ... nyae akaa побсти NPEERIKATH 46, 19-20 == atmos 
... OV ره‎ pet руну; et avec l'antécédent exprimé, mais placé après le relatif: 
Б нихже место cukma 2ANXZ сктвофити 60,16 < en échange du mal qu'ils 
ont osé commettre ». Toutefois, il arrive que cette construction grecque soit 
éliminée : части Re € CATHOPHAZ 48,2 — 00 Édnpioioynce méoous, et de méme 
sûrement 74,14; c'est sans doute ee qui explique l'anacoluthe de nie Ataec? 
akaa ЗАыХ ( kA ca caTROpHMA caóno rrépuun 62,1 «tu parles de ce que Dieu 
a fait à cause des actions mauvaises » (« du mal que Dieu a créé comme puui- 
tion des actes mauvais »). | 


Syntaxe de иже. — Outre son rôle de relatil, иже sert à rendre l'article 
Sea e _ 
Devant une locution qualifiant uu substantif : иже (иже, correction secon- 


daire) ù 5 бСикелТи Сирппы 4,9 — at тарх Nixediav Eagnei: éme KA APSTOMOY... 
слово 40,4 = тфу... mods tov Zratzo (lu črepov)... Aóyov; et cl. caono Єжє o 1 
100,1. 


Devant un participe pourvn de compléments : Иже... @ ne соуших ٢ ۰٥ 
CATBÔQUEZ À 16,16 — 0... £x тоў оох tivi els т0 eivat аот тоьо, et de 6 
Hake... WEYA 64,15-16 (2 ex.), иже... BABI 82,10-11, dat. émovie … RAMS EUS 
102,1 — «à... éricrauévo: et ie єством’ ca Emoy кллгбе 100,11 = т0 7F pice 
xYxüiv dréoyov (C braéoyav) ауто. La forme déterminée du participe n'apparait 
qu'au datif, ou le tour est artificiel. 


1. П est inexact de dire (Vondràk, Vergil. slav. gramm., I1, p. 356) que ce tour n'est pas slave : 


dans des cas comme Cloz. 754 0 locuó НИЕ OTZ Apu MAT RE = ele tov Люсйр tà» and Apurataíac, 
nons avons affaire à une phrase nominale (voir p. uxtv); la correspondance enlre le relatif slave et 
l'arliele grec devanl une apposition est instructive ` l'arliele 6 continue pour une part le relatif і.-е. 
*yo-. Ce qui esl un ealque du grec, c'est l'extension mécanique du tour avee HE ou КЖЕ, et surtout 
l'emploi du relatif à des cas autres que le nominalif, qui donne des constrnetions inanalysables en 
slave. 
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Devant un mot au cas < absolu » (voir p. 11) : Єлє... Hê OIE HZ 48,13 = 


` a we E с ; 
ло... aouvaztov « le terme : lmpuissant №. 

Devant une locution adverbiale : еже @ cero 102,1 zé 1600; еже 
@сюдоу 5$3.1-2 — rd évredev, et cf. 82,10; в HECOVIRECT BO єлє к TOMOY ШО = 


ec тё 46٤٤ نمب‎ (locution qualiliant un substantif). 
Mais l’article du grec peut être rendu par d'autres tours : Tea соущаго в 
nazack ёго 6,2 — "Inoody тоу tv اه 6۹م‎ avto, et de méme 54, 16-17 (2 ex., altéré), 


~ 


58,7; НАНЕСЬНАГО 10,7 = tis iv odoav@:; © nenhacwia 20,8 == ёх тоб ph хат’ 
icis; ete. Ou bien il est simplement supprimé dans la traduction, ainsi 
d (écrit ù) вери... слово 54,11-12 = tov zegi... тй Dag ... Adyov, et il peut en 
résulter des constructions forcées : й 6 6 € ...110011110[/ 26,9-10 = тоб iv © 


istiy ... occouévau (avec mW rajouté pour séparer la phrase de la précédente), 


кфбм®Ъ в ünxae 102,15 == Xveu тфу Ev oi;; mais le tour клижикы CROËTO MHHTE 
CA ТЛА 0,10-11 — тх TOD لا‎ море: RÉEL est trop étrange pour n être pas 


suspect, et il faut penser à lire «wxe» ٧٧ 

Le cas le plus fréquent est celui de ée devant l'infinitif, répondant au grec 
тб: ежей (écrit не) ECTRON снуе درا‎ 17۱۱ MOKAZAETH CA 32,1 = 70 xx тас په‎ 
ото ٤/٤٧٤ 000707 6 1111160170: ۴ ue 11 ٧٢ W єства 011۸1) 48,9 — 
TO und eds dvraubavectia TOV хххбу тарх THs پر6٤٤٣‎ eiyev, et de méme 12,6-7, 26,5, 
48,6, 54,10, etc. ]l est méme probable que le traducteur slave a étendu ce 
tour, qui est chez lui usuel, à un cas au moins où le grec né présentait pas 
l'article : ui E же AXA са мнить Ekê TAATH 20,11 = ёро! ۵٤ Yeddos дохеї... Хуг. 

Dans cette construction, éxe reste volontiers non fléchi. П tient la place 
d'un datif dans оүчитп же CA EMOY ٧ Єжє npkcaoymarI ЕТА 76,16-17 = 
080 اولمعي‎ ۵۰ airév (C ообу) фиш. тб mxpxxoósw deol, 66٥06100۱0۷ Eo nmm кыти 
єжє NpHRAWKATH к? Roy 60,17-13; | répond au génitif то? du grec suivi de 
l'infinitif dans ёже ц%лж кыти ЗАоу 6100607 95,2 = тоб Odoxdnpov civat TO ax 
ос (випьнх se construit avec le datif), et cf. кипа ée выти єй 100,45 « la 
responsabilité de son existence »; il calque servilement l'accusatif du grec 
dans оувомти CA EA xe ne рери A0Epk 20,9 == oobnřvat tov Deia то wh xaX; 
elmeiv « avoir craint de médire de Dieu ». 

En particulier, éxe peut rendre le datif rû suivi de l'infinitif signifiant 
« parle fait Че»: п TA не коудать Kelih, ёже 1116 3111101106 KOEMOY соушихх 
CAMOMOY CEEE HATOVBRHOY ERITH 54,3-4 = 000° با( ٥ه 0 ة نجمه‎ TQ wndév тї тем 
утех ото Éaurod dvaroeTixov bméoyeiv, et de même Exe... rAATR 40,3 — tO... péve, 
ёже... akno ГААТИ 24,1 = tO... detv Мугу, € ... ИСПЫТОБАТИ 0, O... 
.ملم بوجوو‎ et sans doute éxe мори 74,6 = tă (C тоб) 0۱77076, жє прЪслЎшлти 
84,14. Dans une partic des cas, le traducteur a pu lire тб : c'est probable pour 


690 MÉTHODE D'OLYMPE. [хи 


Ekê ... ERITH 48,13 == тё... Onéoyeuv, 6же wAoAknATM ca 48,14 = то دق‎ 
cf. 48,16. Nous trouvons une fois éme répondant à д. ré (du manuserit C, dont 
l'autorité est faible) : éxe йскови «nn» выти 102,7 — dix tò тту Hof 8 
70١٧٤٤, mais le texte traduit pouvait porter тб. 

Plus rarement, éae est fléchi : érome преслоушлти STA випа 80,17-82 1 
(dans un passage altéré); avec préposition : éroae akaa Koy nc велЖти RATH 
ётюү 84.13 = dia тб рл Boece tov Oedv yivecbar abcd, et cf. érome akaa 6 
xorkru Koy 86.3: O негоже в 3agkrz впасти 84,11 — é тоб тростро 757617256 و لالع‎ 
51 du moins le tradueteur n'a pas lu & 05 (voir p. 15111 

Le traducteur slave emploie d'ailleurs d'autres tours pour rendre l'infini- 
tif grec précédé de l'article : usuellement le substantif verbal : 76 
se TWX Z 66,11 = Tò ...àXMózgix Aabye, еіс. ; l'infinitif complément de 
verbe ou de substantif (voir p. rxvir). Parfois, mais trop rarement, il s'écarte 
délibérément du texte grec : & ne соуших 5 990 16,16 — £x тоб oùx sivat 


els To «эх, et cf. 16,17; poynonoy 750011111 100,13 = тоб 0/2600 поз: HA 
5 as 4 ~ a et e ү, T 

OYRA ZAHTE KO MKO KATH вери 54,12 — той ...тйу Dav وم 4م‎ غ٧‎ Eure mne Ag 
50,9-10 = جع‎ ...џл oióv тє; Qane ...полжчи 84,10-11 — & «02... اع‎ 660002 ۰ 


c) Emploi des formes verbales. 


Présent. — Le présent historique du 8۶66 est plusieurs fois éliminé 
ТОГДА ЖЄ уъло КЫ 56,16 — corte dE 0).9X AN pov Мета, ete. 

Futur. — La construction de l'infinitif avec le verbe 111115111, qui fournit une 
sorte de futur périphrastique ct peut servir à rendre le futur grec, cst assez 
[réquente : wrpkcru пмлть 4,13, 48,5 = 06 WRQÂTHTH ian 20,15 = 
трхтћсошол, HMATH БЫТИ 22,7 — yevicetat, ЙМАТЬ CANIWATH 26,2 == doten, 
HAMM gem 48,17 == 46, ct cf. Has kpati ЙНАТЬ 29,17, HATH пъти 84,2: 
dans tous les exemples, le sens « avoir à », « devoir » convient parfaitement. 


Ailleurs, ce tour calque le grec : выти 1111۸1 39,17 = «6... civar ever, HA gE 
imama 58,6 == سوج‎ Eyes, OuAmn ПОКАЗАТИ 58,7 == Oevevóew ус; KANPAMATH 


man 79,15 peut aussi bien répondre à Catety éyers qu'à Catyoers. En regard de 
Live Eyes, le slave 1 ARM 34,1 est altéré, ou suppose une variante 
үсу Ef 16. 


Le verbe Xerkru peut traduire le gree рлеу devant un infinitif : rroguru 





xérame 106,2 — рлеу тому; cf. Clos 163 = Supr. 412,13, сіс. Cette 
construction n'a évidemment aucun rapport avec le futur. Il faut éviter de 
confondre des faits de cette sorte avec les faits des langues slaves modernes 
des Balkans (voir p. ах, note). 


Prétérit composé et. plus-que-parfait. — A côté de l'aoriste usuel, le pré- 
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térit composé est d'emploi plutôt rare : єсть CATROPIIAZ 26,17, 48,9 — Zén 
05/69, 6... WE RIPAAZ 101,9 = énayysiiaze, ScrAR HAZ € 80,5-6; dans tous les cas, 
la valeur de parfait est assez nette. 

Le participe en -az apparait une fois sans copule : и ЧАКФИ KTÓ CCAHKA 
(écrit ceauno: آل‎ 3050 haz ЗАл 16,5 == xxl тї; 0 тосайта xxx (man. xaX) وډه‎ mov 
олуаупо4руо$ 5 le grec montre qu'il s'agit d'une phrase nominale. Les copistes 
ont dù comprendre кылх 78,7 comme un prétérit sans copule, mais le texte 
est altéré et il s'agit d'un conditionnel кылд «ru. 

Le plus-que-parfait est représenté par к®Ашє ...взллх 76,12-14, qui traduit 


sans doute iv> .. тоос. 


Conditionnel et irréel. — L'imparfait grec en valeur d'irréel (dans la phrase 
principale) est remplacé par le conditionnel : винникя rà кыла 72,12 — 
017405 AV; ME БЫ ПАСААЖАЛ CA 101,3 == оох dméhavev; Ae NE БЫ LHIQECHATO RAITYA 
CATEOQHAZ..., 11۴665۸0011 БЫ 27 104,12-13 = «i Un хӧсроч үз сїў 0 
ayvectos dv; ÉTORE власть Аше вы ҳотћах «Anz ÜüanoAnTü 8۸۸5۸ EH 76,23 = 
ob тлу eCouciav той ٤۸4٧701, si 807/00, 6 у 01:05 äu bauen: Ae lle Бы 11114010 
CATROQHAZ, в соує кы Uum haz са 102,19 — & ид tònurosoynoey, párny xe. Par 
contre, le slave présente l'imparfait dans deux cas où les manuscrits grecs ont 
le conditionnel, et où le sens d'irréel est net : пикближе Q CSIECTEA к ne- 
соущество 626 к Toney погоуклаше плкы 16,17 — obx Zv ix roi eivat gl; то ракети 
staat [xozà! 4۷/2٤٤ TMy; Пе RO X$TANMe ие KATH пи, Аше 111606 2 ۳50١1٤ 0 
EN 16,1115 = о%ёї yao av &602\то ид eivat ٥074, El прото; (lu sans doute тобтоу) 
اوم لن ج رت‎ отйруєу отс; et dans un cas où le gree fait défaut : Аше... TAKO 
Бы Û BA, ne KK ЄМЎ akno казни 001111۸ م٣‎ 88,12 « sil avait été créé tel par 
Dieu, il ne devrait pas subir de châtiment a. 

L'imparfait gree de la phrase subordonnée est conservé dans Ape rò RZXHO 
مظعلا‎ kane ca éuoy Ù вери, ne кы Rünenz кылад 46,19-20 — & yhp рид’ о; 
єн МЕЗ aT тїс One, 00% Au aLTLOS “AY. 

Dans le passage suivant, où le présent remplace un irréel, le slave calque 
les temps et modes du grec : Ame ко AKO п éanno что RM Û czcTARz..., ne 6 
Bb3AN ... прибмлеть, NA MKO И CXCOYAZ кы EMAS 72,911 — ei vp Òg & ть yéyovev 


TOY отоу ٤/١٠, GZ puobôv ...Aaubéve, AX’ arep Spyavov av nv. 


La forme кы (aoriste ou auxiliaire du conditionnel employé absolument) 
apparait plusieurs fois avec une valeur plus ou moins nette d’irréel, à côté de 
l'usuel кылх кы : 

Dans la phrase principale : кеслокесиЪ же вы ne nz пралвдоу длетло, пе БЫ 
2:6 ncrfnnk aano, Aue ue... кы ймЪло (lire hu kaz)... 76, 13-14 < (le don) aurait 
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été sans raison étant donné sans justiee, et il n'aurait pas été donné vrai- 
ment (justement) si (le bénéficiaire) n'avait раз eu... >; KAKO لطط‎ 6 
Akania, Aye ne … БЫ Dukas ЧАКХ … 76, L9 « quelle différence y aurait-il 
eu dans l'action, si l'homme n'avait pas eu... ». Dans la phrase ù силл же 
ne АБИствоуюшТА ne Бы nArónorpkrna ۱1110۷7 لاورغ لال‎ 104, 2-3 — û te dúva оох 
éveoyobcx oùz av suy paa vos à To ر80٧‎ ٤ ٤٢ (man. C), вы doit répondre à un impar- 
fait avec av exprimant l'habitude ou l'affirmation atténuée : àv .. ANR 
plutôt qu'à un eonditionnel ху... sn. 

Après Amie : Age BO ие БЫ NPOTUBNATO сложентл ZAATO, RAATÉE ... nes bAono 
EM Было 54,10-11 < s'il n'y avait pas eu l'antithése du mal »; et de méme 
16,12, 88,12 (avec l'imparfait dans la phrase principale), 72,9 (avec le présent 
dans la phrase principale). 

Aprés тлкио AA « si seulement, pour peu que » : TéKMO AA EH неплкость 
(écrit неплкости) 3ak 96,16 « pour peu qu'il y eùt sécurité dans des conditions 
honteuses »; une phrase toute semblable apparait dans la traduction de 
Grégoire de Nazianze : Tz4b AA KZI RATOYRCTRUÉ 0506 373* — Wu بج‎ 
eU. oT epa. 

Sans doute un emploi de l'aoriste кы en valeur d'irréel peut s'expliquer 
dans quelques cas par un calque du grec, particulièrement aprés Аше (cf. 
16,12). Mais dans l'ensemble il ne s'agit pas de l'aoriste, ct nous avons affaire 
à un fait slave : la forme кы continue l'ancien optatif xn, et l'auxiliaire du 
conditionnel non accompagné de participe se rencontre en russe, en serbo- 
croale et aussi, exceptionnellement, en vieux slave (Supr., voir Meillet, 
Études, pp. 95-96). 

La construction de кы avec l'infinitif a également des parallèles dans e 
Suprasliensis et en russe : Ame څک‎ RATZ сын ne HEATH биже кы БАЁТЬ THOM 








\ 


бити 102,4 = st тщ 7үх05$ Фу ud “yot 004 ٥٥٥46-77626 Jet; ne RRAËTR PABA KAKO 
кы CATHOQUTU 340 80,12; ne skaawe no KOEMY njAnoy EH моши NAKOCTR фиф- 
моу створити 82,7-8. Cette construction répond en proposition complétive, et 
particulièrement en proposition interrogative indirecte, au tour 6٢١ 1 
«ily à à faire », « il est possible de faire », « il fant faire » (voir p. хуп) la 
valeur modale de l'ancien optatif вы est nette. 


d) La phrase. 


La phrase nominale. — Le slave conserve volontiers la phrase nominale 
du gree : пепорнб ... FAATU 30,9 = ddvvatov ... رب نی‎ HX ike KO ЧАСТИ CZTRO~ 
penn, и ۳۱1۸ ... 50,11 = om y&o TA Häng yevavX, таўта..., @коулоу ci AA YA 
01317۸1 16,4 == xolev tadta 25:٤٧ apydunv, ete.; et de même Аре ли й 
2۸۶0671 пытлєши @коудоу 78,3-4 « et si tu demandes d'où vient l'envie ب«‎ 
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avec le sujet de la phrase nominale complétive incorporé dans: la phrase 
principale, sûrement à limitation du grec. 

П y a des cas où la phrase nominale est supprimée : 11100۱0 ко Є … 
NHITATH CA 24,13 == Aaron үхо ... Seri eon; Aw RO CZAQKENA € KEk 50,15 
— si yàp vemo 7, An, et de même 10,7, etc. ; et avec l'emploi d'un autre 
verbe que ёсть : лур ЛЕТИ пр®д»лежить TATH 22 3-4 — # Go! гүш» (dans 
un passage altéré). 

Inversement, le slave introduit la phrase nominale là où le gree ne la 
présente pas: А gamy oy него пичсбгоже 16,9 = zë Ò: Going aT petty 
од у (le slave ne possède pas d'équivalent exact du grec прове); érAA 
10۸06100 du 10,10 — Sr: Eesti то, etc. Nous noterons un fait analogue 
dans la phrase infinitive : же... aparoe akno raatu 24,1 == «à ... тё fregov дам 
hêye; et cf. простити... O ne соущших мирьпоу ч көпү RHTH [0,15 = ovy- 
٥7,72٠... & مناه‎ бутом düvatov sivat اج‎ үіуєсбаи. 

Aprés mmexe « comme », le nominatif, c'est-à-dire la phrase nominale, 
apparait dans me WHORE czcrABz вый A(Enae сй... pkxz ۱111511 90, 12-13. avec 
la forme cù au lieu de l’accusatif, ou plutôt du dalif (sens probable : « j'ai dit- 
que la désobéissance était non comme une substance préexistante »); dans le 
cas de другому йнлкомоу À nc Roe bnz 12,10 — ضووجة‎ тї map رسعت‎ iL s'agit 
d'une glose rajoutée. 





Pour la phrase nominale après иже répondant à l'article grec, vow 
D 
Ве А. 


Les participes et la phrase participiale. — Après les verbes « dire », « sem- 
Мег », etc., le participe est plusieurs fois substitué à, l'infinitif du grec 
DHHTR CA TAA ) سر‎ vou. اع‎ гүнө; TO НЕ nun AH МН СА... TAAEZ 20 
od бой 04 por... Полу: um ТАКОГО CATROQENA ЧАКА Û Ra pexoy 76, 19-13 — 
059 тоюбтоу тоу dyÜowmov 7005 TOD 0:07 Veyovévxt nut; et О ШЫ ЛАУ А 12 Ee 

Aprés le verbe «aller », nous trouvons, soit le supin (voir p. xx), soit le 
participe ` йдаҳх врља 14,15-16,1 = تفرم سمتوعمت‎ (mal compris), et de 
méme [2,5, et sûrement 12,1 

Le participe apparait dans les phrases complétives à la place du mode 
personnel : ин coypena 575 иже... ПОКАЗАТИ CA могый 102, 13-14 — и? 
бутш» лом oic ... Jetzvucha: (VOI p. LXVIN); 1011۸1٣ 6٥۷ каҳнь W 11016 4 
скткорити 88, 16-17 « pour ce qu'il avait l'audace de faire « п(бтивоу коёмоу- 
KAO و‎ dure вхпоќшлёмҳ 22,67 « sur quoi tu es interrogé » = rps 
исто XmÓxowxi Ov {сөт © sur QUOI jinterroge ». 


Le participe est.appose à un pronom enclitique dans un ۸٨۸۸1117 UX 6 


a A 72 Стеб D D 2 7 5 N p . 

послоушлющь BAKA [2,1-2 == outs 20۷006٤١ 42 نک 7 مج رو‎ 0:676 7۰ (А 

D ge . . А m 1 = 4 ` ۰ * م‎ 

moins qu'il ne faille corriger nx en cux == raza); il est apposé à un adjectif 
PAIR OR. — T. ХХИ. سه‎ F. 5. 
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possessif dans c46094 raum NOW XZ 6,6, traduction fidèle de 4 duerisa Govodoc 
TOV... Gëtzen (pour zxovóvzev). 

La phrase participiale est au nominatif (apposition au sujet de la phrase 
précédente), ct non au datif absolu, dans D903HAA ноужею PAROTARTH TROPHIES 
MAELOY, ппєдиноже Morn... O них ... д®йтп 70. 16-72, 1, conformément au 
grec tx Жж Zugang болео TH ,2014/571م‎ 000" опбтіроу ده‎ duvzpevov ... ёртомїу; 
wz «AA 38,4 doit de méme traduire Aan Zuoues substitué à Axu£xvouons, malgré 
Panacoluthe qui en résulte. 

Le datif de la phrase participiale absolue est étendu à la phrase suivante 
dans ne nsoxe Apknoy сиўть 11110۷11 65 ни (écrit Nz Ako à ne RAATONOTYBENOY ... 
рлзљићьх 50, 15-16. 

Dans ne BK éng Akne КАЗНИ NPTHMATH, CZXPANAWMA CA ECTROUZ Kom й 


сктвори KZ 88, 12-13, le traducteur а dû conserver par distraction l’accusatif 


du grec, à moins qu'il ne faille lire czypanawyiv ca. 


Le participe en apposition peut être mis au datif absolu, quel que soit l'anté- 
cédent (cf. Cloz. 756 = Supr. 448,1. Supr. 455, 14-22) : веслбвесно nn un ca 


ERITH сй nouaÁrATH к немоу nah кожей Û него кыв’шемь 16, 13-15 == xAnyov 


сл, 


доу eivai por Tartu moocxmretv DT, 7 ws 5 20105 үғүоубтх; (bE NOCT QAR WE E 
4, 7 iTA (OU RPATEHh ВА KONBYABATH 1110/1 1155 DICH cA 6,1110 
CAROS movncos QUA ÉGTLY ÊY Зиму (lu jutv), T 8/۳90۷ TO 2029 LVATAN IOV 0۶0: ay- 
باون‎ CAMOBAACTANOE HATO һы кыло D ЧАКА, 110۸۷1۸11110 0 EANNOMOY 
5۸0۷115 19 94, 14-16; TS KAKO сук того ЗАЫХЕ КАКОБЬСТВА ... ФСТАБИ- 
Tu глеии, nor'us an... 46, 15-16 = ونج‎ тому a0T0v THE TOV Gan ... 
2072363 امد جاو‎ héyets, ۳٧-٧٧0٧ Gu Zuse, ` GL sans doute 6۸3۸۹ 575 nno n 
RAKOCTRHAA Enoy 11015 63 RE MOY 80.8. et peut-être 1116 ЧАКЫ ... 11 
۱۸0۷110112 98, 15-16; — mais сй... фстльи, ничпи’же ne COVA 6моу 0 
18, 13-15, avec l'accord régulier, et de mème 28,2, ete. Dans le eas suivant, il 
y a substitution d'une phrase participiale au datif absolu au participe en 
apposition du grec : no Chi части ..., CHW Nike czTRo9H neum часть, nósmmun 
ей nit 3aAA 18, 2-4 == xaX тобто TO peso: وه‎ тоо) Ones иатеситохоє THs UNAS Һ®20$, 
بورع ريدق رو زيجي‎ том тоу x*z6» (avec cám qui semble un calque incorrect de 
тото, mais le passage a pu être remanie). 

La phrase participiale au datif absolu apparait surtout avec les participes 
actifs, présent et passé. Nous la trouvons aussi avec les parlicipes passifs : 


te و © 9 - ره‎ , ox ~ 
Û к nerwe € ...несимоу 26,910 == тоў iv o eat ...берореуоо, el cf. 58,16; me oy 
0 ٨086٧۷٧ ету 48.5 = TEL “22 #101907, et ef. 50,14. Mais le participe 


passé passif semble plus volontiers rendu par le tour périphrastique avee 
le verbe « être » usuel pour l'expression du passif : ne ey Ko 0 575 
e | | 
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һыһши 15.60 — SR 


* * ٩ DN А x = " 
у уз жом иан Чыл, el cl. HCHRITAHOY BO кыБшю 11 
ми 60,7-S. 


L'infinitif et la phrase infinitive, — L'emploi de l'infinitif est assez libre : 
comme complément de verbe : noaa выти 10619-13 = то йуж... тжоётугу,е\с.; 


comme complément d'adjectif : прийти что 350 52 Ger « ы. 
du fait qu'il éprouve un mal », etef. 96,6: 

comme complément de substantil : KAA RÁNA RWTH АїАвөлдү 92,78 « quelle 
responsabilité de l'existence du diable », nu слстлАвлєпїА вити 16,7 — o} بلج‎ 
тоў пух, 6رت‎ 26:, ete. 

Le traducteur se sert d'ailleurs plus ordinairement du substantif verbal 
pour rendre l'infinitif complément. L’infinitif et le substantif verbal se corres- 
pondent dans : ne кытїє BO токио Єдино NOAA них, ÑZ й БАШЬНИЕХ CA ПАСАА- 


5 x T 4 € 4 - Za په‎ A * 5 
жати 104,9-10 = cò ухо zé «ух рбуоу )دهج‎ 27/٧٤ х)тоїс, AIAX их тоу 49207 TOVOOV 


AS AXE. 

Dans la phrase na paaa брати землю 68.11 « pour (faire) des charrues pour 
labourer la terre », et de méme 6$,12-18, Vinlinitif doit traduire un génitif ` 
d'intention du grec (705 үгөрүгу). 

Pour la construction de éxe avec l'infinitif, voir p. Lx. 

L'infimtil (la proposition infinitive) peut apparaitre aprés la préposition 
Apknac calquant le grec тиу : девле CZTBOPHTH Boy Beh 20,16 = zoly Àzuiovc- 
haan Si» ду zov 00%; APRBAE 6011۱0 BAITH BY 106.1 = GN Dyurougyoy yevéato 


тоу Hay: mais nous avons ailleurs une traduction moins servile : Ap 55۸6 0۸ 


простых 20,16-17 = mow T4 ATAI gust, Се tour a un parallèle en vieux slave : 
dans la traduction de Г Evangile, «ei» et l'infinitif est rendu par прЬжде AAKE не 
et le présent ou l'aoriste, mais Г Év "۵118116 de Sava répond par 05:۹6 BAITH 
вьсемоу ungoy == Jean, xvii, د‎ 220 тоб riv xdouoy ми À пофжде ДАЖЕ НЕ БАКТА 
voir V. Pozorélov, SEE filosofické fakulty 
. 


Avec la préposition AAA, nous trouvons : nouwréeniA ДАА И WAKO n EA 


BhCh 575 des autres textes (v 
university Komenského, V, p. 27 


Wes BATH 68,6 « pour adorer (la statue) et 1'i invoquer comme dieu » : Vinfinitil 
n'est pas proprement construit avec la préposition, mais il est en l'air dans la 
phrase. 

La construction de l'infinitif avec le verbe « être » exprime l'idée de 


possibilité ou d'obligation * мкоже Єсть рари 10,9 = о; zvseziy лу. gré € 


3 


1110:۸ 011۸ TAATH [4,45 — =! def mhelova heyy, NECTA ...ЗАТБОАТИ 4,4 — оох 
بوجو‎ ZTw990477:v; imparfait stame вйдЪти 14,10 äu iv, й KAKO EEAur ch 
саыслйти [6,8 == zóz ykp ody тё Vv табтх ... Мю; mode de phrase subor- 


donnée Eu... творити 102,4, etc. (voir p. rxiv). Cette construction du verbe 
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« ètre » et de l'intinitif a Joué un rôle important en slave : elle a fourni le futur 
duratif de plusieurs langues slaves : russe. tchèque, ele. et aussi moven serbo- 
eroale (non sans contamination avec le futur antérieur, et compte tenu de 


l'influence du futur allemand). 


L'infinitif grec est conservé dans des phrases comme ns:kA H GUDD 


CATROPENOY RATH Uy Te RÒ YACTH CATROPENN, لا‎ Thnz TAKOWE пдүжею KATH 


^ ^ 3 و cbr , z 5 A ٩‏ و 
О == 22/77 7٨7759 "EN TOY YTZEN" QV XITA MEIN "ët,‏ 1 ) 


TAJTA би; 42 Аа ызак VEVATA, ot de méme 26 15-16. et sans doute 56,6 (mal 


compris); peut-être aussi dans 330 же nykcaeymamie, Û пегоже в SAR 1173 0 
(IT 84,11-12 — 7 8! жлибу d, Tapas, EH TO RICH 2-057 a 
si le traducteur а lu 25 oò au lieu de èz 705 (voir p. rxu); mais кыти 50,14. dont le 
sujet вешь n'est pas au datif, n'est qu'une altération de кы = yéysvev. Un autre 
exemple du méme fait a été provoqué par une coupure fautive de la phrase 
grecque : njkcaoymanie WKO й что скывАЮЩИХ са ... река" Thu же ۵ 
YAKS nermmmeym npinnaTu Kagua 86,1315; dans le passage analogue pers 
Thu же oYko KFOY … AABMOY 72,1416, le participe a été substitué à l'infinitif 
aprés le verbe « dire » (voir р. LXV). 

L'infinitif pour le mode personnel apparait eu proposition complétive dans 
515113 6۸1106 47 € к Heure 0 TphrosaTu maim 80.5.5 « Па fixé un 
temps on prendre, de la nourriture ». Ce tour est connu des premiers 
traducteurs : ne unaTz ко déco Жсти Mare, vi, 36 — پټ‎ yz O OGY сой £5 092v). 
Mais l'infinitif du grec est rendu par d'autres constructions dans les exemples 


po : 5 А 4 SE А B 7 109 SN Re D 
suivants : un )) UA KAMAZ 111126 ... HORAQATH CA ۱1۱1 ~.lo-l — 07 





a d А 
EN, u.t022Y 





`... 7211 (voir р. LXV); CATROON WKOKE B'RAOLIA СЕБЕ moari 104,15 
су Ex © (lu peut-être о), sans Ev) үуоттбУ 72.217 /ELV ботом: 'inlinitif aprés MKO me! 


est usuel, voir le Lexique. 


La phrase infinitive avec sujet ou attribut au datif est d'emploi libre, par 
exemple finéro пичсогоже не YAMXZ nó Kcen BATH погоден senuan 9.840 = 
Qty Етероу трос:дбиюу à тисә ال ا‎ THY Av. ` 

Pour former la phrase infinitive, il arrive que le slave ajoute au texte gree : 

le verbe « être » : & roñuïa 1 hoy TROMI BATH Zany 20.7 — i» тоў 
б E xt TOV хожу Totti thy ETE ТОУ ,لامع‎ ele. ; 

le sujet de l'iufinitif : КрАСбБАТИ eny реко 100,2 == + ولمءسع‎ Абу, ele, 

Après les verbes signiliant « dire », la phrase infinitive est usuelle, mais à 
côté de la phrase participiale, et l'infiuitif. du grec peut. être rendu par un 


participe (voir р. Lxv). 


Le sujet de la phrase inlinitive n'est pas toujours au datil. И peut rester 


à 1 accusatil en tant que complément du verbe de la plirase principale, vl aussi 
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à limitation du gree : ETA We ини neaaga послушати 101106131 єго 1 
Enoy n 7٧۷ A 35011111 74,56 == 76% Dein o Sons? (lu sans doute doze) miorséroura 
tov &vÜot ۷ 722056021 ToT Ke TAY WIG 40-58٧٧ AUTO тлу Éouctav TT; помост, Ub 
de même 514.11, 7 .; l'exemple cuye ... йн® ca ۱11۳١1 вери 20,13 = 
orn ... Eolas Бушу тх هم‎ 7» гергохепіегац un calque plus accusé du grec, 
s'il n'était pas visible que le traducteur a compris » tu as semblé avoir 5 
choses » au lieu de « tu as estimé que sont les choses » (cf. unt ca, ct non 
nn ; dans ahania... р°чеши KATH 38,45, la forme Aknmuta, qui répond 
singulier zezé, est altérée. 

Quand la phrase infinitive suit un tour impersonnel, son sujet quens ètre 
au nominatif comme m de б phrase principale : nemopno no € E басто- 





` ١ Ai , „> , 
== Baton үйр iw 02.772768 60 





МИТИ 01117۸17١ CA что (D 
st dnd ть; Ct particulièrement aprés untru cA: 10, 17, ке, 

Si le sujet de la phrase infinitive est à l'accusatif ou au nominatif dans des 
plirases de ce genre, l'attribut est volontiers au datif : n ro ۳10616۴ 404 
ARPOY WROFA 330¥ выти NOKA 316176 (8, 9-10 < cette chose aussi, l'emploi (qu'on 
en fait) la montre tantôt bonne, tantôt mauvaise », et de méme 48,1, etc. ; cf. 
éxe MDHTR nn ca 111511516۱110 ... выти 44, ]. | 

Mais l'attribut peut tre lui aussi à l'aceusatif où au nominatif : си 4٨ 


ёго pédemn кытп 38,16 == sabre а0т00 буруг; eivat Qs: 1١135502861116 WE 1106 ... 
Ec ти RHTU мню 34,5 — Tv uiv TILDEN “Ty لاغ‎ A ... 6901700٤052۷ Elva! дом ; 
et cl. 2%, 10. 


Le datif apparait, surtout après le verbe « dire », comme sujet d'une 
phrase infinitive implicite : 

WH САМХ ... CAORCCH 1106110۷ NE дю AA HERZ йспытАдпїл коудеть 60,45: 
il ne s'agit pas ісі de la construction du verbe « vouloir » avec le datif, mais 
d'un tour qui équivaut à слобеси ... кыт; 


pes nn ко ЗАА coyTh 62,12 € jo ne dis pas que ces choses sont 


mauvaises » = пы... выти ; TAM же YAKS UROTAA ЗАХ... 36, 13 == Xéyouev dE 
tov Zu rozê uiv zandv... = YAKY e. 2۸0۷ KHITH, ауес Vattribut au cas 


« absolu » (voir p. 1л) au lieu du datif; 47 ECTKO дреши papu 
ВО. Ш = ën ¿veo oov x. DOAN GIN Е eivat) 0:21; et sans doute 240 кє pend npk- 
слащлиїю 86,12 (S^ ngecasutánit: « je dis que la désobéissance est (le) mal ». 

Dans ёже nd poaoy ېپڅ‎ 56,6 < ce que nous avons dit (ètre) genre » 
(suivi d'une phrase inlinitive), c'est l'attribut qui est au datif. 


Conjonctious. — Les conjonctions suivantes appellent quelques observa- 


tions : 
Ae peut traduire ei (rirezov) du grec dans la double interrogation indi- 
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recte : ran Ame... fan 50,5-6 == Me mózsgov ... %, et cf. 92,67; mais le tour 
correct an... nan est le plus usuel : pazaovuena ли соуть … HAN 24, 17-26, 1. ete. 
Les titres présentent le tour mixte Ame... ли... Han 50,4, 68, 17-18. 

Ame... дл apparait lorsque le verbe est séparé de la conjonction condi- 
tionnelle par une phrase participiale : Ame же кто me ствофшато 6 


(lire sans doute пичсоже нпеподокных AA 007/۱۱٣ 66,5 = 





xy дё 2 TOV DEP 
т. TOY 4774/90: ر‎ зө» EE, ўужойст, Ct de méme 78, 9-10. ۱ 
Аше во parait constituer une phrase au sens de « car s'il en est ainsi >, 
mais les exemples s'en trouvent dans deux passages également 5 
AMI ко اا‎ к NEUSÆ CA 1۸510 3١1۱1 ИВИТЬ ... HOMA поиметь 42. 8-9 = Fea 
(lu et yao) nab тойс د د‎ доме... софе GET EL ; Аше RÒ H ٤ HOYRA 16,17-18,1, 


en regard de % st тобто, хухухи (man. D). 


во apparaît dans une série d'exemples, non au sens de « саг», mais avec 
une valeur plus on moins adversative, pour же ou оўко attendu : & вл кё 
70,4 — ods piv тоб 0:05, mais la phrase est rattachée à ce qui précède dans 
le manuscrit 5"; particulièrement aprés -me : €x ко 111011 611 48,13 = 70 ۸ غ‎ 





, F 5 درم‎ a №. e ap 5 
ووي و‎ ée RO родоу 5۱01 20,6 — б Òh yévos ٧/8) 16:6 RO 99-11 == 
бт. wév (var. ۷٧ 99V), 8,13 — xxi zale, et 1 74,7. 9210: Après un 


mot terminé par -we (mais non -me — cae , la particule же est proscrite. Ces 
exemples indiqueraient que son substitut peut être ко à côté de eyge ) piv, 
dé), mais il peut aussi s'agir, soit de passages où le traducteur a mal compris 
ou rendu librement son texte, soit d'altérations de суво en ко. 

Nous trouvons deux fois mo eymo : ù Ù cnyz во oyro 24,17 — zx 7%, 
mais peut-être av qui suit étail-il altéré en ow, n ... во étant la traduction 
normale de zi y22; 6۲۸ же Kd oymb 32,19 = ëve томл, ce qui peut s'analyser 
еп гда же = бте suivi de xe оуко == тошу, avec la forme ко substituée à же 
précédent. 


дл, en dehors du sens final et du jussif (3° pers. sing. 4,8, ем. ; A'* pevss 
plur. : 24,17; 3° pers. plur. sans “Th : дА Боудоу 24.16-17), se rencontre aprés 
le verbe « vouloir » : Xow же дл 6 20,15 Bedheua 0١... vevéoia, el de 
même 31, 6-7, 60,4; dans le groupe Ame … aa, voir ci-dessus: et dans les 
locutions ne 3kaà … AA 98,4 « loin que », тбкио дл 96,16 « pourvu que >». 
Nous le trouvons aussi dans la phrase complétive ce во R'hâme umano n KEANKO, 
AA Ein ЧАКА 1 ATanoacy 96, 11-12 « que l'homme, athlète de Dien, 
fit vainqueur du diable ». | | 

еже est nettement conjonction dans нх 756 näi UuennmA (0 БА nol naa 
طتلظ تلت‎ вытИемь] Û вари клковьствомь обчеши 46,0-10 — и dE ro трату 
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mods тоў 0200 тї; هج نوج‎ TLS TEIL THY Оу YEVOVÉVEL 9۶45 ots, vu regard de 
H ١ à + & 





gane dans ŞANE ... noa sut $4.10-11 — ix 409 ... xxch21:9602. 
Kx ac traduit o^ o5 (qui a pu ètre lu тоо) : nz Kae Û КА ЧАКА KM ^19, 9-10 


— ay 07 5: 1205 тоб 0605 24۷00070 Yiverat. [| sert à rendre le grec 47 devait 





l'infinitif dans nf клдє й БАИОУЧАШЕ CA ۹ О ТО ا‎ Eu <O 
همر‎ ٥07۷0 àv Oxhaccav; cf. Sreznevskij, eitant la traduction de Jonas, tv, 5 6 
BZ3HAC САНЦЕ == dux TH ух tov Zum, Nous trouvons ailleurs ижод exe au 
sens de « alors que د‎ : Ижеже nn клижикх 1110111۸ 5٨ KTO мысль 567 
55۸۸٨1١ 100,8. 

yk й 26,15 (suivi de la glose 56 répond à et ys Òh, var. ár: 94. 


Les phrases négatives. — La négation est fréquemment répétée (voir Meillet, 
Revue des Etudes slaves, VI, рр. 171 et suiv.) dans des cas comme : : 90 


ничсогоже нє чайхх 8,8-9 = din ودج مو دع‎ 6۵6۰۷, 11170: (lire sans doute 





ничсдже ne Wenz Enoy Ou ничебгоке ... MOAARZ 78, 19-13. ele. ; 111 020 
ne HMOYTh 106,13 = 000 civ iere ... Zyousty, et cf. 60,4. Mais nous trou- 
vons aussi, comme en grec, la négation unique : 6110۷ © 57 HH KOS Eé 
12,6 = сџуотхоуоуто$ 2970 ojjsvóz, ниёдиноже могыи [czrnopuru] O пиу... 
ERT 70,17-72,1 == oùd' 056 0و‎ «oco duviuevov ... Зилтонем, etc. ; le eas de Wn’ 
HE 211101016 51006711 ۳٧6 14,73 est plus douteux, et il faut sans doute 
rétablir фи? же «nc»; dans ne бй ca ничебгоже 4,8-9 == piv mepobnyévos, la 
négation ne a été rajoutée par une main postérieure. 

Nous avons й... пе pour ви .. не dans пх m кацьшлго né nkaame 72, 13 
— AAN 098% tò ховїттоу ... ristaro, ot de méme 102,1. Inversement, ви appa- 


rait pour и... ne ни... не dans ne xórh ... um того AAA URARACHZ BATH 
92,14-15, phrase qui veut signilier « n'étre pas manifesté à cause de eela », 
et qui signifie en fait le contraire; mais nous pouvons conjecturer WRAKACHZ 
<HE> EBITH. 

Dans la phrase no чтў же пе... ne погоуки ёго 94, 19-90,5, il y a reprise 
de la négation aprés une phrase partieipiale. 


Les composés à premier terme négatif sont formés librement (voir p. xxxi); 
il semble méme que nous ayons le verbe néoya(zmATm са « faire preuve de 
manque de retenue » (cf. v. sl. ncoyapzanz! dans xor Ame cene неоулрйжлти 
нЖклко 10,2, mais le passage est assez obscur. 

Ces composés négatifs peuvent être eux-mêmes nics : He NéCATEOQEHA 50,18 
— om … yévaros, et de même 54, 12-13. 90,14; ве несмысленя 36, 3-9: — ne 


Hen осую 16,2 — ох 47570; MKO ٤ Hepa ŞA é un 22,15 — 020 сё &vvostv; не 


Nes babTu 80,9. 
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Le présent perfectif. apparait dans des phrases de caractère général : 
гол; многожды CAAULAA ПАКЫ KACKSW NOCAAMATH 2, 12-4, 1 — de xxv 70- 
жж; 4:016 ٥ FAN gängeg ды, © .أن‎ 4,6. 36,19; spécialement pour indiquer 
une modalité particulière d'un cas général: nz Awe ۱0۶۱0۷6۶۲ кто nz своей 


HER... EAFO КОС CABOKOYNAENTE 5 64, 10-11 — aX? ixw жошшуй c 


ae) 


st 


5 
...ا نارم‎ 2/07 тщ À 09١ 0۷٧٤ yiverat, et cl. 36,3,8, 38,14, 66,2, etc.: ou dans les 
Comparaisons : AKOKE Eë сучитель ... пспоустить, сіс. 96,12 et suiv., et de 
méme о, 15. 

Le présent perfectif peut répondre à un aoriste d'habitude du grec 


رو 


NKORE CA ТАКО CAASYNTH 42, 2-3 = ين‎ тоу: a au hasard ». 


Le prohibitif appelle l'imperfeetif : ne ovrkran 6,2 = ил osrac. 

La règle selon laquelle le perfectif slave répond au thème de l'aoriste du 
grec, et lI'imperfectif au thème du présent, est généralement observée, mais 
non rigoureusement. En particulier, les infinitifs compléments de verbes 
prennent volontiers l'aspect perfeetif : naaumz ... створити 8, 13-13 == مجع دوج‎ 
avayenccuevas, Ma د(٧٣١٤‎ ne доќзиєть 9,15 = Xéyeiv ov толи, MOTH ... npknennTu 
46,21 == duviusvos ... a etc. 

Le thème de présent zgozisicüx: est rendu assez régulièrement par le 
perfectif изъолити : Изволивх 26,12 = zpoarcodueves, etc. П y a une sorte de 
transposition des aspects dans des cas comme sznpamarn йзкбльшоу 44,11 = 


Tub és 7290612 .)لال‎ 
D D ‘ 


Des participes présents imperfectifs (employés à côté de aaa; paraissent 
tenir la place de participes futurs dans ngestanm aïañoaa Qcroynamga й 
... TRopA«ga» 92,16 < prévoyant que le diable déserterait et ... ferait », mais 
l'original grec manque. 

Le participe présent perfectif و هخ شک‎ à sens de futur, est attesté dans 
une série d'exemples : ROVAAINX BEART 92,11 « la connaissance de l'avenir », 
ct de méme 92,4, 6, 7, 13, 94.8, 96,7. 

Ce participe apparait aussi avec valeur de présent : й TY Arie тїї rNAaapy 
10,13 = 0005 8% ۷٧۷٤۷٥٧ ه657‎ mais son sens est momentané, et différent 
de celui de l'usuel rman- « étant (de facon permanente) » : la phrase 





indicative serait (érAA) T 4 мл &AACTR « (quand) l'obscurité se produit » (voir 
ci-dessus). 

Les autres exemples de participes présents tirés de verbes perfectifs ont 
peu dc valeur : 

nepAnoTA 72,4 == Jovrzyoyav. Si la forme n'est pas altérée, elle est artifi- 
cielle : le traducteur a calqué la conjugaison grecque, au lieu de recourir à: 
l'imperfectif rare wopanopa кл TH; 
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HON IPH 48.4  همج(ه‎ 50۷0,46۷ 0٧, à cote de Vinfinitth nourri 45,6 
,)د(0 )واه‎ 48,9 == ZvrauSiveche. L'imperfeclif dérivé почюклти apparait 
ailleurs dans la traduction de Méthode, comme dans celle de Grégoire de 
Nazianze (Sreznevskij, Materialy). Voir p. ۰ 


Les formes du type naguSipe 70,1 résultent d'altérations ООШ р. xxxi). 








Le eas de cuotpa 10.3 = czozóv, en regard de 9 11 = saos» el 
du perfeetif necnotpn 68,9, doit être différent. Le verbe схмотонти est perfcetil 
dans les plus aneiens textes (Ev., Ps.), mais il semble avoir des emplois 
imperfeetifs dans le Suprasliensis et en slavon, et ef. le russe cmotp'brn; la 
forme мотрнти paraît récente et seeondaire. 

De l'imparfait perfectif, nous avons un bon exemple : п4 кяде ١ 6 
CA 11006 "AH (ASMAAME CA ۸ CA 9,101] == 07305: үхо Bug <TD> изотобу Thy 
ÜXAxcexw TAMY 0818760 ig 77 (вдпфүчлше ca est ambigu). Cet imparfait 
exprime nettement iei la répétition dans le passé d'une aetion momentanée 
(voir Meillet, Etudes, p. 81). 

La forme cranax 10,15 








n doit sans doute être corrigée en CTAMX-‏ وزی 


Les verbes suivants apparaissent impoerfectifs : 

part. prés. raacagynxz 6,6 == (cuvjadsytwy (cl. Supr.).‏ : را 

лати dans me дасть 20,11 = oùx iz, ete., parl. prés. ne AAA- (VOIP p. XLIX). 

пеп. Ce verbe, au sens de « dire >, est ordinairement perfeetil : il répond 
à eizsiv et s'oppose à râaru == уе; son présent a valeur de futur : уечеть 24,5 
== Mu, рёчєши 50,13 = 976. Mais le présent pena est imperfeetil au sens de 
« je veux dire », « à savoir » : pénoy 15,5, pena же 6,5, 18,1; et surtout au sens 
d'« affirmer ». Dans cette dernière acception, il traduit généralement gayi, 
mais aussi Xéyo : 44,3, ete. 

L'usage de traduire gayi par река remonte au moins à Jean l'Exarque. Le 
verbe pes garde l'emploi ancien de l'aspect dans les verbes simples perfectis 
(voir Meillet, Études, pp. 16-17), partieuliérement là où il a son sens primitif 
de « fixer », « affirmer », bien conservé dans les formations postverbales 
(фокх, etc.); ef. (ие) дати, imperf. « (ne pas) permettre » (sens fort). La loeution 
usuelle (601866 == zovzéezt, qui apparaît dès le Clozianus (I, 140) et Jean l'Exar- 
que, fournit le premier exemple sür de forme fixée de gérondif (« en voulant 
dire », « on veut dire », pluriel indéterminé); cessant d'être une forme ver- 
bale, elle a perdu du méme coup sa valeur temporelle de partieipe passé, de 
méme que le serbe moderne почев «en conmengant ». 

L'aspect perfectif de конкчати, non attesté, est garanti indirectement раг 


Vimperfectif коньчаклёть ca) 10,4 = жататжба:, et cf. sans doute 6,12. 


Les formes à préverbe qui restent imperfectives sont : Aen bab rn; 7 
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ЖАТИ 5 PACTOMTH 5 H0 bA А ЛЕЖАТИ — 112001609, qui est plutót un composé qu'une 
forme à préverbe : 
PAgevurkrn : AKO ne mepasankéun 22,15 = 000: si 4۷0٤, 161 


pa Sa kA XZ 46,14. mais à côté de la forme dérivée pazovirbsaTn 20,1. 42,5; le 





столб ОЧ. 





perfeetif est 11130۷11511 7 


Pour c х ۱1017, qui ne doit pas être une forme à préverbe, voir ci-dessus. 





L'aspect du verbe analogue cz 0116۸ 017١ 16,8 = éwostv, 18,16 == mpovei n'est 
pas net. | 

П y a deux verbes nss tyran : l'un, au sens « d'exprimer », « expliquer د‎ 
,لمموووية)‎ est perfectif : изк\ лю 100,10 « j'expliquerai », et cf. or zi 5 флти, 
perf., ауес son imperfectif Grkigañañ 42,15; l'autre, au sens de établir » 
(бебэлобсбал), est l'imperfeetif de извЪстити : c'est lui que nous trouvons 
sürement dans звати 58,17 « être établi », has wan 92,13 « ] établis ». 
« je conjecture ». 


Nous noterons les imperfectifs dérivés suivants et leur flexion : 

HAQHJATH её 179 (voir p. xxxix). Les deux formes se rencontrent en 
slavon russe. Le russe conserve mal le jeu des alternances dans ce type de 
formation imperfective : il répond par двигать à v. sl. двизлти, et Па même 
transformé еп пугать la forme пужати du petit-russe (ef. slov. pojati), itératif 
de 0541711 ; — prés. плричю 78,16. part. 1765. 0 90,8: 

101315 19 20,11, part. prés. ou À 70,15; 

Gubraru 58,12, 88,6,. sukratn 2,5: prés. Guepetn 16,9, 10, part. prés. 
Guepmpare 16,11 : le manuscrit 5° confond * et € (voir p. xxxv), et d'ailleurs, 
depuis les plus anciens textes, nous trouvous cole à côte -мЪт- et -мет-, en 
vieux slave (Meillet, Études, р. 16) et en slavon russe (N. Durnovo, Јул:носло- 
вепски Филолог, VI, p. 39); 

НАПИСАЛА 40,14; 

һзисклА 10,16, en regard de 67120006۸ ۳١٣ 20,9; 

NOKAZAETH 24,13, etc. (17 ex.) à quoi répond fréquemment dans S^ 
пекл äert, : 100,17, 54,8. ete., forme qui n'est pas attestée dans 5°; part. prés. 
001۸3۸4۸ 74,3-4 (S" 101۸ ې‎ ۷۵ ; — en regard de linfinilif покл sona TM 10^, 11 
(et 44,2, mais le passage doit être remanié); поклзлти traduit ورو رز‎ 08,16. 
Sewe 58,7. Seizwebx 102,14. mais comme complément de verbe, et son aspect 
est douteux et plutôt perfectif : il rend ailleurs деж. L'imparfait est nona game 
12,17, 94,1, сі поклзоклше 104,2; 

ПАКАЗАЮ СУ 72,16; сказлеёть 90,13 (S" скл äerz oyKa zaa 64,10; 

йспытлёмо 66,1, en regard de 000 6۸۳٣ 96,2; 


@raumaënux 72,5, par correction sur &ranxoyéuz. Le thème d’infinitif est 
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attesté hors de la traduction du De autexusio, et il a la forme оклихевлти Ca 
AOL. QRAHNORA CA Во?, 216,4 (cité par Bonwetsch, 2° éd., p. xxi), part. passif 
wr’anxosann Bo?, 247,20 (Gorskij et Nevostruev, II, 2, p. 24). L'imperfecul 
SBAUXOBATH CA apparait dans les Feuillets du Zograph (I*, 10) et est fréquent en 
slavon : un verbe склишлти ca n'est signalé nt par Miklosich il par Sreznexski] ; 

фЕўАЖАА 106,3. Les textes vieux-slaves et slavons 011 1 (Supr., 
J. Ex., Greg. Naz.) et onpaxaTu (Zlatostruj, Greg. Naz.). 

Un imperfectif св%токлти en regard de oxkwatu est suppose indirectement 
par S" землю. &rkrosin’nV$ 84,16, mais S* porte ۳0 (voir p. xxvn). 

En dehors du thème d'infinitif, les formes d'imperfeetif dérivé du type eu 
=%влти sont rares : Фглоувих 56,22; повииоующм cA 95,15, 100,13. 

Ces exemples nous attestent. d'une part une extension encore limitée du 
(уре d'imperfectif en -овлти, d'autre part l'existence d'un type flexionnel mixte 
NOKAQOBATH, DIOS. поклзлк-, ORAUXOBATH, PLCS. 0ЕЛИШАК-. Ceci s'accorde bien 
ауес l'histoire ultérieure du suflixe d'imperfectivation -огай (-yvati) dans les 
langues slaves : les innovations ont pénétré d'abord dans le thème d'infinitif, 
comme le montreut pol. pokazywać, prés. pokazuje-, s.-cr. 1101331113317 11. 6۰ 
показујё-. Un type “BATH, prés. -к- est faiblement attesté par олзеумЪвлти, - 


prés. ne pagankému; cf. peut-être пёчююзүн en regard de почювлти, p. Lxxun. 


L'imperfectif de затвофити est злткорати 1,4. 6 2,7 : c'est la forme 
russe, pour un plus ancien злтвлрмтн. Le russe а généralement perdu 
l'alternance vocalique dans les dérivés des verbes en -ити; il peut d'ailleurs 
s'agir d'un fait orthographique, l'akanie eonfondant o et A (voir p. xxxvi). 

Pour la forme оустрлихлают 68,17 de SON PD. XXXVI 

П n'y a pas d'exemple net de perfectivation par le préverbe « vide » &z 37 
à valeur uniquement morphologique : des formes comme szcx&ym 4,1 relèvent 
du vocabulaire. 

L'imperfectif mon semble former son perfectif au moyen d'un tour péri- 


phrastique ن:‎ 55 80۷۸٧ bh) 80,2, 5 < il pourra ». 
D. — Vocabulaire. 


Le eopiste russe de S? parait avoir bien conservé daus l'ensemble le voca- 
bulaire de la tradnction primitive de Méthode, tandis que S" le modifie quelque 
peu (ef. Bonwetsch, 2° èd., р. xxin). Ce vocabulaire est manifestement vieux- 
slave (vieux-bulgare), mais il atteste un état quelque peu tardif du vieux slave. 

Nous trouvons par exemple' : кжджи « à venir » (Mar., Euch., Supr.), et 


I 
1. Les mots sont cites dans l'orthographe vienx-slave normalisée. Pour le vocabulaire comparé 
des textes vienx-slaves et slavons, voir surtont Jagié, Entstehungsgeschichte der kirchenslavischen 
Sprache, et les Lexiques de Miklosich et de Sreznevskij. 
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non ۲۹۵۸7١ (le verbe rpaaa n'apparaît pas); власть = 5х, et non окллсть; 





Брлчь 1۸٧6, KOAYKBA, Ct NON RAANU; Muoz — 200.55 (Sav., Supr.), et non 
высь MIZ; ecrAnaknnx (et попоуштепик , et non отҳпоуштеник; cl. la forme 
BATA (Sav., Ostr., Supr., Feuillets du Zograph), et non RPATOZ; 

١ (Supr., Pand. Ant., Greg. Naz.), et nou питЪти, питлти; MOUTH”‏ ق۱210 
no kerz (Feuillets du Zograph, Grég. Naz., etc.), et de méme 0۴2527‏ 
(Supr., etc.), немештьно (Feuillets du Zograph, Grég. Naz.), et non вхзмежь-‏ 
uo; прлв (J. Ex., Supr., Feuillets du Zograph, Greg, Naz.), et non окжачли;‏ 
сккорх (Supr., Grég. Naz.), et 02011 657 (Év., J. EX); ezgzi TI CA (Év., Supr..‏ 
Feuillets du Zograph) et схлоучити ca (Zlatostruj, Izbornik de Svjatoslav,‏ 
Supr., Gros Ма Ё 01111130 11111 CA (Ev.) est inconnu: САБАЗАНА — бесит;‏ 
of. САВАЗАНАИ == 6 д то dans les Feuillets du Zograph (Г, 1), pour canagnitin‏ 


de l'Evangile; сжпостлтх (J. Ex., Supr., Grég. Naz., etc.) et camocTaTHiInks 


(voir p. LXXX1), pour сљпьђь (Év.), CANKPKNUKA (Supr.); Xaknnnua = ойї Glo 
tostruj, Izbornik de Svjatoslav, Supr., Grég. Naz.), et non 1۱117 ٨ 
(à côté de домх 12,13. qui désigne spécialement le home). 

Les mots suivauts ne sont de méme attestés qu'à partir de l'époque de 
Siméon : казнити (J. Ex.); клпиште (J. Ex., Supr., Grég. Naz., otc.); Koropa 
(J. EX, Super ete KOTOPATH са (Supr.); KomToyna (J. Ex., Zlatostruj, 72 
Naz.); мьчьтх (J. Ex., Supr., Grég. Naz.); простити (lzbornik de Svjatoslav, 
Pand. Ant., Grég. Naz.); et cf. la forme nauzisz (/latosiru], Supr., Grég. 
Naz | 

llors de la traduction du De aute.cusio, Gorskij et Nevostruev (II, 2, p. 24) 
signalent les mots neaaTA (Supr., Grég. Naz., etc.) et порода (J. Ex., ۰ 
Grég. Naz., eto.). 

Les particules et les adverbes sont de méme d'un type relativement 
récent : Toy ARIK (Zlatostruj, Supr., Feuillets du Zograph), pour anne des 
premiers traducteurs; Ака (9 ex. dans 5° — en grande partie éliminés dans №? 
— à 6016 de mso n n’est fréquent que dans le Suprasliensis, et aussi dans la 
traduction de Grégoire de Nazianze; rzxue 46,19 (S^ necua , et voir Gorski 
et Nevostruev, Il, 2, p. 25, peut-être pour nzXxuz ou &zxua : le mot apparait 
chez Jean VExarque БАХ МА , dans le Suprasliensis RAXAUA еї RAXAUX et 
dans les Feuillets du Zograph вхххмл ; nzropex (Cloz., Supr., Feuillets du 
Zograph), et non 67100111651 APERAK — 7-20, тру, cl non поъжде, пфхкЪк; 
۱01161 0 ۱۱۱۱١۸ ل۱‎ пнфгыжды (2 ex., voir p. хик) : la forme n z norzi- (cf. vieux 
serbe uuorumru, $.-сг. mnogis, ete.) ne se rencontre que dans les Feuillets du 
Zograph (Il', 15) et dans le Prologue, les testes vieux-slaves (Sav., Cloz., 
Supr.) ayant généralement la forme м x nora- у не во nz (J. Ex., Supr., Grég. 
Naz.), et voir Gorskij et Nevostruev, II, 2, p. 25, qui rappelle le grec ذه‎ yz? 
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Sinz. mais qui répond d'ordinaire à «zip; oae (Supr.), écrit & ne- 6,1 
ОТАН (Ostr., Gres. Naz ее.) СПО тї (ei: 01171016 (Cloz., Supr.), et non 
ups | (Ev.); сх пожвл (Izbornik de Svjatoslav, Feuillets du Zograph), à cote 
de пе права (Ev., Supr.), et de искони 102,7: ck oyge (Supr.), et oyno сё 7 
à l'intérieur de la phrase, avee une autre place du semi-enclitique eyso (mals 
l'ordre des mots peut avoir été modifié par les copistes), et de méine сё 60,4 
ИСИ voir р. хуми EE ou ck n (J. Ex., Supr., Greetz: yk n, et voir 
Gorskij et Nevostruev, ibid. (J. Ex., Izbornik de Svjatoslav, Supr., Grég 
Naz.); upkez (J. Ex.. Izbornik de Svjatoslav, Pand. Ant., Grég. Naz.). Et cf. 
la locutiou adverbiale &óneys 4, 2 == 7û véns (Supi 





Les mots suivants, sans fournir de données chronologiques nettes, peu- 
vent aider à préciser le groupe de textes auquel appartient la traduction de 
Méthode : دع‎ ه٣‎ ть (Ass., Zogr., Supr., Feuillets du Zograph, ete.), et non 
RAATOAATR (Mar., Ostr., J. Ex., etc.); Ближика = 0 Skzeieg (Ps., etc.), et non 
ncha H uu (Év., ete.): ۵۱۱۱۱۲۸, et non Beans БАЧАТИ )۵ HAUATI, BZ4AA0, 
mais ordinairement HASATH, НАЧАЛО, ПАЧАТАКА; Abam (plus de 30 exemples), 
Akanua (2 ex.), et jamais paan, qui n'apparait que dans S" (2 ex.); живота = 
ШОУ comme dans Cloz., Supr., J. Ex., en regard de житик — тб 7 ,ول‎ 176 





f 


— 4105, et жизнь ne se rencontre pas : les Feuillets du Zograph ont de même 
Tue Ir, A = Pins, IP, 15. IP; 9 — Zut, et non жизнь; 1156۸۱16 = сему, et 
uon ۸0۷۱۱۸ (J. х. a aeyna, Greg. Naz. a les deux mots); послоушьствовлАти 
I Ostr.. Supr., Grég. Naz., сіс.), et non CAS EAR TCABCTEOBATH. 

Nous signalerons aussi le doublet довьльн- довл®н% 58,11, adv. ), aono- 
(т< (3 ex.) : la première forme, dérivé de verbe du type de Aecronuz ауес le 
vocalisme de ۸061115171, se trouve dans 56 exemples de l'Evangile, 
dans le Cloziauus, les Feuillets du Zograph, etc., et elle est usuelle dns le 
Suprasliensis et aussi daus le slavon russe des xı“-xıı® siècles (№. Durnovo, 
Јул:пословенски Филолог, Vl, p. |1); la seconde, qui appartient au groupe 
E. des dérivés de substantifs, est en regard du postverbal 20 

such., Cloz.), et elle tend, dés la traduction de Г Évangile ou ses plus anciens 
E. à supplanter la première. Le manuscrit du xi^ siècle de la tra- 
duction de Grégoire de Nazianze présente les deux formes, comme S*. 
Nous noterons les traductions suivantes d'expressions religieuses con- 


sacrées : землю WETHYW 84,16 = vay 5% inayyshias yäv (Izbornik de Svjato- 
slav); к 17 M "E — iy «Атос xÙroî (Jean, 1, 18, ete.), et voir Gorski] 
et Nevostruev, Il, 2, p. 27 : «то; est rendu par aono dans l'Évangile, par 


(n ‘bapa dans le er et chez Jean l'Exarque, et la traduction par nazoyxa 
n'apparaît que dans le Suprasliensis et dans des textes plus tardifs. Hors de 
la traduction du De autexusio, Bonwetsch (2° èd., p. xxiv) 51810816 ٨ 


е € 
= TOVA. 


706 MÉTHODE D'OLYMPE. охх 


La traduction du De aute.cusio fournit un assez bon nombre de mots rares 
ou non encore signalés, mais surtout dans la dérivation, et sans apporter de 
données lexicographiques bien nouvelles. 

En dehors d'un bon exemple de грлих 8,2 = от!уо;, qui est peu attesté à 





date ancienne, if faut noter la forme verbale вхчельши ca 8,5, dont le sens 
probable est « s'étant dressée » (Bo) : un verbe nz'c челити (ca) n'est pas 
counu par ailleurs, mais la Chronique de Jean Malalas présente l'adjectif 
nzyeaz, qui doit traduire ۱۸6:, faute pour отооцос. Dien que les deux mots 
soient également isolés et d'interprétation un peu douteuse, ils ont quelque 
intérét pour l'étymologie de la racine verbale * се/- et de son dérivé en -s- 
‘elo, et ils confirment le rapprochement avec lit. kelii, kélti «lever a. 

Verbes. — Dans les formes à préverbe, nous trouvons un apaw : nz 3&znpa- 
шатн, visiblement créé pour répondre au grec пробита. D'autres formes sont 
déjà connues, mais peu usuelles dans les textes : кхкоүпити ca, BACHPAMATH, 
RACKAATH, 01116۸1١۱ (J. Ex.), OTANPOCHTH, NOBANPAWATH (Supr.), HOPRERHÔBATH, 
посхыотфити, пооуштлти (Supr.), почеутн (Supr., et cf. l'imperfectif почоувлти 
Grég. Naz., voir p. LXXVIN), 006۱٣ kru (pour un plus ancien прозы ru Ps.), ngo- 
nkakrn (J. Ex.), npogzsATU, pACTPONTH, фАсчинити, 2۸02171171, 111 
(J. Ex.), oy5pawTaTu (Supr.), OYAAMTM (subst. verbal OV AANNTE 68, 13); пАкенк- 
dARATH 6,12 n'est sans doute qu'une correction de S°. 

Le groupe des verbes dénominatifs en -овлти -ьствовлти) présente 
également une forme nouvelle : рхзњьстћољати, Création du traducteur, dont le 
participe présent рывьстъУю ею 8,3 (instr. fém. sing.) rend l'homérique 
губобеута ; le verbe HéNPABh Ah CTEOBATH (3 ex.), qui répond à 4۵:٤۷ et à اند‎ 
7٥377١1٤ (OU ۲ 7۷ ?), ne se retrouve ailleurs que sous une forme un peu 
différente نن‎ 73911 Grég. Naz, Nous pouvons signaler en outre 


SAAT OA HCTEOBATU — eveoyereiv (Grég. Naz.). BRAKCTBOBATH == x:vouvedew, Aku- 
CTRORATH == évezyeiv (J. Ex., Supr.), KPACOBATH cA (Supr., Grég. Naz.), crgacro- 


&aru (J. EN ELU up Grég. Naz.). Gorskij et Nevostruev donnent 
d'autre part (11, 2, рр. 25, 27) : cz&'kcrReTRoBATH, “CAMZAICAOBATH, CATIQCTATh- 
CTROBATH; ПАКОСТОБАТИ (Grég. Naz.), caAganena Tm (Pand. Ant., Greg. Naz.). 

Quelques imperfectifs dérivés sont nouveaux’ : eTZ3ZI5ATIL; ORAMIUATH, OU 
plutôt овлишлк-, thème de présent (voir 1 la forme кхпоучаше ca 8,11 
peut être un imparfait perfectif (voir p. хх), et ne suppose pas nécessatremeut 


1. Je veux dire, ici et dans la suite, inconnus de Miklosich et de Sreznevskij. Il y a quelques lexiques 
de testes parliculiers, mais dont les données n'ont pas encore été groupées. П est bien entendu que 
des formes comme OTA 3A1BATU (qui est usuel dans les langues modernes) ne représentent pas des 
creations individuelles, et doivent ètre anciennes. Dans l'état actuel de la lexicographie et de la 
chronologie du vieux slave, il est raisonnable de s'en tenir à des indications sommaires, sans chercher 
une vaine précision. L'esseuliel est d'indiquer en gros l'aspect du vocabulaire et les procédés de 
dérivation productifs dans un texte donné. | 
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‘sanAYATı (le perfectif nanaantn est d'ailleurs peu attesté lui-même, ainsi 
que le verbe simple пжчити ca ; — ou rares dans les textes : одпрлти, ONPARATH, 
GCRAAËBATH, фАДАНБАТИ; BAZUCKORATH, OTAATOAORATH (Grég. Naz.); поклждлти 
(Supr., Isaac le Syrien), cf. привлждлти dans les Feuillets du Zograph, 1", 5 (de 
привлдити non encore signalé en vieux slave, mais qui se retrouve en petit- 
russe). 


Substantifs. — Les dérivés abstraits sont nombreux, et certaines formes. 
appelées par les nécessités de la traduction, sont nouvelles ou peu attestées à 
date ancienne. 

Suffixes -пик, -тик. Sont nouveaux : BApKHHK = FRANS, BACAMACHIIK, 








BACxorknuk 6م500 51( وان رې2‎ nin 20,13 n'est pas une faute pour кл Xorkuin, 
voir р. LYH), 076 (rendant бт evepyet), ИСТАЧАНИК (S 1111111١1111 ۴( = 
ATOpEOLX, неҳотъник, ОБЪШТЕБАНИЕ = xowovíx, Don ziTAHHK — (474015, npbcnkr 
шєник == drescokn, oyAAmnuk (S^ суловлкник); Gorski] et Nevostruev (I, 2, 
р. 25)signalent en outre попллник (voir p. хххуи) et gacrkn(a)ennk (voir p. XL). 
Sont rares : компик (Grég. Naz.), BAXHMANHK, вАСПАТАНИК, МАТШАКНИК (écrit 
nAnnwuaenieus 60,8), пеложеник, 16110٣01111111۴, 967,6 (Grég. Naz.). 
ORAXORACHIK (Grég. Naz.), ОТАСТАПАЕНИЕ (Pand. Ant., Grég. Naz.), подлиник, 
подви злник (Pand. Ant., Grég. Naz.), подвиженик (Grég. Naz.), ۹6 
(Zlatostruj), рлстомпик (Izbornik de Svjatoslav), cznparAmuk; — пожитик, 
np RATUK (Pand. Ant.). П faut joindre à cette liste, en raison de leurs sens 
spéciaux, les substantifs verbaux положепик == Dez, попоуштеник — 6 





imi ^ « Science, connaissance », et non 





(Grég. Naz.); 66 7 
«témoignage » (cf. cankakTean = érisrépuv). Une forme curieuse est pa зличение 
— 012024 (6 ех.), que S" corrige dans la plupart des cas en pazansnx : en regard 
de paganune usuel (Cloz., Supr., J. Ex., Izbornik de Svjatoslav, etc.), la 
forme pagauyenne, qui peut résulter d'une contamination entre различик ‘et 
pa злљченик, n'est signalée que dans le Clozianus (l, 106-107). 

En regard de BZ 0 60,2 de 5", S semble porter вх зАлАНТА, à en juger 
par la copie de Bonwetsch : ce serait la bonne leçon (cf. p. хххуиз). L'ortho- 
graphe дллник, notant l'amuissement de j intervocalique, est courante en vieux 
slave (Év., Ps., Supr.), et каздллник est la forme des plus anciennes copies 
russes de textes méridionaux (Izbornik de Svjatoslav, Pand. Ant., Grég. Naz.). 

Le substantif verbal de пъти est п®тик (J. Ex., Supr., Grog. Naz., ete.) 
dans 57, à quoi répond nknux (Év., Ps., Pand. Ant., etc.) dans S". 


Suffixe -ство. Est nouveau : чадородьство == ,اوعمج‎ en regard de 
чАдородик dans divers textes slavons. Sont rares : ٨۸۸0٣۸51660 (J. Ех. ), 
۵60٨12۸٨07 م60‎ 0 (J. Ex.), самовольство (Sbornik de 1076); el. 
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простьство signalé par Gorskij et Nevostruev (If, 2, р. 24). Une bonne partie des 
abstraits en -ство du vocabulaire philosophique : кстьство, ete. (voir p. LXXXIV), 
sont créés depuis Jean l'Exarque. Mais клковьство = поти: n'apparait que 
dans la traduction de Grégoire de Nazianze, qui a également la locution 6 





KAKOBRCTRA —— 010104; CAMOBAACTRCTRO — Tò aürsëgiegg (ordinairement camo- 
БлАСТЬНОЮ } semble relativement tardif, Nous noterons les formes : 

р l v е т 

к ство = ouyh : BKeTHA 8,9 (5° gkrzcrka), БЪСТЬФМЯ 14,3 (avec г rajouté 


par une main plus récente); 





чоунстве = 200915 (5° чоукьство) : nous trouvons soyncrso dans le Supras- 
liensis, чеунствьпх dans le Zlatostruj, en regard de чеувьство J. Ex., Supr., 
Pand. Ant., Grég. Naz., (ne чоувьствик Euch., Cloz., Supr., Pand. Ant., 7 
Naz. 

La forme -ствик du suflixe n'est représentée que par : 

CATAACBCTEHK == сошооуіх, qui est un араг, pour czraacux (Izbornik de 
Svjatoslav, etc.): | 

et peut-être люкедЪфиствик — poeta : loc. люкфд®йстьй 66,3 (voir 
p. xxxvi), mais le mot figure dans un passage altéré, et le texte a ailleurs 
anroaknerTse (5 ^ох.), qui est la forme du Suprasliensis (en regard de AmreAk- 
мпик des premiers traduetenrs). 

L'abstrait tire de la racine шьд- a la double forme шьстик et шьствик dès 
les manuscrits anciens de l'Évangile, et ef. Supr. 449,1 поишьствик == Clozi 
793 пришестк. Nous trouvons dans le manuserit S* : 

шесткие 70,14 (traduisant хуло, cf. Grég. Naz.), шесткїл 70,15. mais 
шьст<в>ид 10,8, avec s rajoulé par une маш plus récente هتو‎ : 
cf. шьстик Supr., шьствнк Supr., Grég. Naz.; 

Wmecria 28,2 : ef. oun crux Izbornik de Svjatoslav, Feuillets dn Zograph. 
mais оташьстћик Pand. Aut. ; 

пәшьст<в>їє 10,6, avec в rajouté postérieurement (nomecrTrte S^) : @ 


пошьстик Izbornik عل‎ Svjatoslav, mais пошьствик J. Ex., ete. 


Autres sullixes. — Dans les autres types d'abstraits, nous citerons 

дроужькл (Pand. Ant., Grég. Naz.); ۶۸۸ « haine» (4 ex.), qui peut valoir 
‘вражьдькл avec superposition de sullixes, et cf. l'adjectif люкобрлжькьня, en 
regard 06 4 dans S^ : cette forme nonvelle, qui n'est pas inconnue du 
avon (ef. le roumain vrajbé), mais qui est bien moins usuelle que волжьдл au 
sens de « haine », et qui apparait plus ordinairement au sens de « divination », 
doit représenter comme различение un des traits individuels de la langue du 
traducteur. De l'adjectif 3zaz, l'abstrait est зхлокь (Izbornik de Svjatoslav, 
Supr., Grég. Naz.) dans ®", et non 3zaexa (forme de 5°): 
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RAATOTA (| ex. = SP Raarocri), mais ordinairement кллгость (6 ex.); Jean 
l'Exarque a les deux formes; 

(Pand. Ant., Grég. Naz.) et слмохоть (J. Bx., Supr., Greg, Naz., ete.),‏ مكح 
à quoi S" substitue les formes plus réeentes ckurna, CALIOX OTHK.‏ 


Le mot дроужнил 18,13 « lie, dépôt », qui est une glose à подьиєна = 
троубдл et ne doit pas remonter par conséquent au tradueteur initial (voir p. xci), 
est altéré, soit de apox(a)nua (ef. s.-er. дрождииа, blane-russe трущина), soit 


simplement de apoa(a)im — v. sl. apoxauta; la traduction de Grégoire de 
Nazianze а apapun. 


Si la dérivation suflixale comprend des formes nombreuses et en partie 
nouvelles, le type des « postverbaux » est pauvre et banal : ee type est très 
développé en slave dans les langues populaires et dans les langues littéraires 
modernes, mais la langue religieuse, qui se modelait sur le gree, l'a toujours 
un peu dédaigné. Nous trouvons un арал : nenocrurz 6,12 : 7% Хетоута, mais 
ce n'est que la forme négative de постигх (J. Ex., Pand. Anti Les autres 
formes attestées appartiennent généralement au voeabulaire usuel, et plusieurs 
sont eoneurreneées par des abstraits en -mik : 671110675 (Supr.) et кхполшлник; 
nomzicaz (J. Ex., Supr., Grég. Naz.; etc.), czuzicaz (Cloz., Supr., Grég. 
Naz., ete.) et помхншакник; noXBaaa (Ps., ete.) et NOXBAAKHHK ; CZCTARZ (Supr., 
Grég. Naz., etc.) et састАһлкинк (Supr., etc.). Nous noterons : 52433 (S? 
вхҳодх), en regard du verbe вхаЪсти : ce postverbal se reneontre dans le 
Suprasliensis; 3A&krz 84,11 = тростилоу « peine fixée » (ehatiment eonvenu 
qui attend une faute), ee qui doit représenter un effort du tradueteur pour 
rendre par « paete » le sens du mot grec : dans la traduction de Grégoire de 
Nazianze, san krz répond d'une facon analogue à лоодошх « échéance (facheuse) » 
(il s'agit de la mort); oyron (Izbornik de Svjatoslav, Supr., Grég. Naz.), que 
S" remplace par 0 (Év., Supr., ete.). 


Dans les noms d'agent, nous signalerons : 

TAATOABHHKZ 108,5 (mais 5Жтни 38,2 — $4709) ; певЪстьпикх(бирг., Grég. 
Naz., pour un plus ancien жепиҳх); отхмєтьникх; послоушьникл (Izbornik 
de Svjatoslav, Supr., ete.), à eóté de послоухлтли; pAgnpaThnunz (Nomo- 
canon d'Ephrem); canoctarnnnnaz (Ménées de Mihanovié, Isaae le Syrien), à 
côté de cAnocTaTz; сі en outre трАвьникх — detvov (Zlatostruj, Grég. Naz.). 
Le mot послА®дьствьникл = шилт est un араг, mais il ne doit pas remonter 
au traducteur primitif (voir p. xci). Hors de la traduetion du De autexusio, 
Гара Кеўлмєньникл = xeoxueig est signalé par Gorskij et Nevostruev (II, 2, 
p. 24); 

, اول‎ (Izbornik de Svjatoslav, Supr.), que 5° remplace par 2٨ 
(Ev., Cloz., Supr.); 


PATR. OR. — T. XXII. — F. 5. 47 
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uecaeyxa an (Zlatostruy) ; 
Ehroynz représente sûrement s&royus, masculin en * -/- (voir p. Lun) des 
Pandectes d'Antioche et de la traduction de Grégoire de Nazianze. 


Adjectifs. — La formation des adjectifs en -ьих est des plus libres. Sont 
nouveaux : 

KAKOBRCTERHZ, qui a éte sûrement créé pour traduire Гарар 8۲66 5 
(ou rotég?); ANROAËHCTRENZ; ПОДАНЬНА == tovyadas, cf. le russe dialectal 
подёнья « he, dépôt », nom. plur.; кхкоупьнх est douteux, voir p. xxxix. 
Sont peu attestés : 

крАньня, вештьнх (J. Ex.), волчьвьнх (Supr.), &zukcrenz (Grég. Naz.), 
671100606115, 57 (Pand. Ant., Grég. Naz.), дЪнствьпа (J. Ex., Supr.) 
зкловьшх (Pand. Ant.), коньчьня (Grég. Naz., et cf. l'adverbe коньчьнъЪк 
Supr.), Kpaanns (Grég. Naz.), 1108 57 (Pand. Ant.), оклишьия (Grég. Naz.), 
orzutThnz (J. Ex., Pand Ant.), 1111 (Supr.) плкостьнх, п®сп®шьнх 
(Zlatostruj), pazakasuz (Izbornik de Svjatoslav), poaruz (J. Ex., Izbornik de 
Svjatoslav), слоужьвьнх (Pand. Ant.), схложьня = civheros А côté de скложенл 
(Izbornik de Svjatoslav, Grég. Naz.), састАвьнх (Grég. Naz.), ckuensnz, TRAM 
ЬБЬНА. 

Le texte а һвипьнх et киновьня : les deux formes se trouvent également 
chez Jean l'Exarque et dans le Suprasliensis; доущьня == épuyos (Supr.), et 
non доушекьнх (Euch., Supr.), distinct de доуховьня == zveugaztuós; ABHBNZ 
(Supr.), et non дьневьих (Cloz.): caonechna, qui doit traduire Xoyuxis, à côté de 
CAMZAICARHZ, qui semble répondre plutôt à vonruds ` caonechuz apparaît dans le 
/Лаіоѕігиј et dans Supr., Pand. Ant. et Grég. Naz., tandis que Jean l'Exarque 
rend Aecrage par pA зоумичьня, рлзеушичивх. 

Le suffixe -nnz fournit en particulier des dérivés de composés ou de locu- 
tions dont le premier terme cst une préposition. Sont nonveaux : 

AWKOKPAMABLNZ, Qu! doit calquer @ikeyhoos: НАНЕБКЬНА — ó Ev : la 
traduction slave ordinaire est nerechux, weRechcna; ۸110067۸6811 Calque de 
adrocüstaros; CARphUEURUX (3 ex.) calque de siyypovos; кдипострлстьнх, qui 
suppose ópowozafí; pour бис des manuscrits grecs. 

Nous noterons encore ` клалгопотоћкьнА == 1 (Pand. Ant.); raaro- 
СААБЬНА (écrit RATA caánno 28,10) == genge, kaarooyunnk, adv. == svyvopéves 
(Grég. Naz.); nanoroamunuz (Supr.); МАНОГОЧАСТЬНА == Tohuuephs (J. ۰ Pand. 
Ant.); цфлооумьня (Supr., Grég. Naz.), qni doit calquer eógpov; ؛‎ 8» ZRNA 
— роон (Nomocanon d'Ephrem); Kauuopoannz == éuoyevis (lzbornik de 
Svjatoslav, en regard de Supr. kanopoxaenx . Le grec émiréquoy est traduit par 
le pluriel neutre uargénnaa 2,11 dans S*, uaa’rpérnaa dans 5° (avec A rajouté) : 
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nous trouvons en slavon nargoksnam "kent, (Cyrille de Turov), mais naazrpo- 
Бьнхлпа When (Grégoire de Nysse, etc.). 

Aux adjectifs en -ñn : дроужьйь (Supr.), пр»вьйкһ (1. Ex.), ctc., nous 
devrions ajouter npkyoanin = ретабатхос, d'après nobxsanee 10,5, mais il 
est plus probable que cette forme est simplement altérée de upbxéauce : les 
autres textes (Izbornik de Svjatoslav, Grég. Naz.) n'ont que npkyxoanna, qui 
est la forme attendue. Inversement, c’est 10109115 que nous fournit le texte de 
S' : прочнла 70, 16-17 (5° ngóuaA;, au lieu de l'usuel npountin (Izbornik de Svja- 
toslav, Feuillets du Zograph, etc.). 

Le type en -шьйь de пжанЪшьнь est étendu à льньшьйь (Aneumniu 12,14), 
forme qui se trouve déjà dans le Suprasliensis, pour un plus ancien дьньсьйь 
(Ev., Cloz., Supr.). 

Pour les adverbes en -&, voir р. Stu. 


Les composés du grec sont tantôt calqués (type Kaarooyunmk = eoyvopóvoz) ; 
tantôt traduits par une périphrase (type кес KAKOBKCTKHA == 20104, ainsi 
ur NOC AMI 4,3 = Gxvarnpdooc, et non czupzronécanz (Supr., Pand. Ant.); 
АЮБАШИХ oysenie 42,2 — rûv prrouabdv, cf. Grég. Naz. (nc...) awRapinz oysc- 
una 335 vote جه هو‎ RATÉE … оуврлшенте [2,19 — 4... evxocuta; et de même 
sans doute 1100111511110 CAOKENTA 94,10, qui doit répondre au 866 ۰ 

La formation des composés à premier terme négatif est très libre (ef. p. Lxxı). 
D'où des formes nouvelles : невожин, неєтворьнх OU неткорких == ayévatos (à 
côté de l’usucl песхтворких), 16٥۷1116 112 == draxros, HEXOT NIK, HEKCTRCTREHZ, 
et de même sûrement неплкость 96,16, qui doit calquer 457/6: ` ou rares : 
IESABHCTENZ, HEHCHZITRUZ (Pand. Ant.), 10۱۸6٨٣۸۱۱ ١#, пєс®штьст®д == хб شم‎ 
املاع‎ (J. Ех.), 10۷۱ ۸ 11011۸ 206 روصل‎ axcapntos (Grég. Naz.), сіс. 


En dehors des mots entrés dans la langue : anocroa-, AHHBOAZ, knuckonz 
(ou кпискоупх), et des abréviations @ et sans doute Пр (à côté de NOK), qui ne 
sont que des signes paléographiques (voir p. xxxiv), peu de termes grecs restent 
non traduits : rgauoru&nm à اسمس دم‎ (Grég. Naz. грлилтивии) ; моұсићи = 
4 ооб (cf. J. Ex. moycn&un == pousxds):; риторики — à фтор: (cf. Supr. 
риторьстћо, фиторьскя,; et en outre Сифинл == ару, qui est un nom propre. 
Hors de la traduction du De auteæusio, Gorski] et Nevostruev signalent encore 
(II, 2, p. 23) : 8۸ 1111191 — rapouix (cf. J. Ex.), 1011062 == véuos, ncaazmocz = 
aude (cf. l'Izbornik de Svjatoslav) : ce sont des termes strictement religieux. 


Dans les autres cas, nous trouvons : &za3AoyXz == «p (J. Ex., Supr., 
Grég. Naz.), et non Ak9z; KopABAR = xbwrés « arche de Noé » (Zlatostruj, 


Grég. Naz.), et non &msorz (Ps.; la traduction de l'Évangile est кокьчєгА); 
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= stoyeiov (J. Ex., Zlatostruj, Grég. Naz.), et nou crvXun, стоуҳим 





(Euch., Supr.) стухик (1. Ex.); совьстве = ӧтботасц (J Ex., Zlatostruj, 
Izbornik de Svjatoslav, Grég. Naz.), et non супостась, nnocracr (Ps., J. Ex., 


3 


Pand. Ant.). De méme, à textovix4 est traduit par APBEOABARCTRO; DATE par 
skrun (ef. Supr.), et sans doute aussi par гллгольника; et ypauuartzdg par 
КАНИЖЬНИКХ, qui répond proprement à 7/02: تا‎ 

Des mots difficiles à traduire sont rendus par des à peu prés : &zcroueuz 
KET Z 8,4 == Zéqugos ; послоушлпик (écrit пепослУшлити 6,12) == ахоохтиріоу; et 
cf. ŞARÊTZ == поботииоу (voir p. Lxxx1). Une de ces traductions est curieuse : 
MAAK 14,15 == texyodta : le mot slave signifie « lamentation sur un mort », 
Ооӯуос, et il représente une transposition dans le domaine de la civilisation 


slave du terme de culture grecque. 


Le vocabulaire philosophique était déjà fixé, du moins quant aux termes 
usuels, à l'époque de la traduction du De autexusio. Nous avons de facon 
systématique les correspondances : 

(J. Bx., Grég. Naz., ete.) ; oûsia == кстьство (Grég. Naz.);‏ 0209۸53 == بو روجهم 
сокьство (J. Ex., Grég. Naz., etc.); м == вешть (J. Ex., Supra‏ == 06666 
Grég. Naz.), tandis que le pluriel ешти rend te mpéyuuræ ` si nous trouvons‏ 





une fois һєшть répondant à oùota (Ù coya вещи 20), ONE 07076604۷2 ... 00495), 
c'est qu'il s'agit d'un passage où le traducteur pouvait substituer le mot 
«matière » au mot « essence », et où il a peut-être voulu éviter la juxtaposition 
du participe ca- « étant د‎ et de l'absirait кстьство « essence ». Seul, le 
mot 9564 conserve deux traductions : кстьстко (J. Ex., Supr., ete.), qui rend 
également obsix, et moins souvent CAIRCTKO (J. Ex., Zlatostruj), qui rend aussi 
тё ухи; mais la traduction poaz des Apotres et du Zlatostruja disparu. 

Et de méme : ivéoyeux == дЖистьо (J. Ex., Supr., Feuillets du Zograph, ete.); 
يت ور‎ САСТАБХ (J. Ex., etc.), cxcrABakunx (Supr., etc.), voir p. LXXXI; yévos 
== (AA? (Ev., etc.); dëng = onpazz (J. Ex., Grég. Naz., etc.); mors == 
۱٥ 01516760 (Grég. Naz.); &)rt^o)ctog == CAMOBAACThUZ (J. Ёх., Supr., Grég. 
Naz., еїє.). Le verbe usuel czRzi(na)rn ca fournissait la traduci de +6 
cuubebnrse « l'accident » : CARAIBAIMINTEK CA, CARAZIBZIUCK CA. 

Mais dans l’ensemble, en ce qui concerne spécialement le vocabulaire de la 
dialectique, qui tient une place considérable dans le De autexusio, il semble 
qu'il n'y ait pas eu d'usage fixé et que le traducteur ait été livré à lui-même; 
il est d'ailleurs probable qu'il ne comprenait pas parfaitement tous les termes 
de la logique aristotélicienne. Une correspondance оустлкити, оустлклмти 
== Aptech « définir », qui se retrouve dans Grég. Naz., est satisfaisante. 
D'autres termes sont traduits par des à peu près, on bien ib sont interprété és 
dans leur acception ordinaire et abstraction laite de leur sens logique précis. 
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Ainsi: جز''‎ 0:8۷9 « conjecturer » == nomaicantTn « penser » ; xxrnyopeiv » 7 
un attribut » — 0111010513711 < aecuser » ; moohauhávew « préjuger, poser des 
prémisses » == клрити « prendre les devants », d'où 6۸۱۴۱86 — трлр; 
cunoatvew (£x 7wwoz) « être la conséquence de » —cznziTH CA « arriver »; pour 
la traduction de cuvzyew « déduire », voir p. xcu. 

Ainsi il existait un vocabulaire philosophique, mais limité. Ce voeabulaire 
philosophique était naturellement d'origine théologique : c'est ce que montre 
bien le terme conncTKO = 5=90тх0%, qui désigne proprement Г« hypostase » 
divine, et qui est originairement le calque de iàiózz; « personne » (de la Trinité). 

Tout le vocabulaire savant est religieux : la langue littéraire bulgare ne 
eonnaissait qu'une tradition de littérature religieuse. L'inlluenee de cette 
tradition se manifeste par une série de détails, en particulier par des traductions 
libres comme : фёроосау тб подбтиуии == скончаклЮщоу слово 70,16, qui est une 


expression de l'Évangile; лам — дА<А> noxmaaenne 12,1, qui rappelle 





également les locutions BAZAATH XBAAA (Ev.), CAABA ДАТИ (Ps.); buvog = СЛАБА, 
dans caan¥ &zcaeuz npkeToua منم‎ 6,12, qui siguifie proprement « adressons 
la 9é£a au Père » : le mot usuel nkcus « hymne » figurait dans la phrase 
immédiatement précédente, et sa répétition a été évitée. Le traducteur est 1 
habitué à l'emploi de ¿v dans les hébraismes qu'il rend à tort cette préposition 
par о ou раг отх (voir р. 1х1). Le « grammairien », ypaupatıxós, devient KZN 


жьникя, le « scribe », yoxuuazeóc, de l'Ecriture ; etc. 


VI. — CanACTÈRE ET DATE DE LA TRADUCTION SLAVE. 


Le trait caractéristique le plus frappant de la traduction de Méthode est 
l'abondance excessive des calques du grec, non seulement dans le style et le 
vocabulaire, mais aussi dans la grammaire. Les hellénismes les plus marquants 
de la syntaxe ont été signalés : l'emploi de иже, кже pour rendre l'article du 
grec (p. Lx) et de лште = et pour introduire l'interrogation indirecte (p. LXIX), 
l'attraction du relatif (p. Lx), la construction de apesar == лом avec l'infinitif 
(p. хуп) et de тр®ковлти — 757682 6 l'instrumental (p. Lvn), etc.; et, à la 
frontiere entre la syntaxe ou le vocabulaire et la morphologie, la forme 
déterminée вьсєк == тӧ бло» (p. xri) et l'extension. du type des adverbes en 
- (p. XLVI). 

Nous noterons encore les locutions : сше outen 32,1 — обтьз Éyew « être 
ainsi », et de même 22,5, 54,8, etc., d'ailleurs à côté de traductions plus slaves : 
emye есть 40.2 — обтос Zoe, TAKO MIN 52,16 — ото eyo, etc.; 5 LETH 
32, 7, 58,2-3 = eù dye, 455 nuÁMz 22,9 = төшө; уо, et de méme 51,11; — 
Akoxe … no їйстин® 20.3 — ين‎ 92.1665, еїс.; HEE тко 44,6 = дтћочбт:; ne êpe 
42.16, 44,4, 72,10 = opfer, nxén « ne plus » (au lieu de оуже ne Ку.) : cette 
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expression signifie ailleurs « pas encore » (82,2, etc.); в пастлюший 12,14 == 


тў 710001, avec ellipse de Annn, comme en grec de judo, d’où sz дпешиїн (ibid.) 
— GALLEPOY. ` 

П est visible que ne глеши 88,3 < tu ne dis pas » représente où qc 
« tu nies »; nous devinons une expression grecque, du type vAéov gépecbat «voc 
« avoir uu avantage sur quelqu'un », dans точно móca ém¥ 96,9, qui ne 
signifie rien en slave. De nombreuses phrases conservent une allure purement 
grecque : À 57 ۱13 ۳11167 БЫБАЩЕ КА BALAN [4,5-6 == 6 8 ixérns TO 40۷ 
éylveto 3 OYROT CA RA ёже нє pén оков 2111 2221221 тоу 0:0у 7ù ph xa; 
eimety. | 

Le vocabulaire est soigneusement slavisé, et la plupart des termes grecs 
sont traduits (voir p. rxxxin), parfois méme aux dépens de la logique : drê «7; 
وکن جمېب هم‎ 5 ypauuaruds héyerat devient © трАмотикТл книжникх CA TATE 38,2 
«le scribe (pour « le grammairien ») tire sou nom de la grammaire ». Mais 
le mot slave n'est trop souvent qu'un simple substitut du mot grec : слово 
répond à A6yos dans toutes ses acceptions, трхпћти est óxopévew « supporter » 
et « persister ». 

En regard de Ëtesos, nous trouvons Apoyrzim « autre », même là ой тё 
érepov veut dire « l'une des deux choses > (24,1). Les platonismes de la langue 
de Méthode, sûrement mal compris, sont rendus de façon mécanique : zxgóv 
= Toy см 42,7; oépov « allons » = npúnoca « apportant » 50,5, et de méme 
certainement 62,16. La tendanee à interpréter les termes grecs dans leur 
sens religieux usuel est visible : 3oz2Z&v « penser » est traduit par 1 
« glorifier » 22,1; à dvxgéowv « reprenant (le raisonnement) » répond приноса 
« apportant » 18,17, ауес le sens du verbe dans dvapépev Buctxs. 

Chargé de tous ces calques du grec, artificiels et souvent fautifs, le texte 
slave manque de elarté. Une autre raison d'obseurité est dans la pauvreté du 
vocabulaire abstrait du slave, mal fait pour rendre la langue riche et nuancée 
de Méthode. Dans un méme passage, le verbe orametatu est en regard de 
trois verbes dilférents du grec : àx«yogeóev (16,9), àz0623235o0o& (16,10), Tapaz- 
тов (16,11); l'emploi d'un adjectif unique немоштьих abolit la distinction 
entre ad5vxcoc сі éobevéc (48, 13); l'abstrait canazanur, qui traduit диулџа (6, 4), 
rapäderyux (48,7), ürébeste (100, 11), et qui peut avoir d'autres sens encore, est 
des plus ambigus ; XorkTu est tout à la fois ()0 есу, Bovrecbxr, ۳٥00١55021, péd- 
ttv, ewQupetv, robeiv; ete., ct of. Bonwetsch, 2° éd., p. xxiv, note 1. En parti- 
culier, le verbe кмти « être » sert à tous usages, et rend eivai, yevéobx: et 
٩٧/٤6, yeyovéves, cu, Xue, iriépyetv, xaÜsovdvat, Ovazetohat, maupetvat, iroxeïobar; 
son abstrait nzituk répond à vivre: aussi bien qu'à то Муж. Des confusions 
plus génantes encore sont celles que le traducteur établit entre syecda et 
&$юйбу — молити (ca), ۵70 ct o7,» == TPÉRORATH, 7.۸8٠۷ et xv — 1۰ 
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Dans un ouvrage antiplatonicien sur « Dieu et la matière », l'opposition 
entre rosty et dnuousyeiv, si elle n'est pas rigoureusement poursuivie daus tous 
les cas, est capitale dans certains passages: le traducteur interprète parfois 
00) ٤٧١ par (сх) 5һдАТИ == ofxodoueiv, mais ordinairement il supprime la 
différence entre les deux verbes, qu'il rend également par (сх\твофити; d’où 
des inexactitudes graves, par exemple 26,17, où тб zrav ممم راس لغ‎ « Com- 
ment Dieu (sil oceupait tout le lieu de la matière) a-t-il pu l'ordonner د‎ 
devient KAKO w Есть 07601۸5 « comment en est-il le créateur », ce qui fausse 
entièrement le raisonnement. 


La version slave du De auterusio est à peu près littérale : c’est générale- 
ment une sorte de mot-à-mot du grec, si ce n’est qu'en ce qui concerne 
l'ordre des mots le traducteur a fait preuve d’une indépendance relative. Ce 
type de traduction a le défaut d'appeler une langue artificielle, et d’être peu 
lisible. Gorskij et Nevostruev observaient déjà que la traduction de Méthode 
était « obscure et difficilement compréhensible » (П, 2, p. 23). 

Le procédé constant de calque du grec, joint à l'indigence et à l'impré- 
eision du vocabulaire slave, fait que le sens de la phrase grecque ne se 
retrouve en stave qu'obscurci, et parfois faussé de facon plus ou moins grave. 
La traduction mécanique rend les mots et la lorme extérieure du texte, avec 
une fidélité remarquable, non sa logique interne. Par exemple : <сх>выше 
npAwATDB ( сих ovycrA&AATI молю 34,4 répond exactement (à l'ordre des mots 
prés) au grec хуш9зу тер! Toray 006 e. St GUY (00819, mais le sens précis du 
grec : « je veux bien consentir à des définitions initiales nouvelles », devient 
en slave quelque chose comme : « je prie de permettre de fixer dés le début 
à ce sujet »; le lecteur slave comprenait comme il pouvait, mais il lui était 
sürement difficile de rétablir le sens originel. 

D'où, pour l'utilisation d'une traduction de ce genre, deux conséquences. 
D'une part, là où le texte grec est conservé, il est extrêmement conjectural 
et assez inutile de préciser le sens de la version slave : il arrive trop souvent 
que nous ne sachions pas si le traducteur a compris ou en quelle mesure il 
a compris son original qu'il rend littéralement. Dans tous les cas oü l'erreur 
n'est pas manifeste, nous devons supposer qu'il ne s'est pas trompé, et éviter 
d'entrer dans le détail des ambiguités de la rédaction slave; mais, ce faisant, 
nous traduisons le grec plus que le slave. 

D'autre part, là où le grec fait défaut, et pour peu que le sens du slave 
soit imprécis ou douteux — ce qui est le cas ordinaire —, une méthode 
s'impose, comme l'a justement indiqué Bonwetsch (2° éd., p. xxi) : mettre 
sous les mots slaves les termes grecs auxquels ils doivent répondre, et inter- 
préter par le grec ainsi rétabli ce qui en slave n'a qu'un sens approximatif. 
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Voici des exemples de l'avantage de cette méthode, qui est évidemment d'ap- 
plication un peu délicate : 

того Akaa nenphae éré 96,10 « c'est pourquoi Dieu ne s'est pas soucié du 
Diable » : ainsi comprend Bonwetsch, et c'est bien le sens normal du slave; 
mais le traducteur rend par mekokurru aussi bien ¿žv que Фиг, et nous 
pouvons transposer en tovtov همع‎ elxsev رمعلاه‎ ce qui signifie « c'est pourquoi 
Dieu a laissé subsister le Diable », et s'accorde avec la version arménienne 
et avec la logique; 

BANPAWAA minore … cuon kAan'umAro 80,34 « interrogeant quelqu'un ... qui 
a informé » (Bo); mais &zupAuaTM traduit ruvévechar aussi bien que éswräv ou 
Ünreiv, et nous rétablissons, d'après le sens général, ruvhaviuevos « apprenant 
que quelqu'un ... a informé ». C'est le grec restauré qu'il faut traduire, et 
non le slave, qui donne un sens faux. 


Il serait injuste pourtant de n'insister que sur les défauts de la version 
slave : elle a aussi ses qualités. Elle est consciencieuse, et si fidèle qu'elle 
est pour nous l'équivalent d'un manuscrit grec du De autexusio, et d'un des 
plus intéressants. Des passages où le grec manque, elle nous donne une idée 
trés suffisante, et méme trés précise. Si elle nous parait obscure dans l'en- 
semble, c'est parce qu'elle est écrite en une langue conventionnelle dont 
nous avons perdu la tradition, mais qui devait étre assez couramment com- 
prise des contemporains, du moins dans le milieu spécial de l'enseignement 
scolastique bulgare à base de théologie byzantine; c'est qu'elle représente 
une méthode de traduction littérale qui était de mode à l'époque où elle a 
été composée, méthode mauvaise en soi, mais dont le traducteur du Le 
autexusio n'a pas fait un si mauvais usage; c'est enfin que le texte du De 
autexusio est particulièrement subtil : Rufin, que sa culture rendait autre- 
ment apte à en comprendre les nuances que l'interprétateur bulgare, et 
qui disposait d'une langue aussi assouplie que le grec, prend avec lui 
d'étranges libertés. Là où le style de Méthode cesse d’être platonisant pour 
se rapprocher de celui de la littérature religieuse ordinaire, la maniére du 
traducteur slave se modifie aussi. D'une facon générale, les calques du gree 
abondent surtout dans les passages de contenu philosophique ou dialeetique, 
et ils sont plus rares dans les développements religieux ou moraux; et, aprés 
Gorskij et Nevostruev (II, 2, p. 23), Bonwetsch (2° éd., p. хх) a observé que 
la traduction du De sanguisuga est écrite en une langue relativement claire. 

Le traducteur slave avait sûrement une bonne connaissance du gree, mais 
de la langue courante et de la langue religieuse. Le manuscrit dont il se 
servait était assez fautif : ainsi pu 6 oy RO ДЛО = 15 тои, pour émet volvuv ; 


dans des eas comme npónnakma 4,14 = троїдоу, pour rpo%dev, nous pouvons 
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, penser qu'il l'a mal lu. Là méme oü son original était correct, il a commis 
des erreurs d'interprétation : il traduit plusieurs fois 276v» « је commencals » 
comme imparfait de £oyseüx. « aller » (12,2, ete.); il fait de тлу зулу, locution 
adverbiale, un complément direct (20,10) ; etc. Il est visible qu'il ne comprend 
guère les platonismes de Méthode, non plus que la logique aristotélicienne : 
за paraphrase глемых apoyroma 102,5 == zën mj; érepov nous montre quil 
saisit mal l'idée de relation (+x «pé; 7t). Naturellement, la légende d'CEnomaus 
(voir p. xxvu) lui est inconnue, et, prétant de bon cœur toutes les turpitudes 
aux héros paiens, il rend (16,2) par CARABOYHAKRIHK « accouplement » ce qui 
dans le grec est simplement le « désir », из. Се qui est plus significatif, 
c'est qu'il estropie la langue d'Ilomére : 8,36, et cf., hors du De autexusio, 
Bonwetsch’, p. 255, 1. 1, etc. Il manie le grec comme langue d’Eglise, mais 
il est étranger à la culture grecque. 


Tout le recueil slave des traités de Méthode doit être l’œuvre d'un méme 
traducteur, et il faut y joindre, de l'avis de Gorski] et de Nevostruev (П, 2, 
р. 27), la version du traité du Psendo-Dasile qui lui fait suite (voir p. xxxtr). 
Cette traduetion, bien qu'elle ne nous soit conservée que dans des manuserits 
tardifs (xvi*-xvn? siècles) de rédaction russe, est ancienne, comme l'ont reconnu 
Gorskij et Nevostruev d'une part, Bonwetsch et Masing de l'autre, qui la font 
remonter au xi^ siècle, c'est-à-dire, en laissant de côté les précisions chro- 
nologiques, à la période récente du vieux slave. Eu dépit des nombreux 
rajeunissements, surtout orthographiques, que présentent les manuscrits 
russes, les faits de langue qu'elle atteste sont intéressants et largement 
utilisables, moyennant une critique minutieuse, pour l'histoire du vieux slave 
récent de l'école dite de Préslav (vieux bulgare). 

La langue de la traduction originale ollre une série de traits du bulgare 
littéraire, tel qu'il nous est connu surtout par les parties récentes du Supras- 
liensis : la chute de TT épenthétique (p. xxxix); l'instrumental féminin singulier 
en ~a (p. хл); le datif enclitique uz1, et sans doute aussi le datif duel вл (p. xiv); 
la 1" personne du singulier skat (p. хых); la 3° personne du présent sans “TZ 
(р. zt): l'emploi de l'irréel nat f= Ku, p. гхи; celui de la conjonction АКА! 
(p. xxxvi); le datif exclamatif (p. 11) ; l'extension du type des adverbes en A 
(p. xLv1); etc, Le développement et la fixité relative du vocabulaire philosophico- 
théologique, l'élimination des termes grecs (совьство pour 0۷0007۸6 مط‎ ete.), 
l'abondance des calques du grec, la méthode de traduction littérale indiquent 
une époque sensiblement postérieure à Jean l'Exarque. 

La chronologie de la littérature de traduction bulgare, qui nous est con- 
servée, comme d'ailleurs à peu prés toute la littérature vieux slave, dans des 
manuscrits qui ne remontent pas plus haut que le xi^ siècle, se laisse mal 
établir faute de données historiques précises. Mais il est hautement vraisem- 
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blable que la période bulgare du vieux slave se place pour la plus graude 
part entre le début et la fin du x* siécle, entre les régnes de Siméon et de 
Samuel, avant la chute de l'Empire bulgare en 1018, ou mémé avant la con- 
quéte de la Bulgarie Orientale en 971. Le point de départ de ce mouvement 
littéraire est connu : e’est un produit de l'émancipation nationale des Bul- 
gares et des Macédoniens, qui a mis au service du nouvel Empire des Slaves 
de culture grecque, comme le prétre Constantin, devenu évéque bulgare; et 
cest aussi une création de Siméon, empresse à rivaliser dans tous les 
domaines avec Léon le Sage, qui se constitue à Préslav une bibliothèque sur 
le modèle de celle du Palais à Byzance, et qui organise et dirige une école 
d'écrivains et de traducteurs. 11 ne s'agit plus, comme au temps des apôtres 
de Moravie et des missionnaires de Macédoine, d’évangéliser des Slaves païens, | 
mais de développer une littérature et une théologie bulgares, de fonder une 
culture nationale pour s'affranchir de la culture grecque. Le plan est poli- 
tique, et il n'a pu se réaliser, avec l'ampleur que nous attestent le nombre 
et l'importance des textes conservés, que dans des conditions politiques 
favorables, dans un État libre et avec une Église slave indépendante, 
c'est-à-dire sous les règnes de Siméon et de Pierre. Dès la fin du x° siècle, 
le prétre Cosmas nous indique que les circonstances ont changé, et que le 
temps n'est plus aux œuvres de pure littérature ou de pure érudition : il se 
plaint d'un retour à l'ignorance, et il s'emploie à lutter contre le mouvement 
nouveau des Bogomiles, hérétique et plus encore révolutionnaire. 

On ne peut done guère se tromper en plaçant la traduction du Corpus 
Methodianum vers le milieu du x“ sièele, à l'époque où des écrivains formés 
dans les centres d'études bulgares créés par Siméon et Jean l'Exarque conti- 
nuent, ауес plus de zèle que d'intelligence, l’œuvre de leurs prédécesseurs, 
Slaves de culture grecque. Par son contenu, ce recueil appartient au groupe 
des textes de littérature chrétienne et de patristique dont l'attribution à la 
période vieux bulgare est sùre, et dont quelques fragments sont conserves en 
rédaction vieux slave : la traduction des Homélies de saint Ephrem, celle des 
Règles de saint Basile, celle des Catéchèses de Cyrille de Jérusalem. Pour sa 
langue, elle présente des similitudes avec celle des quelques pages des Feuillets 
du Zograph (traduction des Règles de saint Basile), ainsi la forme 8 7 
de l'adverbe « souvent» (p. Lxxv), Mais la comparaison s'impose surtout avec le 
Grégoire de Nazianze slave, dont la langue obscure et chargée d'hellénismes 
a depuis longtemps attire l'attention des slavistes'. Les deux textes, qui rendent 
des originaux également difficiles et nuancés, ont en commun, outre le style : 
l'emploi du datif exclamatif (p. Lui), le génitif-accusatif wkroynn (p. ми), la 


1. I! s'agit de la traduction de 13 homélies de die de Nazianze, conservée dans un 11 
du хі" siècle de rédaclion russe, avec des traces d'écrituro glagoliliquo, сі pnbliée par A. Dudilovic. 
l'hypothèse que celle Lraduction daterail de l'époque pannonienne est arbilraire. 
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prédominance accordée au type des adverbes en =k (p. хуз), ete., et les coin- 
cidences de vocabulaire sont constantes (cl. encore le mot rare cach dans le 
Pseudo-Dasile et dans Greg. Naz., voir Gorskij et Nevostruev, П, 2, p. 28, 
et Sreznevskij). Les tradnetions de Grégoire de Nazianze el de Méthode sont 


sûrement contemporaines et proviennent d'un mème centre 6 


La rédaction russe du ху!” siècle (S*) a comme caractéristique dialectale la 
confusion de ® et de є (p. xxxv), et vraisemblablement aussi l'akanie (p. xxxvi). 
Un intermédiaire moyen-bulgare est possible (dat. -oykmov, р. хтлү), bien que 
nous ne trouvions pas d'exemple str de la confusion de № et de м (p. xxxvi). 
L'état du texte, corrompu mais non remanié, la bonne conservation relative 
des traits vieux-slaves, le maintien de variantes de traduction qui doivent 
remonter au manuserit primitif (voir p. xciv), nous donnent à penser qu'il n'y 
a pas eu un grand nombre de copies intermédiaires entre l'original vieux- 
slave et S° ou l'archétype de Sr et S". Un détail confirme cette opinion : la 
forme altérée волгхглоє 52,8 pour noaranoe (&Azrznok) dans 5° s'explique bien 
en admettant qu'un copiste russe a lu ra un & de forme archaïque, c'est-à-dire 
en supposant un long intervalle de temps entre deux copies successives. 

La multiplication des copies russes du Méthode slave vers le xvi* siècle 
est peut-être liée, comme dans le cas de la traduction de Josèphe (В. Eisler, 
Revue des Etudes slaves, УП, p. 67), à l'histoire des hérésies en Russie. Les 
Strigolniki (xiv°-xv° siècles) et les Judaisants (xv*-xvi* siècles) niaient la 
résurrection des morts. Le De resurrectione de Méthode était un ouvrage 
fondamental où puiser des arguments contre eux. 


VII. — Les ADDITIONS AU TEXTE GREC. 


Dans un assez grand nombre de cas, la traduction slave présente des 
additions au texte grec. Quelques-unes seulement de ces additions doivent 
ou peuvent remonter au manuscrit grec du x° siècle que nous restitue la 
version slave : npocraa Û 6aunotEpA3nÁAa 52, 1-9, en regard de sai тх anda 
des autres sources, suppose une leçon ta тл xxi та 0092807 qui a pu être 
prise à 51,6, et cf. 28,7-8; pour les titres intérieurs, voir p. xxxn. Dans la 
plupart des cas, nous avons affaire à des interpolations dans le texte slave, 
d'origines diverses. 

Le cas le plus net est celui des gloses précédées de pex(z)me « c'est-à- 


dire » : ёликоже ei … польненл BKAXOY, (6к’ше дроужинл (lire доожинл ou 





дрожниы, و‎ p. LXXXI) 18,12-13 == دون‎ abtiis... tovyada itúyyaævev; ® БЫТҺА CTABATR 
CA, pemure He 8۸0۷76 58, 14-15 — тоб eivat таста; Аре HUHÉAÏNORE 7 

4 + | e 
camo cert побтивлаёт CA, но CAMA секе, PER Apoyroe APSTOMOY, побтивлаєть 


# 
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52,10-11 = & und TOY дутоу وج نو‎ ёхут@ Ageiettra, MARAIS ۵۵ Tara Avrixetrar (OÙ 
cama севе était ambigu après camo cenh); et de méme, avec un remaniement 
de la phrase : ничему же БИТИ YAATH CZ БРМЬ noucno, HIE ApoyrouS HHA 
комоу À NE 56 (uz 12,9.10 — риду déyew del cuvetvar tH беф Ersoy te Tap 
хоту, ой il est visible que péxme ... ne йкоже Wnz est un commentaire mala- 
droit de йплкомоу. Ces gloses ont dû être rajoutées secondairement, et ne 


remontent pas au premier traducteur. L'introduction, justifiée ou non, de 
gloses de ce genre dans les textes est fréquente et ancienne: ainsi dans les 
Feuillets du Zograph жилишть BpATHA, pesame Akraanunges ID, 17 — zën 
otkncewv (« la séparation des habitations des moines » : « c'est-à-dire des dor- 
toirs », précise — bien à tort — un commentateur). 

Nous trouvons souvent deux mots de sens voisin unis par nau опи: 

QnuaTM 1 Флоучати 106,12 == لمم ممعج‎ : deux traductions sont 
proposées, « enlever » et « séparer » (« dépouiller »), la seconde plus précise 
que la première; улзжыЖвлти mmexe xóperh mam canonoynaaTH 42, 5-6 = 
cuvayev og Déier : le grec cuvtyew « déduire » est rendu d'abord par a raison- 
ner », traduction large, puis par « rassembler », qui est un calque. Il doit 
s'agir de corrections d'un réviseur ancien, faites d’après le texte grec : lo 
premier traducteur use bien d'un calque de cuvzyew, mais c'est схкиолти 5 
Ce réviseur peut être l'auteur des gloses précédées 06 ٧6 

NB’ QHCKOBATH À пытлти ۹۸۵۸ 20, 9-10 — тйу kov хай... Сите (mal com- 
pris): les deux verbes sont à peu prés synonymes (cf. 10,1516), et ils appel- 
lent également le génitif (voir p. 111); naquuTH rAcnuz n фсоужлти 98, 14 == 
xoiveclat фяиеу (avec l'actif pour le passif du grec) : « condamner » est plus 
précis que € punir »; подрАжАТИ CA вели n NOCARAbCTKÉMHKW MY кыти 16,13 
== лт aro yivecbar 04٨٨: le second membre de phrase est plus proche dn 
grec et plus clair que le premier; npkgmnamyee ... oVrrép’xente 1 076 
10,6 — тлу étigovov ... BXew : < l’assise et le mouvement stables », ce qui 





serait une facon naive de rendre les deux sens du mot Sado; KhARCTRORATH 
ми CA nunum n погывлти 48, 15-16 == xvduvevery pou 9oxets, et de méme 6 Tarte 
no kAACKHTA H ЗАЪ (pour 24% n CTPAAAHTE 22,11 = тб O TPOKELTAL KAKO, 
OÙ MOrBIBATH et crpaAAnte sont des variantes peu heurcuses de к®дьстһдвАти 
et waoaknie. Dans tous ees exemples, le doublet précédé de f parait résulter 
d'une correction, parfois maladroite, du шеше réviseur que plus haut. 

11 faut peut-être mettre à part les cas suivants : 

NEOVCTPOENA D неоукрлшеня 26,11 = 40710; : les deux mots sont synonymes, 
mais le second est plus prés du mot grec, et répond mieux au verbe 1 
qui suit; il est possible que le traducteur primitif se soit servi volontairement 
d'une traduction double, d’après le sens et d'après la forme, ou qu'il ait hésité 
entre les deux traductious; dans la suite du texte, il emploie неоуколшенх; 
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BA дүпевўАшєпы NN BA сузииеных 26, 12-13 == év ي0‎ le slave pent 


répondre à une leçon êv 6 aal 277017, AVEC 6 addition d’après 29,7 
(cf. 52,12); toutefois Valtération oynexpamenny s’expliquerait bien par 6 
correction au-dessns de la ligne, donc une interpolation d'origine slave et 
non grecque. 


Un cas différent est celui où des variantes sont insérées plus ou moins au 
hasard dans la phrase, et sans coordination, ainsi uagéuente HUA HYRÉMAËTR 
58, 9-10 — viv mpoenysoixv Харб : le mot roosnyopix est rendu ailleurs par 
ima. П peut s'agir ісі de ratures du traducteur primitif. C'est ce que donnent 
à penser des exemples coinme : 

спи n Ap bac NOKA ŞAHTA RATÓCTh ПОКАЗАТИ И 3EOATRZ 104,6-7 — dex то)тоу 
xxi пофто (lu тро тоб) Thy хүхдосоулу а0то? 122 теоохро УО ` le traducteur avait 
dà d'abord comprendre sch تمه‎ ... дж == Apksae nosa gania, puis il a inter- 
prété ؤم‎ тоб comme une locution adverbiale. 

Nous expliquerons de la même façon : 

Aye AN плкы пе по своей коли ноужею кто фтииеть 66,10 — ei 3 ou ту 
مجمؤوة يومضه‎ : le traducteur avait lu d'abord مت‎ ты — ne no СВОЕЙ воли... - 
кто, qu'il a corrigé en поужею < par contrainte », traduction libre de ۳1 

НЕ EO MOKETh RAITH рари никтеже MKO n5 THAŸERHO 76,6-7 == odê yao xyévn- 
zov тобтүу ты aime Cyn : le traducteur avait peut-être commencé d'écrire 
можеть выти <necaTHopenoy>. Et de méme : 

Fuse 3Àe преслоушлти BA, MKO npkcaoyunTu RA зло, не ۸0500 86,7-8: la 
méme phrase est traduite deux fois, avec simple modification de l'ordre des 
mots. Et peut-étre encore : 

AA RATOA ATA 60 ПОЗНАЕТЬ ЧАКА, AA 111101081141106 0 1102111071 امك‎ 
94,9-10 : les deux phrases semblent être deux versions différentes d'une même 
phrase grecque, à en juger par le témoignage d'Eznik ; 

Аше ... дасть WERIOYA ٧۷٧ 66,8-9 — ¿àv ... 0۵7 xowevov ` le traducteur 
avait peut-être lu d'abord xowovó — apoyroy; 

се 1111۸ CA ПОКА З0БАТИ 44,2 — zor ... wor paiverat : les verbes کاهس‎ сл 
et NOKAQOKATH cA sont synonymes, et on doit admettre avec Masing que l'un 
des deux est une variante de l'autre : le tradueteur aurait d'abord écrit инить 
ca, qu'il aurait corrigé en поклзлёть ca, et les copistes auraient incorporé au 
texte les deux leçons, en remaniant la phrase. 


Il n'est évidemment pas possible de déterminer exactement les conditions 
dans lesquelles ces interpolations se sont glissées dans le texte slave. Dans 
certains cas, le fait peut ètre relativement récent : ainsi rase потом 50.12, où 
потом n'est visiblement qu'un rajeunissement de rase, et de méme yt й мкоже 
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26, 15 eu ys (var. dre) 81: сатьорити … Aknrn 70,17-72, 1, où слткорити 
apparait comme une anticipation de akñrn placé à la fin de la phrase, con- 
formément à l'ordre des mots du grec, et cf. 100, 18-102, 1 (akaecz répété), et 
de facon plus problématique 5*34 ... uawa 90,6, où il n'est pas impossible que 
HAYA пе soit qu'une addition doublant sans utilité nua. ` 

Mais nous devons certainement admettre que nos copies du ху sièele 








nous conservent le souvenir du manuscrit du premier traducteur, avec ses 
variantes et ses ratures (et avec ses lapsus : fém. np xoA AM 9,11, au lieu du 
neutre); et qu'elles nous attestent également le travail d'un réviseur qui, à 


une date ancienne, a corrigé sur le texte grec et a glosé la traduction du 
De autexusio. 


VIII. — Liste DES ABRÉVIATIONS. 
Pour la désignation des manuscrits et des éditions, les abréviations sont 
dans l'ensemble celles de Bonwetsch (2* éd., p. 144) : 


5 — traduction slave. 
5^, S^ 65° = manuscrits de la traduction slave. 


К — manuscrit de la Laurentienne. 


E = Eusèbe, Praeparatio euangelica, уп, 22. 
I’ — texte de la Praeparatio euangelica, éd. Е. 11. Gifford (Oxford, 1903). 
E qi = MANUS 


E? — texte de la Philocalia d'Origéne, éd. 4. A. Robinson (Cambridge, 
1893). 


E?', E?" — manuscrits. 


D = Dialogue d'Adamantius, éd. Van de Sande Bakhuyzen (Leipzig, 
1901). 

D>, D‘, D', р" = manuserits principaux. 

D" — traduction latine de Rufin. 


C = Sacra parallela, éd. 11011 (Leipzig, 1899). 
СУСС nus Crete 


Ph — Bibliothèque de Photius, éd. Bekker (Berlin, 1824). 
Ph*, РЬ” = manuscrits. 


Kvn = Ezuik, Contre les sectes ou De Deo, cité d’après la traduetion inédite 
du Père Mariès. 
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Во = Bon 6. 
Bo', Bo? = éditions de Bonwetseh (Methodius von Olympus, Erlangen 
und Leipzig, 1891; Methodius, Leipzig, 1917). 


Bh = Van de Sande Bakhuyzen : Jh = Jahn; К] = Klostermann ; Md = 
Mendelssohn; Rob = Robinson. 


Dans la traduction francaise, les abréviations suivantes désignent : 
M — l'interlocuteur orthodoxe (Méthode ou Maximus). 

A — le premier interlocuteur hétérodoxe. 

В = le second interlocuteur hétérodoxe (léraisos). 


Signes typographiques : 
+ — addition. 





> = omission. 

ES A ajouter. 

| |] = à supprimer. 

( ) — variantes de lecture ou d'interprétation. 
[[ J] = mot à mot grec du texte slave. 


L'astérisque ', dans le texte slave, sert à marquer la pagination du manus- 
crit S^, qui est indiquée en marge. 


Note additionnelle. — Un voyage еп О. R. S. S. (aoüt-septembre 1930) vient 
de me permettre un examen direct des manuscrits S* et 5° : une collation 
sommaire de S" m'a prouvé que les notes critiques de Bonwetsch étaient 


d'une exactitude suffisante. 


Pour le manuscrit du monastère Sijskij Antoniev (voir p. xxxn), il se 
trouve actuellement à Leningrad dans la bibliothéque de la Commission 
Archéographique, sous le n° 443 du catalogue manuscrit. ll contient tout le 
Corpus Methodianum, mais sans la traduction du De virginitate du Pseudo- 
Basile. I] ne doit remonter qu'au xvii? siècle, et ses leçons attestent qu'il est 
de la famille de S^, et sans intérét. 
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Manuserit S? de la traduction slave fol. 6 verso. 


(Voir pages 16,,- — 18,,.). 


ТЕСТТЕ А Brice (CTI | Ceremony 
10م‎ Fe EA ж للا‎ nA (cit - ашкони YASA . 
CIC OY AR CEAIEREETEAUIC Bf TEMA rtc 
AH ۹ АД 05 4 لا‎ » ) 215 
АПЫПТЕЛИ. ree a rni Шш 
ATATA GERE - ۵٨ : 
ل ميه‎ AA TATUM GIVE 
mo TÉ MANEAT CIA AE тн 
Co мвүпїнлттвкытпн 2 ©. ‚папытпл 
пієвытнлниєешнсъвМь. ‚аАйпн:. 
Пее енуссеувецн. G tA KECH (EPH 
hS ACYH 
DEE TE . NEA AREA 
ABUMBE 60۱11111 MAHITIÉ MHCA . ro: 
бевьствлкосеушнен . HEEL OF . 
(SEH SE HEECYH NICAL NOCAMIÉER - th 
Et, MARCHE Mia катро Cm ene € 
ERO BAIE . пне стА B LEG п H(CCOCHAAZ 
noCHTIHCA . nome ATH TAN AL . 
يك‎ EEA | ر‎ 
e A 1۸۳0 0۴۴ АЗ В, A 
PUE 
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Py cer pe À і dëng 1997 Nioo 


СКАТАГО WICQQOABIA 
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MEOGOAIOY 


ПЕРІ TOY AYTESOYSIOY. 


MÉTHODE 
DU LIBRE ARBITRE. 


* Fol. 1 у°. 


CRATAIG MEGOALA 


4€ * 3 + 
<‹П>ПА 116111111111810“ A MAMCHNIKA 


( ROSE H W КЕШИ Й W CAMOÉBAACTECTER. 


4 
, 
господи RAALlOCAORM ШТЬЧЕ. 


Иёлллькыи ® суко стлрець, по Caaunbscrku кешюн%, Сириискти xórA слы- 


ШАТН YAACK ГАЛАСНЫХ AAA HENOAËRANBIA CAACTH, СБАЗАНХ ПАЛБАШЕ" R 


Cnr kane, й дроужине же своей злткорлше слоухы, не ۱011115 ГААСА 04 

PEEHOVA, ни CAMA XOTA BMÈTATH® BZ ovaa, но мкоже скопчанїє nbena’ unt 
+ i 10 « ١ 5 ki k T 

послоушающиих R'RAUIE Tuer CHYE 56 40 ۱۱ ۱11111 BA CAAn'nnkxz nonxoy. 


Nó كوم‎ TAKOTO ГЛАСА HE КЫБАЮ послоухлтай, ни xógoy 5 NOCAAWATH 


NATPORHAA!! nomynxz'? ЧАКОМА, WX we MOAMANTe 0017061116۱7 ёсть 477 


BOMECTHÉHATO жє ПАЧЕ 1110610 MOAN CA NACAAWATH ГЛАСА, Grott mnnóromAH'' 


MÉTHODE 
[DU LIBRE ARBITRE 


Le vieillard d'Ithaque, selon la fable paienne, à qui sa passion effrénée 
du chant faisait désirer d'entendre les Sirénes, voguait captif vers la Sicile 


٩ 


et bouchait les oreilles de ses compagnons; non quil enviât à ceux-ci 
l'audition de ce chant, non qu'il aimàt lui-même se couvrir de chaines, mais 


1. An haut de la page, d'une écriture plus récente : Médoaïe 011٨ 


€ 0 ۴ d 3 a 
= №М:02010 6 Uasäzen. — 2. ٥114 &naunancesaro] 111۸۱1۱۸ 11111101۸١ S5, faute pour 


ona (= биископл ou amesoeyna! 111111111106۸٨١ = HANNHACHATO' = روج ماج‎ 
پوچ ېول‎ cf. De lepra, Во? 451. 1. note; Флицитисклго Bo. Dans la marge : inna, 
correction de lac. — 3. и> 55; — 4, ТИ КАКЫ ООО Пи SUR wate روز رور‎ Siess, 
=. Иёллцькыи Sè = 'E»291:«60;, sans doute par altération de Haan һ'скын = 'I)xzz- 
A = OÙ 11۸06116 S". — 7. CHR kaupm 5°, бикилїю Sh ګل‎ 


Glug. — б. ПААҺАШЄ 5“ 
8. Lire sans doute ни САМА «ca» xóra BUBTATH. — 9. when Bo, 050011۱1 5%, par 


10 
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MEOOAIOY 


[ПЕРІ TOY AYTEZOYSIOY] ' 


О piv Jager үёроу, zar% тоу Tav 'EXXüvov molov, тй 26/۷۰۷ Boukimevos 


5 ^J 5 ~ ٩ 1 M Р ۶ d € , 57 9 чы 7 
ئي‎ 007 Sux thy 17: Gd? axahaetov Aoovay, 2201005 ETAEL sle TAV 77 


` 


٩ 
MIL TAS 


, 


РА ۴ хи ۶ D H ^ ۶ = ۶ ~ We 
фу iTalowy svéGoaTTev кос, ov% Éxelvors Évexx TQ 42076٧ :نم‎ gÜovOv, 0%84 


Laures десио 20620360 ,وم60‎ XXX бт: téhog тўс Филом لن‎ 7 Trois Фо 


4 


۴ = ч су t S a ~ ғ 3 No 
0 نج راوج "لا دوج وري‎ ужо” wap” "Емо 1,90v at Devoives ®. "Eya JE тойт Lev WATE 
0160286 OÙ VIVOUXt, Gud? axovey 6710006 Lersnvwv emitaprov avOomnwy @доус©у, Ov 
H ^ cO S ~ a e ۴ / NAS ۲ ғ > 
"| GU, ze pwys’ tots 20002001505 yonctuwtépa yiverar 645 dé? туос 9۷ HK 


D. 7 “a a = ot же d. e 6 f^ M ve va 0 ~ SÉ H X Er ~ Ad یح‎ 
ات‎ out, AS AIN TOAALXLLS QA0UGQ ПУЛУМ AXOUELV ETC JU. , дух «УО X670 AO LE 11e 400¥ 


parce que la fin. du chant des Sirènes était pour ceux qui l'écoutaient la mort : 
voilà ce qu étaient les Sirènes chanteuses des paiens. Pour moi, ce n'est pas 
d'un tel chant que je me fais l'auditeur, et je n'ai pas envie d'entendre 
chanter sur les tombes des hommes les Sirènes, dont le silence vaut mieux 
pour les hommes que la voix. C'est à l'audition d'une voix divine que je fais 
vœu de me complaire, voix que je peux entendre souvent sans cesser de 


attraction du genitif pluriel Wir xz. — 10. R'hAme 57 rawe SP. — 4t. HATQÓRIAA vu 
1۸4۳0118 4 5°. — 12. noRHIH XZ İ поюри сх члкомд S° (сд est écrit deux fois, et 
le premier €z est barre). — 13. 76 norpennte] 11043811111 noToernte 5°, peut- 


être avec omission de TAACA = 775 qovZg. — 14. инбтежды 5°, HHOTA£RAH 5°. 


FS. Bo 145,-1406,;. 


1. Le titre primitif du dialogue ne se laisse pas rétablir : Mefoëiou пері coi ajtc&ovalou Е, тєрї 
avtetousioy Saint Jéróme, C Ph.; negi tis tons E, пей Uns E?; S = tod &ytou MeQoCiov, éntaxónou Фито» 


x«i 16070005, mest 0:05 uxt Yarns xai тері (107) a2:z50ugto09. — 2. тохта, yap Г: ١ = оло yao note 
traduction libre. — 3. 169% af Sapñvss S Md Bo, £9evai ctprvats Е. — 4. 115 Qus; б.— 5.06 Е : 5 = 


6: uà))ov, ce qui ne représente qu'une traduction renforcée de ôi. — 6. x&v ... àzo96 Г: S = входу, 
ce qui suppose plutôt àv... &х090%. — 7. سعمةاملاة‎ Е : S = ахоћасто tet. 


Bor... 
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CAMIMAA ' ПАКЫ BACX ONIN ПОСЛАШАТИ, HE КАЮЮ KOEN ГАЛСА 60 110000801 BIZ, 
116 6575 det CA TAMHAUZ, И кбмець 6 curn, nó B'RUHATO CA naako’ 
cnacéuia. Поют ° во raÁcuwn ne cupth псалм“ бллипскыл ۲۱۱11۱11۱ нф Боже 
ствын Hun 7 иророчьскыйм, оу HX we WwkeTh ٧ 31150063711 
сушпю, ни cAueney Узы WhKOA* БАЗААГАТИ, БОМА CA КАЗНИ TOCAMMANTA 
WHEXZ BO neca unen nécaamAAn життє CKONYAETH, À CHXZ ПАЧЕ ПАША 
1۱111٥ СА HACAAAD ПОЖИТЬА °, СБАТЫМА 67 лоүҳоль. 

Thuz же AA понҳёдить высь’ d AA ROCAMMATETH кожестьенлго HETTA ®, [ne] 
ком CA” ничсӧгожє. Не сть [60] в nacz мжен в 14 бифипы, ui davon- 
ina av ZA, ни BSCKA PARANRAËNZ BZ ٨۷٢٣١ чачьскыл, WA QYSZ вхслчьскёє |? 
nonaipente n СААДА УКО 806016117 585 nonxéaAgnx. Сицем ко достойно 
послАшАТИ ИЖени[и]!?, CHJA же n 11010 TA 11041171 CA 191 my“. Аше All 0 
П Апостольсклго XOWETH 106111071 ANKA, вести HMATH TRE 1 
nkTrice' «nn Ko noénnatknA ۸1415 строи вожесткепын, А сип! MONTR 
ТАЯКАЮЕ 0 4۲۴٧4 wnk. W ۳۸۸66171 5476 лоүҳомь ٧٨٧8966 


CBATHIIIR, © доброму ANKA RON II NZ ТАЙНЫ" CZ CHHN m ARAZ MOAN CA 6 


vouloir l'écouter, non pas vaincu par une passion désordonnée du chant, mais 
m'instruisant des mystères divins et attendant comme fin, non la mort, 
mais le salut éternel. Car ce chant n'est pas celui des Sirènes paiennes 
porteuses de mort, mais c'est celui d'un chœur divin de prophètes, pour 
lesquels оп n'a pas à boucher les oreilles de ses compagnons ш à s'imposer 
à soi-même des chaines, dans la crainte du châtiment qui suivra l'audition. 
Avec les Sirènes, leur auditeur perd la vie en méme temps que finit leur 
chant; avec eux, celui qui ne cesse de les écouter jouira de la vie meilleure, 
guidé par l'Esprit saint. : 

Que tous viennent donc écouter le chant divin, sans crainte aucune. On 
ne trouve pas chez nous les Sirènes de Sieile, ni les liens d'Ulysse, ni la cire 


1. CAAIDAA S^, CANBIAA S^. — 2. НААЖЮ| НАДЪЮ S° (= naati cal, mais le 
signe sur № est d'une main plus récente; lire sans doute НААЖА = 2rexdeyuevos. 


f 


2 5 e ۰ عليه‎ D e 7 D 
З. поют S^, mais le T (en cursive, a été ajouté sur B par unc autre main, — 
ni 


^. HOC AI AH | HÉCAIR, AKO S*; le a en cursive) sur © est dune autre. main. = 
à. WhnoA S° igén. sinn, , ВЪКТА 5" lace. plur.'. — 6. HACAAARTR NTRA S°, par 
rature sur. nACAAAn пожить l'inverse est moins probable), mais la correction 
nest pas nette, et un réviseur, qui lisait 11۸6۸۸1 و‎ а ajouté T en cursive! sur 15 
01۸6۸۸۸1 10711171۸ S^. — 7. BACH 5", et au dessous, d'une main plus récente, la 


glose ou correction sea. — 8. ПЖТТА än, п®нїл S^. — 9. ne ROM CA 5", mais né 
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Vi 
د راع‎ d. xt. 


coulée dans des oreilles humaines, mais le relachement complet de tous hens 
et la délivrance de l'ouie chez tous ceux qui s'approchent. Qu'ils viennent, 
car c'est là le chant qu'il convient d'écouter, ce sont les chanteurs que је 
veux qu'on s engage à pratiquer. Et si l'on désire entendre également le 
chœur des apôtres, on rencontrera dans leur chant le méme accord. Car les 
prophétes ont ehanté à l'avance, par voie mystique, l'économie des choses 
divines, et le chant des apôtres est l'interprétation du sens mystique de leurs 
paroles annonciatrices. О l'harmonieux accord composé par l'Esprit saint! 
O le chœur admirable de ceux qui chantent les mystères! À leur chant, je 
fais vœu de joindre le mien. 


est une addition d'une autre main. et de UNDE Бо dans Hê CATh KO. — 10. De 1 
St, mais le ка élé ajouté sur М par une autre main. == И. ٢٢ OA — 
19. вдслчьскфє S*. BCAYECKOE S^, — 13. nbenn] пЪсийи S% — 14. мну \= iA, 
MAH, 1 pers. sing. : MAY S^, mun S"; unit «un» Во. — 15. cun] вии S°. 


FS. Bo 146.157, 


1. S semble inlerpréler tò -£2o; comme loculion adverbiale; c'est une гешіпіѕсопсе de Rom., vi, 21 


тё yap т 0с بس باعي‎ Odvatos. - 2. Zouzéu има ĉesu F: 5 = ёхотбу rive бевиф. — 3. ёк n'est pas traduit 
dans S. — 4. petà tic qv; « en mème lemps que le chant » a été mal compris par S, qui traduit 


« par l'audition ». — 5. ox sisiv + مور‎ S*, mais c'est une addition d'une main plus récente. — 6. va... 
Geous Е: 6... ôesuo; S, le singulier d'après 3.8, 5,1 — 7. éreuñepia 6’ axoñs Combefis (Migne), ۵60 7- 
pias 8° àxof, F, ëxeufiéox © &xof, S Bo (S eu fail une phrase nominale indépendante); pour l'emploi 
de édevfepia au sens de « délivrance », cf. Do 494,34 ў 5 aacbelas devepia. — 8. map! ^ S, qui rend 
librement, mais correctement, cette préposition par le dalif simple. — 9. уси süxréov eivat : S « je juge 
bon de prier d'avoir », traduction gauche. — 10. тй; pôñs هغرم چېنه‎ К: 8 = tzcooggov(xc of. — 
11. ونج‎ 304 Г: S == mpotióov. — 12. uustixóg > S. — 13. "бу 5 Do, ха! Г. 
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педлёте CAAXH, Hê moApukARge batninn  3AEHCTH, 1 Heana 757 
rename EpÁTA, nn Ифсиффьы NBAAAIE KATIA коже Erome ARAA 986 
HEMABHAAXA EQÁTA, NÓ HX Kfouk стоме BCEX THE же KORAO BACK BAN 
кнкы? 080610 HHHTh CA FAATOAA, й того AAA ته‎ 7 ЗАМ 1151676 5 
HACZ, MenocTHTA 0 HAKOHBYABATH® HAO VIE UT ca. 0۸6 umm? 
AOR D CAROÿS 5 1 وښ‎ ٢ EQAMHOY’ cz сициии пфиснд RRITH 


1101 Z. 


٨ T а 3 9 Ll SN 
— Кьчерл tT nedépa XÓAA, € Apagun, nA r(hakh nopscrhu H MCHA * KAKO 
30А HA не, BHAKX 111101151001176 6 1076075١111111 силы 1 790 


Chantons done, nous aussi, le même chant, ct élevons notre hymne vers 
le Père très saint, en célébrant selon l'Esprit Jésus qui est dans son sein. 
Хе fuis pas, homme, l'hymne spirituelle, et no te refuse pas à écouter. Notre 
chant ne donne pas la mort, il enseigne le salut. Quant à moi, je crois déjà 
jouir des biens suprémes en m entretenant de ces questions, surtout quand 
j'ai devant moi un tel parterre fleuri, je veux dire l'assemblée que vous formez, 
vous qui tout ensemble écoutez et chantez avee moi les mystères divius. 
Avec vous, c’est aussi sans crainte que je parle, parce que vous me prétez des 
oreilles pures de toute envie. Vous n'imitez pas la jalousie de Cain, vous ne 
persécutez pas votre frère sur le modèle d'Ésaü, vous n'approuvez pas les 
fréres de Joseph de l'avoir hai pour les paroles qu'il prononcait : tous ces 
mauvais sentiments sont loin de vous, attendu que chacun d'entre nous ne se 
considère que comme le porte-parole de son voisin; et c'est pourquoi il n'y a 


1. кхслемх 5° (КАЗАЕМХ 5") = омат уор : sans doule impératif. représentant 
775 e з e i y sh T F 4 T м > { : ١ + D 
RACZAKMZ. — 2. )لاد‎ S^ 5 40 ANE Of, ANS И ОСЕ rature sur H, 
4 • e e e e . 5 . 
est dà à un réviseur qui а 16 oynkra u cchevauchant sur deux henes en 


eynkrair v. — 3. oye $7, valant 01 م111#‎ — A. APA ŞAN Se AA ŞA Ss”. — 


- $ e € Ы ~ А 7 
5. БАЙЖИКЫ : lire sans doute HI КАЙЖИКЫ, calque de 7X 702 7256109. — 


10 


15 


10 


{7] DU LIBRE ARBITRE. 231 


м په‎ ` t ~ ٩ € , ٩ ` ٩ ٩ پم‎ * 2 ~ е # 
Атону тоџүхообу жай iuste vr био оду, ха, TOV 47 2 27۳٣ .)د بلاس‎ тф хү 
4 1 let у a ٩ r * + وها‎ er 
| انر‎ ЗЕ Sokalovres "исобу тёз iv хто otro. МА 00] 16) хуђооте, Орусу 
ВУИ ОУ méi anreyboe ride بنج‎ zog Dua zelten Oyar ми, Е отт! 
ار و سه یی‎ , Ui GC 3 ws 005 LH XACOZGLY QU. E (is AVE TOY QUA ES. t, 6 0^ As - 
H ٩ Ouf я PO КЕ * 34 dp ` ١ * 2 a ٩ zs D m D д ` ze 
org Ou Vaux A cas uiy одл. Kye piv om Zén" Sat TOY ZOELTTOVOY ATOARVELY дои 

ES 3 d ۸ ١ = بم‎ 0 2 f , ١ ГА a 
اج ران‎ (UAEYOUEVOZ, “UL UZILGTZ OTE 0 TOLOUTOS UO! 7۷ худ суу ولل‎ 


ғ е La , > e ٩ , ^ 5 t ٩ gs ~ 
routéoriv à Орто cÓvodoz zën Яра тє xxl йкозбутоу" xal ооуддбутоу? T% Geta قاع لاج ودين‎ 


-— 


Gei оч xal то Буи бороо, бть uot mavzüc! ein wabapas® mapdyete THs جګصنه‎ GY TOY 
Chiov cov نوب‎ КУ winobuevor, оуу duotos tõ Носаў 0:70 چع-‎ TOV ЭХА نان‎ «C700; 


Ы = et 7 ٩ + , \ e‏ ^ ? بم 
٣٨٧٧٤٧٤١ ёрісооу TOY 2де\Фоу", AAAA TOTO‏ چاو тоз Тосо Emarvodvres 2800; ûrt é0”‏ 


e А ٩ > ~ , H ۴ ~ ١ ~ ГА ` 
ATVI) لام یل‎ dpesrotes, дитер!" Exnotos Huddy тх Tod mAnciov voutler Adyerv'', sat 
3 


3 == - ٩ 0 Ре و‎ ٩ , =н 9 په‎ 461 c NJ 
Jia тобто 022.95 201/1504 00% ÉGTIV EV ойлу ^, TA AEITOVTA TO 40:06 ' AVATAR COIN 0٣0 - 


r 15 = , . РЕ ١ o = ٩ E : , : 
dau fung . ЧЭ gasoacngtou ZAAD XAL GuuTociou eraf жаў TVEUMAXTULOVN фесийтом 
zato der суушу» биос! e), XU "". 


17 r ٩ 1 `A * ~ * # х ч ~ ы М 5 
— '' Xli; to дауу renrato, €) eiis ^, maoa тоу тїс 003666 2/0761 zal 
\ H i , i 
Se e D ËA و‎ 0 [4 
2805 705 ZTEVLL OY #45 ÆUTAY, 


суз 


, e , у И D ~ 
WOW 0 y rive 064 uv Ems A cog? 


O~ 


pas en vous d'envie méchante, accoutumés que vous êtes à suppléer aux 
imperfections de votre frère. O le bel auditoire, l’auguste banquet, la riche 
nourriture spirituelle! C'est dans une telle société que je fis vœu, avec raison, 
de toujours vivre. 


A (Premier hétérodoxe). — Шег, mon ami, comme je me promenais au 
soir sur le bord de la mer et que je la considérais avee quelque attention, 
j'étais spectateur d'une sorte de jeu démesuré d'une puissance divine et de 


6. KpATTA 10111011111 5۸ 111 S’. ۱6 né 101148۸ 711 S” : lire sans doute врАтень 
КОНЬЧАБАТИ. — 7. (AE 110٥11۸11110 w 110106۸11۸11111 5°. — 8. menk KAKO S? : live 


sans doute nenk <HEÊ>KAKO оос по: F. mais cetle accentuation ne prouve rien). 


FX. Bo 147,52 


і. mvevpate >> S. — 2. Aën S. — 3. тоюочтоу P : S = тобтоу, mais il doit s'agir d'une traduction libre. 
— 4. dxovevioy F : S = رن وشو‎ — 5. cuvañdvrwv : S comprend el traduit « chantant avec nous ». — 
6. барр FS* (St = Gagpwv). — 7. navtés F : S = пачтес. — 8. ф0буоу xatlapáz J" : К « sans envie el pures », 
traduction libre. — 9. S « ils liaissaient leur frère pour ce qu'il disail »,comme dans le texte gree (cf. 
Genèse, XXXVII, 8). — 10. G&téxep « parce que» : S comprend « c'est pourquoi ». — 11. уо с Afs : 5 
« il s'estime disant », même sens avec un lour slave, — 12. Uv... оу F, busy... иу S, vv... DC Bo. 
— 13. та 60۷۲٥ то dûelpp : S* « ce que l'iulelligence des frères n'a pas su atleindre » قةج)‎ 07۷ 
76» G6ELoÀv), mais 5” autorise à restiluer le singulier « dufrére ». — 14. Geôtdayuévors S Md Бо: ose 
2804۷012 Е. — 15. хаос Combefis Bo, &wvatot; Е, > М. — 16. ceózaymy S, сами F, «àv» evéutuny Md 
Bo. — 17. Le premier 101611060016101 du dialogue est désigné — à tort — par 'Og9. P, < Охо). > Bo. — 
КОО Е Bo: S = Фоо. — 19. پټ نی‎ F: S = тӯ; cosy, ce qui fansse légèrement le sen-. 
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111111631111 же HATIPACHO ۸711۸ КАЧЕЛЬШИ CA ГрАДА 


П оуһєличикши CA MAAA HE” до HERECE фАЗАНА, 


anje أل‎ миъ BNTH ин хх فع‎ ۸ ho£xouz ко noAOGHH тбрьскымх څک دل‎ КЛАНЫ, 
П коже слово DEMI" самого AoxeAAWA 1161626. UUrcnaa же 1111010 11160071۴ 6 
SAXE nó вен RATH norpacken земли” n muk oyro ۶567۶۸7 KA oyuk TRÓQAXZ 
ukeTo n Hóéna ИскАХХ BopAnAA. Wid же ие rkime коже HILAXZ, ПА 67 
لا‎ љхпоүчлшє CA TOPE плкы PARHAAUE CA K CA, uc npkxoaagu? 9 bcz'" urbcro 
SCTABHOE, HIROZKE CAOBECELIR пари ROSKECTRÉHATO коего TORCAKHTA * OV ROWE CA. 
А коже ко инбгышьды!! WT PARA KTO, 1160۸0610 110581117 что 65 
стһорити, HOBEABNTE CTPAXA творить AAA, А еже столже, TRÔQUTI не NOTA, 


nape ' ие APARMETH, PANAIÈTR же HRRARO в севе rnhnuu cA MCNÉANAA, 


l'industrie d'une science habile, si du moins le terme d'industrie convient iei. 
En effet, ce que décrivent les vers d'Homère : 

« Comme deux vents soulèvent la mer poissonneuse, le Borée et le 
Zéphyre, qui soulllent de Thrace, venus à l'improviste; et aussitôt un flot 
sombre s'amoncelle, et il répand hors de la mer des algues en abondance », 

c'est vraiment ce qui s'est produit hier. Car je voyais des vagues pareilles 
aux cimes des montagnes, et qui, comme dit le poète, atteignaient jusqu'au 
ciel. Si bien que je n'attendais rien d'autre que de voir la terre entiére sub- 
mergée, et je me forgeais en esprit un lieu de refuge, et je cherchais l'arche 
de Noé. Mais je me trompais : à peine en effet la mer s'était-elle enflée qu'elle 


1. БИДЪНТА 5", avec и valant E, ou faute pour &EAkuTA. — 2. Ae же Û хитрость 
est omis dans S° et rajouté an haut de la page. — 3-5. Ce passage est sans doute un 
peu altéré, mais son obseurité rend les corrections difliciles : 3. RHAAIJE реш 
représenter le datif RHAAIR, mais vu peut. etre aussi une forme fixée de gérondif, 
on encore un nominatif pluriel. — 4. БАЧЕЛЬШИ CA < зап! dressée » Bo) est glosé 
dans la marge de S" par 00۷٧۱٧۱1110111 CA حا‎ CAOVINHNBZAUN CA) © s'étant (со or- 


donnée ». — 5. МАЛА ne S? : S" doit porler MAAW ne. — 6. caono рени] слово ce 5°, 
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se résolvait et rentrait en elle-méme, sans franchir les limites de son domaine 
propre, arrêtée, pour ainsi dire, par quelque commandement divin redou- 
table. Et de méme que souvent un serviteur, contraint par son maitre à 
accomplir malgré lui quelque action, obéit par crainte à l'ordre donné, ct 
n'ose pas exprimer ce qu'il éprouve à agir contre son gré, mais gronde en 
lui-mème, rempli d'une sorte de rage, de méme aussi je croyais voir que la 


rah 55 — 0. npkxoAAgn S 7 AER) : le traducteur a dû calquer par 


distraction le féminin du grec. — 10. up bea 53, 037 SP. — 41. мибгышьды S°. 
avec ш par surcharge sur ж. — 12. ġgapépa 5°, avec A barré à l'encre rouge. 


FS. Во 1711 


1. ch enee F: S = тобто, mais cf. 7,5, etc. — 2. Boppňc] Bopéns F Bo. — 3. ëyeuev] £ysvov Û, 

gyevay Во; S « versa » répond à éyeusv. Le traducteur síave n'a à peu près rien compris aux vers 
d'Homère (It., 1x, 1-7) : le texte stave, en partie incohérent ou altéré, doit signifier en mot à mot : 
3-4 « comme pour moi, voyaul (?) à travers la mer poissonneuse te vent du nord, te vent d'est 
également souffla = ф & &v uni бух móvtov opr (plus titléralement ópàvtz;) іубобєута Boppzv (ou nom. 
Bogeñs) xal Zépugos ... (Kwvov est interprété comme une 3° personne du singulier de t'aoriste); 5-6 « et 
venue subitement, une vagne affreuse, s'étant dressée (?) et s'étant accrue, versa peu s ‘en faut jusqu'au 
ciel » = 2286» ё° болі... хора vedawvov xai 6000921 (7), «C 09 حر‎ n0)309 ЕЁ... ÊXSVEV, le sens étant visibtement 
complété d'après ce qui suit immédiatement, t. 7-8. — 4. mapanhñota S Во, 7202361007 F. — 5. 5ل‎ 
lóvog sintiv Е, ús 26yov cinsiv Bo (S est altéré), сі. 103,5 : le sens est « comme on rapporte (в; 7.6105 oti) 
que dit (l'écrivain) ». — 6. &vztzovv, conjecture de Bo, d'après S « je cherchais » : àvénXazzov Е. 
7. û svoutov Е : S « comme | pensais », traduction (ірге. — 8. үйр > S. — 9. dua xuatwbyvar тту د(0‎ a 
F, dnov ávexvptóðn (var. nót avaxvptwbein) ў 09668 Bo, par interprétation fautive de la traduction 
slave: on peut aussi conjecturer ёра ruprofeïoa ў 08026606. — 10. oixziov est rendu librement dans ® 
par « fixé ». — 11. xxi est traduit dans S par « саг ». — 12. Муну оз rohuğ S Во, (٤٧٤١ бт. ov toux Г. 
— 13. xov 000566 و1‎ 65 Bo. 
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TAKOME ЛИН АЙА BHABTH И nope nno Ñ гіл CA 11 5 6 Ap Ae IHBBZ. x0- 
ТАШЕ! CERE HEOYAPÉ KATH WEKAKO, 5331111 څل‎ 414 HPOCTh. 
9 , э " 1 5 "PER 5 
Cnxz? CHE RRIBANIIR CHOTHA, 5 3HQATU B 11111 ۶۸ HA HERO لا‎ Ko rz єго 17 


Xérkxz OYTO, WTKAAK НАЧИНАТЬ, KAC АН CA КОНЬЧАБАЕТЬ HCKAX Аза, 6۴6 


0110۸ Orenie HDATb, HAN nphxéanee”, oéuure WT ukcrA WA исто, nai KOM:KHOE 5 
/ 2 P 


4 / 


ee] а 4 1 SÉ 3 7 SÉ / و‎ В ee че oe ] Hé 5 
WOHIECT1€ رو‎ KAKO ДЇЇ الل‎ БЫБАЮЩЕЕе Н НМАТЬ утке) ACH FE [n NOABHACHTIE). 0 Il 


> 


caiga AAA LAN ми CA HHTATH кын ёсть ёго БАЗ 7240 


NOAGMENTA, KOE AH WEAXOKENTE ^ ШЬСТНА", KAMO AN D no MAAR WTXOANTh, H 


ې 


Кое H TAKO 6 по Хеди DATI 060610۰" и TO, Wome Єсть pe, RANOK KA S 


HEKAN ложи RANBUATO, N CHAETH TOTAA B НАСА ÉTAA 10۸051010 én, WTXSANTE - 


кє ПАКЫ Акы WT ŞHIBAEMZ. 

1 сиў» 0٨4 1101111 و2111‎ BAK X CKOWYABAR للا‎ B CA CRÉTZ слчнын, WeKS- 
ALBANIA же n ANKK CBETZ, й ТУ АКТ TOLA AA, n 115316 7 
ANUS WT CAMA, И 5 ٨4 EACXÓAAQIE ХУАЪ<и>', потом же BACXÓA AMI E hI IIE, 
METZ Din néaawips |" велин. Ne СТАНАХ '' ave oY RO Н ® ТОЛА HbITAA и вины!” 
WTATTA لا‎ 1118020101۸ RG3HCRAA, мкоже oyro m сїн XPÂNNTR KOATA дїьнын. 


Winame aic um CA уко cê '® BORECTRÉHENN КМИ KHTI стрён Н СИЛА БОЛШАГО CA: 


mer, comme furieuse et renfermant en elle-même sa colère, s'était imposé 
quelque retenue pour ne pas manifester à son maître sa fureur. 

En considérant ce spectacle, je me mettais à observer le ciel, et je voulais 
mesurer eu esprit sa sphère : où commence son axe et où se termine-t-il, 
me demandais-je, quel est son mouvement, si c'est le mouvement de trans- 
lation, c'est-à-dire d'un lieu à un autre, ou le mouvement circulaire, et 
comment a-t-elle son centre fixe. Mats le soleil aussi appelait mes recherches : 
quel est son mode de position dans le ciel, quelle est la révolution de sa 
course, et quels sont ses déplacements progressifs sur l'écliptique; méme 
en se déplaçant ainsi, il ne s'écarte pas de sa route, mais lui aussi obéit, on 
peut dire, à la consigne d'un supérieur, et il brille chez nous dans le temps 
qu il Ini est permis de le faire, puis il s'en va comme s'il était rappelé. 

Et tandis que j'examinais ces questions, je voyais le soleil cesser de 
luire, la lumière du jour faire défaut, l'obscurité arriver aussitôt et la Inne 


l. XOTAME 57, ҳётЪше S^ : dire sans doute NOT AE, malgré la forme de nomi- 
natif neutre MEZA — 2. си) CHUZ ^ — 3. по ҳёднеє S^ : lire sans doute 
по Хбдное. — ^. nembcr«n2Te S^, mais le в, rajouté au-dessus de la ligne. est d'une 
main plus récente; вошествте S". — 5. ubcr«n2maA S°, avec B d'une autre main. 
шеститА S". — G. sAno5 tan Во. Єсть рери akno whan 5". — 7. Акы 5", AKO S". 


— 8. TMM S^, Toney S" non тошу Do. — 9. xSak $. — 10. 1۵01 
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succéder au soleil: petite d'abord à son lever, elle présentait ensuite, à mesure ` 
qu'elle avancait dans sa course. un aspect agrandi. Je continuais mon 
enquéte en l'étendant à la lune, je recherchais la cause de sa diminution 
et de son accroissement, et je constatais qu'elle aussi observe le cycle régulier 
des jours. J'en venais dés lors à croire à l'existence d'une sorte d'économie 
divine et de forces supérieures qui maintiennent l'univers, d'une puissance que 


TAA DIHA 5°. — 11. cranax Sê : lire sans doute CTAMX. — 12. 4 H RUMI 
11117۸۸11 BNINA, Di. — 13. OVRO ch Sa « done cela », mais il laut comprendre 


A = 5 * 
el peut-etre. lire ce عا‎ ch) oygo < des lors », cf. 92,]4. 


ШОО 7143,17-149,1. 


1. S = tovOedter Sf пш;... биро mizposusvo;, avec transposilion de la particule d'indétermination. 
— 2. ль: > $. — 3. хратйса! т, d'après S : хратодсау te F Bo. Le sens du slave est : « de mème 
je croyais voir aussi Ja mer comme irritée et contenant en elle-méme sa colère; elle voulait s'affranchir 
de la retenue en quelque manière (faire preuve de quelque azpasta), en manifestant à son maitre sa 
fureur »; ce qui. en eorrigeant «elle voulait » eu « voulant », parait répondre à : monepei Duutouu Zug. 
هن0‎ 7606 Tt autre ov fovioudvyy, TH 620767٣ самоу 77 tov fupov. — 4, тем иу ZipyOUm ie Tov 
ospavoy S, atevifew hoyépnv, xoi tov ошрхубу H Во. — 5. t:> S (deux fois). — 6. бам H : 5 « la stabilité 
(Seéxlwou) el le mouvement (хуту) », ce qui répond au double sens de Béats, « base » et « marche »; 


mais le second mol doil n'étre qu'une variante de traduction, ou une addition d'un réviseur. — 7. re > 


5. — 8. xai >> S. — 9. ot; S, oùtos Г Bo. — 10. 2x > S. — V. ei F:S = 6 лежу, mais ce n'est 
qu'une traduelion renforcée de ci s'opposant à uev. — 12. <dva>>xadoduevos, d'après S « rappelé » : 
)60(د‎ ۷07 F Bo. — 13. جح سيوم‎ S. — 14. то дрбро F: К « montant plus haut, ше presenlant », ce qui 


«donnerait à penser que le traducteur а lu quelque chose 00117116 04 хутро, Épol ... тр xv. 
— 15. ue(tovoc Е: S = роуа. — 16. &vnpeovov Е Do: S = avepeuvéiv. — 17. rù évtevGey Е: 8 сен bien alors 
(сёре оўу) », « dés lors », el ws …ÿrapyet esl rendu librement par « être » = tmapyev. — 18. xpettrovwy 
1°: $ = xpeitrovos, sans doute d'après 1. 10. 


el Ol. p 
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AIM BCA, Wake И ROTA по 11۸6۸15 napisy. И <K> Toney! AA<A>? NOX BAACHHE 
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тъбрул? HAANZ, ZEMAN сутьбржену BHAA И iKHBOTZ PAZANYENTA * й HNÉTOANIR- 
НЫ А 47 укты. ١ | 

Ne OVCTAETH де ин Ù dt ÉAUHEX 0/117 НА’ К TÓMA WTKAAY® ch 
HOA CACTAKZ пмоуть ИА HAAXZ, не WT 10610 ли COVIJATO CZ гогомь присно 
ПАН WT САМОГО Єдиного, ctv c NOMA 111101176. EAE ко WT 6 соущих 
что CATHOPUTH HH смотфити мн Shaó کلهد‎ ۱1۸116 CA, un CABPAIMENRE® слову 
HÓT NMZ соул ues honey” BRIBAN IA Бо (T сй 40 CACTABACHIE 
пати. И unt axe nuo no nerunt muame cA nisécom¥ae БИТИ TAAFOAATH 
ch Богомь присно وا‎ gémur] 747۹ HHAKOLOY [A ne mnexe WUZ), ud WT 
6۸۱1۱۱۱6٨١ ۱011۵٨١ 00۷111117 выти’ 11151110 rà 27 ovr kopare МА 711 


iZ oyKpa menie ECTHCTBA.‏ 6 اا 


Cúye жє oyro н®клко Anm? aórpk nmnksz NOHNIMAATH, К Au? HAAX 
ueé&us. Ko НАСТАЮЩИЙ же, (mc mz днешнитн, SAABX 1011116375 AKA 024۸ 
EANNO'POAHA 1017011011۸ CA YAKA и суклолющл СА САМА, АДроуглго 11۸114 191 

Be 3 3] 5 1 Se 5 5 SE # за 
RAHAHNS WKOYMANA CA. Ce же суло HAAXA н тошихх творить пъуїн. 


4 ? > 5 Sa 
Wrz nb Hep Treya ФдирАше À HOTAËNOE в Земли THAD NOKAZAME ПАКЫ CANUS, 


nous pourrions appeler Dieu. Et alors je me mettais à louer le Démiurge, en 
voyant la terre solidement fixée, la variété des espèces animales et les 
lloraisons diverses des plantes. 

Ma pensée ne s'arrétait pas à ces seules questions : j'entreprenals main- 
tenant de chercher le prineipe de la constitution de cet univers, s'il tire 
son origine de quelque chose qui coexistait éternellement à Dieu ou bien de 
Dieu seul, sans rien de eoexistant à lui. En effet, que Dieu l'ait créé du néant, 
c'est une hypothèse qu'il ne me semblait pas méme à propos de discuter, 
car elle est jugée complètement invraisemblable par la plupart des philoso- 
ples: c'est une loi que rien ne vient de rien. Et pourtant И me paraissait 
également vrai d'admettre que rien ne coexistait éternellement à Dieu de 
différent de lut, et que les choses existantes tirent de Dieu seul leur origine : 
cette conviction m'était en quelque sorte imposée par l'ordre des parties de 
l'univers et leur heureuse disposition naturelle. 


|. к 10110۷ Bo, TOMOY МЗ. 2. ААЗА>| AA ۹ AAAN Do: pour le tour, ef 
|. 5. ele.; le supin AA<TZ> est aussi possible cf. l. 16. ete.. mais ib appellerait le 
Cf. — 3. د1‎ 4 S" : lire sans doute TRÉQUR, Fomission de в devant réneoy 


avant modifié le sens en * Га louant ce Dienu avec le. titre de créateur ». — 
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Assez satisfait de cette façon de voir, je rentrais chez moi. Le lendemain, 
c'est-à-dire aujourd'hui, je voyais sur ma route deux êtres de mème race, 
c'est de deux hommes qu'il s'agit, qui se querellaient ct’ s'invectivaient 
mutuellement, puis un autre qui s'efforcait de détrousser son prochain. En 
voici d'autres maintenant qui s'engageaient dans des entreprises plus terribles 
encore. L'un dépouillait un mort et rendait au jour le cadavre déjà caché 
dans la terre, et il outrageait ce eorps, image du sien, en l'abandonnant aux 


4. uz Во, ни 5°. — 5. WTKAAS Bo, Graay S*. — 6. canpAmenhe] canpsmenku 
5°, el cf. 49.0. — 7. БЫБАЮШАМ Do. BHBARHATO 8 — 8. оуБЪрАше 5°. 
оўвћрллше 5". — 9. Акы 5". nno SP, 


FSD (1. 10 et suiv.) Ezn (1. 11 et suiv.). Во 149,150. 


1. б/у єїлошеч Е: S «j'appellerai » = àv sinom. — 2. zgzópn» « je commencais » : S comprend 
« j'allais », — 3. “стото Г: S = стат. — 4. Tata l : В = тоотх пауза. — 5. Uncetv royäunv « je me 
mettais à chercher » : $ comprend « j'allais cherchant ». — 6. odéeve; « rien» : 5 comprend 
« personne ». — 7. évtwy S Md Bo, et cf. 31,10 ЕЁ ох бутшу yeyovévar te : буто; Г. — 8. ЕКО Г, 
tt nemotgxévac S, ١2065۷٢ Md, <tr> yeyovévar Bo. — 9. хоо; F : S « très bien » = пам x05. 
— 10. тоу Md, ый äise Е Bo, un: (on py) тоу S; Cf. 31,715. — 11. tots roots S Во, > Г: 
cf. 91,4 той; moddods Étarebnvar пої. — 12. xal 6) او‎ ٥ F : S = xai ёрої ds. — 13. Ётербу чї паб’ aart: 
$ a c'est-à-dire une autre chose différente, et non comme lui », mais il s'agit sûrement de 
l'interpolation d'une glose « c'est-à-dire non comme Ini » à la traduction « une autre chose différente ». 
—15.&E وجټه‎ F : S « de celui-là seul » = êk زوج نه‎ (xai) uóvov; ё ойтоо < uóvov > Во; cf. l. 4-5. — 15. بسع‎ 
os S. — 16. &zywmpouv D Bo, égopovv Е : S « j'allais » = ёуюрочу (cf. 15,2) plutôt que &veyopovv. — 
17. 22 Ae Е Do, déyw 64 D,> D" S Елп. — 18. àguixiocoac Е Bo, et S « dépouiller » : àgoziaoco D, 
€t Dr caede multanies, Етп « а soif de la mort et du sang ». — 19. netpwuevoy D 5 Bo, fovdouevey Г. — 
90. رقة‎ ûi FD : S « eh bien alors » (= gps 9' оўу) en est la traduction, et i] n'y a pas lieu de 
conjecturer avec Во (od (22, ov). — 21. торбу : S « fairc », traduction libre. — 22. ږم7‎ ۴٣ : 5 
comprend « ils allaient (faire) ». — 233. ёс» S Bh, éoavdivez Г (?) Во, схо D. 28. non > ©. 
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chiens comme pâture. Un autre tirait son épée et marchait <en ennemi 
contre un homme, son semblable. Celui-ci cherchait son salut dans la fuite, 
mais son adversaire ne cessait pas de le poursuivre et refusait de dominer sa 
fureur. Bref, il s'avancait sur lui et aussitôt brandissait son épée. Le mal- 
heureux se mettait à implorer cet ennemi qui était son semblable, il tendait 
vers lui des maius suppliantes, et il consentait à donner ses vêtements, en ne 
demandant que d'avoir la vie sauve. Mais l'autre, sans refréner en rien sa 
fureur, sans pitió pour son prochain, ne voulant pas reconnaitre en lui sa 
propre image, commençait comme une bête sauvage à déchirer sa proie avec 
l'épée, et déjà il la faisait mordre dans ce corps pareil au sien : tel était l'excès 
de sa rage. Et l'on pouvait voir la victime qui gisait déjà sur le sol, et 
l'assassin qui maintenant détroussait son cadavre, et qui ne recouvrait pas 
meme de terre le corps nu de celui qu'il avait dépouillé de ses vêtements. 


1. подокьнын] 1108050687 И S5. — 2. ТИ 5". mais le y est d'une. main 
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— 5. CX n A ue St: lire peut-être «ue Cz Pa uA e. — 6. Laeune d'une ligne. 
— 7. ёсти 5", Асти S^ : Bo conjecture merim live merie, acc. = т75 00225, mais 
le verbe © commencer » a plus volontiers comme complément un infinitif qu'un 
substantif verbal. — 8. сє же упо] и 6 010 Sas ef. 12.6. — 9. TAKOROMS SA: 
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Puis un autre homme encore se présentait, qui voulait faire violence à la 
femme de son prochain, cherchant à dérober à autrui ses droits conjugaux, à 
entraîner cette femme dans une couche illégitime et à priver le mari légal 
d'une paternité authentique. Dès lors je commengais à faire foi méme aux- 
tragédies, et j'acceptais. de croire que le repas de Thyeste avait réellement eu: 


14. OYCTPEMAAH 5°, eycrpknaka S". — 15. ФврАтити] CZEPATHTH 5°. cette forme 
fautive sexpliquant par une réminiseence des expressions religieuses du type de 


САЋЈАТИТИ ПА عط‎ 8110111116. — 16. ДАДЫ ou AAABIH | AAA SA. 


FDS Ezn. Bo 15015 


l. aut S Md Bo, et cf. Р” similemque sui, oc: FD. — 2. бреу Е Bo, évo6gdev D. — 3. xatadinwy- 
DS, xatarcinwy Е Bo Bh. — 4. ó de S Bo, et cf. D" uideo atium, tò 5 ГО. — 5. éuaonain S, брому: 


FD Bo. — 6. xxxévous Оп zxxovoóv, ou (littéralement) xax; чобу S,7» FD. — 7. zocitcotx: Jahn, et cf. S 
« acquérir », тори» FD Bo (Platon, Prot. 321^ cwsrgiav ro ۷٧٧٤٤ поро n'esl pas directement 
comparable). — 8. бш» FD Bo, corrigé en Gtwxwy dans les éditions anciennes; le participe de S ne 
prouve rien, encore moins celui de Dr еі Ezn. — 9. ойх émaveto : S « il ne voulait pas cesser », avec 
répétition du verbe « vouloir ». — 10. п? (0а FS Bo, miéov D. — 11. ywgñoaç FD Bo : S «s'étant élancé », 


ce qui suppose plutôt óouxsa:. — 12. énaïoce (plutòt que éxyece), d'après D £zavos, S » tendait د‎ ou 
« brandissait » : xxiv Е Do. — 13. zo minoiov DS Bo. тоў miroios F. — 14. Фуу FD: 8 « recevoir », 
ce qui répond plutôt à to (tod) feu ر٤٣٤‎ Оу). — 15. оох брао tr, d'après S « il ne brisait. 


nullement », et cf. 0" nullo modo miseralatur : ox рачето D, оўу Efpauev F Bo. — 16. o9ó£ ...ВуЕтем > 
м, qui répond à oz8' é)ectv tov 68075۷7 10:5۷ : lacune d'une ligne, qui peut remonter à l'original grec de - 
5, et qui a entraîné, en grec ou en slave, la transformation en infinitif de l'imparfait. — 17. тй opc : 
S « il commençait à manger ». — 18. ть отбра : jeu de mots sur otôux « bouche » et « pointe» de l'épée 


(Condamin); S « il approchait la bouche ». — 19. 16 zetuevey 8 Do, Z0znucvov FD. — 20. ؤو(‎ >> 
S, qui a pu comprendre tov Хобу « l'autre ». — 21. tò обра ov тї; écbñtos, d'après S « le corps 


de celui qu'il avait dépouillé » = oxsnafovta که‎ (zai) T75 éoÜZzroz éyUuvwos TO сора : to офих б tZ; ج207‎ 
Г (avec une addition ‹;), Bo, zo ema 115 «xp écbrros D (yap manque dans 0"), corporis quod 
nudauerat Dr. — 22. тоова D (var. пробтм), трост, F Do; 5 « un autre voulait... » (altéré) suppose 
ётеро; [nposzv, 05] Tol ninsiov, le verbe просгїуж‹ n'ayant pas de (traduction en slave (cf. 17,» 101,13). — 
23. пайа» (on fratcoOx), d'après S « contraindre, faire violence » : nazev FD Bo, alludentem De. — 
94. yivesüat Bo, yiyveobar F, ٤٧٥٥001 D. — 25. amesteveww Aoyóuxv : S comprend « j'allais croyant ».. 
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WTKSAY 6 WRPÉTENTE nxz I кто NZ” ‚учитель. И nora 0 тһорул 57 
neneyenz BEAXZ WAPHIATH” nn WT севе соБъства METH nn САСТАБАЕНТА RMTI. 
H saxo? в®Ашє сй сыыслйти € gosk; коже RÒ БЛАГА N° КАШЬШИХХ THCY, 
А SAMX OV шего пичебтоже ни таковым CA PAACVETH, ютшареть же їй موی‎ 
د‎ ٢ ux, د‎ 0۸۸۷10116" же CA 627 WTHEWETH, 110161128637 же 0811 nx. 
To KAKO ne 340 кЖАше КОГА FAATOAATI chma THOPYA ютиерющлге си; Ме во 
xéórame ne KATH ми, Аре 1140506 САША TROP ны Бы’ NOUXOAAUHIIZ во 
К 16110۷ ПОДрА ЖАТИ CA 0 In MOCAKAKRCTREMHKWH 6115 BATH]. Tu ae RecAd- 
nene? инф ып CA кыти сй 20114618711 к nenoy nai мкоже I WT Nero қық” 
nén, Ae n MATE побстити есть Akno WT не соуших пбрьноу 47001106 KEITH, 
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lieu, et de ne pas douter des désirs incestueux d'Oenomaus ni de la dispute à 
main armée des fréres ennemis. 

Témoin de tant de crimes, j'entreprenais d'en chercher l'origine : je me 
demandais quel est leur principe moteur, quel étre a inventé tout ce mal chez 
les hommes, où ils en ont fait la découverte et qui le leur a enseigné. Lui 
donner Dieu comme créateur, je ne me sentais pas l'audace de le faire, encore 
moins d'admettre qu'il a en Dieu sa substance ou sa réalisation. Comment 
en eflet concevoir de Dieu ces idées? Il est bon, 1l est l'auteur du bien, il n'a 
avec le mal aucune attache; au contraire, il ne peut par sa nature aimer rien 
de ce qui ressemble au mal, il interdit de le faire naître, 1 rejette ceux qui 
s'y complaisent et accueille ceux qui le fuient. Et comment ne serait-il pas 
absurde de faire de Dieu le créateur du mal, lui qui le réprouve? Il ne voudrait 
pas qu'on Vempéchat d’être, s'il en était lui-même originairement l'auteur : 
car il veut de ceux qui viennent à lui qu'ils soient ses imitateurs. П me parut 
done déraisonnable de rapporter le mal à Dieu, soit en tant qu'issu de son 
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essence, soit — si toutefois on doit concéder que quelque ehose puisse naître 
de rien — en disant que Dieu créateur a créé aussi le mal. Car celui qui 
l'aurait fait sortir du néant ne l'y ferait pas rentrer dans la suite. Ou sinon, 


S*. — 8. фААУЮЩеЕ S^ : lire sûrement фААУЮЩЕА a, acc. plur. — (١ 0 
5а, 56208001560110 SP. 


FD Phils et suiv.) 5 Ezn. Во 15°,3153,10. 


1. Passage alléré dans les manuscrits : F الۀ‎ 06 ёбх: por yeyovevat, mmrebsiv GE xal thy (sic) Oivouaos 
порамбрю тих xal тў ... hovel ove Amterete, 1) éise ёбх, por yeyovivat, motevw (sans бг) xal thy 
Oivosaou zàpotoy Rupia xai туу... cueverrias oùz mot, К == 77005 (traduit par « véridique », adj.) 
EGoxs: ро. Yeyovevat, mtG:z0« СЁ zal thv (ou tH el dal.) Oivoutou порауощоу Entdumiav (traduit à tort par 
« copulalion » = xorvovix, pigg) xai тї (ou cv» et acc.) ...00% armor; et plus encore chez Bonwetsch.: 
Arnas бле. por yeyovévat, 91۳۱6٤٣١٥ GE xai tH Oldendtao (sic) rasavouw ٤05) (par fausse interprélation 
du lémoignage de S), xai тӯ ...60% amotd; D" traduil largement : ef uidebantur mihi uera esse quae 
scripla sunt uel de Oenomai cupiditate, еіс. — 2. شک«‎ aviporwv] ххта &v0po wv Г, xar’ @уброютошу 1). 
хаха ځ0مۀ‎ mot; (OU àvÜpu mov) S, naxx &vüpone Bo : il s'agit, non du mal machiné contre les hommes 
par un esprit mauvais, mais du mal qui regne chez les hommes (et non dans les sphères supérieures) 
el de son auteur, Dieu ou la matière. — 3. тиб S. — 4. ody 010; te DS Bo, обу old тє Е. — 
h. Aik جح رول‎ B. — 6. ЕЁ aro: S comprend ЕЁ éauroÿ, ce qui parail donner le sens : « je ne pouvais 
pas dire de Dieu qu'il est l'auteur du mal el qu'il ne lire pas de lui-même sa nature personnelle (son 
liypostase) ». — 7. 6: Е Bo, 6 D; ©; S, et ct. Dr sicut ipse bonüs est. — 8. 435 ayabo; DS, үзо Zort a 206; 
F Bo. — 9. J> 8. — 10. nézux:z» > S, qui Lraduil simplement par « il se réjouit ». — 11. čtonov : S 
« mal », traduction large. — 12. déyew DS, уму civas F Bo. — 13. протос FD Bo: S = ps, — 
14. vívzc0ac« F Bo, yevecfa. D; S « limiter et êlre ses disciples » : fa seconde expression représenle une 
varianle de traduction, el sans doute une correction d'un réviseur ancien. — 15. astm DS Bo, тё Gem 
1°. — 16: 4, et D Bo, 77 FS; c'est à tort que Bh propose de déplacer 7, : le sens général est clair: % é£ 
02708 yevovóra, $... ÈZ نه‎ бчточ...ёпобдоєу, el cf. I. 5-7. — 17. كوو توه ربس‎ Ot FS Bo, ouyywproetes D : Dt uet 
etiam ipso indutgente subsistere. Si uero suppose ў et ...ouyyeprisav et (cum во quod er nihilo fieri 
aliquid impossibile est n'est pas altéré, comme le veut Bh, mais signifie « outre que la création ex 
nihito est impossible »). — 18. yivecha: Г Bo, ÿevécüar D. 
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il faut admettre qu'il y a eu un temps où Dieu se complaisait dans le mal, 
tandis qu'il ne s'y complait plus maintenant : hypothèse qu'il me parait 
impossible de formuler à propos de Dieu, ce changement qu'on lui attribuerait 
étant contraire à sa nature. | 

Pour ces raisons, je crus devoir admettre que quelque chose coexistait à 
Dieu, ce qu'on nomme la matière, dont son art savant a fait l'univers en en 
séparant les éléments et en l'ordounaut d'une façon heureuse : c'est de cette 
matiére que le mal doit tirer son origiue. Sans qualités et sans forme, et en 
outre agitée d'un mouvement désordonné, elle réclamait l'industrie de Dieu. 
Il ne s'y refusa pas et voulut bien ne pas l’abandonner éternellement à cette 
agitation confuse : il entreprit de la faconner et se proposa d'eu séparer les 
bons éléments des éléments mauvais. Il modela done de cette facon toutes les 


1. ۱601101۷ 5", mhuecwnoy 5". — 2. npkueyapoyn 5". 1111110080 S". — 
3. اا‎ ۱۱6۵ TA] nopenuónanz 5", nopennona onz Masing, Do. — 4. сных 5? : Во 


conjecture €nge, mais ef. 54,9, — 5. ТАКО S° : Do conjecture <H> ТАКО. — 0. HOAb- 


10 








л 


10 


[19] DU LIBRE ARBITRE. 7 


+ + 5 H ٩ D < , * > H 4 ^ ۶ ~ 2 ۶ , ~ بر‎ е 
£x v0) sivxt ELS TO рить 4 [хот ONTOS ВУИ. Ц = Toro”, ayxan héyew ©: 
T 


E ١ et A ډو‎ 4 SC №, E 3. e H په‎ / РЧ 
AV TOTE 021205 OTE 7016 2055 Ef ALPEN 0 0:05, убу dë брить? Greg dër elvai DOE бо»? 
H BRS Ра. ` ^. > 7 \ ео COS PS , - ~ SCH + : UN A 
Муи тобто reo! end avotxstov yxp 316 Paes хото? TOTO тросхрроб ч AYT `. 
А Еа 20 e ү a کر لل‎ : 6 ш * LA Ss : E - 1 i ۰ A D 
LOTEP ÉOOSÉV MOL GUVUTTADJELV Tt AUT” zouwou 3" VAN, & Y TH бути’ 0لا‎ ٧ 
A. . et d D 4 = D М $ age =p ү 4 VO eg وه .= * . د‎ gs у g N H 2-5 Az d * 
т уэл GODT 0177011025 “AL Otx4oGUAGXG “LAGS, ÈL 15 AAL TA Zä eivat доу”. Arotou 
1 1 3 7 » ۶ عه‎ ` ` , % ۶ ГА e [4 
TE YXO AML асутиатістоо Glens ATES, 5 DE جوج روج‎ иж утиль: DEPOLÉVAS, оул; 
== ER -s 7 9 9 T af ٩ ` ^ í * ej 
TE THC TOD 0:09 TÉYVRS, OÙ 6900۸0٧٤١ OUTOS OUTE OLX TavTOS مج مه ٤٤م( جدمز‎ 00тос 
0 , Ы ~ 1 ٩ ۶ ~ ۴ * - 1 ~ , 
ф#2&20х4, LAAX Jnuroupyety APYETO a. ATÒ TOV SSLNGTOY LOTHE TZ XX) US TE биж» уЬу 
э, ei ET DU ae 3M , e ak به ډ‎ e 7 ~ ~ x 4 
Zeien, Kat!” orm; уойу Ооо Goa & “TAC Zoe (de O ىو لازایا‎ тх $ Zoo 
a “э t ~ D ~ , EN U و‎ at ? t 
ترج ران‎ 5 frog elmely троуодм!! ETUYYAVEV, TAUTA AVAOUOGTA GvTx трос Òn oup tay (04 
- e D بع‎ Й 0 = rs ~ а) ٩ 7 
بع لاع‎ жат ллу, ZAT? 0060 JUT трослулут»” لاه مغ‎ oe? Hai убу'7 rast 02076٠ 
719080۷ 13 ту Xani. 
Mi رو‎ 24 Ke Г ~ 1 , з / L4 " ^ * E s. 
Обтос EE pot eu Éyety oooveiv. Ly dé, © QUA, El туй GOL Sonet ий AGS 0 


a 


٩ , ^ , / 14 , 9 ١ N A ` 4 1 Y و‎ fi - 
7:005 81109, AVAGEOWV ° Луг" HAL YAO TAVU тєрї TOl0UTCV "  نيزيي نام‎ ٨٧١ TONG. 


parties de la matiére qu'il était séant à un Dieu de modeler. Quant aux par- 
ties qui en constituaient pour ainsi dire la lie, il les laissa dans leur état 
primitif, comme impropres à étre travaillées et indignes de lui : voilà, à mon 
avis, la source d'où le mal afllue dans l'humanité. 

Telle est l'opinion que j'ai eru juste d'adopter. Mais toi, mon ami, si tu 
juges que mon raisonnement pèche sur quelque point, reprends l'argumenta- 
tion. J'ai grand désir en effet d'entendre traiter cette question. 


1611۸ 5? : по Ano Masing, Во. — 7. Agoxnna, ou дрожит Bo, glose à ۱21 
۸021111 5°. — 8. d ИНХА 5°, wu kx SO ontkxz Bo. 


FD Ph (jusque 1. 12) С (L. 4 el suiv.) Я Елп. Во 153,10.155,5, 


1. ei; Th илр ёт staat aura Е Во, > D : S « de l'existence а la non-existence à l'avenir », traduclion 
libre de cig to шихёти civan, sans avta. — 2. Rei тобто D (el uidebitur D"); àvéper пад te тоб Е; S « car 
alors (?) cela aussi est nécessaire, je veux dire » = ei yao, (xoi) тобто avayxn, 1٧٧٧٤٧١ (traduit librement 
par « je dis », « je veux dire »); % tots avayxy Xéyew Во; on peut conjecturer si GZ, тобто àvà xv) 91 
— 3. озхё Е Во, > D: S « non » = 00. — 5. S traduit « car cela est élranger à la nature divine 
qu'on lui attribue cela », ce qui parait supposer &votxetoy yàp 10910 بې‎ poems وو‎ 0500 (OU «отоо, раг 
traduction libre) roco rpocaguótev atta. — 5. Aprés обтф, S a le titre à l'encre rouge : « Queslion : 
y a-t-il une matière coexistante à Dieu ou non » = tta (тоў) ouvunagyev Dy tH Geo À ph. — 
6. toùvoux Ph, Ф тобуора DC Во, Я тобуоих Е; S к je dis (je veux dire) une certaine maliére », ce qui 
suppose plutôt roüvoux. — 7. zà бута : S « ces choses » = tatta. — 8. бохеї < ро D> S. — 9, nòte 
..zatakinsty FD, 90358 ...xatoMmeiv C (07 ...xatéiimev Ph, mais le texte est abrégé); осте "7 
Bo; -l'infinitif au moins est sur, et il faut sans doute garder la leçon des manuscrits, en comprenant 
« il ne se refusa pas à ne pas la laisser » (le grec classique aurait un où xatodnetv); les traductions 
ne prouvent rien : 5 = ore (o96E) халемкеу. — 10. xat لح‎ S. — 11. «pvyo0n : S « du dépôt, c'est-à-dire 
de la lie رد‎ avec une glose rajoutée. — 12. vóv > В. — 13. intppetv : В « arriver ». — 14. &vapipwv 
F Bo, àv9unozépeov C : S « apportant », qui représente &vagépwv. — 15. пері cctoutwy : S « sur elles ». 
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tiol. ve. 


плкы БОГА TROpgA симь hun, * 1-2-٢ семоу* 40 06 CA 
пари" й OM же WT ROMA PEN ROTOY тһорую RATH злыҳх сёвр®иёинЎ éuoy 
sipa 1111511۸ FAATOAATI, И CALM CA 01011117 AKO 11 ne WT HER baenTA? ИСТИННАГО 
OYEORTH CA BOTA Ewe me pépa Aorpk. Дроузти nasm ځا‎ ъ’зискокати [A пытати]“ 
6۸۸۸ W CRIB 00۳۱6 0-01۸" ca, коже 6 Voy nas KONYA cugenons hznpécoy. 
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WHOATHTH CA 111۸11 6 Мера жє AA KOVAC ПАЙ син!” ПАЙ дроугый nocASXATAÍ 


M (l'orthodoxe). — J'approuve ton zèle, mon ami, et loue ton amour de la 
discussion philosophique; et que tu aies admis, dans ton explication de 
l'univers, l'existence d'une substance primitive que Dieu aurait ordonnée 
pour fairele monde, je ne saurais t'en blamer tout à fait. Il est bien vrai que le 


fait de la production du mal a amené la plupart des philosophes à la même: 


théorie. Eu effet, avant toi et avant moi, bien des hommes compétents ont 
traité cette question on ne peut plus à fond. Et les uns ont adopté la même 
facon de voir que toi, les autres au contraire ont déclaré Dieu créateur du 
mal, parce qu'ils n'osaient pas poser l'existence d'une substance coéternelle 
à lui, de méme que les premiers ont voulu admettre la matière coéternelle à 
Dieu parce qu'ils n'osaient pas faire de Dicu l'auteur du mal: pour les uns 
comme pour les autres, ce fut une conséquence, tirée à tort par ignorance du 
vrai, de la crainte de calomnier la diviuité. П у en a d'autres qui ont récusé 
radicalement toute recherche sur ce sujet, estimant qu'une telle étude n'abou- 


lissait à rien. Mais pour moi, notre amitié m'uterdit — tout est 0 
entre amis — de refuser la discussion du problème, et surtout quand tu me 

1. ron 5° : lire. peut-être <W> соунихх Во. — 2. Apkne 5", mais Jes 
parait rajouté par une autre main. — 3. fA3Surkina 5°, avec 3% rajouté en cursive 
au-dessus de da ligne. — 4. ceuoy 5* : lire peut-être emoy = X970. — 5. ne WT 
пєв®дєнїА څک‎ : Do supprime une des deux négations. — 6. Й n'aucnonATH ЇЇ 


ПЫТАТИ = Carrels: db sagit sûrement d'une variante de traduction, et l'un des deux 


verbes est а supprimer. — 7. UT0CROHIA, 0 wredura | (ocn IA SA — H. Unc ice 
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déclares eu quelles dispositions tu l'abordes : tu n'es pas dominé par une 
opinion préconçue, méme si tes réflexions t'ont amené à la théorie que tu 
m'as exposée, et tu m'assures avoir le ferme désir de connaitre la vérité. Aussi 
c'est bien volontiers que je vais entreprendre à mon tour la diseussion de la 
question. Et je désire que ce camarade qui est avec toi assiste lui aussi à 
notre débat : car il parait bien avoir à peu prés les mêmes idées que toi sur 


e 3 o d = © Ce eg / 
TEO€À] WKEMECTHO EA 5“. ОБЩЕСТВО <TEO>EA د‎ ‘par correction , Во. — 9. восуд- 
kum 5°, sans БА : lire <B> 0067111 وا1‎ ou encore BZ Xxórkninm. — 10. 1 


cun S* : Bo conjecture, peut-être avee raison, H cnm ВАЙ = xxi 70970 f. 


FCD (jusque l. 9) $ Ezu. Bo 155,3156,7. 


1. лері twv )бүшу S, тєрї Toy odv \бүюч C, тєрї тоу بولاف(‎ VD Bo : cf. èv tots 619۱ 35,56, 43,1 et 
Platon, Protagoras, 361d tiv 50250809 t&v )ó wv. — 2. т> S. — 3. cot te хо: > S. — 4. tovtov FS 
Bo, тоў тоюзто» С : Ezn parait supposer taÿro3, voir L. Maries, Le De Deo d'Eznik de Kolb, p. 97. 
— 5. © = aviv пері roûtou tiv ړا‎ ۳16٣, Sans peytoznv. — 6. S « à celui-ci » = tovtw, si le mot slave 

'est pas altéré de « à lui » = atte. — 7. Cotvar: S « dire », el de méme I. 8. — 8. aupotépors F, 
3 ехтёро DC Bo; les traductions sonl ambigués : D" isli omnes, mais S suppose plulót qupotisor. 
— 9. La traduction slave, assez embarrassée, parait signifier : « et cela arriva aux uns el aux 
autres, en sorte de (on : « et il arriva ...de زد‎ n'avoir pas craint, par ignorance de la vérilé (ou mieux: 
« d'avoir crainl, el non par ignorance de la vérité ») de mal parler de Dieu » (litléralement : 
« d'avoir craint Dieu, d'en mal parler », calque du grec); ce qui pourrait répoudre à dore (ou Zu tä) 
ur xxv мотив (« contre la connaissance »)... qo6507»a:, mais il faut plutèl supposer que le Iraducteur, 
qui n'avait pas compris cuvééy ...éx « cela résulta de », a inlerprété librement, d’après le sens probable, 
— 10. thy &pyy est une locution adverbiale (cf. Eznik « d'autres ont renoncé à toute recherche »), et 
il пу a pas lieu avec Md et Bo de supprimer ou de déplacer xat; S comprend « chercher le principe », 
el le verbe « chercher » est rendu par deux verbes synonymes, ce qui ne représenle qu'une variante 
de Traduction, — 11. tot тооутоу ЕС: S = тотоу. — 12. уну cé пойуиола: S a surement compris 
« lu as semblé avoir les choses ». — 13. 09=»> به‎ qui comprend xz} partota Dsg, npobuuws. — 
14. toy £xepov FS: S a lu ў (ou xai) toutov ў tow 071» 
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ко пе? нерлзљићЪЄши, Аре и shad ununun CA لظ‎ 7 CÊ пўиложити KA словеси, 


le sujet. Je veux done que mon argumentation s'adresse à vous deux à la fois : 
la critique que je ferai de la thèse que tu as adoptée vaudra également pour 
lui. Eh bien, si tu es vraiment d'avis qu'une méthode prudente s'impose à 
qui cherche les solutions justes, je te demande de répondre à chacune des 
questions que je te poserai : c'est le bon moyen pour que toi tu apprennes à 
connaitre la vérité, et que moi je ne perde pas mon temps en acceptant 
la discussion avec toi. 

A. — Je suis prêt à me soumettre à cette méthode, et pour cela je te prie 
de t'appliquer de toutes tes forces à me poser les questions qui doivent 

m'aider à trouver la bonne solution. Car le but que je me propose n'est pas de 
remporter une victoire mal acquise, mais de bien acquérir la connalssance de 
la vérité. Prends done maintenant la parole. 
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3. Такоже] тлкоуже 5°. — A. nznpÁuA€uz 5° Во a lu 2113114 611 kh, sans 
doute d'aprés D. — 5. CTAmE S? : le copiste a sûrement compris СТА же, au lieu de 
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DE DIEU ET DE LA MATIÈRE. 


M. — Qu'il ne puisse pas exister deux ineréés à la fois, je pense que tu 
с l'igaores pas toi-même, bien que tu aies visiblement introduit ce postulat 
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ча au-dessus de la ligne, peul-^lre par une aulre main. 


8. во S? : Bo conjecture OVRO = у, el non 99v). — 9. me esl rajoulé dans 


FCD (1. 3 el suis.) E (1. 11 et xniv.) Ph (1. 11 et suiv.) 5 Ezn. Во 156,:.157,x 


1. S « célébrer (calque du grec) semblablement à toi-même » = бронз cot бойу auta, 
— 2, S « car ce que je vous dirai, étant ainsi envers toi, jexprimerai les mémes choses », cc 
qui suppose à (ou ota) yas av sinw Sutv..., тота (Eyovra étant rattaché à x). — 3. Après غ(‎ ٤٤٢, Sa 
le litre : « le discours commence » = Zoysza: 6 )бүо;. — 4. ei 004... Goxst F Do : ei; 5 тобулу nepi тоб 
apeirrouos WEYE, edyvoudrws C, Häng sdyvwuñve: mobs Exacta ànóxorn D (abrégé), 5 к si done tu fe 
proposes vraiment de parler des choses supérieures, réponds avec bienveillance » = et оо ماوع‎ 6 
sel بصانع )02 المع‎ (СЇ. 35,9 ) «побила, rajouté d'apres 1. 879 үх, etyvouove:, fai « empressement 
des volontés d'auditeurs droits я; ces variantes. qui rattachent sûyvogéves à 47-6:0٣, s'expliquent bien 
par une leçon commune = so... iyet, s2qwouowo;, avec chute de font. — 5. што TDC : 5 
« (tu es) ialerrogé » (phrase participiale), ce qui ne suppose pas nécessairement Je passif عم وځ‎ — 
6. тобтоу ЕС: тотоу DS, et Елп « de là ». — 7. tàbi; C, to &ànbés ГО Во : 5 « les choses vraies », ce 
qui confirme peul-étre indirectement l'orthographe de € (-&nÿñ pour Tandis). — 8. paviavery FCS, 
yvave. D. — 9. прос!:702: C, et ef. S ч donner » ou ч présenter p (naeïchar est réguliérement traduit par 
« faire ») : котов, FD Во. — 10. L'interlocuteur est désigné par Ov. dans F. — 11. то xs. 6 
FD: S « la vicloire et la lutte (?) d'une facon mauvaise » = то wën прбкетои zat 10 xoxa; abdciv, mais 
le mot « lutte » n'est qu'une variante de « victoire », ajontee sans doute par un réviseur, puis incor- 
porée au texte. — 12. Ce titre est dans F et S. — 13. L'interlocuteur est désigné par 'Og8. dans Г. 

14. uév ЕСЕ : ру oly D Ph Bo, mais les deux manuscrits, par additions ou suppressions, د‎ К 
autrement la phrase; 5 suppose plutôt gv. — 15. Dësem tvarov PDE?, 8 سو‎ txapyetv CE! Во (S 
ne prouve rien), dnépyew >> Ph. — 16. пробтёйии:уи DES Во, mpotshewsvas FO. 
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Єлє! ^ BCAKO неужею APATOE ARNO raaroaATH, Wait MKO PAGAOYHENZ Єсть вещи 


БОГА, ИЛИ ПАКЫ AKO HEQA 40096117 есть WT HEA. 


0 КА ٧11176 EKSTHK- EHTH CZ һерью? БОГУ. 


Awe же KTÓ 4٨6 EMA TAATO- 
леть RAITH, 1161500641106 оёчеть' 6۸1110 RO CEN ЧАСТЬ koyAc[ THI * друготлУ` 6 
Ke cS ate YACTH” ne БУДЕТ nernópkn ARÊ, nz Єдино WT PARANNNOY CACTABACHO. 
Hu SARA RO üHueyya PAQZAMYBMAIA буды 1م‎ 358861325 HA мибгы части“, нб, 
Мое 40 01111 b, 6۸110 "ITO CATHOPEHO ЧАКА 11110105336115 KUBOTA WT 
БОГА CATHOPCHA QER’ TAKOWE HOYAA, Awe ker, PAQACVIENA WT вари و077‎ 
6۸1110 KEITH TAATOAATH CA? UeczThopeuec. 


Аше Am ۱07۸0۷٧٣۱١٤٩ ENTH рёчеть кто, HOYAA "101103 BNTH HEKA (UEOIIME, 


(^ KA ۲۸۸٥۸0101115 PAZASIENS BATH Богу WT Бери. 
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1а 
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dans ton raisonnement. Car il laut, de toute nécessité, dire de deux choses 
l'une : qu'entre Dieu et la matière Пу a séparation, ou bien indivision. Or si 
l'on se prononce pour l'union, on affirme que l'incréé est un : chacun d'eux 
sera partie du tout de l'autre, et étant mutuellement parties d'un méme tout, 
ils ne eonstitueront pas deux incréés, mais un seul, composé de parties 
diverses. Le corps de l'homme est aussi formé de membres différents, et 
nons ne morcelons pas la créature humaine en plusieurs êtres; si nous disons 
au contraire, comme la raison l'exige, que l'homme est un étre unique que 
Dieu а créé composé de plusieurs parties, il faut également, si Dieu n'est pas 
séparé de la matière, dire qu'il n'y a qu'un incréé. 

Mais si l'on prononce que Dieu est séparé de la matière, if faut qu'il y ait 
quelque être dans l'intervalle qui marque leur séparation. On ne peut pas 
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dessus de la ligne. et cene... BSAET au haut de la page. 2. eere ЧАСТИ | Che 
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еп clfet observer qu'une chose est distante d'une autre en dehors de lexis- 
teuce d’un troisième élément qui fasse mesurer cette distance entre les deux 
choses. Et ce n'est pas la seule conclusion à laquelle aboutisse l'argument : 
son développement est illimité. Car le raisonnement que nous avons appliqué 
aux deux incréés vaudra également, de toute nécessité, pour le cas où on 


admet trois incréés. Je demanderai alors si ces trois êtres sont séparés les 


БУДЕТ est également suspect. — 6. Єдине) EANNA 5". — 7. nA мидгы части 5°: 
on peut conjeclurer HA 1111010 YAAN, qui répondait moins mal au grec etg 5102: Yevzzz. 
— 8. FAATOAATH CA Bo : глєть Ca S*. — 9, © S*. avec le € entierement. fermé en 


forme d'O. — 10. w annò} й andn 5°. 


PDCEPh S kan Во 157.&139.1. 
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= 5р0 той; XÉyovta; 1060: тў Gin tov бебу. — 3. où К. — ^. aprpg einstv 802206 E Bo, sinety aitov 
£92700 Е (eko Ph) : eizeiv-— CD; S «il le dit » = avrov уе (traduction libre). — 5. £v 5, ce qui 


-'expliquerail bien en adineflant que l'original de S portait la méme [leçon faulive que С : 202) оу 
(aver où sans sinet). — 6. £xaczov FCD Ph, mais au sens de éxéripev E, et cf. 5 « l'un... de l'aulre». 
— 7. cuvectws FD, suvestég С Bo, > E Ph. — 8. ui? FCS Bo, cf. 1 Cor.. хи, 12 : نه ۀل‎ Е Ph. — 9. yemza : 
$ « en plusieurs parties », mais Je mot « parlies » peut être une altération de « personnes و«‎ 
el il s'agirail d'une traduction libre : « nous ne divisons pas l'homme... en plusieurs hommes ». — 


10. %4 et, o; E Во, a’ Я ws FC, oui в; S8. — 11. ۵7-٢٢٤ : $ а montrera », qui répondrait à 
тобе. — 12. mol.usoé; : S traduit largement : « nous disons homme... un animal composé de 
plusieurs parties (zoxouspic toov) créé par Dieu ». — 13. et ون‎ CE Во (S ne prouve rien), ei pêv un کل‎ 


Hob. — 14. Xéyay : S (altéré) traduit par le passif : « que l'incréé soil dit ètre un ». — 15. ссе 
DEPb, фло, FC (S est ambigu). — 16. Aprés &gzocépov, S a le titre: « à l'adresse de ceux qui 
disent que Dieu est séparé de la matière » = про; тоос Xéyovxac xi tptoÜat точ Den TFS Ürg. — 17. ёхатёроо : 
لا‎ «Че l'autre » = ётёроо. — 18. nisiotwy 660v àv : S a jusqu'à beaucoup; car de Ја méme manière 
(= оо yao трдто) que nous avons dit le propos », ce qui parait supposer une lecture misiorwy 060% yap 
269% ayant pu être compris comme adverbe, au sens de « сп tant que »); apres yap, S « el » n'est 
qu'une altération de « sur » = int. — 19. etnouey E, einauiv ГС Bo. — 20. проуюриу : В « venir» 
(« s'avancer »), qui ne suppose pas zgozyopciv (Bo). — 21. єї ta: Sa lu sizz. — 22. боб! : S « que 
soient », traduction libre, ou sur une leçon ety. — 23. Epofuyy av : S « que nous demandions (donc) », 
‘supposant ёродЕбх (ëcwu:02), ou plutôt une forme altérée * ёроцех (05v), cf. C 9 
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фл злоучити CA, 6 OVERANTH ноужил JA 2٥ ۹ اإاظه‎ 1180 116661۸۳١ CORRCTHA. 

Аше АЙ KTO Ñ TPETHEE 1۱۱۱11٤٢ 64068 NCACKNO ۱١ HéCZTBÓQCHHIXA TAATOAATH, 
още еже NEPA заАУчноу кыти ROTOY WT Бери ни 9 мной KZ части Скоупитн 5 
CA, выти же Аки в MRCTÉ ٨61۱ BZ Бери Korey n вари W Бо5Ъ? GA AIN, 
AAT HOCASHAËTR мкоже Аше rrkcroy ٨771 AAU ERITH кери, HOVÆHO и BIFÉCTRNS 

*Fol.9 v EHS выти и варью Wnncanoy. HZ суво И TA KOKE ELOY MKO n вари KEC ЧИНА 
HOCHTH CA € Akne, ne cramru? же unn npkrsnsATM Enoy 5 CRE loy, вв 56 
Єсть 906 лроугонун 110611110٧۷۰٧ H KZ on же И 5 repnnXz BATH boroy 10 
10 фан" Aie RO 60 NeOVCT POENA 0 10٨1 MENA Ehíure neg, eyn ocn 
KEW na бүпьшєє nokuknnrn йзволивх, nine 16۶۸۸ ÉTAA nz неоуколшеных © 
НИ БА оучииеных Lime sorz. Ho nona ٤ لوق‎ И cc péKoy, 1116۸13116۴ AN 
GER 7 HAN К ЧАСТИ Roch E káur єй. Awe гоь части Koei 77 Харет KTO 
БОГА, ۱111635۱017 ПАЧЕ 111۸51111 KOPN FAAFOAËTR ele yt ú mnnone]? часть ЄА 15 
52610 BUKCTH BOTA. Awe АН БА BCE TAATOACTH ERITH H BZ KCNO CA BERCTUTI 
BOE, KAKO № Есть CATROPHAZ AA CKAMETL 11107 1۷:۸ BO есть CATIPATANTE KOE 
uus des autres, ou bien si chacun d'eux est uni à un autre. Et si Гоп veut 
qu'ils soient unis, on s'entendra opposer le méme raisonnement que dans le 
premier cas; si au contraire on les fait séparés, on n'échappera pas а l'obli- 
gation de <pré>supposer l'existence de l'élément de séparation. 

Mais, dira-t-on, il y a encore une troisième thèse possible, qui fournit 
une solution convenable au probléme des deux incréés : on peut prétendre 
qu'entre Dieu et la matière il n'y avait ni séparation, ni non plus union 
comme entre les parties d'un tout, et que Dieu était dans la matière conçue 
comme lieu, ou bien encore que la matière était en Dieu. Voyons ce qui 
sensuivra. Si nous disons que la matière était le lieu de Dieu, il faut dire 
nécessairement du même coup que Dieu était limité par un contenant et qu il 
était circonserit par la matière. D'autre part, il devait être agité comme elle 
d'un mouvement désordonné, sans connaitre l'immobilité иг [а permanence, 
puisque son contenant se mouvait tantôt d'un côté tantôt de l'autre. En outre, 
nous voilà forcés également d'admettre que Dieu a séjourné daus un milieu 
bien inférieur : s'il est vrai que la matière était primitivement confuse et qu'il 
Га ordonnée dans l'intention de Pamener à un état meilleur, il y a en un 
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temps où Dieu s'est trouvé au sein de la confusion. J'aurais encore le droit de. 
demander si Dieu occupait tout le lieu de la matière ou s'il n'en occupait qu'une 
partie. Si l'on veut qu'il n'en ait occupé qu'une partie, on affirme le plus 
catégoriquement du monde qu'il est moindre que la matière, puisqu'il tenait 
tout entier dans une de ses parties. Mais si l'on prétend qu'il occupait toute 
la matière et qu'il se répandait dans toute son étendue, qu'on explique alors 





OYIERQAHICININ St, — 7. On peut conjecturer, d'apres le gree : <ъєри> рери. 


5. 16 est mne glose de yt il. 


reo 2 РЕЗ Ezn. Во 159,1-160,s. 


1. хродтбстасіу, d'après S « la première hypostase » : 07۴7667460١ PCE Bo. — 2. трітоу : 8 interprete 
ce mot au sens adverbial. — 3. à; E Bo,> FCS. — 4. ék... 4٧602٠: S » ou si quelqu'un pense dire 
encore iroisiémement un propos approprié » = 664... Xéyew (sans eivat), mais il peut s'agir d'une 
traduction libre. — 5. مم‎ ES, иле FDCPh Bo Rob. — 6. und’ E? DCPh, näi E! Bo Rob, ийт: V. 
— 7. pépn С Bo, pépet S, èv ugper F Ph, les trois leçons dans les divers manuscrits de Е. — 8. بخ‎ ۳ 
TH OL, ЕСЕ (Ph), êv тол tH; tans D, iv corp «v 79 От Во: 5 « dans la matière comme dan- 
quelque lieu » ne prouve rien, le slave devant répéter la préposition. — 9. я F ) E Bo,> CD Ph 5. 
— 10. 5% cuvéyov est rattaché par S, comme par F et C, à ce qui précède: Sg la traduction « la matière 
contenante relativement à Dieu », avec iv compris dans le sens qu'il a dans la langue des Écritures 
(hébraisme). — 11. S « il est nécessaire qu'il soit », traduction libre qui omet AXéyetv. — 12. Фот! 
&)dose, d’après Platon, Timce, 536 aa 870668 del ې‎ TA Parménide. 1380 &)3.0=' d2300t yiyvetar : 303.02? 
#5 E, dote :م(ة‎ FC Во, S = dez dore. — 13. &xoouas : S « non organisée et non ornée » = 
йжатасигӯзст0о zai хосро, mais il s'agit simplement d'une variante de traduction. — 14. &xosuäsoc : 
S « dans les choses non ornées ni ordonnées » = ѓу axoopytots xxi ataxtors, Sans doute addition 
d'aprés 29,:: р" a de méme deux adjectifs : in rebus incompositis et inconditis (Ezn en a lrois). — 
15. épotux» : S « je dirai (done) », qui peut répondre à une leçon igo, ef. C époüuev; el & av a pu étre 
lu Er оўу. — 16. т# Фи: > S, mais Ja chule du mot est possible dans le texte slave. — 1%. ei ye FE? Во, 
siquidem D". et Et. e DC Ph (S est ambigu). — 18. S traduit « s'être logé dans toute la matière ». 
— 19. срхсото : $ « que quelqu'un explique » = фравёть <t>. — 20. 7> PDCS. 
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comment il a bien pu l’ordonuer. 11 faut admettre, ou que Dieu se contractait 
et qu'après cette contraction 1 ordonnait [a partie d’où il s'était retiré, ou bien 
que, faute d'avoir la place de reculer, il exerçait sur lui-même en même 
temps que sur la matière son activité d'ordonuateur. 

Si l'on dit que c'est la matière qui était en Dieu, il faut également exa- 
miner les deux façons de l'entendre : prétend-on que Dieu était discontinu 
et que la matière était en lui comme sont les espèces animales dans l'air, qui 
s écarte et se partage pour recevoir ce qui пай en son sein, ou bien que la 
matière était en Dieu comme dans un lieu, c'est-à-dire comme l'eau dans la 
terre? Si nous répondons : comme les animaux dans l'air, il faut nécessaire- 
ment dire que Dieu était divisé. Si nous répondons : comme l'eau dans la 
terre, puisque la matitre était dans le désordre et la confusion, et qu'en outre 
elle portait en elle le mal, nous sommes forcés de dire de Dieu qu'il était le 
lieu de la confusion et du mal. Aflirmation qni me parait peu respectueuse à 
l'égard de la divinité, et plus encore périlleuse pour le raisonnement : vous 
postulez en effet l'existence de la matiére pour échapper à l'obligation de 
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faire عل‎ Dieu l’auteur du mal, et voilà que votre belle intention vous amène à 
en faire le réceptacle du mal. 

Si c'était de l'existence des choses créées que tu avais tiré ton hypothèse 
de la matière incréée, j'aurais entrepris une discussion étendue du problème 
de Ja matière pour démontrer qu'elle ne saurait être incréée. Mais puisque tu 
déclarais tout à l'heure que c'est le fait de la production du mal qui est 1а 
raison de cette thèse, c'est à l'examen de la question du mal que je décide de 
passer. Je veux préciser de quelle maniére le mal existe. et établir qu'en pla- 
cant une matière incréée à côté de Dieu on n'arrive pas à dégager Dieu de la 
responsabilité du mal : si j'y réussis, ton hypothèse tombe, à ce qu'il me semble 


tant l'étendue de deux feuillets environ; celte lacune nest pas indiquée dans les. 
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Tu affirmes done qu'il y avait une matière dépourvue de qualités qui 
coexistait à Dieu, et que Dieu a ordonnée pour produire le monde? 

A. — C'est ce que Je pense. 

M. — Eh bien, si la matiére était sans qualités, si lordonnance du 
monde est l'œuvre de Dieu, si les qualités apparaissent dans le monde, Dieu. 
a été le créateur des qualités? 

A. — C'est cela. 

M. — Mais comme je t'entendais dire précédemment qu'il est impossible 
de créer quoi que ce soit du néant, je te prie de répondre à ma question : 
admets-tu que les qualités que possède le monde ne tirent pas leur origine 


de qualités préexistantes ? 


A. — Je l'admets. 
M. — Et qu'elles sont différentes des substances د‎ 
A. — Oui. 


M. — Eh bien, si d'une part Dieu n'a pas formé les qualités en en prenant 
la matière dans des qualités préexistantes, et si d'autre part elles ne sont 
pas issues des substances, n'étant pas substances elles-mêmes, | faut 
nécessairement dire que Dieu les a tirées du néant. C'est pourquoi tes 
déclarations sur l'impossibilité de penser que Dieu ait eréé quelque chose 
de rien m'apparaissaient tout à l'heure superilues. 
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Mais démontrons d'abord се point. Ne voyons-nous pas parmi nous des 
hommes qui créent des choses de rien, méme s'ils ont l'air de créer dans 
quelque chose? Prenons par exemple le eas des architectes: ils batissent 
des villes, et ils ne les font pas avec des villes déjà existantes; de même 
ils construisent des temples, mais non avec des temples. 51, du fait que 
des substances servent de matière à ces créations, tu conclus que les archi- 
tectes créent de quelque chose qui est déjà, tu te trompes dans tou raisonne- 
ment. Саг ce n'est pas la substance qui fait la ville ou bien les temples, mais 
l'art qui s'exerce sur la substance; et l'oeuvre d'art ne naît pas d'un art 
préexistant dans les substances, mais d'un art qui n'existe pas en elles. Tu 
vas objecter à mon argumentation, j'imagine, que cest l'artisan qui crée 
de l'art qu'il a eu lui-méme l'art qu'il met dans la substance. Mais j'ai une 
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bonne réponse à faire à cette objection, à savoir que chez l'homme non plus 
l'art ne vient pas d'un art préexistant. П est impossible en elfet de prétendre 
que l'art à son existence en lui-même : c'est un des accidents de la subs- 
tance, et un de ces attributs qui n'arrivent à l'être que quand ils sont dans 
une substance. Car l'homme existera même sans l'art de bâtir, mais l'art 
ne sera pas si un homme n'existe pas d'abord. On est done obligé de dire 
des arts que leur nature est d'advenir dans les hommes en naissant de rien. 
Ih bien, si nous avons établi qu'il en est ainsi dans le cas des hommes, 
comment serait-il séant dans le cas de Dieu de nier qu'il ait pu créer de 
rien, non seulement les qualités, mais encore les substances? En effet, 
du moment qu'il apparaît possible que quelque chose naisse de rien, la 
démonstration vaut également pour les substances. 

Mais puisque ton désir est de traiter la question de la naissance du mal, 
je passe à la discussion de ce probléme. Laisse-moi done te poser quelques 
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questions. Le mal est-il pour toi une substance, ou une qualité de la subs- 
tance ? 

A. — Une qualité de la substance, je crois que tu dis bien. 

M. — Et la matiére était primitivement sans qualités et sans forme? 

A. — C'est une prémisse de mon raisonnement. 

M. — Eh bien, si le mal était une qualité de Іа substance, si la matière 
était sans qualités, si Dieu est le eréateur des qualités, comme tu viens de 
le dire, Dieu sera aussi l'auteur du mal. Ainsi ton hypothèse laisse à Dien 
la responsabilité de la création du mal : lui adjoindre une matiére ineréée 
me parait donc inutile. | 
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Si tu as quelque réponse à faire à ma critique, je te donne la parole. Si 
notre discussion n'était qu'une joute oratoire, je ne consentirais pas à 
reprendre le problème du mal sur d'autres bases. Mais puisque ce sont bien 
plutôt les devoirs de l'amitié et le désir de nous rendre utiles l'un à l'autre 
qui commandent notre débat, je veux bien te permettre de remonter au 
début de l'argumentation et de poser des prémisses nouvelles. 

А. — Pour mes sentiments, ils te sont connus depuis longtemps, je pense : 


tu sais que j'aime la discussion sérieuse, ct que je ne veux pas faire triompher 


le mensonge au : moyen d'arguments spécieux, mais découvrir la vérité 
gràce à une recherche rigoureuse; ct toi, de ton côté, je sais bien que tu 
penses de méme. C'est pourquoi je te prie de choisir la méthode que tu 
juges capable de te l'aire atteindre la vérité, et de la suivre en toute confiance : 
il y aura avantage à cela non seulement pour tol, qui auras trouvé la solution 
juste, mais bien aussi pour moi et mon ignorance. 

L'idée doit sûrement venir à l'esprit que le mal pourrait être une subs- 
tance; aussi bien, je ne vois pas qu'il existe en dehors des substances. 
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— Ото ja. 


M. — Eh bien, mon cher, puisque tu avances que le mal aussi est une 
substance, il nous faut examiner le probléme de la substance. La substance 
est-elle pour toi une essence corporelle? 

A. — Oui. 

M. — Et l'essence corporelle existe en elle-même et ne réclame pas l'exis- 
tence d'uneautre essence qui la réalise? 

A. — C'est cela. 


: А Se? "its e 2 : 
mais A est ralure par surcharge à l'encre LOC — Û. ECTRCTEZ] єство bn естест- 


komz S^, Bo instr. sing.'. — 7. сий 5°, c£ S^. 


ES Во 165,8166.4. 


1. Xéyeww. E! Bo, eimety E? : S « disant » = уу. — 2. pév E! & Во, piv уар EX. — 3. S « je ne 
définirais pas quelque chose » : 7 оуу, qui n'est pas traduit, a peul-étre été lu дю. — 4. thv ninoio! : 
№ porte le pluriel (la forme peut èlre altérée, mais ct. 59,1). — 5. Ему : M traduit ovetasw. — 


б. ob : S comprend « je prie ». — 7. èv vei; Xóyoi; : К traduil librement (sans doute d'aprés 21,,) 
« au sujet des paroles » = тєрї ту به ېو(‎ (cf. 43,1). — 8. S, qui fait de $=5605 le complément 06 ۰ 
paraphrase en ; « Je ne veux pas exprimer le mensonge par artifice et ea voulant vainere », ce qui 
répondrait à : o9 яхбоу@; ит 0c) 45605 xai vixfjaat Déi, — 9. холбо : H « trés achevé », traduction 
renforcée, qui s'explique par le fait que &xgióf; seul, sans таб, est rendu par la périplirase « par 
un examen achevé » (voir 43,3). — 10. ro zpeitron : S а le pluriel, cf. 23,3; — 11. xàxvtoz > S. — 12. 
ayved.- EXPOS mags vat E Rob: 5 « ayant guidé clairement. Il semble à moi » = Aug cazû; nacoaci:. 
"Ерої боувї; Bo م6 ېۀ‎ cao@:. — Iapastéox (conjecture de Md, qui interprète par « declarare »), et la 
phrase qui suit est mise dans la bouche de l'orthodoxe. — 13. £oxst ES, &oxei; Jahn Bo. — 14. o2: yap 
E, ov yao S Bo, mais cf. 36,15. — 15. dvayxn E! S Roh, &vXyxa. xat E? T penche pour cette leçon). — 
16. ату : S comprend ang, — 17. 05 yevcuévou Е Bo: S « dans quoi étanl » = بغ‎ o yevogzvn, d'après 
37.4.9. 


* Vol. 11%. 
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— МнаАть же ли TH CA плкы 3AAA AkücrkA! кити коёго; 

— TAKO ми CA 6 

— AkücrraA ae TÓFAA кытте noris Th ÉTAA Akücersoynn коудєть; 

— Тлко єсть. 

— He соул uie оуко AbücrsSeySEuS, пи Ak" ficrnónanta ROVAETR 1:1 

— We вудеть. 

— Thu же ama же телесный Єсть Run cxcTABz, А Teakenin САСТАБИ 
He TYÉROYVÈTE nnucérozé B MEKE RHBIIE кытте ۱۱111110۷ 1 وط‎ He RAASTR To 
KE? AN ÉCTRCTEA ЗАЛА; Awe же ие суть ÉCTROTRA ЗАла, 510 же сукой, ne 
БУдеть оүБой? ECTHCTRO. 

Am: AU ARACTESRAENS ÉCTRCTRO Хбщеши papu, n AQ’ (ma^ MKO Й ЧАКА 
oY KONYA Dé пемеуже словеси” ÉCTRCTRO Єсть, OYEO же take” сатьфрить 7 
ÉCTRCTRÉ, но дЪло nknóe ÉcTRCTRA. Глаголемь же YAKS’ 00٣۸4 342 oynuBdAnia 
ARAA, WKOTAA ПАКЫ AoKpOAKMNTAS RAATA nó m сплетошл ca muenA C mz 


Єстьствоү WT? CRHIRARINX CA ÉMIOV, MAE ne COVTR ÉCTRCTRO. Ме Бо ёсть 


M. — Mais le mal est-il pour toi l'acte de quelque être agissant ? 

А. — Ц me semble. 

M. — Kt les actes ne se réalisent que si l'étre agissant est là pour les 
réaliser? 

А. — C'est cola. 

M. — Si l'être agissant fait défaut, il n'y aura pas davantage de produit 


de son action? 


a m Non. 
M. — Eh bien, si la substance est une essence corporelle, si l'essence cor- 


porelle ne réclame pas l'existence d'une autre essence dans laquelle se 
réaliser, si le mal existe comme acte d'un être agissant, si les actes réclament 
l'existence d'un être agissant dans lequel ils se réalisent, le mal ne sera pas 
une substance. Si le mal est une substance, et.si le meurtre est un mal, le 
meurtre sera une substance. Mais en fait le meurtre n'est que lacte d'un être 
agissant : le meurtre n'est donc pas une substance. 

S1 c'est de l'étre agissant que tu fais une substance, nous sommes 
d'accord, Par exemple, le meurtrier-liomme, en tant qu'homme, est une 


|l. ARACTEA ban mais TK est noté avec la ligature qui vanl proprement тво. == 


° ы D M « ^ H 0 . 
J. TO me У", TAME S^, — 3. Lo second сукой manque dans 3S" à си juger pars 
E D 5) D 7 ГА D 
tradnetion de Bonwelseh qui a In 0۷٥٥٥ dans le premier сах. — A. oyronya 5°, 


eynTügAa 5”. — 5. словеси S^, словеси D 5". .ن‎ сукой же йже S^, оүкїйстһә же 


10 
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~ A 7 * ` ` 4 $ ' 
— Aoust ÀE GOV ту ALAZ усу ٧٧٤٤ TOF; 


—~ (eo uot WAVE Te. 
T 


° M e e ` Y a Leg ' t ^ 
—— At 08 évégyeuur TOTE TÒ ENA Läb Zou отот? av Ò Suën TIT 
— Ostos уч. 
٨٩ ~a ۶ > پد و‎ D 
— Onn dures Dè 105 ,جوع موعلا‎ 008° frees eveovet’ foco тотё; 
* ړو‎ 
— (Xx EGTA. 


~ l uU AC S م‎ у H , ٩ ` ? ~ ` 
— Odziv" zt f, OSA GOUXTULT, TLS SG leet д: GOUATLAL, TIGTAGLS GY 0٤ 


Eu a CG Sn TIN Уй фет. T У: A444 eve د ورم‎ me 1 Of دومعب‎ 
ТМО EN لت ف‎ 540) GEV WIEN, vA DE AZAZ 20723 от 26005 туо, GL DE ур 


A 
у 


2 = П ٩ = n D 0 у H , 3 1 Р 1 з № 
“Etat é0vT a! Ee اع‎ o ү уор. у у! F0 ELVA ALU 2:0۱:٧۷ و‎ OUZ EGOVTAL ОЗС TH КУКУ. Е, ОЕ 


dee 
۷٧ 


a ١ r / , ‘ € H DA o = + H H 3 РА‏ , ` ې 
ام обл! TX их, ZAAO DE d OVOS, UDO, ÉGTALO 90905. AXE иу 0 QONOS 8٤٧٤٤٤‏ 


+ v ^ + ғ 8 +} 
20002١ оби сту" Zou сих б 90%05". 
a A 4 3 به‎ ? 4 Ze , + ٨ e ^ “у? 7و‎ e ғ 
Ei ài том Зузруобутх обслу? олуд: 09, сулола 2376. Olov و هج موه‎ 0 overs, 
1 ГА a т е 7 a e ۴ NS ә A A a + و‎ r Ja 9 
Za ON piv E А TOS SGN , 07207, 01161606“ 0 б: 09405 OV TOLET GUK {СТУ OGL, ZAA 
8 c , , ٩ N ٠ « РА b 
Soyov BEER OG . shérvor у DE TOV avi): SOTO TOTE LE xazdv dix Th DONEUELV, поте д? 
ў 1 д ; = | P ( D D › -ma 9 E М M 4 سا‎ men y 4 Ne — г“ 
XU TOMI дих TO suscyeTety 2 х90у a тт Лито" لاه‎ TZ GVOUATA TT, OGUZ EX TOV 


Е. Nos 5 у‏ ۶ د м ео ae ۶7 s I as‏ 0 „ پا د uf‏ خم و 
له سن 27 À 09617. OUT‏ وولازان CVU (ct YZI ETTIV‏ هر0 هيور نټ زا راع бәп.‏ 


substance; mais le meurtre qu'il commet n'est pas une substance, mais une | 
action de la substance. Nous nommons l'homme tantôt un méchant, tantôt 
un homme de bien : mais c'est à eause des crimes ou au contraire des bonnes 
actions qu'il accomplit, et ces qualificatifs qu'on attache à la substance ue 
représentent que ses accidents, qui ne sont pas la substanee elle-méme. 


ГАА S*. — 7. ARS ته‎ YARA 5". — 8. AOKPOAKMNTA paan 5". — 9. wT] Ù S°, qui est 


بد 


surement une faute pour (0 = зи. 


E CDVh (depuis 1. 15) S Ezn (depuis I. 16). Bo 166,9-167.4. 

1. Gmep évepyst : S traduit « l'action », peut-être parce que le ш transitif a été évité avec le verbe 
« agir » (mais cf. 40.1). — 2. Toul ce passage est altéré dans $, du fait de deux lacunes, l'une de 
prés de deux lignes, l'autre d'une ligne environ, qui remontent Т: à l'original grec, el qui ont 
enlrainé des remaniements : « Done, puisque c'est quelque essence corporelle, et que les essences 
corporelles n'ont besoin de rien dans quoi prendre l'être, le mal ne sera pas alors une substance? Si le 
mal n'est pas une substance, et si le meurtre est un mal, Je meurtre ne sera pas une substance » = 
охооо émet (Ou zi, sans ў Odaix) copatian Tig ёст: Guotacts, 24 CE cwpatixat GUGTAGEL 09... 846705 Tivos $v oi 
yevoucvat TÒ civar drboveat (ou JxuBavousiv), ovx Ёточто 09015: Tû xaxa; Et GE uh (074%) o9oiat tà хаха, 7 
3È ó cóvoz,... u4 £acxt (ON Bez, sans Goa, Gala 6 zóvoz. — 3. оўу» {созт < ta} al> oùotu Do, d'après 
SL « les mêmes » = ai «2zaí ` mais S^ porte « alors » on « donc я. particule de renforcement répondant 


موا 


à « puisque » pour zi de la ligne 7. — 4. où» سعمة‎ E! Bo, ocx Estat Hi Rob ($ = оох 3025. mais ne 
prouve rien) — 5. civ ivepyolvix odotar S Do. zé évepyoïvzx ovolav El, ré вуеруобчта ototas E? Rob. — 
6. ,وبيب‎ d'après S « dire », el el. 571: sivac E. Bo. — 7. #060165 &octv 75. К, ce qui donne le sens 
«comme l'homme meurtrier, en tant que substance ». — $. « E? S Во, > El. — 9. xai тётгжта: C Jahn 
Bo Roh, voi ةل مومع‎ Е, rériext doa Ph : 5 = 49% xxi (а ys, traduction renforece de xat) 


(rgoo)réêrd.exzat. — 10. aùrn EC Bo : S «la substance » = odcia, — 11. ёст coves À oveta G Bo, 90-05 14 
$ ovata E, ó боз ёстіу $ ovata Ph, doze z0vo; oota D (homicidium substantia aliqua est 1"). 


"Tol. 12r". 


"Pol. 12 v^. 
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сувой ÉCTRCTRO nn пАкы ANROARMCTEO un 11106 56 сицеже 330 но 6 
(UT FOAMOTINTA KUHSKHHKZ CA PAATOACTH H UT OHTOPHK TA BETH n" LIA WT 
۱ک‎ ۹۱١, ÉCTRCTEOV не CAN nn BPAYABA nn onropnuTn вн TOAMOTHKIH, nz 
WT CRA BARJHX CA EMY AMENA ه261۵ قظصھ‎ WT пиже сие ۱1۸1/۸۳۱١ CA 
ынить, 11116111102116 WT сих сый, сицеже HH CA DOMASAÉCTh H WT ипипы 
RWTH 3ÀZ ÉCTRCTROY HHA прїнилти, не COVIDA пичниже 07 7 

И nopAgoynkü же ми сицеже, Ape Иного коего зижеши вх oynt Хына 
CAA 81 YAKWH, 11107) Й HZ, NÉ NERE в CÜXZ ABHCTBOYETh لا‎ DOBRAC 
жлёть 750011711 ЗАЛА, ёсть й САША 3ÀZ WT ннхже творить. Toro nò ahaa 
3ÀZ BHITH тллголёть CA MKO тьбрець Єсть злыми” À êê кто творить م۳۳‎ 
САМ, НА ARMCTRO Ero, WT 11176 HMA ЗЛА TAATOAATH СА NPHÉTIAËTR. Am: 0 
TOMS CANONS 0681155 кыти иже тһорить, THÔQUTR жє OVR VA ? Н AWKOAKNCTBA 
П ТАТЬЕЫ  ÉANKAZRE CHM NOAORHA, Аше АЙ ci Єсть CAMZ, сй же érAA Eë: 
KAWTh CACTABAEBÏE HMSTh, lé TRONA WE Ù UT БЫТЬА СТАБАТЬ CA |, fen ure 
ne BSACYTHI, RRIBANTR we Ch? WT Anz, ROYASTh СПИ ЧАБЦИ тко‘рьуи i 
ENTIA HX Н 135 snnm. Am: AH H CH ABNCTBA 40 pee wit KATH, WT 
MIXÊ творить ZAK ENTH HHATR, À не WT нихже ёсть ÉCTECTRO, 2380۷ же 
PEXWI FAATOAATH CA WT CRRIBARIPNX CA ÉCTRCTRS, Иже не соуть ÉCCTRCTRA ', 


AKO Û WT EQÁNEM волчь. Аше же WT пихже ARÁCTROYÊTh 34% ёсть, A 7 


Car la substanee n'est ni meurtre ni adultère, ou quelque forme analogue du 
mal. Ainsi le grammairien tire son nom de la grammaire, le rhéteur de la 
rhétorique, et le médeein de la médeeine, mais la substance n'est pas l'art 
médical non plus que la rhétorique ou la grammaire, et elle reçoit ces quali- 
ficatifs d’après celui de ses accidents que l'opinion juge caractéristique, 
tout en étant différente de ses aceidents; de la méme manière, j'estime que 
cest des formes du mal que l'opinion reconnait que la substance tire les 
noms qu'on lui donne, mais qu'elle n'est aucune de ees formes du mal. 
Considère également, je t'en prie, que si ton esprit imagine un être diffé- 
rent des hommes qui serait la cause du mal qu'ils commettent, cet être lui- 
méme, selon qu'il agit en eux et les шеце au mal, n'est un méchant qu'en 
raison du mal qu'il fait. Car si on l'appelle méchant, e est paree qu'il est 
l'auteur du mal ; ог le mal que commet quelqu'un n'est pas sa substance même, 
mais seulement l'acte de sa substanee, dont il tire l'appellation de méchant. 
Si nous disons en effet qu'il s'identifie avee ses actions, comme ses actions 
sont des meurtres, des adultères, des vols, ete., il ne sera rien d'autre 


|. 11801118711 5", НАбИЦАТИ ال = ضفن‎ S. OYKINCTHA S^. — 3. ci У", СТА SP. 


т . | 4 > . Sp ED 
— UG. СТ qu on peut penser à corriger еп €CTRO = v, 093:2. 5. A EE 
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que ces crimes. S'il n'est rien d'autre que ces crimes, si ces crimes n'ont 
d'existence que quand ils se commettent et cessent d'exister dés qu'ils 
cessent de se commettre, et s'ils se commettent du fait des hommes, ce sont 
les hommes qui seront les créateurs de cet être mauvais et la cause de son 
apparition à l'existence ou de sa disparition. Mais si tu fais de ces crimes 
des actes de sa substance, c'est par ses actions qu'il est méchant, non en 
tant que substance. Nous avons dit que le qualificatif de méchant se tire 
des accidents de la substance, qui ne sont pas la substance elle-même, 
comme le qualificatif de médecin se tire de l'art médical. Si un méchant est 


* 


à lire Аже = ت‎ 06: gak me ته‎ 3Az же Exe Во 11° éd.', Ame же Do هګ‎ 


ECD Ph s Ezn {jusque 1. 12). Bo 167,4-168,12. 


1. Я poeta (> à Е!°) CD, [7] uotgzta Bo Rob. — 2. S traduit « ni aucun autre mal semblable ». — 


3. u> E? D (abrégé) S. — 4. тїз moocnyogiav : S « les noms «. au pluriel. — 5. Raubavouonc: S = 
Japédvousx (d'après оса 1. 5), avec anacoluthe. — 6. npoc)ouéavev ED Bo, Aapédverw C. — 7. por E! 


S Bo.> E? С. — 8. хал С Ph S. xducives хохб; E! (E? а une lacune, mais qui suppose xàzetvo;) Bo- 
— 9. 8 ё&&: S traduit par le singulier. — 10, évépyetar Е Bo, évégyewx CD Ph S (qui répond à és o" pur 
un singulier). — 11. ard; Ectat. тейт > N, qui interprete ei ôt, ele. par « ou bien s'il est Iui-méme ces 
choses ». — 12. navetat: S ajoute « c'est-à-dire ne sont pas », glose à « cessent d'être ». — 13. toutou 
2. بسعزوج‎ G Ph (> Ph?) $ Во; D £covzat أو‎ 50роптох xxi £av1Gv пото! est altéré, mais suppose peut-etre 
eens, غو‎ čast >, l'hypothèse logique que les hommes pourraient être créateurs du diable ayant 
surpris les copistes. — 14. si 22 <<хжа > 5. mais celle addition résulte de la valeur adversative 71 
4lunnée à & 8€ précédent (1. 12). — 15. ола D, oùsia E GS Ph Bo. — 16. ў oùsix : S « les substances و«‎ 
mais le pluriel peut ètre altéré d'un singulier. — 17. Gmapyer ٧۹۷66 C, жахб; (sans опару) D, Exactas 
пісу zaxós Ph Bo! Rob (E a une lacune) : Bo (2° éd.) xaxog Unapyer xaos, d'aprés 5 » s'il... est 
mauvais, et s'il agit mal » = xaxoz ©т@оу, xoxo; Gé, mais le mot » mal » est altéré de « et ce que » 
= à ĉi (ou 8 ĉi), comme Bonwetsch lui-même l'indique. 


Fol. 13r*. 
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AkücTROYÉTh HAWATOKA BEN A ATH КЫТТА, ПАЧА <> NZ! RWTH ЗАА, HA- 
3 5 م‎ A 2 5 
ЧАША жє آل‎ WHA BHTH 3AA. Ame me сице есть, не ROVACTR RES ПАЧАЛА ЗАХ, 


7 ? 


ни HECATRÉQENAA JAA’, EE CATRÉPENA (UT НЕГО FAATOAATIL. 


= Hx Єлє кх APSTOHOY, ti APOV:RE, 0 ۸060۸111 nun 17601171 10 
ca. WT 6 RÒ KAPHA NOAA CAORCCH, WT MH XZ CABHSATH ANKE Nk cA 
пе истин®” AE REC 11101616۳6۸ 6 BO], À KAKOBRCTRONZ TREO есть 
БОГА, KARÉRRCTRA же ЗАЛА, ЗАЫХА Боудеть Thopeyh Bora. Ce 1٤-0۷٠0 0 
KA 011011 TAATOAA CAT 7 


11107۱165 7 глаголюрим Hé RAUTH BOU REC KAKOBRCTRA, ПА 


nmkrn KAKOBRCTEA HEBYAANK® ЄЙ. 


MINE жє АЖА CA MHHTRh 656 ГААГОЛАТИ REC КАКОС 
BRCTRA BATH KOPN’ Ne mo Єсть л’3%7 ебри W когождо ۸۱060 ЄстьєтьЪ ٨٠ 
ЄСТЬ BEC КАКОБЬСТЋА` MÓ OVEO И ГААГОЛЮЩЕ ECC КАКОБЬСТБА КЫТИ KAKOBRCTRO 
ЄХ NORHAAËTR, KAKA ЕСТЬ НАПИСАЛ Keh, Ce ЄСТЬ 40 نظا‎ zz, Thu 
Же, Ape TH € APRO, сх горы CA KA миф Aphan caenece?, Ame ко ne 0 
KAKOBKCTBA BOIR мнить CA HEHAYAAHR’ uge ro n RANMA WT ncrauamia? EX 


FAATOAN RWTH, AA WE RAACTR ЗАЫМА КОГА BMBNNNZ, сих’ же nckxz RÁNA 
Reh. 


méchant en raison de ses actes, et st ses actes ont un commencement, la 
méchanceté de cet être mauvais а eu aussi uu commencement, et de méme 
le mal dont il est l'auteur. S'il en est ainsi, il ne sera pas méchant de toute 
éternité, et le mal ne sera pas incréé, puisqu'on affirme qu'il est créé par 
lui, 


D (Second hétérodoxe). — Mais en voilà assez pour mon camarade: 
j'estime, mon ami, que tu as bien argumenté contre lui et que, des prémisses 
qu'il avait posées dans son raisonnement, tu as tiré des déductions justes. 
II est sûr en effet que si la matière était primitivement dépourvue de qualifés, 
st Dieu est l’auteur des qualités, et si le mal est une qualité, Dieu sera 


1. ПАЧАТОКА RE A ATH EHTÎA, Naya «Hl» Una, d'apres le texte gree : D? 
porle НАЧАТОКХ HAYA HAYAT S" RRÉMATH &annÁTm S" КЫТТА (HZ, avec HAYA 
déplacé, d'ou FVinfinitif. suivant. : HECATROPEN À À ЗЛА 5" : lire sans doute nécz- 
Thôpena ЗАлл = Фүѓулта TX хли. — З. 00 пиу x 5", par rature sur Û впуже, ce 


qui invite à conjecturer (6 CHXZ = iz тотоу, — ^. ГЛАГОЛА CA] ГАЛСА 5", pour TAA 


اپ 
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zarz". uot 8è VE 13002 до» TAY ОМУ )و27‎ EVIL Мугу i: Ste Yio Even vw 617١٧٤ те SEL 
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ACTION? OYGA 05 отм يرجه‎ ZAAX ИДУ ZIL EV оу 07010۷ 4 Аг. TN тоттт® 


` : 


3 + 5 اده و‎ 7 9 NE ' e 9 r TA Vi 
ОЗТ NUE, 970 47 л VAN d ۱222200. OTip EGTL 5 ٢50. ) ev, Et 09 
د‎ - Gë E М П ar " > ١1 o^ une - ens - > حرو‎ Ы - . 
OLOY GTV, чобу £J0 7 002 SUE тор Oyo. Euo: үхо À II Songs GENEE £/ &tv 
^ 1 ` ` Se H 4 H aA т = م‎ e? ~ ^ е ` 
None oTO; yuo YI GL ZIZI ви TG 2150020705 ŒUTRS EVI! Хув; ух TOV ZALOV О ٧ 


? S e А, 4 


H у е ef m 5 # 
0:42 جوج اولي‎ €, TOITWY OF ATAVTWOV À VAN cirtx. 


l'auteur du mal. Done, avec lui, la discussion est close. Mais moi, j'estime 
qu'il est faux d'allirmer que la matiére soit dépourvue de qualités. Car 
il n'est permis de dire d'aucune substance qu'elle est sans qualités. Aussi 
bien, par le fait méme qu'on la dit sans qualités, on indique la qualité qu'elle 
possède, on décrit ce qui qualifie la matière, et cela même est une sorte 
de qualité. C’est pourquoi, si tu le veux bien, je te prie de reprendre contre 
moi le raisonnement dès le début : pour moi, la matière est de toute éternité 
pourvue de qualités. Cette thèse me permet d'expliquer le mal comme une 
émanation de la matière, afin que la responsabilité de l'existence du mal 
ne tombe pas sur Dieu, mais sur la matière, cause du mal sous toutes ses 
formes. 


CA. — 5. А la hauteur du Їйгє. on trouve peut-etre dans la marge la trace du 
signe f. — G. HEBIAANÉ] nz ۹۸۸۵۸5 5°. — 7. A'35 Bo: ЗАЪ 5. — 8. caonece] 


CAORO cé bn — 9. ИСТАЧАНТА У". ücrmgÁnTÀ ې‎ Capres la copie de DBonwelsch . 


ECD (1. 1-3et 11-13) Ph 5 Ezn (depuis 1. 5). Во 168,15-169,13. 


1. & Gb... хйкгїуос : ce passage esl complètement alléré dans S, mais le lexle qui se laisse rétablir 
répond à celui des manuscrits grecs. — 2, tauti tk xaxd E! Do, тата ta xax& C Ph, Taira хаха D, 
xoUca civar xazi Е? S. — 3. otra E! CS Do, Zoe E? D Ph. — 4. ими > S. — 5. 404 Ph S Во, > EC. 
— 6. zòv pêv EC, то шу Ph Do (8 = بقع‎ ou té). — 7. ётаїроу 30, Etepov EC Ph S. — 8. aide ون‎ nda: 
үө E Ph Во, xaç 9325087 cl пос yàp C : 8 = xas (04) nf: si Жл; (sans yap). — 9. оотосі C, 
ойтос E Bo. — 10. sigäefn : S «a élé dit » = eiontae ou Zeie, — 11. Après x2&<, S a le litre : « Contre 
ceux qui disent que la matière n'est pas sans qualité, mais qu'elle a des qualités de toute éternilé » 
(avec іп mot altéré) = mpd; toù, Aéyovtas ph civar thy Алу Xnotov, ad)” Every ه0677‎ avapyws (тз). — 
12. Мунх: S = тё Xéyetv. — 13. Hotivocotv EC, tic twos Ph 5 « de la substance de qui que ce soit » = 
oUttvogo2s, à moins que le traducleur n'ait lu t; tivos обу. — 1%. ёрої үйр : S « (pour voir) si en effet la 
malire ne parail pas » = є py yao. 
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* Fol. 140°. 
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and 


— Thoannganie ae твое, ® Apoyae, nien A oy', How caonecéya nocnkmenie 
NOXKAAAN. 0115110 во есть 9960 ADE A I HX oven ne 11007 ни 56 
CA TZKMO САЛУЧИТЬ BROOBATH ۲۸۸۲٥۸110115, НА © конечныйь 40۸٧٨٧٨٨577 
0110 741116 THOPHTI слове”. Ne bo n BZ 321551101 AM? Hé no’ 1037050135 бустА- 
KRHKA 0۵0۶60١١ nunoy AA Бесфдоующаеноу с HHUh QAFAMEBATIH йкоже xéperh 
[дн czxsonoynaaTul! cè” n ПоСлоушаюЮщАго evr рить к топоу, нА еже unnm 
CA 16۱101010 KATH FAATOAATH CA ОКОВ, CË” ПЗГААГОЛЕТЬ Toy сы. Wr ۵ 
ко Єдино есть’ Ame Eo, H K неруже CA ПОАБИЗАТИ MHHTh САЫШАБХ 5 
noruucrh CARQAMENRE, nau KEChAS KIPATO ۱0111111 ۴ 6 11۳11 ГЛАГОЛЮША. 

То ue 11111111 ли un CA по ncrumk rAATQAAREZ BEH 1۸110616176011 څ‎ ERITH; 
Аше ко сё есть ange, 757" BOYACTH TREO)h БОГА; Awe kO €CTACTBA 036117 
TO AtkrzAc RWTH речем’ Ae ли пАКЫ KAKOBRCTRÔUR, TO n Tkuz RWTH TAA- 
TOMETA. Thu же естьствоу CA ips H RAROEBCTEÓHE, ۱01011110 un CA 76 
TAATOAATH TRÓPY кыти ROTOY. H AA ot né Ww ert unm CA ThópnTM қоЄго!" 
CAORECE ر!!‎ WTRÉMABAN UH MAAK nznpauaénuzx кыних WHOA QZ (éucum RAITH 
тһорую koroy; PENA ME ли MKO 404 припи Akowe не еще BATH Wik 
KORE KRIA 11110٨1 و‎ nz لالط للم‎ Wh тлућиже RETU, HAN AKOWE 4 


czxpánn OHA Take E kn n APRRAE cero, WA клковьствл un n(kbuknn; 


M. — J'approuve ton zèle, mon ami, et je te loue d'aimer la discussion 
sérieuse. П est bien vrai que c'est un devoir pour tous ceux qui ont l'amour 
de l'étude de ne pas accepter naivement et au hasard les démonstrations 
qu'on leur fait, mais de les soumettre à une critique sévère. Aussi bien. 
si celui qui provoque la diseussion, en posant des prémisses fausses, a fourni 
à son interlocuteur l’occasion de tirer les déductions qu'il voulait, les audi- 
teurs ne se sentiront pas pour cela convaincus. Mais s'il leur parait possible 
de présenter une bonne objection, ils seront là pour le faire. Car de deux 
choses l'une: ou bien, en écoutant ce débat supplémentaire orienté dans le 
sens qu'ils veulent, ils tireront de la discussion tout le profit qu'ils en peuvent 
tirer, ou bien ils convaincront d'erreur l'argumentateur. 

Mais il ne me semble pas que tu aies été bien inspiré eu aflirmant que 
la matière était dès le début pourvue de qualités. En effet, dans ce cas, de quoi 
Dieu sera-t-il l'auteur? De la substance? Non, elle était préexistante. Des 
qualités? Nou, puisque nous disons qu'elles aussi existaient déjà. Eh bien alors, 


|. npieu A yl прїимоу 5а. — 2. слолесх | словеси So, — 3. hA SXRA0AULA AH S? 
KAUPATIA AM S^. — AL МАН CAROKOYDAATH S*. variante de 013/181 1 — 5. ce 
S* CA 5”. — إن‎ ct دن‎ cal SP d'apres Та copie et la traduction. de Bouwetseh). 


— 7. canpamenthe) canpsmente S^. vf. 12.7. 8. чеби S°. ecb Dh, 0٢ 
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si substance et qualités existaient également, il me parait superflu d'admettre 
une opération de Dien. Mais pour n'avoir pas l'air d'arranger un raisonne- 
ment à ma convenance, je vais maintenant te poser une question et t'y laisser 
répondre : de quelle manière conçois-tu l'œuvre de Dieu? S'agit-il d'une 
transformation des substances amenant la substitution aux substances 
primitives d’autres substances différentes des premières, ou bien dis-tu que 
Dieu a conservé les substances originelles, mais en modifiant leurs qualités? 


uno] 0۸11910 5°. — 10. коёго Bo : TAKOËTO S° ou TAKO Èro. ТАКОГО 5". — 


11. caonece $°, словеси 5". 


ЕС (1. 2-5 et depuis 1. 8) D (depuis 1. 9) Ph (depuis I. 9) 8 Ezn (1. 10-11). Bo 00-6 


|. êv tots Xóyot; : S « au sujet des paroles », ef. 35,6. — 2. ۵6 80106: > S. — 3. xai E Bo, urê: CS. 
— №. صحۀ‎ 66 : S traduit « avec un examen achevé ». — 5. rûv Aóyov : le singulier de S est sürement 
altéré. — 6.ei> S, où la suite des idées est : « Car le questionneur... wa pas non plus fourni à son 
interloeuleur l'oceasion de raisonner comme il veul; cela convainera l'audileur, mais... ». — 7. gvv&yetv : 
S « raisonner ou rassembler » : le seeond verbe, calque du grec, est sans doute une addition d'un 
réviseur. — 8. лейт to Aovnóv S Bo, metae 0166۷ C, zeien Е. — 9. ef тї E, ef û т Bo Rob (conjecture 
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Єже попить ии CA npkutkuenim KOELIOY ÉCTRCTRA! RATH’ üucneAonuo KY 
ми Ce 11111115 CA ПОКА SORA TH? 6:6 CHE TAATQAATI, 11111611611710 же Koes penoy 
KAKOBRCTROLER KAITH, Пф IH XR TRÓQUR peKoy кыти ROFOY. 1 Ate" u CASANT CA 
FAATOAATH WT KALENTA Xahnüntk BKTI, Ù ниже пе ARK 71 AKO ne 6 
۸11٨116 пофкывлють 6٧۸٥۳۶611۸ ٨۸5111١ ۳71 КАПЫН — KAKOBRCTEON 
RO сложепїл 575 к» ۱ وا11‎ п ыл®пеноү HbR nuo Dep seus КАМЕНТА 
KAKOBKCTROY —, Cit ми CA мнит п noroy, ÉCTRCTEOY ۳٣113110۷7 1176 
NÉE KAKOKHCTHA! EFO, CATRÔQUTIH €, по немуже D 0233۸11٥ 111111 WT БОГА 
1011 FAATOAN. 

— фуй me дүһә KOLY БАЗА‘ ۸۸ 6 06٨66٣" WT КОГА RAITH 77 
٥0755111 6۸-107 nu? ПАЛО БАИОАШАТИ 01303٧110۷۰. Гллголи же un TAKOWE n 
TH UHHTh AU CA ДАЫНА BARORBCTEOLZ BATH €CThCThEz 5; 

— 1۰ 

— NEPRA же ли БЪША '" RAROBBCTBA CAMA БА кеи, пли NAJAAG 14 
EHTIUA; 

— Быти pens 114025711500611 CA 61111 СИМЬ ٧74 


| 
— А пе ли кога обчеши ug ku kueuîe коё CATROPIIA КАКОБЬСТЋА °"; 


D. — Je ne crois pas du tout qu'il y att eu mutation des substances, et 
il me parait absurde de poser cette thèse. C'est une modification des qualités 
que jadmets, et c'est par rapport aux qualités que j'aflirme quil y a eu 
opération de Dieu. C'est comme si l'on dit, par exemple : une maison faite 
de pierres; il n'est pas. permis de prétendre de ces pierres que, devenues 
maison, elles aient cessé d’être pierres dans leur substance, car ce n'est que 
par la qualité de la composition que la maison existe, c'est-à-dire par une 
inodifieation de la qualité premiére des pierres. De la méme facon, en ce 
qui concerne l’action de Dieu, j'estime que la substance a persisté, mais 
que Dieu a opéré une modification de ses qualités, et c'est en ce sens que 
je dis que la création du monde actuel est l'œuvre de Dieu. 

M. — Eh bien, puisque c'est dans une modification des qualités que tu 
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S" d'apres la traduction de Bonwetseh . — ^A. KAKOBBCTHA] 11106101760۷ 5", 
d'apres 1. 7. э. Lire peut-etre Tof nay, upbirbuente CATHOOUTH, répondant 
au gree : EFO ап lieu du réfléchi attendu rend un peu suspect le texte de 
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vois l'action de Dieu, je te prie de répondre à quelques questions que je veux 
te poser. Dis-nous donc 51. pour toi aussi, le mal est une des qualités des 
substances. 

ES Or. 

M. — Et ces qualités étaient-elles dés l'origine dans la matière, ou bien 
out-elles eu un commencement ? 

B. — Ma thèse est que ces qualités coexistaient de toute éternité avec 
la 06 

M. — Mais ne dis-tu pas que Dieu a opéré une modilieation des qualités? 


ESRORBCTRO an, — 7. Gn kyanan S", avec. BA en cursive au-dessus de la ligne. par 


correction de Qn uan = ВО. — 8. un 54. par lure sur МА 10. — 9. ECTR- 
(TEZ ou ÉCTRCTBONZ Bo : ECTBO 5° TBO en ligature). — 10. shwa S*. БЫША S". 


— 11. KAKOBECTRZ ou KAKORECTRONZ Do : KAKOBRCTEO N°. 


ECD Ph $ Ezn (l. 2-5 el depuis 1. I). 16 1 


1. ott: : S répond à 6 zı, ou û, avec le sens probable : « Ce qu'il me parait d'une mutalion des 
substances : cela me semble en elTet absurde ». — 2. raza Diva por фото Е Bo, тобто 4٢٤٧ elvai 
uot oxiverat С : В « cela me semble paraitre absurde, de parler ainsi » == тоўто боже! wor 90903606, то 
аўто (ou zo tetoUro) Ху, mais les deux verbes « sembler » et « paraitre » ne sont que des variantes 
de traduction de gziveta: (Masing), el le slave s'explique bien par une leçon tû тошто (ou тоўто) 
Муну por gxivetat. — 3. waneo> S, Cf. 101,13, mais sai est traduit dans 5". — 4. Eotiv Et) Bo, &veozw 
C Ph. — 5. 8 « que Dieu, la matière supportant une modification de ses qualités, l'a créée » — 
bropevovans... 0077 د(‎ 4 <autyv>>, mais le texte est peut-être altéré. — 6. to9627 N 


7. «otot$tov CD, тфу rotozizw» ГЛ (2 manque) Do; $ « dis donc quelle sorte de qualités » — PE 
тоќууу трбтоу tiva (точ) notorftws. — 8. Eye 6% =: бою; E! Bo Rob, déye 5š бойоо; et Ei, Угүг 67 óuoto; 


С, Xéye 64 D : S « mais dis-moi. loi aussi : te semble-t-il » = yiye Gi uo: (аНеге de -n si) éuoies 
xai cú бок. — 9. zutas Е! (E? manque) S Bo, 50657525 C Ph Hob, побту:;... 20006090 D. — 


10. atar ` S = atat. 


EE]. 15 r". 
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— Ce rAATOAR. 

— Kano же оуко, nA суньшеЄ ли ÑAN uA горшла '; 

— Na ٧۷11166 UNAT МН CA TAATOAATM, 

— Tku же Аше COVTR КАКОВЬСТВА Bonn ЗАЛА, КАБОБЬСТВА Me EX NA 


0۷11166 приеми Borz, 
HosauiA? WTKAAS ЗАЛА. 


WTKYAS ЗАЛА 10006۸7١ ноужл. Ме ко пр®кышА KAKO” 
ERCTEA MKome ERMA йпогдл écracrroux. Или, Аше преже не nua? ДАА 7- 
RRCTEA, HZ ERE HQCUICHHIHA CA WT ROTA 1066۸۸۵ Cupkuh ERITH Î Ù BEN КАКОБЬ- 
столь gévem, EHUHHREZ RESACTR ЗАЫХ БОГА, npkuenunz né CSA A * КАКОБЬСТКА 
ЗАЛ BA 3306 61117167. WAN 7ه‎ КАКОБЬСТВА NA Gm mee ne пит тн CA npk- 
1161111١1 Reroy, À APOYTAA TOKO” 6 PAR ANINA BAX A OVKPAUIENT A ARAA WT 
БОГА пр1ылепити СА 1810861111 

— TAKO Ис nepsa’ pA Sa urbÁxz" À 3А. 

— Tô’ KAKO оўко того ŞARIXZ KAKOBRCTKA Bowe KRMA” WeTABNTH ۳ 
лени; Mor mY ли И WHA 11011 ولا 17 ۱ل‎ ۴ XÓTEKMY же, Или 101111 ме 1 Awe 
RO 110/11۸ Ero рёчєши À 6 NOTÉE MA, un Ära HOYRA 51111111111 CHMA общин, 6 
погын CATRÉQHTU пе BATH ŞAN 11066711 кытн üuz WAKO DAY, И ПАЧЕ érAA 
ThopuTM Beh НАЧА '". Am: RO RZX MO '' некрЪжлше CA EMOY Ù вери, пе кы KUNENA 
БЫЛА Aawe ۸٨ прёсти 1111۳5105۸717 uz CAMA ЖЄ ЧАСТЬ EA коую творить, 


часть жє ER КУЮ TAKO некр®жєть могы!” U WHS nA 16 npkneuun, bium 


B. — Je le dis. 


M. — En quel sens? Dans le sens du bien ou dans le sens du mal? 
D. — Daus le sens du bien, je pense. 


M. Eh bien, si le mal est une qualité de la matière, et si Dieu a modifié 
les qualités de la matière dans le sens du bien, il faut chercher d'où vient 
le mal. En elfet, les qualités n'ont pas gardé leur nature primitive. Alors, 
de deux choses Pune: s'il wy avait pas au début de qualité du mal, et si 
tu prétends que c'est la transformation des qualités origiuelles opérée par 
Dieu qui a pourvu la matière d'une qualité de cette sorte, la cause du mal 





sera Dieu, qui aura transformé en qualités mauvaises des qualités qui ne 


1. горшла S°: lire sans doute rogante = 79 JE SON, 2. ИСКАНТА S7 : ce pluriol 
est peu satisfaisant, et doit être altéré de 01) 111۰ Dans la marge. à la hauteur dn 
litre, Sta le signe (її. — 3. wha 5*. RAMA S^. — 4. RATH Бо: выттемь S^. — 


э. токио] в TOMOY 5". — 6. fic перл ou À сперва S^. — 7. pagaukáya 5", p133- 
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ғ ~ 4 
= [oo SHU. 


7 < ١ ` x an , 4 مه‎ 1 
— Пбтеооу озу els TÒ хреїттоу f, Ets TO JEON } 


ره и‏ > 1 وه 
kes to 287-0۷ Мугу Vo долг.‏ — 


~ 
- 
© 
N 
© 
ce 
< 
Co 
وه‎ 
بك‎ 
D. 
١ 
i 
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t'a ٩ ` ١ t Ei 3 رو‎ ١ 
LOTT, TEL VANS TU رر‎ TX. OE 101071725 ул ee وس‎ AGELTTOY ETOEYEY 
0 ا‎ 


e ار‎ 3 7 ` ` ce ` s ~ 
о 0 52°, roley тх naxx Wi INL U Oy Y XO Zut А! TOI0TT, TES GOIN! TOT GAY TT, 
у 


\ ١ 
4 » + t г 3 هيد‎ 3 3 A 
Quest. “М, si uiv 200 لامع‎ vun NGAY п'лбтҗт 29 )ومو‎ Фи 0 то reaTAvAL тоб; тар Ieo’ 
٩ ? ۱ ٩ D EN H 
Б نت‎ 72 TAIT TEL THY 7"۷٧ YEYOVEVAL ا‎ DAS. aT EGTAL TOV LALON 0 
Yas 


г 4 A و‎ VM г D т-а 5 A] ` ` 
Neos, GE E1: OU OUGLS 00 5 YOKE ti; TO EVE تو‎ " TAZ p LULIS TOL 1051725 
э 


N - , x‏ 0 ^ یه 
тоу Ov, 2 DE Lomas nat 605 * Оса. dër Zoe‏ رغ > TO 25657701 GU 00/8 Go!‏ #15 


= 
w 
è 


3 و‎ =» ^ 
лү voy ^T dtxoGu- f. Gem vex pog TOF Yeod Terodmljur Devers; 
— Oro; ل‎ ١٧ yo. 
~e ۴ M ٩ ٩ ~ Ze H ۴ 
— [l&z тозуу abTiv 725 TOY сдох 2010004 OF Гусу 0279,01:٤2 6 ې1‎ 


NN t " ` ^ 3 و‎ ч з 
Потероу Suviuevcy uiv жабу; žveheiv, où бот 0٤, 7 زج‎ Sivachas pa tyovea; Ei 


DEV ER زو ان ووه‎ Ана, 09 ي0‎ бё, بج ربو‎ Glen بتاع جاع لجرو‎ ALS ESI бт, Ov 


= 
a et 


٧ пои ил, уй, AMA CUVE орлогч AYTA بد ود‎ (02 TN. “IL ERA TEL QTE 010101000 
ү ту VANY Zero, Е: ух итд’ ©): TEN ото TA: UNAS, Ou ay rue YN OV 
euer бов" ув” TE di ufcog wiv ль от Ouray, 2605 02 بع‎ Tewş? iZ uvžuevos 
l'étaient pas. Ou bien tu admets que la qualité du mal n'a pas subi de modi- 
fication, et que ce sont uniquement les autres qualités, celles qui étaient 
indifférentes au bien et au mal, que Dieu a modifiées dans le seus du bien 
pour ordonner l'univers. Est-ce cela que tu affirmes? 

B. — C'est la thèse que j'adoptais dès le début. 

M. — Eh bien, en disant que Dieu a laissé sans changement la qualité 
du mal, comment l'entends-tu? Admets-tu qu'il pouvait la détruire comme 
les autres, mais qu'il ne l'a pas voulu, ou bien estimes-tu qu'il n'en avait pas 
le pouvoir? Si tu dis qu'il le pouvait, mais qu'il ne l'a pas voulu, il te faut 
couvenir que c'est lui le responsable du mal, puisqu'il a toléré que le mal 
subsistat alors qu'il pouvait le supprimer. Et cela d'autant plus qu'il avait. 
entrepris d’ordonner la matière : car s'il ne s'était pas du tout occupé de 
la matière, il n'y aurait pas à lui demander compte de ses tolérances ; mais 
puisque nous le voyons ordonner une partie de la matière et laisser l'autre 


ШЕ Sl. — 8. Dans la marge, 5° а le sigue @ qui introduit ordinairement les 
Litres. — 9. Rma 5°, БЫША 5”. — 10. Naya 5°, ПАЧАТ S^. — 11. RAXMO 5", ECCHA 


S". — 19. morán va à lire norm U 001 = xzxeivo. 


ECD Ph 8 Еп. Bo 172,121 241] 


1. zò yetsov : S a le pluriel, mais sans doute par suite d'une allération. — 2. Après 6 6263, S 
a le titre : « Recherches. d'où vient le mal» — "ath; побу zà xaxx (le pluriel « recherches » esl 
suspect). — 3. 565 E, al zotz; CD Bo Rob. — 4. zai póva; : 5 est altéré, — 5. &0:270ри : 
2م40‎ E! Ph S. — 6. pévery : S «ètre ». — 7. ouvey ptt ECD, 660۵,6٧ Ph 5. — 8. ores E, 0107 ج‎ 


Ph, azz oðtws CS Do (D ne prouve rien). 


+ Fol.15 v*. 


ET'ol. 16 г". 
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АЛАЖЕНХ КИТИ ИНИТ МП СА, WCTABIIBZ ЧАСТЬ вари БЫТ EE NA" WATOYROY TOA 
части кє Єсть czTbopnaz. Né оўко й Şkad mnoraa no chi части nénpAsah- 
CTEOBATU Du CA инить, [WOTABNBA ЧАСТЬ вери ZAK BENTH]! сїю 6. CETROQM 
вещи часть, пбчюющи єй 75 ДААА. Awe KO KTO 1100111۸6 ۲۴۸ 0 кери, 
14 WAOKCTH мать HANK 11067۸1۸۸610 корь паче APERN ATO пеоукулшенїл. 
He oy Бо ЕЙ 11 Ê EHI, Єҗє п ne печюти SÀmXz R'haAue ei нып же 
RABGKAO ЧАСТНИ? ЄЙ 301171507 HOTEL À وی‎ 34 HIXZ. Ho TA M€ nn 56 
ce nonum? 6 oy ко BAWHPAMEMOY 611۷ nn KUBOTOY кывшу 1 5001610 XHTOOCTIN, 
еже пичсбгоже? ne почютн 3ANXZ WT ёстьстьл йм®Аше” nz KAC? WT БОГА ЧАКА 
Бы”, Й wmücrno? ПиБАНЖАЮЩАГО CA 3AA ПОТА". И ce, Ème nA naATOA ETE Бери 
WT БОГА ۲۸۸1001111 RAITH, ٢ رو‎ CA ПАЧЕ NA répuree привывлл en, 

Am: AM WT немежентА RORYA погУкнти ŞARIXZ, 111010111 RWTH 9 
KOPOY. ^ EWE KO NEMOENA penne еже coyyecr5on неморноу EUS RATH ROVAETh, 
HAM ême WAOAKBATH CA CTPAXWHA 1٥٥۶٥ ٥١۱٩٤٩ Wh WT KETO 1 Аше € 
БОГА COVPECTHOMA EMONA до знеши pén, UW слмемь cnacénim KKARCTHOBATH 
nica 1111111111 [N погыкАти|!!. Awe KE EE WAVAKBATH CA CTPAXWH WT BOAHIATO, 


БОАША ЙА (eun когл ЗАЛА, WACAKBANIA HQBOACHTM Ero бүстреиленїю` 6 


ainst à l'abandon quand il pouvait l'améliorer aussi, il me semble qu'il mérite 
d'être rendu responsable, du fait qu'il a laissé subsister une partie mauvaise 
pour la perle de la partie qu'il avait ordonnée. Je dirai plus : le plus grave 
des préjudices a été causé à cette partie de la matière, celle-là méme que 
Dieu a aménagée, qui éprouve maintenant le mal. En effet, si on va au fond 
des choses, on trouvera que la situation actuelle de la matière est pire que 
son désordre primitif. Au temps de la confusion originelle, il n'existait pas 
non plus de perception du mal; maintenant, chacune des parties différenciées 
de la matière recoit la faculté d'éprouver le mal. Prends-moi par exemple 
le cas de l'homme : tant que l'art du créateur ne lui avait pas donné une 
forme et n'en avait pas fait un être vivant, sa nature comportait l’insensibilité 
complète au mal; dés qu'il est fait homme par Dieu, il acquiert du même 
coup la perception du mal qui vient l'atteindre. Ainsi, cette opération de 
Dieu qui, d’après toi, a été menée pour le bien de la matière, on découvre 
que c'est plutót à son détriment qu'elle s'est exercée sur elle. 


1. WCTARNBA... БЫТИ, répétition de 1. L. est une addition secondaire qui fausse le 
seus, mais sa suppression laisse en Гай l'aceusatif chw. — 2. sacrum] частып Bn. 
— 3. чюйстко S*, чюв’стко S". — ^. 110111 A CTh] normaeTh 5". — 5. ипчсфбгоже S”, 


пичесогоже S". — б. KAES’, ГАЖ 5°. — 7. пы 5", вы S^, — $. YRÉCTEO S°, ARE TRO 


л 


10 
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ao Tomey tig TO хоєїттоу, rit due Zeng 9510 eivat mot Geet, 2م‎ 70۷ роз 
D > ۶ , у e e ` ` * 1 1 , ٩ 
De eivat тоулроу ёт’ ëlo رل‎ noer ce ues. АМУ Hä “RL TA LÉVIOTX ATX 
يم‎ 1 | 48 ~ 0 7 8 ~ d уз, 50? »» А 7 ~ 7) e г A ١ Re 1 e 
тобто TO ésos 100760. wor doxet’, Told’ Omen 26680358 TAG VANS 056, avrthaubax- 
VOLLEVOY ТУЙУ тоу xxxGv. Er yoo ты herdo ёл? Huot TX пожушита, у х\етотероу” убу 
ou e Li * jf h von vuv ٣ > += E Kb * (eM TH ٩ РА „ Ai 0 ч 
вах A an A 1 = ~ ^ ۶ 0 a P ٩ ۶ ٩ у فد‎ ٩ NAE 
6024621 THY ту renovhuixv 77$ тпротёсас добу. 11٥٥٥ yao хоту 000۱007۷26 zò nde 
D , „> — > 3 av ١ e ~ به‎ 9 ~ ? 
хісдёсђо vOv LALY тоту аот" vuyt St ExuGTOV TOY ٤٤٥٧ ariç А abet 
T ~ K 7 JE 26 ۶ : 8 3 Zë, \ \ э, ~ AY Ed 
àv xxxGv. Kat pot ёт? ولي‎ mou zé mxokdsvyua? А0" molv yxo elxovoh zat C@ov yévavat 
عه ~ یس‎ 3 ГА E بم‎ ٩ — Г oF 
ЕТ 205 9092/05 TVR, TÒ 0٧٤7 Зухи меб том ххибу торх тї; 9560; gro: 
ES 54 A 1 -00 0:05 a0 e \ ٩ v ~ г.у aU 
ap où 06 тоб; 109 9:05 awÜow og ү тм, xai тлу AGING той просте ovTOG 4X40% 
€ ио; ` - , ٢ رچ‎ = a 
пробах ху. Kat 1050’, Zeen de eveoyecin T ОХл тоо; <03 6:05 yeyovévæt Aéyetç, 
4 ~ 0 ~ ۶ 4 ei , فد‎ 
الا 6۸87 اع‎ uA Xov ETL TH yEloOvVE TOOTYEVOULEVOV” KUTT. 
9 Y يم € به‎ \ ١ ٢ ~ 4 
Ei ۵ èx тоб un Sivacbar riv Dev avedetv® тх xxx [ro wh теги" Men, 
A0 0varon tov Deby phous? отузу. To Ab xduvatov ro” cO gies)! goe? \т®оугу 
» \ D я ~ مه‎ - 1P à à 2 0 r ‘+ ١ т Ы 
хоту сти, لا‎ To ۷0٧00: TH Odom dedovdkwudvav rods Tivos хоєіттоуос. Ei piv og TOV 
اعونان اؤع‎ 2603717 бути tToAuycets Илим, тері THs cwTnplas ATS رعرع رر‎ о! Dorete. 


5 ~ су 35 Liv e? يم به‎ 1 А به‎ > 
Et òè «à ۷3:02:۰١ фббо mods rou metCovos, оза А2606 тоў 0505 th ax, мхбута THs 


Mais si tu admets, pour expliquer la persistance du mal, que Dieu n'a 
pas pu le détruire, tu es amené à dire de Dieu qu'il est impuissant. Cette 
impuissance ne pourra s'entendre que de deux façons : ou bien Dieu est 
infirme par nature, ou bien il craint de désobéir à quelque maitre auquel 
il est soumis. Mais oser parler d'une infirmité de la nature divine, c'est une 
impiété qui met ta vie méme en péril. Et dire que Dieu eraint de désobéir 
à quelque maitre plus puissant, c'est prétendre que le mal est plus puissant 
que lui, puisqu'il commande à la volonté de Dieu. Ce qui est une absurdité : 


> 


5°. — 9. npïa 5°, npfaT 5°. — 10. прикывАл Bo: njEgssAA S*. — 11. П погы- 


БАТИ 5, variante maladroite ou glose de R'RARCTBORÂTI = ٧ 


ECD Ph (abrégé) S Ezn. Во 174,1.175,1. 


1. Aprés ёохеї, S ajoute « ayant laissé une partie de la matière étre mauvaise », répétition de 
Xxto)tnOv Häre: One elvat помпрбч, l. 1-2. — 2. yarexwtepov : S traduit parle pluriel. — 3. to xapáeetyua : S 
« cet exemple » (« l'exemple que voici »). —4. &р’ o2 : S « où » (= « quand ») suppose peut-être õrov. — 
5. npocyevouevoy ECPh Bo, просубиғуоу DS (alléré). — 6. avedetv ES Bo, &vatgetv D, avéyew C. — 
7. to nä nexadohar ЕС Bo, > DD" $ (Ph ei Gê py 30725041 naïgat ту хаха tov 09:5۷ gýs, Ezn « c'est parce 
qu'il n'avait pas la puissance de supprimer les maux que Dieu a laissé... ») : ce doit être une addition 
ancienne. —8. 2705 E Bo, et cf. 0" : $1 D, et cf. Ph; S «tu dis », mais le traducteur slave a rattaché 
déyerc à &55ултоу... Опоры. — 9. 5:01: S comprend « en vérité », « à savoir » : « impuissant, c'est à 
savoir... ou bien ». — 10. tă gcc Е Bo. тӯ gcse C Ph D (abrégé) : 8 = «o ou té. — 11. xivewedew : 5 
« être en périt et périr », mais le second verbe, variante de traduction, est une addition. — 12. «à 
۷02600 C, tH ۷86041 Е Во (S = 16 ou tě). — 13. 1560; tov Во, подс тоў S Rob. 

PATR. OR. — T. XXII. — F. 5. 51 
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HeHOAOEHO МИ CA МНИТЬ TAATOAATH © BOSK. По что ко nc naue СЙ RSAATH BOSH, 
00 7 THOEMY 0۸۸51۳١ 100۷0۱۸ Korey; Богоу кд d'nouoy оёчемь BAITH 


EKE BCAYECK AIX ПМАТЬ BAACTh. 
110111 756 Ae вешь 1106۳۸ AN КАМ! Єсть HAH CZAOIKENA. 


Mano же Tene I W Бери CAMOM RANPAWATH Xomoy, n Mik npfnocA 19 
Ае npócTA KAA 6727 ken ЙАН CAOEZHA?. флзличенїє* mo БЫБШИХ БА 
KAM 6 


ж 


сицевое МА UpHEÓAHT 10101111 ۳۸1116۴ СЕГО 6۰ Аше RO проста 
KI И CAIHOUEQAGHA, сложенх WE 5 п WT инфголичьны ÉCTECTEZ CAS 
CTARZ ИМАТЬ Ù 086750061116 °, 1011011116 семоу WT KÖHN кыти ۲۸۸703۸ و71‎ 67 
скложенымА” не ABK wr ёдйпого KOËTO И побстл CACTARAENTA® 0115717 czAo- 
женоё KO побстыҳ кыҳА" ٧٩٧6 HOKA ŞAETh. Awe ли UAKH вери 7- 
жене RHTH 1 101 TAATOAATH, НЄ BCAKO АЙ МКО WT простых HÉKHIX '" 
СЕАОЖИТИН CA рќчеши; Awe жє WT простых CA CZAOZI, RhÀXS WEKKOTAA W cesk 
преса пыже CAAOKEHOME верь )لګ‎ ۱۱۱۱۰ wr neroxe n 76۸61511۸ CAWN 7 
RAETh' cA. Awe RO CAAQKENA ЄСТЬ верь, Сложена 6 иже! WT простых CACTARZ 
HMOYTh, ҺЪАШЄ 0 ۱٨4 6۳۸۸ ne 6 REIN, pe ше ۸56۸6 0 
простых" Àe жє 6 noraa BÊHNA, БЖАШЕ же HÊKOAH 4 ÉTAA HE 


Б%Аше CATKOPEHA, коудеть пе HECATBOPENA Bet, Wrewad же ROVASTR 20 


car alors pourquoi ne serait-ce pas le mal qui serait Dieu, quand il a le 
pouvoir, d’après ton raisonnement, de commander à Dieu? Si du moins 
nous définissons Dieu l'étre qui a autorité sur toutes choses. 

Mais j'ai encore quelques petites questions à te poser à propos de la 
matière elle-méme. Allons, dis-moi ceci : est-ce que la matière était chose 
simple ou composée? La considération de la diversité du réel m'améne 
à l'examen de ce sujet. En effet, si la matière était chose simple et homogène, 
et si le monde est un composé et est constitué de substances diverses et 
d'alliages variés d'éléments, on ne peut pas dire que le monde tire son 
origine de la matiére, attendu qu'il y a impossibilité à ce que les choses 


1. ли S5, ВАЙ 5°; КАМ]КАКА S*, KAKOBA 5". Dans la marge, S* a le signe @. 
— 2. wháur] кЪАрє 5", gEAue 5". — 3. 00121۸ 5°, avec Z (еп cursive) par 
correction sur €; САА0ЖЄНА S^. — 4. фАЗАИЧЕНТЕ S*, pagatiyte S^. — 5. И gACTRO- 
eene S? : lire peut-ètre n PACTBOPENTH = xoi xoxotov, en rétablissant l'ordre des 

e ә 2 3 H КА 3 S T "a ره‎ +h 
mots du grec : ÉCTECTRA Н PACTHOPENTH CACTARZ. — 6. ع1116‎ O", 0 .د‎ = 


7. CA AO ez 5", Caóéa nunaz S”, — 8. САСТАБАЕНТА 5°, П САСТАКАЕНТЕ 5° (d'apres 
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~ ٩ t , دو رم‎ * t ٩ ~ ~ , , E 
20021066204 AUTO THY Ópuv: Опер 98-0709 ٧٤٤٤٤ pot Бум тер deo Soxet. Aix ті 1*o 
ې‎ A a ~ 9 or و‎ ~ Ы 1 ' \ ٩ ۵ , 1 ( е Re i 
oct Hä Tar?” fcovzat Deor, мибу zyra TOV Anyov TOV GOV 00۷7٤٤٤ тоу Yeov, erep 
1 t ^ P DI ٩ е , مو‎ ar 4 
ебу ixetvo Фау б тлу Am ÀvTow 2500сіху Ze"? 
EE تت‎ соо х=! reot che Dre AUTT Dé el at God) NS сх 
охуса ОЕ GO) XXL TEOL THS VANS AITAS TUGA! 001.2 AL! ило. 47 reve TOTEONY 
t = S Beni eta a Gah t H à ٩ re ә 5 2 LA . 
ATAN Tio AVA VAn n 6۷6 وو‎ Н yxp 02290092 тоу үғүсуотеу ie тоқхотлу ше Teptio Tract 
ah ~ ~ مو‎ 3 ` e ae م م‎ 1 , f 
droen T0006 тоў Adyou. Ki 42 ЛАЛ Ths ÉTUYYAVEV À UAH хой movoetÔ ns, cévheros Zë 6 
Ф 


۹٩ و‎ ? ~ 8 + ~ 7 е, 
4Ö6 0G XAL £X 00000 ه١ ارو‎ TE LAL KOLTEWV Th» GUGTAGL Eye, хдочатоу TOUTOV ib DUS 
yevyovévar eye, TH Tx cUvVOeTa wh olóv te EF و ؤ۱ۀ‎ ATO THY امه ونه‎ eye’ TO үйр вбубетоу 
= m » an WW т ` ٩ e А 9 » 
TAG Tivov uice under. Et д? an تلام‎ тлу iny oivlerav Aéyev Héros, mavTws” 6 
La ~ > ^. a مې‎ P. - w a , يم‎ 
GAN Cd 6١9٧60 onces. Ei 0: 22 نه‎ соуғт бл, Av тоте aal fauta ти dr 
e e رم‎ >”? ry T № 1 5 
ov cuytebévtwy yéyovev ® Y, Un: 5 отер XXL "eech оўва detzvuTrar. Et yàp نو وړ‎  ‘h Dim, 
D № 7 0 SY Hie uum ٩ , رو‎ = 1 et e e" 5 په‎ D M 
т® 05 civileta® 26 amo TAV бота Eyer, Tv поте Sage бте a dAn оок Hv, TOUTÉGTL том 


SG ~ Oct ve ? SE? + ^ ٩ et ons. ` = په ميك‎ Zi ` е? ` 
та ATAQ GustAUetv: Et OE” AY TOTE 2206 OTE N UAN OVX ‘Av, OUX AV ÒE TOTE XALOS OTE TO 


composées soient constituées d'une chose simple unique. Car le terme de 
composé indique le mélange de plusieurs éléments simples. Si tu veux 
prétendre au contraire que la matiére était composée, tu aflirmes du méme 
coup qu'elle résultait de la composition d'éléments simples. S'il en est 
ainsi, ces éléments simples qui ont composé la matière ont existé d'abord 
en soi, ce qui démontre que la matière est créée. En effet, si la matière 
était un composé, et si les composés sont constitués d'éléments simples, 
il y aeu un temps oü la matiére n'existait pas encore, à savoir antérieure- 
ment à la composition des éléments simples. Mais s'il y a eu un temps où la 
matière n'existait pas, et s'il n'y a jamais eu de moment où l'ineréé n'existait 


la copie de Bonwelsch). — 9. кыхх Dr. копу 5”. — 10. HBKHIX 5°, и®копу 5°. 
— 41. EHTH 5° : lire вы = yéyovev. — 12. 06۸ 3۸617٢ S°, 006۸35616۴ SP. — 
13. САОЖЕНА же Иже S5, S^ : lire sans doute сложена же 5°, Во. 


ECD (jusque t. 3) Ph S Ezn. Во 175,7176,10. 


1. stage : 5 « car », cf. 57,,. — 2. Aprés eye, S a te titre : « Question : la matiére est-elle chose 
simpte ou composée » = (tst; пбтероу ў Din 7 tig suv D oOvÜstoz. — 3. pépwy : S comprend 
« apportant ». — 4. مامه‎ te xxi xodostv thy 006700۷ ie : 5 « il a de diverses substances la consti- 
tution et le mélange » = o9etàv 7۷ cuctuctv éyet xal xp&ow, traduclion libre, si le texte n'est pas 
altéré. — 5. révrwc : S « n'est-ce pas tout à fait que » = (&p’) où navrwç ote (ox), qui n'est surement 
qu'uue traduction renforcée. — 6. yéyovev : S « être », mais la forme est altérée de « fut ». — 
7. соудєтоу E! (quelques mauuscrits, d’après Rob) C, ouvferos E? S Bo. — 8. ra & ouvheta : $ = oùvheta 
e & mais sans doute par suite d'une altération. — 9. et 2%... оЈх Zero E Ph (et cf. Ezn) : lacunes 
et remaniements dans C d && ўу mote холобс öte äyévntos obx Av, oùx Zero, еі S = el бї gu 58 
xapóç, ўу Bé mote холро ÖTE YETA ovx Hy, оох Lora, 
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*Fol 171°. несдтворєнла` Xue o BHA ME NECATHOPENS KOZ, RAXOy 16 "٧4٨ NQOCTAA 


й 6۸11800۸ HAA WT них’же CA верь сложи, NE 4٨ ARSE TOKIO HECA- 
“THEN OE. 

Мннть ли TH CA COyMUX пиёдћноже CA CAMO CERE NPOTHBAATH; 

— Nurs. 

— TIJOTHRAAËTE же CA 0٨ WrHEBH; 

— JlpoTHRAATH UH CA HHHT. 

— Тлкоже n CBETOY THA п тепломоу' cToyacnée n coyxóuey BOATAK OE? 

— ‘TAKO инк. 

— TEM xe Ape HHÉAÏHORE соущшихх CAMO cce прбтиклаєт CA, HO САМА 
cene [,рекшє 6 Aÿÿromoy,l* n9 THBAARTE CA^, не BOVAOVTR 554٨5 CAHHA, 
HH WT 6۸1110٨ вери. 

110801511810 ЖЄ ПАКЫ 011115 56 BANPOMATH * Xoipoy. Una? ли TH CA ЧАСТИ 
не ПАТОУБНЫ CERE EBITH; БЫТИ Же 5٧1111 1111 05276 (rug n BOA, ТАКОЖЕ? 
й 61 

— Tago ۰ 

— Té u18; Ne 180117١7" an TH CA HATOYRHA 87 0۳16611 BOAA, А ТМА 
c&broy, ۸ ۵۸٨ ۸ 

— nur ип CA. 
pas, la matière ne sera pas incréée. Dés lors, les incréés seront multiples : 
Dieu étant incréé, etde méme les éléments simples qui ont composé la matiére, 
il y aura plus de deux incréés. 

Admets-tu que rien de ce qui existe n'est son contraire à lui-méme? 

В. — Je l’'admets. 

M. — Mais l’eau est le contraire du feu? 

B. — Il me semble. 

M. — De méme l'obscurité est le contraire de la lumière, et le chaud du 
froid, et encore l'humide du sec? 

B. — Je pense que oui. 

M. — Eh bien, si aucun des éléments du réel n'est son contraire à lui- 
méme, et si ces éléments du récl sont contraires les uns aux autres, ils ne 
constitueront pas une matière unique, ct ne seront pas davantage issus 
d'une matière unique. 


1. теплом; S^ : rénaoy 5°, sans doute d'apres ca k roy ile texte slave, qui ne 


répond pas exactement au gree, a peut-être été remanié). — 2. &eArz&oc] 656 
54 110500 S^. — 3. икше 775 дђЗгопоуү, close à САМА CERÊ, qui à entrainé 


l : оо 3 1 
le singulier NpSTHBAAETH S*, pour MQÓTHBAANTh. ۸. 17 S° (o = AM 
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Xyévnvov! оўу. iv, оз» Zotar” xyévatog h On, To д` évreley cota, тола TX ayévnta' d 
A - * 7 t 2 3 7 ١ ۶ ~? з + « г! 5 كك‎ 5 , 27 = 4 
yap AV 00/6706 6 dez, Av dE LYÉVAT xai TX ATAQ? ЕЁ оу A Un cuvetélin, ou, 6 dbo 

KXL рома TA yévava. 
Aoxet 9: oct undiv cv бутоу وج نم‎ Eaux Aezgtoha: 
— Дох:ї. 
— Aveizertar 05 T туд! тб Dänz: 
— ۸۷٧6607 por фут. 
t H ٩ = 5 H , ` a == 1 m H \ م‎ е 4 \ 
— ‘Ошо d& xxi TO соті zé схотос xat то Quypo To Depu, 6 d тото) xat 
نې‎ Grp 70 06٧ 
— Ootws eye por Doi”. 
— Obzoiv si undèv тфу бутоу adrd ÉxutO avrinertat, ОО" Ot rata’ ут! 
$ 0 3 > 
٩ as H 7 dé ` R و‎ o xo 
AELTAL, QUX 26070 VAN win, odê UNV” $6 INGS ric. 
"Ороюу 04 тух? тобто! Adyov пау لوادج‎ Podrouar. Aoxct aot та pépn ph au: 
petua TUYHAVELV AAAY ey ; 
— АохЕ!'. 
— Ем 08 176 Отс Wänn Té te mp xat TO 0дор, MOTOS Òt xal TX Холт; 
— Ostws go. 
г : , 8 E , ١ ` H ~ 1 1 Si بم‎ $: 4 M 
— Tt dé; OÙ доке cor avauserinov piv Sat тоў 15006 TÒ LOW, тоб OE 67002006 TO . 
بم‎ 3 37 et А H (E 
Qc, XXL TAAAX дса TOTO! THACATARGLA `; 


— Аохст. 


Laisse-moi te soumettre encore un autre raisonnement analogue. 
Admets-tu que les parties d'un même tout ne se détruisent pas mutuellement ? 

В. — Je l'admets. 

M. — Et que le feu, l'eau, etc. sont des parties de la matière? 

B. — Je le pense. 


M. — Mais quoi? N'admets-tu pas que l'eau détruit le feu, la lumière 
l'obseurité, etc. ? 

B. — Si. 
&znpAmÁTH S^. d'après la copie de Bonwelsch. — 5. МНА S? : HHAT SP, d'apres 


la copie de Bonwetsch. — 6. тлкоже 5°, тАкожде S^ : lire peut-être ТАКОЖ А) Же = 
boaÿtwc dé. — 7. MHUT S*, avec T rajouté en cursive au-dessus de la ligne, sans 


doute par une main postérieure. 


EC Ph S Ezn (abrégé). Во 176,10-177,16. 


1. tò &yévarov Е Bo, &yévnrov Ph, &yémros С (et cf. Ezn), yevnrn S. — 2. xai ta anda EC Ph Ezn : Б = 
và niž xal tà позови, addition d'après 51,6. — 3. tà Фохоф то берибу : S = te Ütpuo тб фуурбу. — 
4. Rohs 6& tourow > Ph S. — 5. S » je pense ainsi » = oltrwç Com, comme l. 17. — 6. 22006 : 
S « à eux-mêmes, c'est-à-dire l’un à l'autre », glose appelée par l'ambiguïté de la traduction initiale 
— 7. tatra> S. — 8. v> S. — 9. биоюу 86 пуа : S « le semblable » = tov 6’ potov, traduction 
libre, ou qui s'explique par la chute de тма. — 10. جڼهئ‎ : S a le pluriel. — 11. Geer > S. — 
12. xal... rapar\hota : S « et les autres choses également » = xai 2203 ópolox, traduction abrégée. 
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— Thn же «Aye ! не соуть 91 САМАР 6 ПАГОУБНЫ, CH же ПАГУЕНА 
гоу * севе, не ROVACYTR самы CEBE части, HH Боудоүть WT ÉAHHOA кейн. Hz 
үк M TA ue KOYAATh ” RE еже HHÉAHNOMOVRE коёмоу 0۷111۸ CAMOMOY 
CERE HATOVEBHOY RATH no? 11007 115 1.810 للا‎ CA словєси. Ne ко ёсть 6 
CAMO 6 противно" противлаАк ШАМ Бо CA Oukuz HPABZ ns NOOTHBAATH 5 
ca. Tp’. [Ако й kkaoe cano CERE ne 11007111588 61 CA, 1110171160۷ же ESO: 
NPOTHBAAET CA’ й CKÈTZ жє CORE NE 101434867 cA npornn/alAW, нх KA THE 
сице HIN nokÁgAÉT CAT, й Apoyraa тлкоже мћогл. TEM же Аше EB И верь 
ЄЛИПА KAA БЫЛА, HE БЫ CA CAMA ٤ NPSTHKAAAA’ сим жє пмоущенх noeruk- 


пын єжє И иЄ EHTH Беи КАЖЕТЬ CA. 10 


И éama же OKO MIN TA 52110005 1۲٥7065 ۱1111171 Ù ЗАК <творити>, 0١ 
БЕН” WCTARMTH МН CA МВИТЬ CARO’ ПА OYKAZANTE BO MKO EBITH вери He 


4 


HCCATRODéHe ۸060۸115 MH CA МВИТЬ TAATOAATH. 


* 


* Fol. 18 r*. ПопытАнїє ^ W ЗАЫХЕ. 


Hz пл ЗАЫХА Weuurantef nono 15 
Ходить ёсть ARNO m. د٨1‎ kak BRHCKATH !° соущих | <БА 4ABIEX>. 0.5 ٢ 


RAA БА da: KAKO! WEJÁ ZH AH KOYAATh ЗЛА й<ли>!? части; Awe 50 


M. — Eh bien, siles parties d'un même tout ne se détruisent pas mutuelle- 
ment, et si ces éléments se détruisent les uns les autres, ils ne seront pas 
parties d'un méme tout; s'ils ne sont pas parties d'un méme tout, ils ne 
seront pas parties d'une matière unique. Bien plus, ces éléments ne constitue- 
ront pas une matiére, puisque rien de ce qui existe ne se détruit lui-méme, 
en vertu de la loi des contraires. En effet, rien n'est son contraire à lui- 
méme : les contraires s'opposent par nature à quelque chose qui est autre 
qu'eux-mémes. Par exemple, le blanc n'est pas à lui-méme son contraire : 
c'est par rapport au noir qu'on l'appelle un contraire. On démontre de 


1-11۴ E — 2. ROVAATR Dr, BACT 5°. — 3. no] no no S*. — 4. Пр 
5", en ligature : ce signe annonce une comparaison. — 5. проти (A an] NpOTHBAAK 
S*. — 6. покАзаёт cA 5". HOKAŞSeT ca 5". — 7. Û 3۵ € вери] € 33k ù вари 
5*, avec f pour ® (Bol et chute de ThOpnTM = 501160. — 3. 101110 ۳۸1/6) ( 7 
НТА 5°. — 9. приходить S*. ирихолити 5°, — 40. HRNCKATH S°, KARHCKATH SP. 


— 11. ٧ KAKO} соул ataky (AkAz 5°) соуших 7 اك‎ Kano S5, ce 


3 
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OsiXvUTA. 
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méme que la lumière ne s'oppose pas à elle-même, mais à l'obscurité; et 
ainsi de suite. Eh bien, s'il existait en plus des éléments une matiére unique, 
elle ne se contrarierait pas elle-méme; puisque les éléments contraires se 
contrarient, il est prouvé que la matiére n'existe pas. 


Mais comme je pense que tu attends l'examen du probléme du mal, 
restons-en là avec la question de la matiére. J'ai voulu montrer que la matiére 
n'existait pas, et j'estime en avoir assez dit sur ce sujet. Il nous faut mainte- 
nant passer à l'étude du mal, et nos recherches vont nécessairement porter 
sur les faits humains. Les manifestations du mal chez les hommes, je veux 


qui ne donne un sens qu'en le corrigeant d'apres le texte grec : coya ۸5۸5 (sans 
doule correction de AkAA), qui est sûrement pour соушли (ou coya sk) 3۸۸, a dû être 
rajouté au-dessus de la ligne, puis déplacé, et le copiste a supprimé un des deux БА 


ЧАБНЖХ. — 12. пли Во, и Sè. 


E (jusque 1. 9) C Ph 5 Ezn (depuis 1. 10). Во 177,17.179,4. 

1. > 5. mais il faut sûrement rétablir « si » dans le texte slave. — 2. ei 0€ ovx لدم‎ Феу uépn > 
Phe $. — 3. oóx : S« ni », conséquence de la lacune précédente. — 4. Ёвоутал : S? « seront », S^« sera ». 
— 5. اوعس ع‎ déyetar ` В = avtixertar. — 6. duotws > S. — 7. iaut ES, auto éaut C Bo. — 8. yotv> S, 
qui traduit zelota Gen par o nombreux ». — 9. ойто ة٤‎ E, ойтос ойу C Ph, oütws 06 Bo : S répond а 54 
plutôt qu'à оу. — 10. xai izei, d'après S «еі donc puisque » (« et donc » peut répondre à ха“, cf. 8, 9), 
Ezn « et maintenant » : émet xat С Bo. — 11.۵۱١۳60... пер: : ce passage esi altéré dans 5. — 12. прос 
yap S Ezn Bo, прос 64 C. — 13. то? ил... ©тарув:у О Во, ей cf. Ezn « que oncques clle n'était » : S « que la 
matière était non incréée » = tod ph... Cayévntov > ónápysw, addition secondaire dans l'original grec 
de S, ou dans la traduction slave. — 14. Aprés gatvetat, S a le titre : « Recherche sur le mal » = 
Cryo пері тфу xaxdy. — 15. étéraaiv : le pluriel de S résulte d'une altération. — 16. т4 mapa هم80‎ 7٧٧.6 
map’ &vÜpoymot; хохќ Ph Во, ta тара ядрото хаха С; S est complètement altéré, mais suppose la lecon 
de Ph. — 17. tuyyaver : 5 « seront ». 


“Fol. 18 v*. 
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©қрАзы си Whore ämmer рери, HÉCTR Apoyroe паче сиҳх € cesk 3A0, 6 
роды WEQPA hI licnHTORATI. Ако й 7 MÓAZ Єсть по ۱0٠030117 (rAAro- 
лоуёмх, ٤٣٤ no члкоу й по дроугымх полоБвымшя, ёликоже оўко AAA 
COYA H3BOACNÏA NUWABR3ANTE имоуть, nó не TAKO? CA поклзлёть. Ne ко 
Hinz семоу PWACY KOEMOY слмомоу 4 CERE KATH NAYE WE jAaz. TAKO же? n 
©? ЗАЪ ноужл TAATOAATH’ Exe EO родоу ръҳбих CACTABZ BA WHPARKX йш®тн, 
A нє кытн 1۱180110۷ ничебыеуже Ü cene. Awe KE Єсть CHIE, 225715006110 есть 
340" WHPAZH ко CATHOPEHN CSE NOKARZAWT CA, MKO й oyEon^ لا‎ 40 
П 208051187 CHMZ. 

Ame An плкы частьм nknoéro* ЗАЛА” сид глаголеши кыти, соуть же сй 
TBAQEBNA, HS KA ù 01101101 CATROPENOV кытн’ 1126 ко части CATBOPENH, H 
TMZ 66 ноужею Быть CATROPÉHOMZ" KZ Cec!’ RO WT ЧАСТИЙ САСТОЙТЬ, H 
6٣١ же не AT YACTEMZ не соущемь” части же оуко кУдоуть Alpe Û всего 
не EAACTh. 6 ov KO CATHBOPENHIX ЧАСТЬ ёсть ТБАђЄБЬНА, ЧАСТЬ 6 
NAKAI 1160275006118! Awe АЙ й ce пфостиих!? caosecu, кЕЖАше nksorAA 340 0"؛‎ 
не 6 уъло, pêk nre Apbnae 051750011111 KOrOY KEMB” TOrAA же yÈ Ao Бы! 


savoir si elles constituent des espèces d'un genre ou des parties d'un tout 
qui serait le Mal. En effet : si tu admets que ce sont des espèces du mal, 
il n'y a pas un malen soi différent de ses manifestations, du fait qu'on 
n'observeles genres que dans leurs espéces. Par exemple, le genre animal 
s'énonce comme un attribut de certaines espéces, à savoir de l'homme et 
des étres semblables, et de tout ce qui est animé et doué du mouvement 
spontané, mais il n'apparait pas comme une réalité. Si nous disons que ce 
genre existe sans prétendre qu'il existe en soi en dehors de ses espéces, 
il faut de méme dire du mal, dont nous avons fait un genre, qu'il a son 
existence dans ses espèces, mais qu'il n'est rien d'autre en soi. S'il en est 
ainsi, le mal sera créé, car ses espéces : le meurtre, l'adultére, etc., apparais- 
sent créées. 

Si tu admets au contraire que ces manifestations du mal sont des parties 
d'un tout qui est le Mal, comme elles sont créées, le mal est lui aussi 
nécessairement créé. En effet, un tout dont les parties sont créées doit être 


1. Хоть S^: lire sans doute Xéureum = 040014. — 2. фоды الع تك‎ 5", фоды | 


001۸ رې‎ 5°. — 3. TAKO S* : lire peut-être ТАКА. — 4. TAKO же S*, qu'on peut lire 
aussi bien TAKOWE (= 1۸0۸6 ,ا‎ — 5. И W 5°, correction au-dessus de la ligne, 
peut-être d'une main postérieure, de но barré. — Û, сувоп ب‎ оуБииство ek 


7. ПОДОБНА 5°: lire sans doute 108۸0171۸ 5°. — 8. частьм 11511066 S* (compris 
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комо? %' ирт; Et үр ит rara Sxeivou pávat 022304, oun Cor 90 торх тхбто. 

var gauto To xandv, TH та yévn ۵٤ oic eWeaw م«( تع يرمعو‎ , Ооу" тё Caov yévos ٩٧ 

хит  sidQv? AATAYOPOULEVOV, TOUTÉGTIV хаті TE” XvÜpe mou xal Ton Guotay', 00% TE 

Eu x бута THY 1٥60185١7٧ KIVAGLY Eye, ZAN обу бу re биоса. Toro 98 et үуо$ 

sivi انوت‎ Hä ۷ vU? хоб" gauze Uümkp/ow rap T2 dän, OUTW O} xxl mpi тоб 
: 


07 Муу فلت‎ 0 5л!" yévog лору, TAV 7۷ iv rois eldestv Едим, ил eivat 
Ў ти! Ereoov xa!’ а0т6'°. Ei ді обтос čys, yevnrov fora!" TÒ nandy тх yap ción 
yevnta бут JeixvuTar, oiov gue хой росу 19 LAL TH тобто т@рат Алса. 

Eid? که‎ пау бол т1у05 zawo tater selva Déier: را‎ ۷ д: тата үєултӣ, 7 
^XX&lvo үєуптӧу отоуну" оу үйр TH Die yevnta, тайта билш; 26 2276 civar "ae: 
TÒ үйр ۵0۷ ёх шаром تر665٧,‎ Zx} TO рёу ОЛУ ou EGTAL ий TOY рербу бутоу, 4 
Ў: тх рол xav ph то боз тарӯ. Оод уд; JE тфу бут–у!° uéoog wév ёту yevnzov, 005 
08'6 gyévnrov. Ei дЕ xal тобто cvy penu! TH Ate, фу TOTE TÒ XaxÓw 055 47۷ 


оох йу, тоотёстсу пм ۵0٤/760 тлу Udav Tov 007° тоте де On Amen yivetat бте 7005 


également créé, puisque le tout est un composé de parties, et que le tout 
n'existera pas sans les parties, tandis que les parties existeront méme en . 
l'absence du tout. On ue trouve pas dans la réalité de tout dont une partie 
soit créée, et une autre ineréée. Mais je consens à envisager cette hypothèse : 
nous dirons quil y a eu un moment où le mal existait, mais incomplet, à 
savoir avant que Dieu went ordonné la matière. Il n'est devenu un tout 
complet que quand l’homme a été formé par Dieu, puisque les manifestations 


peut-être часть MH Koëro, comme lit Do, часть 0151061٥0 5°. — 9. ЗАЛА 5° (= 
ЗАЛ). — 10. s&(z)cec] pacte 5°. — 11. ЧАСТЬ ЖЕ TIARZI MÉCATROPEHA est rajouté dans 5° 


E ‚ 5 Se 
au haut de la page. — 12. ngocrumz S°, простћих 5°. — 13. БЫ 5°, БЫ D 


C Ph (sauf 1. 2-7) 8 Еп. 0 089 


1.5 : 5 «еі», à corriger en к ou ». — 2. 023014 : S « il veut » = 90, mais la forme est sans doute 
altérée de « tu veux». — 3. «à... éEerdteofa : S « du fait d'observer les genres par le moyen des espéces » 
= cà Tû yévn той; 18٧6٧٧ 28745٧٤, mais il peut s'agir d'une traduction libre. — 4. Tout ce passage est 
altéré, autant par la faute des éditeurs que par celle des manuscrits. — 5. xat’ ciédav S, хат’ cióoc C Bo. 
— 6. хата te С, хаті ye Md Bo. — 7. «àv биол : 5 traduit « les autres choses sembtables » = тфу ۷ه(‎ 
бойу. — 8. olóv لج‎ otov te С Bo, et de méme sans doute 5 « ainsi » (ou « tel ai — 9. Getxvutat... Etepdy 
ct С (sans py) : 8 « car nous ne disons pas que c'est quelque genre en soi en dehors des espéces » 
= тоўто yàp o9 (ou tovto & si un, Cl. 50,2) yévog ti фарсу хаб’ Éauto etvar (ou Umápysww) парх Ta Eon, 
traduction un peu large (sans ëtzpov, mais avec la négation conservée) du texte de C; Bo GetxvuTat 
tato. OÙ yap yévoç civai gape Erepov tr, en partie d'après te stave. — 10. ё ûû C : S « car ce que » = 
8 yéo ou 8 8%, tò yap Bo (tó Md). Le stave parait couper la phrase après 4vayxn, et faire de yévos le 
sujet de gyew. — 11. o£ zı S. Dog ёт C. — 12. хаб’ até C, xat? ۀ‎ 06 Bo. — 13. Estat C Ph Bo. к est » 
S. — 14. féie: C, Вок Ph Bo; S « tu dis ». — 15. tov 712 S « des choses créées » = ۵۷م‎ ۷ 
(ou traduction libre). — 16. 8 С Ph, & «каму> Bo, d'après 5 « d'autre part », qui n'est qu'une 
traduction renforcée de ёё. — 17. cvyywofoaus С Ph Bo: S = ouyxwprioatuev. 


*Fol. 19 r*. 
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ÊTAA WT BOTA CATHOPH CA ЧАКА’ частий! ko 3ÂA чАк® ёсть творець. H ёже 
WTCHAOY Exe RAR BATH 3ÁOy BÜNENZ KAACTH CATRÉQHEX Kora’ ёже HE доко% 
HMETH ипить MH CA, се 0 kàs bh TAATOAATH. 

Аше AN ниёдиногоже WT сею Xégeun TAATOAATH, ABWHTA? же 151067٥ 0 
aen و571‎ 47 énoy لطظ‎ 111 кКАЖЕШИ” Akunte? go nbuye HAYATOKZ 
ENTTA прибмлеть, À к сных ничсфже Иного naue сиңа 3806 NAPE nuaum' коё 
ko Atunte 30 aAp¥roe nave * coyynx? вх YABYÊX AMAR ПОКАЗАТИ; nome ко 
ARÉCTEOVAÏ nme no ÉCTRCTRA( словеси ŞAX’ ёсть, nó أ‎ 3508611124 же ноАкоу ®» 
CHYCKAA ROAA TROPHTH WT HüXmé Û 34Z TAATOAATH CA [нлобченте] nua? npné- 


MACTR, БАЙБА 0۵06600115 ZAXZ. 


— Hamen же буко, T дроуже, CAOBECH AOBAÊHÊ raareaÁTH CA HnHTh HH. 
И теке же не 0 Tn ca!’ ню AKO кыйждо!! ЧАКА RANANKD 0۳۱۸۳٣ LATE 
HABA oYyAoR h«c» '°" Берии '? ra 1011631106 ћслытаАнїє ФБАЙЧЕНТе 10۸۸67۸ cnt. 
Thu жє, Аше ти Єсть roak, й unk 64٨ BANPOC HATO CAQKECE 7 
NOKANPAWATH 0۵115110٧۷ Cuye ко ћстинномоу WEE кости un CA мнит, ne 
NOTOVRAAE MOY THOEHOY CAOBECH 5251104 ШАНЕЛЬ 1101111 точноу 0 51116107 7 


ТАНТЮ WT Єдћнлго HAN, мкоже есть ЙСТИНА ИЗьЪфлти CA ймлть. TATE ko са 


du mal, qui en sont les parties, sont l'oeuvre de l'homme. Et dès lors c'est 
Dieu, comme ordonnateur de la matière, qui sera cause que le mal existe 
en totalité : rôle qu'il ne saurait ètre juste d'assigner à la divinité. 

Mais tu peux repousser les deux théses à la fois, et coucevoir les mani- 
festations du mal chez les hommes comme des produits de l'activité d'un 
Mal agissant. Alors tu dénonces le mal comme créé, car l'activité d'un étre 
agissant a un commencement; et d'autre part tu ne peux faire du mal rien 
de plus que ses manifestations chez les hommes, car quel produit d'une 
activité mauvaise as-tu à indiquer en dehors des actions humaines? Nous 
avons vu en effet que l'être agissant n'est pas méchanceté en tant que 
substance, mais d’après la façon dont il sc conduit volontairement, et en 
tant qu'il choisit d'accomplir les actes qui lui valent l'appellation de méchant : 
c'est une des prémisses que j'ai établies dans ma démonstration. 


1. ЧАСТИЙ 5°, чаСТИ 5°. — 2. АЖИИТА St: lire sûrement AEnurié (Bo! ou plutôt 
۸ 1111170 = TEA UV. — 3. Annie 5" : akanta SP, d'après la copie et les notes de Bone 
welsch. — A. HATATOKZ 5". avee 0 par valure sur А Пи sans doute ПАЧА TAKA. - 
5. соущших 5°, суре رطم‎ — 6. єствл S": ЄстьЎ SP. d'après la copie de Bonwetseh. — 
7.344 S°: lire peut-être 248 = xxxix Во). — 8. nó anoaenta 6 11.0۷ 5°, но 7 


ACHTN жє HANA bah. — t, нлрёченїє HMA 5°: la variante à supprimer est HAQCuenie, 


Qt 
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, 


11 1. < = Lë à با‎ E 5 $1 ур =» EN = VY D = * yid 4 х =. 
той 007 yéyovev &vÜoe moz وج‎ yxp لانم قل‎ TOD a يو‎ ۷ ه٥‎ zo; бт 0٧۰ Kat < 
буте0бєу! co) 600:: 01م‎ Etvat TO ZAXÒY ALTOS 7٤١ 00 “7 о 080۹ бтр 006 eu ٧ 

~ ٩ فد‎ , э А ~ 
40% TOTO TEOL 7و‎ EY dozer. 
Et 8š оъ? GTOTECOV TOUTCV eimeiv 8٤۸01), 0۷ 36: twos مهم‎ ٧٧٤٤ A€yots, YEVNTOY 

e N4 , а ٩ په‎ ٩ e De 4 т e ٩ ١ 5 و‎ 2 
0720ر١١٤‎ AUTO MNVUELG" Å yxp TOD Tute 100515 Xpyhw Tod Eivxt Мхи AVE. [loos de> тобто 

+ ٩ ~ M ٩ > ты m ? ٩ يم‎ Ze p of * 
оду ётєроу TACK TATA TO хаму" ELTETY EJES” тоху үйр 47 ALANY ÉTÉQAY 27 

3 7 > > 0 , 8 РА x 5 "() a e .* مه‎ 1 x D -— ۰ 7 > D f S PNE 
tx" êv аудрото:с баулу Evers; "Оли үхр о ёурүбу ou xata TOV TAS 007105 ۸0/0 75 

„ 1 DN و ?35 و ~ ۳ جه‎ 
WARK, хату OF TOV тїс TPORLPÉGEWS тоотоу, TOLAÜTX ٧۷٧ ÉTAVALDOUEVNS EG UV 


^ 4 D 4 d DN Z > r 
тоб хххос 4/5606 тлу moosnyoptav'” Aan duet, тро\жбфу дех TH ۰ 


TT — Tov piv озу йшётероу, © ФЕ, Adyov izavõs ۶7696 wor Jouet. Kai сё 08 mh 
Зоб vouio бт. Éxxctos 0У00отос coU; rhnciov'! maparretchar zou EN EVZOAWTATOS” 
E ١ ^ D 12 Я 61 ed = ٩ м " P -› "C Y Dr 
A aa тоу ېد هوم‎ ه٧"‎ 201616 ٧ 76: тоу ÉXEVYOV 700 معز‎ EV, ЕЁ Got ФЛОУ 
Gert, хой £uol TAPXGYES тоу TAG Cathoews Adar Poxyéa учти сдох трожьроорёуо. Ото 

\ \ Ard ~ oon Oui Золе? т. , / ~ c , ~ 2.2 
ухо zé 220084 capõç 5٧ 012850) por بعنص0‎ oùz 10:٥0) ۱ ٤ той cob هېه(‎ TT, ёрї 


=a f 1 D , D ms 4 ۶ + ٩ 4 , 7‏ 04 4 ېو 
рото." (стс yxp ү уор зл THs бутсо 72006 Ez GTO ALON, OTOL ÉGTiV N a sca.‏ 


A. — La thèse que nous avions posée, mon ami, a été discutée d'une 
facon que j'estime satisfaisante. Mais tu n'ignores pas toi-même, Je pense, 
que tout homme est par nature on ne peut plus enclin à contester les allé- 
gations d'autrui : ce n'est que par un examen minutieux des choses qu'on 
arrive à la conviction eompléte. C'est pourquoi, si tu le veux bien, Je te 
prie de me donner à mon tour le róle d'enquéteur et de satisfaire à mon désir 
de poser quelques questions. C'est le bon moyen d'atteindre sürement à la 
vérité, sans d'ailleurs que mon enquéte détruise ton argumentation : que 
chacun de nous se livre à une recherche égale, ce sera une garantie pour 
la eonnaissance de la vérité. Car il est sür que la vérité reste souvent cachée 


d'apres 38,11. — 10. OYTAMTH CA S?, OVTAÏTH CA S^. — 41. кыйждо S?, KAKAO SP. 
— 12. oYAoR k 55 оүдокь S^ : la leçon de S? invite à rétablir un comparatif fen 
valeur de superlatif). eYAeE ke (adv. ou oyaog kn (adj.). — 13. popan 5°, вери Bo 
(d'après S°?). 


, C (jusque 1. 9) Ph (jusque t. 8) S Ezn (abrégé). Во 179,19-180,19. 


1. tò évreudev Ph, той évrevGev С Во. — 2. syaw S Во, > C. — 3. лоб» : le pluriei du stave doit 
résulter d'une altération. — 4. bnäpyetv نه‎ 6 (ou adtév?) C, adto опору Ph Bo (et 5, qui ne prouve 
rien) — 5. mpóg dé C, nods 84 Ph Bo. — 6. парӣ Taira tò xaxóv Ph S Bo, пар’ ата tà xax& C. — 
7. mage ré] naps тб (et парх vod) Ph, mapa тё; C Во: S = napa zá ou napà tas. — 8. хожіа Ph Bo, xáxeiva 
С: S « mauvais » = xaxé, qui peut être altéré de « méchanceté » = хахіх. — 9. тоў хах0$ 4 
S, et cf. 39,10, et Ezn « un nom de malice » : tod x«xó; )ه450(‎ C Do. — 10. ti» 2006707001007 : S 
« l'appellation, le nom », variante de traduction. — 11. тоў; (10/9٧ S, peut-être pour tov mrgíov, 
ef. 35,3. — 12. بوهم‎ праүрбтоу « des choses » S*, « de la matière » Bo (d'après S*?). 


* Fol. 19v°. 


7 Fol. 20* 
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мнбгыжлы no истни® HEHCHRITNA соуши словесель истинл. Tn же полю тогоже 
&Z3AANTA! полоүчити WT ТЄБЄ ° CHYE БО 11:۸ 2۸۶ 110۷ CA BOAMEMOY CZ 070 
Изволити стоойне комоуждо воудеть MBE. 

— Nu caïz же ٥۷۶٥ А3, W ты, CAORCCH 1106110۷ не XOlR AA EC3Z ИСПЫТАНТА 
коудеть” HH 5 ниҳ?ж ко БАривх fix, Ame ۱1 60 есть ۱1۱1161١ 613 ®, PÉKOY, 
ü3roauTenz же ECRIRE ceuoy BAZANPAWATH CA үйүү, H TERE молю всею مو‎ 
KANPAWANTA CA APhAATH. Wr cero mà BEAHKAA ٥۸206۸17 MH пню" HCHAITANOY 
RO кывшю CAOBECH ми маъ, Ewe uc мышлентемь? ncrumnaro APÉRATU CA, НА 
shad испытАнтемь” коудет ми. TEM же сё? пына слово плчинли. 

= horoy RAAFOY АН TAATOACUITI БЫТИ; 

— Baaroy ГААГОЛЮ БЫТИ. 

— Raaré же Gre пикоёгоже ЗАА TROPHTH, емоуже 330۷ BATH ГААГОЛеМЬ; 

— Kano же Û семь 28% RANpAMAËMN, рёхшє Ù сукой" ri Ù ANEOAkÎCTKÈ И 
дроугыхх подокных CHEZ, HANH W OH EXZ € AHK OE OV RO ch? 0115511111 91 
HAHOCATh CA КОЖТЕМ ® * COVAWH, иже страАЖЮШим BZ ПфАБДУ ЗАЛ CA ИНАТЬ BNTH, 
COVAZ прибмлющемя* в пиҳже 116670 020 3AHIXZ створити; Am: жє OYRO d 
6 TAATOAANRIX твори CAOKO, БОГА NE PEKOY CHMA TROPA’ RECAQK BCHOY"” ко 


111110 кити 6 HOHEAHARATH СА к” 1010 و۷‎ nnt ٨ enz 035۸101111 cH! створити. 


faute d'un examen suffisant. C'est pourquoi je te demande de m'accorder 
cet échange de bons offices : on verra ainsi quelle est la thèse la meilleure, 
ce qui donnera évidemment à chacun de nous la possibilité d'adopter en toute 
certitude l'opinion juste. 

M. — Mais moi non plus, mon cher, je n'entends pas soustraire mon 
raisonnement à la critique, et je déclare l'accepter méme sur les points 
que j'ai déjà établis comme prémisses, s'ils se trouvent constituer un obstacle 
à la discussion : c'est de tout cœur que je désire que mon argumentation 
soit soumise à l'examen, et je te prie de t'y employer de toutes tes forces. 
J'estime en effet que j'en tirerai le plus grand profit : une critique précise 
me vaudra de m'attacher à la vérité non par conjecture, mais par une étude 
approfondie. Eh bien allons, maintenant prends la parole. 

A. — Tu dis que Dieu est bon? 


1. RAZAANTA S*. БАЗАЛАНТА 5? d'après la copie de Bonwetsch). — 2. re$ En 
e Bé HIDERIOIS ې‎ — 5. we иышлентемь Во : HAMBHUAEHÏEMR S°. — 4. Shad 7 
rantena S^ : restituer peut-être shad <конечнымь> йспытлпїєць, cf. 34,7, — 
5. €€ 5", cen dans la copie de Bonwetseh (leçon de S^?) : lire peut-être cÈ دا‎ ch n. 


3 : e. : ^ А .. ` : هپ‎ e ^ Шы с ` 
С сукой Sp сувїйстьћ کي‎ — 7.«h S°, СТА S». — 8. RKIEN S^. кЖТИМА 5° 


10 








10 


15 


[61] DU LIBRE ARBITRE. 785 


86600666. Коўттетж yap полит; (dag) Ae: &vsosüvrzoz 0062 TH hoyw نڅ‎ 
"Обу a6: Ts хот? ج2010‎ Tuyeiv 5204: соу” OUTW ‘ухо deu héros TO) “pelt TONS (то) 
per” acoareing 002: TÒ cuundpov لمكن‎ TAJÉGTAL Gages. 

> Odd? uiv o)v ards ey, o 0704, TOV (۰70۷ шоу оошот AVEGÉTAGTOV 77 
5ؤنه‎ yàp Êv olg лролхбоу elrov, ci xxl durbstca тб Drrouu äu, onui, ien A8 прож- 
6660م‎ TOUTOV ava nr etoat DouAou.xt, xat сё ebyouat TON Juve тїс Gnricews Éysoüat. 
"Ех тобто yàp тх ибисти GosknÜ4cscÜ0at pe همل‎ 2бетасд утос ‘ухо той ۸6 7 رو‎ mou 
008, TÒ un ümovoíz^ rol Аидос مدله رڅ‎ ХААА тауу (ënne) ۵746 maoéstar ши. 
"Огу gies ' viv tod Advou Koyo. 

— Tov 086٩ хух0бу Adyers elvan; 

— Ayahov Xét. (eivas). 

— Ayabov di TÒ undev хахбу TPATTELV, Опер хохоу eivat 6/0٧ ; 

— [lûç d& mept Toro» тоў 22400 muvidver, пто: (пбтероу) тєрї фбуоо xal ٤65 
vol тфу ۸۸٥۷ TOUTOLS 1007-۸6), N Teal ملقم‎ Zog ov Tots TATA "okee 
لدم‎ ٤٧٤ émipéperar (exttifetar) тў тоо 0:05 Sinn, krep Toig mésyoust date naxx 7چ‎ 
eivat, (хуу Raubävousty (tonov) 90’ бу Erohunsav ххибу rotrrev; Ei wiv оўу meot 
TOV трОтероу elpnuévev® exotncw Tov Adyov, Tov беду où onus tovtov толту" 40۰40۷ yap 


^ E 4 > ۱, > w ?, فد مه‎ ae > ~ 
oat sivat TO rpocpépecha (mpocóZXecÜat) tH 066, iv cQ Daves бутюу TOV جرد‎ 


М. — Ош. 

А. — Etre bon, c'est ne faire aucun mal, et en faire, c'est être mauvais? 

M. — Mais се mal sur lequel porte ta question, comment l’entends-tu ? 
S'agit-il du meurtre, de l'adultére et des autres crimes semblables 2 Ou bien 
s'agit-il de toutes les peines que la justice divine inflige à ceux qui ont eu 
la témérité de commettre ces crimes, peines qui semblent un mal à ceux 
qui les subissent justement et qui reçoivent le châtiment du mal qu'ils ont 
osé accomplir? Si tu as voulu parler du mal qui a déjà fait l'objet de notre 
discussion, je nie que l'auteur en soit Dieu: il est pour moi absurde de 
le rapporter à Dieu, quand on a sous les yeux ses auteurs responsables. 


— 9. приємлющемА ga 1101 11101111 SP. — 10. ECCAOE CHOY کې‎ Бє 2CAOBÉCHY S8. 
CE 5°, СТА 5°. 


S Ezn (abrégé). Во 180,19-182,3. 


1. el xal dvettxectat: littéralement el xxt (ou x&v) avrureipevoy ў, mais le slave а sans doute conservé le 
singulier du verbe grec, avec sujet neutre au pluriel (¿v of mpolaëwv « les prémisses », plutôt que à 
\бүо$). La phrase est un peu embarrassée, et le sens n'est pas slr. — 2. рӯ ünovoia, par correction de 
S. — 3. navu éketdcet : оп реш supposer une lacune, et rétablir d'après 35,7 « par un examen très 
< achevé > », lraduisant dxptéet eetacer. — 4. pépe : S « ch bien » (Bo), mais le copiste de S* ада 
comprendre « ce (discours) ». — 5. Bonwetsch mel à tort ces paroles dans la bouche de l'hétérodoxe, 
et conjeclure la chule d'une réponse: « Je dis » aprés « nous disons » = \үореу. — 6. TV 00:27 
sipnuévov doit renvoyer, non aux lignes 13-14 : « le mal dans le premier sens » (Bo), mais à toute la 
discussiou antérieure; cf. 63,9. 


* Fol. 20° 
ve, 
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Awe AM Аже ABACCA АЪЛАА ЗАЫХ WT БОГА CA CZTEOQHUIA 0 Tränn mn, то й Ne 
реку nu MKO 34A COVTR, nz NpABEANA. Akne rà ёсть коже no ücríünk czr5óp- 
Way ek ЗАЛА د٢‎ nii 110111114 00 € AME 11۸ 60110۷ никтоже не دد‎ DO 
BRTH, ARABE ۱0۱۱07١ единого 11۸ 6۱11011٨٨0 є ACEP. И unuunkumnA кў OYRONYA | 
WT للا أرط ممت‎ 11115 COVAZ npTenAwme” wen? ОБЬ 111111۸111 Aonpo norüuATH 
«me» TAATOAWTH®, nz NPOTHENE 3Ao ёсть ro ۱03۸07 «35402? AkRupnx моужь 
NPAKANKCE ий ти nenpanAfíso. Hz unt nc aen, семеу RETH 3á0y. 

— M Азх شر‎ слых мко " no йстин® ücrunnwn? кыти CHA TAATOAN. 

— À à пиже APBBAE CATRO PI слово, tÙ CHX RznpAmaninxz! АЗА 47 
WTR BINAX» ( ты, 111075) КОГА WKCTK 627 ткдреуһ. Что же oY KO МНАТЬ TH CA 
BRTH си“ ЗАЛА; (0 UNXAKE KÒ 5711 11116 ЗАЪХ ١30۷21176 подлҳ рлзлоучивх 


слокесемь” À 6 1cénioy? 


КЫТИ KAKO We 11 Еще, AE ли MKO И ÉCTRCTEA 
HAH MKO HW CRHIBLIAH CA ÉCTRCTRUEEE ; Awe no Акы!" écracrnuwn nuz'' RHTH 
TAATOACUIM, БААЗИНШИ CA CAOBECEMR’ Ae AM АКЫ СЕЫБШАМ CA, TAKO HEN БЫТИ. 

— GANA же OV RO фАЗАУЧИТИ XÉMEMN BANPAUANTE 1106, KAKO CHHZ CKAIBUIEH 
CA БЫТИ TAATOAÉUIM À 10110 ۷ HWTKOYAA приноса MAR raarean ۰4 


— Mnoxke no инчтоже WT 34MX no ЄстьстьїпөмЎ словеси Зло ёсть 86382 


Mais si c'est du mal infligé par Dieu comme châtiment des actions mauvaises 
que tu entends parler, alors j'affirme que ce n'est pas un mal, mais que 
c'est de l'équité. Car il convient évidemment que l'auteur du mal recoive 
la juste punition de sa faute; et de la justice, personne ne dira qu'elle est 
un mal, hormis toutefois celui qui en subit justement les effets. 
Ainsi actuellement, quand nos criminels sont punis par les magistrats, 


ie prétends que le traitement qu'ils recoivent est un bien. Eux ne disent 
Је م‎ q 


pas que c'est un bien, mais un mal au contraire : c'est le propre des mal- 
faiteurs d'estimer la justice injuste. Mais nous, nous n'admettons pas que 
ce solt un mal. 

A. — Je dis moi-même que tu as entièrement raison. 

M. — Quant au mal dont tu as parlé précédemment, j'ai déjà répondu 
à son sujet, mon cher, que Dieu n'en est pas l'auteur. Mais comment donc 
l'entends-tu, ce mal? Sur le mal qui faisait l'objet de tes recherches, je t'ai 
fait connaitre mon opinion au moyen d'une distinction que j'ai introduite : 
tu n'en parles plus, et tn ne me dis pas de quelle manière tu envisages le 


L. OVROHYA S* ١۹81 ОЕ 7 ngienamgé 5° : lire sans doute 11116۱1۸ ١ ۱) د4‎ 
ace. plur. — 3. ne ГААГОЛЮТЬ]| né» Dn. raAroAR Во. — 4. Koromaw) KAKAW 
رتو‎ — 5. 340 Bo,» 5". — 6. петим S°, nermmnsna SP. — 7. ҺАПфАШАНҮТН ҮА 


S° : lire sans doute 67٠111۸11۸175 ou 67 RANK. — 8. «n S*. СИИ 
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f f te à" مه ~ 1 مي‎ е? ١ کی‎ ٠ ٩ Ре { ~ 3 y ٠ - f 
700 زرو 75066 لاغ‎ Е; deg TOV EDYWV EVEZA ZALWV UTO TOU Jeo چغ‎ 0/9٣ Toy 09۷ 
TOLET, 0206 флил ADT бт ALÉ dozu, 41 делала. 1129675 үїр о; 200006 Tov 4706 

А ٩ | د‎ * 0; 3 С Zi : , Sr , 0 T ٩ a "m РЕ. Ty 
(memounxóza) тх xaxX Thy bin Aan Zu ول‎ бтєр Ophav oidete Reser kou elvat, 
ال‎ sxeivou хой uóvou той ÜTÉj/OVTOG auto “ares. Kat yxp Tous viv goveag 1005 TOV 
LOY бутом булуу» hawbavovtas soh: ge haubaverv. 7 2062561٣ <ol> héyouow*, 
BAX TOUVAVTIOV HALON’ їстї "Xp ÉLAGTOU TON »يښ‎ DIEN худобу? TÒ 0/29۷ voile 
dëm, Add? Aust: oi фуру тобто eivat жазу *. 

— Kayo yao 00205 ws adn Ads 0 civar тута Lë. 
٩ ni m € , г ` ғ \ А ~ 5 , H , 5 
— [lep ۵ wv 00ج‎ 0٧ 60٧/6 ٥ тоу Aoyov, тєрї тофт®у TOV О, ) لاله > يمه مجه مغ‎ ( 
eyo троА«бф» UTERO, © 09706, бт 0 0606 oun Ёстіу 7 rountés. Tt 9° ovv Jouet 
со. eiva: тобтх TH xax; Test үхо wv éruvhivou ххибу Thy Yvon Txpíayow diehov TH 
e + А e г е H , E 8 
Xóyo' тё dE тї etvat mc обиёть үги, потероу 0061628 6 п oneg TA زو ا‎ 

- , s: \ ۴ , ٢ 3 ۶ D یم‎ r D ) 1 
+016 0060466. ЇЧ yap ws 056105 жота sivat Arte, PFA TH Aoyo ei déi Og TX auu رع‎ 
4070, оўтою Quui 67 

4 A ~ ١ f ГА ел m * E 
— Ета тому dtedety Gers TÒ dp vns k pou, m; тобтх 0666074 eivat Уфу 
хал tive xal Tólv pépwv” wor REYE GAPOS. 


— “От ухо (им) оўбу THY хххбу لاجدلا‎ TOV TAS бобо Adyov Xxx0» "٨. moa oov 


mal, si c'est comme une substance ou bien comme un accident de la subs- 
tance. Si en effet tu en fais une substance, ton raisonnement est faux; si 
tu en fais un accident, nous sommes d'accord. 

A. — Eh bien, puisque tu veux introduire cette distinction dans la 
question que je pose, comment comprends-tu le mal en tant qu'accident? 
C'est un accident de quelle substance, et quelle est son origine? Allons, 
explique-le-moi nettement. 

M. — Qu’aucune des formes du mal ne soit un mal en tant que substance, 


— 9. 1661101۷ 5°, yecouy S^. — 10. Акы 5°, o S’, el de même 1. 14. — 11. AMZ 


Bo : HMB S*. 


S Ezn (tres abrégé). Во 182,3183.1. 


1. nep : anacolulhe dans le texle slave. — 2. <ol> Xéyouctv, cf. Ezn. « les assassins... n'appellenl 
pas bienfaisants ceux qui les châtient, mais trés méchants ». Le slave doil masquer quelque locution 
grecque, comme e$ deem. xax. -- 3. Le slave, altéré, répond exactemenl à Zoe үйр 206106 7۷ 


motouvtwy буйр (ou àvêpæv), mais la correction de « 381558018 » en « malfaisanls » est sûre, et cf. Ezn. 
« telle est l'habilude des malfaiteurs ». — 4. à) muets. د‎ xaxov ` celle phrase, que Bonwetsch met dans 
la bouche de l'hétérodoxe, doil plutôl terminer le développement de l'orthodoxe sur le malum poenae 
(ef. Ezn « mais à nous qu’il ne nous arrive pas de dire pareille chose »). La répartition des répliques 
enlre les interlocuteurs est un peu incertaine dans ce passage; quant à la ponctuation de Gr, elle est 
arbitraire, comme à l'ordinaire. — 5. tà» Entnuétuv (igotrgztov) : S « les questions », mais le mot doit 
être altéré de « interrogé » ou « interrogé sur les maux », ce qui donne un sens plus satisfaisant : 
пері toutwy ёротубєіс (TOV xaxov) гүй... &rexotvauny. — 6. S = пос, Ou nw; interrogalif. — 7. cgay tö 
d6yw, Cf. 31,3, — 8. orm oni eivat, Cf. .نبت 4 ش3/,138‎ — 9. фёроу « allons » : S « apportant », 
cf. 51,5, — 10. qao : S « саг», mais qui peul à la rigueur lraduire pêv. Le lexte grec devait être عق‎ pév... 
émet 56 (1. 2). 
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CKA<ŞA>KX ' CAORECEMR Ñ TERE же MNP NOMNÈTH WT NNE FAATOAAXZ' КА 
ИЗволентю RO когожде CARZBSHAAX aoc. блил же оуко yóewn ми свыше 
коже jAgoyn km W ZAK слово саткорити к теБЪ, йкоже ци кУдеть 0 


CHAN MER HRITAËTIVE, * CHE дука CA 76 


ARK npínoe естествомь пичсбмоуже ne penoy 3Aoy BRKTH, ۳5506۸11۸ же 
6 ۶ ы 
CAOKECEMA RAS БЫТИ TAATOAATI CA. И ми WT ANBOARNCTRÉNATO CAOBECE ПАЧАТИ CA 


инить. ÀARROAEHCTEA HMA 
[Ако ÉCTECTEO<M>* пичтоже Wert 3۸0. 


CAZKOKANACNYA MOYAECKA 021 П женьскл HMA ЄСТЬ 
oykagaa .3ع‎ Nz Ame WRovêTs кто кк своей menk коже ёсть достойно, 
"AAOQQABCTRA 4 D 0 np RHTIA, RAATO KOÉ схкокоуллепїє Боудеть’ 
Аше ли плкы GcrAnünz KTO злконное ФкцевАНТе чюжла OVRAPAËTR BAKA, 
HA ЧЮЖЄ BACXOAA AOAC, ۹5۸6 46 3۸10. Wriérante тоже, TOBRORANTA же 
слово не тоже WHA KO 110011111 кыклЄть Ub, WBZ 1۸ neg haon 4 
1016 WATO. n RAO VENT A жє 28050 TÓC мнит ми CA ETH Иже Бо 14800085 
CTEA ДЕЛА WEHIOYA K KEHA né CZT uae, А иже к АЮБОДЪИЦИ enk Фкуоуа 


Ad ARAA А He POANATO ARAA WCTABZACHIA сдгеЁшаєть n HÉNPARARCTBSÉTR. 


je l'ai montré et établi antérieurement, et je pense que tu te rappelles ma 
démonstration : c'est à un acte de la volonté individuelle que je ramenais le 
mal. Mais puisque tu désires que je te donne mon opinion sur le probléme 
du mal en reprenant le sujet par le commencement, je vais t'exposer la ques- 
tion aussi clairement qu'il me sera possible, et voiei comment j'aborderai 
le débat. 


D'abord, quant à moi, j’aflirme que rien n'est mal par nature, et qu'une 
chose n'est dite mauvaise que du point de vue de l'usage qu'on en fait. 
<Je vais commencer par la question de l’adultère>. Le terme d'adultére 
désigne les relations entre un homme et une femme. Mais si un homme a 
des rapports avec sa femme en vue de la procréation et pour perpétuer sa 
race, ces relations sont une chose bonne. Si un autre délaisse le commeree 
de son épouse légitime pour faire outrage aux droits conjugaux d'autrui, 
il commet une action mauvaise. L'acte charnel est le méme dans les deux 


D 5 es == А 5 ب‎ 8 ٩ 
|. СКАЗАХ] СКАХ 5". — 2. ÉCTRCTRON Bo, ÉCTRO 5". — 3. oyRA3AA € 5", оукл- 


ЗААН G», — A. (RA ПАКЫ ou WEZ же DAKR Do : кого HARE S’. 
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e. 
we 


Eyo” TOWTOV “لاؤس‎ TÅ UE! GUOEY фх9\оу Aë, 76 5: TA 246٧5١ тобто? Son 
DOE 6/٤69: «Kat vo awd tod тй; йоу; 27 Кобе дохе >>. To тї Hour sla 
voua? xotveoviag ёстіу 1۷8 :ت۳‎ xxl YUVAUZÔS onuavtiney”. 
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` ~ فد‎ 
AAN dou хоуоуй Ttg Ti 
yuvarzt 0م7000‎ Evexa xxl THe тоў yévous 


912.063 fis, 420۸ ct à холмом yiveszav 
l 66 т жхтхМмт®у Thy vouiuny xowwviav ewhoilor quote 22.0тр!о1с'', Soen? 


(a 


E 4 7 SL K " MEI 2 1 r i Ur e Zi EE, KSE "d m e Sie : «co 
10 TIXTTEL XX40V. 1 ۸ HEY XOLVOVI N Gurt, O OE TNS 06686 трото; очу 10 0 


d yap үуйс104 yivetar патио, 0 à" Фууюстоу moti tov veXOvva 9 5. Kat 57۰ 


3 
mooveixe д: 0 хото; Adyas )) ې‎ unt etyan Û YXo 7210070112. {усих ۷ (тї) 


9 Le . , ` — فده‎ э 2 ٩ 9 ~ د‎ 
٣0٤ out AUADTÉVE, O $2 тору YUvavxt xotwcovOv Ts ٣70 چا‎ Eveza xoi ov THs той 


cas, mais le mode d'usage en est différent <: le premier de ces deux 
hommes s'assure une paternité iucontestée, le second rend la paternité 
douteuse>. П en est pour moi> de méme de la fornication > : celui 
qui a des relations avec sa femme en vue de la procréation ne commet pas 
de péché, mais celui qui a des rapports avec une prostituée pour satisfaire 
ses désirs et non pour laisser une descendance commet un péché et agit 
mal-. Ainsi le commerce avec les femmes, abstraction faite du mode 


D (depuis t. 5) 5 Ezn (abrégé) Bo 1834.11. 


1. S = Heyov, plutôt que dro, — 2. Ce passage est abrégé dans D, et te texte complet doit étre 
reconstitué à l'aide de S (contrôlé par Ezn). — 3. uév D,> Bo (S ne prouve rien). — 4. yensews Dr S 
Bo, púcews D. — 5. трблф О: S « par le propos » (« selon ») = Xéyw. — 6. Aévec0a« Dr S Bo, )4үєта, D. 
— 7. xai ро... 806 Tò тїс, d'après S : tò yap وې‎ D Bo, nam quod D". — 8. Après буора, S a le titre : 
« Que par nature rien n'est mauvais = ёт: (tH) qucet ؤو‎ padlov. — 9. $40005 xal yuvatxos onuavttxév D 
Bo, et cf. р" Ezn : S « est le nom de l'aceouptement du sexe masculin et (du sexe) féminin, qui le 
désigne » = appevtxñ; picewg xal Oydeias Zon? dot onuxivoy жуту, traduction large. — 10. ёду... тӯ 
yuvatxt D Bo : les autres textes, sans doute indépendamment les uns des autres, insistent sur le fait 
de l'union légitime : $ « avee sa femme comme il convient » = tH (620105) yuvarxt ws rpéret, Dr cum 
uxore legitima, Ezn « si quelqu'un, tégitimement inarié », ce qui supposerait une lecon comme £àv 
1٧۷0۷11 Tt; < препбутос > тў Yuva, S'il n'était pas ptus vraisemblable qu'on a affaire à des additions 
des traducteurs. — 11. évuSpi{or... 000000 D D* Ezn Bo: S = &AXovptotg ÉvuGpltot v&por;, ert (ets) 
۷ه؛ م8۸07‎ 4260۷00۷ xoitnv, sans doute du fait d'une addition ou glose inspirée par 15,12, — 12. ёрүоу Dr 

S Ezn Bo, lav ёрүоу D. — 13. xai D Bo, et... quidem 0", « саг» Ezn, > S. — 14. трбто; D Ezn Bo: S = 

hoyos. — 15. б piv... tov тєхбуто, d'après S (altéré : 5 6’ pour «bv 6), et Ezn « parce que le premier 

devient véritabtement père des enfants, et l'autre par larcin »; et ef. peut-être Dr quanlum nero 
ad injuriam proximi et reuerentiam legum. — 16. ini D Bo,> S: D, qui donne un texte abrégé, 

| prouve moins que S. — 17. 8oxei... عسقۀ‎ d'après S (D et D" omettent ce passage), et ef. Етп « les 
mêmes raisonnements valent pour la fornication. Si quetqu'un s'approche de sa femme pour avoir des 
enfants, c'est de plein droit; mais si quelqu'un, par eonvoitise, convoite un eorps étranger (var. des 
corps étrangers), c'est là réellement une trés grande iniquité ». 
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Cznonoynacnic жє OVRO REZZA ۱٥۶۱۸۸ испытаете (5506۸11۸ нЪсть 340 TOTAA 
же ROVAETR 3A0 ÉTAA ۱0۸37 ROYACTE HER. 

Hé п ovron' cnye nutru pénoy. Аше KO KTÛ R ۸50251007۶ ATOrO? ŞAKOHOY 
00۸۸67 погоуБйти XOMETH, COYAZ MOY 4 етоже ۸15۸٨۸ CATHOOH, 3ÀA 6 
THOPHTH' Ae же кто не CTEOQIIATO НИЧТО; 6 ® пеподокных AA погУкить ничсогоже * 
Иного ARAA Hz CHOIX WTATTA, 0۱٠١٣ HUBNÏIA ПАЙ БОГАТЬСТВА, 240 THOPUTH. 
Akae же ед<и>но” вх WHONX RHBAËTR, 061۸37 же ARAA PA 331161126 творить. 
К сип же Û exe BAQUMATH Hbnie (EQÁSOHZ БЗАТТА BBIBAËTR 340. Аше Бо 
кто дасть Фкьроүл Apoyroy^ WT ниҳже Имлть, baeüuzAA«n2! 0111670) ne 
THOPHTH ЗАл’ Аше лй пакы [ne no своей воли] ноужею [кто]* ۱٣116 څ7‎ Или 
UTAH, Аъло TRÔQUTE 340. ` И 152111181116 же чюжиҳА BA (ÜROËIIZ ЄСТЬ, WHPARZ 
ЖЄ БЗАТТА 330 cc ИЛИ ۸015106 

Tako п когбчестїє Aonpo йай 3۸0 BOYAETh 94٠ Awe һо 1176 10 


чтєть BOTA, ABAO творит 46 Ame AM CETO UXCTARÉRZ не COYIPATO 56 n 


d'usage, n'est pas un mal; il ne devient mauvais que lorsque le mauvais 
usage qu'on en fait est patent. 

Mais j'en dirai autant du meurtre. Si quelqu'un veut tuer l'homme adui- 
tére qu'il a pris sur le fait, et demande justice du crime que cet homme a 
eu la témérité d'accomplir, il n'agit pas mal; si quelqu'un fait périr eelui qui 
est innocent'de tout erime, sans autre motif que, par exemple, de lui enlever 
ce qu'il possède, son argent ou ses biens, il fait le mal. L'acte est le méme 
dans les deux eas, et c'est la façon d'agir qui produit la dilférenee. En outre, 
prendre de l'argent n'est également un mal que selon la facon dont on le 
prend. En effet, si un homme fait part de ses biens et donne une partie de 
ce qu'il possède, celui qui prend l'argent ne fait rien de mal; si au contraire 
il le lui enlève malgré lui ouen eachette, il commet une action. mauvaise. 
Dans les deux eas, on prend le bien d'autrui, et c'est la facon de le prendre 
qui fait dire que c'est mal. 

Il en est de méme de l'adoration divine, qui peut devenir un mal selon 
la facon dont on la pratique. Si on adore le vrai Dieu, on aceomplit une 


1. сувою] € rom S7. — 2. АЮБФАЖИСТВИ atoro 5° = АТАГО, mais compris 

» دند‎ / : Р ade es - SIT : ITAR 

sans doute AREUAEncTháA Toro, ANROARNCTRIMH ATA Toro S”. -— 3. 96 
S? : lire sans doute пичсоже. — л. عزون دورو‎ S^, nnuecoroxe S^. — 5. eA«m»ue] 


elio S% — 6. 0110۷۸ Apoyroy S^ : il faut peut-être supprimer Ageyrey. 
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bonne action; si on l'abandonne pour adorer un dieu imaginaire et si on 
veut reporter sur des morceaux de bois ou des pierres le culte dù à la divinité, 


= 


— 7. BSCHZAA ته‎ — 8. HE mo 060610 Боли... KTO, qui suppose une lecture 


D a . D Af 
0:70۷ 5,8 еіс corrige en ноужею = бое. 


DS kan Во 183,14-185,3. 


1. 20:хєї S, Ou xaxov 7600561 (xnaxompayet, xxxomoret), cf. 691. — 2. ё D, ота Bo, d'après S (qui ne 
prouve rien). — 3. сарӣ; D : S « clairement » = бхр. — 4. тоу... وغو‎ D, cf. Ezn « si quelqu'un tue 
celui qu'il surprend en adultère » : S « si quelqu'un veut tuer... Payant livré à la loi » = «ov... 
dygbevta (TD) ۷6 mapadods aroxteivar 62), glose secondaire ou addition du traducteur slave, cf. Dt si 
quis... iudicet legibus et puniat. — 5. ëtôkunoev D Bo, сї. Еп « pour sa témérité » : S « lui rendant 
la justice pour ce qu'il a fait », traduction large, mais qui suppose peut-être une variante ходе. 
— 6. é&v dé ты; Bh Bo, Ему ты; Gë D. — 7. одемо; .. rs] نه‎ 61 6234 mpopáctoz Xóyou y3ptv olê tHe D 
(chute de 7, d'où 050), avec les conjectures des édileurs : وطلوقلاه‎ %42’ 8 mpogXo:ec yápw Jahn, 
ovdevog &))' Я (OU Tivos 22075) npopdozws, Lyov хаб tz; Dh, وللاعقنه‎ ns mooyxotez узри, ۵۸4 тї; Во 
(avec 22325 d'après S); 1oyou у&р:у est garanti indirectement par D" aut ut bona eius inuadat, aut tali 
aliqua ex causa; S donne une traduction abrégée : « pour rien d'autre que l'enlévement de ses biens 
propres » = oÿôevos 4\)0у ариу (Ou Evexa) @))@ (OU 7) tfi المع‎ olxciov dyatpéoews, ce qui doit répondre 
à oÙdevos 4۸0۷٧ À тї... Evexa, avec chute ou omission volontaire de rpopacews сі de (617٥ узру. — 
8. 35... 4 D Ezn Во: S ne traduit pas le premier я, cf. 691. — 9. ло D : S « fait ». — 
10. про ёг D^, проб ёў 0° Bh Bo. — И. tò урўџрата 5 Етп Jahn Bh Bo, тё ypuara D. — 12. туб D 
Bh Bo, mais le mot manque dans S et Ezn. — 13. éav... ёду D : lire sans doute tv... 6% (Bh) ou et... 
бой. — 1^. xotwwvav D D": S « communiquant à un (son) ami » = хоуоубу (19) pw, ce qui doit 
représenter soit une addition du traducteur, comme dans Ezn « celui qui prend un présent de son 
maitre ou un don d'un ami », soit une variante de traduction : « à un ami » peut répondre à une 
lecture хогушуф, corrigée en xowevév « communiquant ». — 15. @хоуто; D Dr : S «я quelqu'un enlève 
non volontairement par contrainte », mais it est visible qu'il s'agit d'une double traduction par 
correction du texte : le traducteur avait d'abord lu xev ты, qu'il a rectifié en « par contrainte » = 
&xov:o;; Ezn « celui qui par violence » ne suppose pas nécessairement oe, — 16. т D Bo,> Я. — 
17. 4م2226‎ S Jahn Bh Bo, @))бтшоу D. — 18. xaxov (2260214 тоўто D, xaxov тобто Я ayxbov S, xxxv 
)ёүєс@ж тобто <A à 206v Bo; mais la leçon à &ya8óv supposée par 5 n'est qu'une altération de Xéyes02:. 
— 19. $ > S. — 20. xaxov yivetat D, et cf. Ezn « c'est encore la formalité de t'adoration... qui fait 
apparaitre sa malice » : S « sera bon ou mauvais » = aya05v Я xaxov Cotar, Bo < аүхбђу $ > xaxóv 
yivetat; la leçon de S ne représente qu'une addition secondaire, d'après xxxov ў ٩۷064 de la ligne 
précédente. — 21. tóv S Jahn Bh Во, > D. 
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һАлшьшлго честь др®вдү HAN кАмыкоү 1011110011110 XOWETH, пеподвьствоуєть. 
Богфчестїл же nua тоже, TPÉRORAUTA же WBA 3Z NPURNAETH مغ‎ 
Hz суво Re m WHPAQH mAh КАПМА THOQNTH, не 330 сый éCTRCTRÓUR, тев 
ROBAHÏA ۱00۸30115 БЫБАЕТ 3۸0. Awe Eb KTS 1۸111001) 1710017 YAKA 6 
WHOA QZ, ne XKITPOCTH AkAUA! ни клижикы ORA фи подокьстьб ۸۷:16 ۳ 
AURA КИАЖТИ, nó nowrenTA AKAA أل‎ AKO И norA? прозклти, 240 Akao ТЕбОИТЬ° й 


+ RHTH. 


CHE WHOAQK CATHOPENTA Û TROPAMETO HOLIBiCAZ 230۷ творит и 

1 AA ne 0 EA<H>HOMOY Í CHX TAATOAA ИСКОНЧАБАТИ CA 0 KOR MA, HA 
۸00۷06 ٨ H поспотон ин Ù weakgk коже n то T(hnonanié 0 
AOE OY WHOTAA 330۷ кыти NOKAZAETH. Awe RO кто Wh 11411080151117 THRROYETH, 
PERLE HE KA пото®кпы Xs MKO ПАЙ WA АЛ АТИ REMAN, ПАЙ ВАКЫ HA AQQYTAA 
HRE HOTQRRHA COYTH HAM na БСАЖЕНТА CAAORZ ПАЙ na chue noy chrroy? nogo- 
BNOY БЫТИ, HO HA ۱0:6 أل‎ НА KONYA اا‎ EAHKO HA ovaasurie? ЧАЧЕСКО OYLINICAHULA 
CA, ۸5۸6 5 340. Сим 6 ёкоу WT ЧАКА 11500111101125 BATH самых RO 


7500461144 EÜAHLIIZ, (UT НИХЖЕ АКЫ? 15۸00۱۱۸ CH ПОКАЗАЮТ CA. 
3 
— ÉAZUA we OVRO W! ZAWXA TROPI слоко n показати ٨۵ 


RzaucsAmic'! Аре THOPAMEN ЗАЛА "ABQU (T СЕБЕ AU OYCTHAMZAANT II 


CA HA HA, HAN WT БОГА, ИАН WT 1111010 154 
MKO COVTE ЗЛА 
H мкоже сиң» чавци соуть тБоруи, 


Bznpoc. 


МАЛО ПАКЫ БАПОАШАТИ 6 Мру wT 


on agit mal. Le terme d'adoration divine reste le même : c'est le mode 
d'usage qui change le résultat. 

Mais l'art de faire des portraits ou des statues n'est pas non plus en soi 
un mal: il peut le devenir selon la facon dont on en use. Eu elfet, si uu 
sculpteur faitune statue qui reproduit la forme humaine, non comme œuvre d'art 
ou parce qu'il désire retrouver dans une fignration humaine l'image ressem- 
blante d'un ami, mais pour lui rendre un culte et l'invoquer comme un dieu, 
il commet une action mauvaise. Ainsi c'est la façon d'agir et c'est l'intention 
de l'auteur qui font qu'il aceomplit le nial. 


Mais pour qu'on ne m'aceuse pas de perdre le temps à faire déliler des 


1. Akana 5°, akaa S^. — 2. ko n rA S*. fo nra S^. — 3. тори TREE 

: A 5 bs 5 PTERA i E 
نیا‎ S5. — Л, 61101101 هم‎ — 5. имь ۱۱10۸06۱1 Do : ünene 10۸0111 5". = 
6. Okay 5°, chaTBY S^. — 7. eYaamimie 5", Saonadute S^. — В. слым S^, فا‎ 


5°, — 9, Акы 5". AKO S”. — 10. to S^ d'apres la сорте et la traduction de Bonwetseh) : 


10 
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(SERN + a | > + м SEI 2 у Ji fa ٩ , 3 r ٩ А : 
208170۷05 امسا‎ n° 52205 п №9057 поосхттам Dier, xaxdv Torres. Nat نج‎ mev 
^ d ` \ ~ H 7 a Ра ` , 
т? Heocebeias à voux 70 X076, û OE THS ج0160 ړ‎ тротос 22094668 TÒ ywouevov. 


Фм) 


d ` ` a d ^ , = ٩ ai a m‏ و۸ 
А224 uv xxt TO ttzovxg 5 dvd FIAT UT. тоу, zav OUZ Ov TH HUGE, TO TÄS‏ || 


ач 


/ г ده‎ e * a LLY ғ D FA ` 
/ جسع6 ان‎ Teone viverar xaxóv. Ex» Yio zs худои ута по 1۷0070٢ Éyovrx 61005, ur, 
ا وس‎ noe = ~ H los AN t pm , 1 A 10 ~ A 
Vig Téyyns усих unds ré TOÀ امام(‎ иди Thy OuouiTntx фо) 1009:6010 ۱0٤٧٧۱ 
4۸4 тоў тыйса! Évexx mat ws бебу ۶:4٤6), لته‎ Esyuv moÂTre “zl 0005 Ó трбтос 
ты $ е =, Ре و‎ ET * ٩ په‎ 
тїс TOLAGEWS XAL л TOD TOLODVTOS OtXNOLX XXV TOLET TOV East. 
К \ e ٩ D وړ‎ n e 0 P $ = D 7 a ٩ an a 8 

ab iva Up “a” ÉXXGTOY TOUT) eyo لاماع و07 0:7 ا‎ OZ TOV 00VOV, ET HAAG -ن رج(‎ 

AE 9 e ` Ce N م‎ e ٩ Ss А = ` ` 9 ٩ ` 
par. Kat por emivoncov een نوج‎ 610009 OTL xxl тобтоу "h 707605 поті piv ayx4oyv moti 
Wa ٩ т РА ١ П ‘aa * ^ = , D — 7 
DE хихоу eivat denver. Egy yXp ты KUTH 97206054 077240, TOUTEGTE Hä EV тос بل‎ 
T 5 M 0 м m~s ^ л ~ ^^ ES 7. M- ms ۷ 
otov" * sig Фоотоа (тоб) үгөоү у тлу yZv, л оту ets (x) هه‎ Areo pout Georg (тоб) 
^ ٩ 5 5 aa РЕ « a ٩ * 9 
N 17005 TZS QUTELAS TOV QUTOV N 5306 TAY TOV GTEQUATUV 77۷ NS. eivat”, à). 
3 27 A ‘г « a e РА يم‎ * " 
eus берп xxt Aoyyac xal бох sig TO évedoeverv то); avOowmous goca Toig م۷0‎ ۵701: ( 
э 7 , r ory v e 0 ~ 
Emuvevontat, Ёрүоу поатте, ихкоу. Табтх д Pau Tog 7۷ Node 7 оодо (үѓуєодал): 
* ` ` ` r NC и م پچ‎ ٩ a 
хотоос YXp TOUS HOÂTTOVTAS бобуу, & OV" о; YEVATX 0 0 ||. 


"beet zotaum тєрї тоу жхиФу erxoricw тоу Убүоу حا يز‎ үз бооћореуос" 


y 11 


Gc" їстї TA AXLA LAL бт TOUTWY 0! avhowro و‎ Quo: rovnTat ®, Boayd ть! séin 


Exutev hapbevovtes Éjouct,‏ اوه ^ потеру of Мото, тїз [XQ]opuv‏ و8053 ه60٤‏ 0نم 


exemples, je passe à autre chose. Cousidére avec moi le cas du fer: lui 
aussi est tantôt un bien et tantôt un mal, et c'est l'emploi qu'on en fait qui 
le montre. Si on en fait un mauvais usage, c'est-à-dire si on le fait servir 
non à des fins utiles, comme à fabriquer des charrues pour labourer la terre 
ou d'autres bons outils pour l'adapter au travail de planter les plantes ou 
semer les semences, mais à forger des épées et des lances et tout ce qu'on 
a imaginé pour conspirer la perte d'autrui, on fait le mal. Mats ces qualités 
mauvaises, je prétends qu'elles n'existent que du lait des hommes : nous en 
voyons les auteurs, ce qui prouve bien qu'elles ne sont pas incréées. 

A. — Eh bien, puisque c’est le probléme du mal que tu as traité, <et> 
en te proposant de montrer comment le mal existe et que ce sont les hommes 
qui en sont les auteurs, je veux te poser encore quelques questions. Est-ce 


( S2, — И. À la hauleur de БАЗИСКАШТЕ, 5? a dans la marge le signe (i. — 12: oy- 


CTOAMZAAWT 5°, OVCTPANMA ENT e 


D (sauf 1. 3-15) 3 Ezn. Bo 185,3.186,4. 

1. à won D {d'après l'édition de Bh) : 7, qui n'est pas traduit par Я (cf. 67%), esl omis par Во. 
— 2. #0201. . 3:00; D D' Ezn : S a le singulier. — 3. xaxov пролз D Bo : 5 « il est injuste » = RU 
et ef. Ezn « il fait un crime extrêmement grave « on реш conjecturer хахолрхуєї (xxxomotci). — 4. ойбЁ.. 
isetv, ef. Ezn « non par amour de quelqu'un qu'il aimait el que la mort a éloigné de ses yeux ». — 
5. La phrase slave est embarrassée; les infinitifs « labourer » et « èlre (approprié) », qui sont en l'air, 
doivent traduire des génitifs d'inlention du grec. — 6. 2 oy a par quoi » ou og! ov (npo; ov) « par qui », 
mais-le sens neutre est plus satisfaisant. — 7. ôsuxvovar D Bo : S = xal бихудухь — 8. Après Boviopevos, 
S a le titre : « Recherche, si les hommes qui font le mal recoivent l'impulsion vers lui d'eux-mémes, ou 
de Dieu, ou de quelque autre chose » = {fru nétepov ol по:ойуте ta Saz &vUpumot à?” Exutwy mapoppaovex 
gig аута À прос 709 Bend ў под; Étépou туб; (« de quelque antre être », mal compris par le iraducteur). — 
9. oc : S traduit « que le mal existe ». — 10. Aprés пойте, S a le litre : « Queslion » = géra. — 
11. 1 >> S. — 12. «v àpopuñv D Bo, mais les traductions supposent тлу (токутту) éouñv : D* huiuscemodi 
uoluntales, 5 « impulsion telle », Ezn « pareils mouvements ». 


"lol. Sieg 
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CeRê An 11511 6 OVCTPEMAENTE кА3<> ы ART Wel имеуть, te CATIN се 
106۸116 120٠057018۸ ئوٌ‎ HAN TAYN CA WT БОГА САТБООИША, ПАЙ ПНА KTÔ 
ёсть плкы? 0۷٥011۵۱1 m MA ce. 


— WT Kora ta? CHYNA 111711 57 WEAK FAATOAATH nn up 


a - 
W CAHORAACTRH kn. - 


CAHORAAC- 
тьпоу жє INQ BOMOY JAKOV БЫТИ TAATOAN, PEK ute CROROARHS, WT негоже H 
np kirme ® род” тоуже прийшл? CHOROAOV. Dent же уко CROBOANOY EBITH 
члкоу, PAROTATM 6 noy коже XomeTh. бе во ЄЎ И БАШЬШЕЕ ۸۸061116 WT 


BOYA 7 
Ако" QAŞEk слокесных HHA BCA поужею рльотлють 50:11 повелЪиїю. 


Hina кво ксл 706 015071101 вожїю 80 Awe KO 0 
оёчеши, CTONTH HOCA BAAANIKY À не пръстоуплєть OYCTARHATO 115607۸7 Ae же n 
ti camn Хбщеши слово тқорити, CHÉNAARAËTR أل‎ tnd Ўстлкхноє ШЕСТВИЕ, ٤ 
WTPHUAÂ CA ШЕСТЕТА, НА ноужею 10607 4 BAAABIUÉ. Н 611۸10 56 
0/115 0725:1101 Идиши * n CROn AR AR ЦОУ слово 106651511۸10. Тлкоже n проч- 


HAA '® ноужею 045071281015 750011 تلاك‎ 5611014 '', nuéAnnoxe могын [схткорити | '° WT 


que les hommes tirent d'eux-mêmes l'impulsion vers le mal, à savoir en 
inventant eux-mêmes cette façon de mal user des choses, ou bien ont-ils 
été créés par Dieu tels qu'ils en usent mal, ou bien encore y a-t-il quelqu'un 
d'autre qui ineite les hommes à agir ainsi? 

M. — Que les hommes aient été créés tels par Dieu, je ne l'admets pas 
du tout. Mais je dis que le premier homme а été eréé maitre de ses actes, 
c'est-à-dire libre, et que les eontinuateurs de l'espéce ont hérité de lui la 
méme liberté. Oui, je prétends que l'homme est né libre, et je n'aeceepte pas 
d'en faire un eselave. C'est même, dis-je, la plus haute faveur que Dieu 


^. = : 6 
1. 5&z3nuS9we S*. — 2. HazWRÿhTomaA S° : lire sans doute ۱۱37٧061177116 = 
рт yevópevot. — З. плкы 5", dont la place dans Ja phrase est un peu insolite, 


^ 5 0 Ge ٠. 3 7 A 
est peut-être altéré de ЧАКЫ, et on peut conjecturer, d'aprés le texte. grec : НАЙ 


плкы NX KTS ёсть чАКЫ OYCT(eHAAMÜH MA ce. — 4. kB 5", la phrase étant 
e ۰ « a 7 D 2 * = D 
rattachée à се qui précède : lire sans doute «oy»R? = uév. — 5. Dans Ja marge, à 


la hauteur du titre, S? a le signe DÉI — 6. n neküuuen S^, RKB’ MEN 5 — 
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TOUTÉGTLV LUTOL TAG TOLNUTHS Val ١26 2.1 Yevóp.evot, A тоюбтоь ото 0:09 yeyovas:y, 
* $ г ۰ ә mv 
л an яу 100$ Ttg Déng Ó sig TA TOLXÈTX TOUS dya mous” XEON 5 
1 * < ~ 1 بم‎ Ы 
— Про; uiv тоў 0:07 тоз; avhpémous cow ToU: yeyovévat ort ро дожей نت د‎ 
p. м 7 ài ` lA х 6. e . , D "( CR Т ` е ۸ ' 
обте5096:0У de TOV mpi ov ‌ح قار‎ م۷١‎ yeyovéva: .مرق(‎ TOUTÉGTLY ENEUJEPOV, AD OV xat Ot Otz- 
Joyot тоў Yévouz THY Gustav ۵٤02582۷ ExhnowaxvTo. Parut тогүдробу رت‎ cov 73 IL TOY 
ap ۵ € à: Y 
KwWowrav, дооћебоутх д: олутбу ؤو‎ Bechoua Гобто yao хото xat 6۰۱6۳٧٣ 100$ тоў беоб 
эл Er ch مځ په‎ OTe TA LE X > А و‎ ۸ / ~ Del : 
٤/9٣/6041 ую”, 67: тх piv үхо° .а\\а nayta Avin 00/4٧٧٧ TQ Del 0062| ل‎ 
3 ^ 7 A ۶ ١ an ۴ م‎ ГА a , EN 1 
Kay te’ yao очрхубу ETAG, 26 6 PEP M DESTÉT AY, 09 UETLALVOS [LEVIS © то) бр: 
4 dod D و‎ 1 , ^ 0 59 ~ D D 
م67‎ 0" XXL ЕЖУ TE TEOL MALOU тоу 4۷ 70125601 Dë Age, Ex 75 озто” THY MPLGILEVAV ZUVNGLY, 
, ү, ` e ` 5 › E ٩ ~ е 
OÙ TFACKLTOULLEVOS TOV däm, SAM дудук TUE долу To деспоти. Kat yv бло 
теп e ۴ ГА ٩ ٩ ` > 
rernyulav 0095 xat Qéoouoxv TÒ побстаүрх TOU LELENEUXÔTOS. Ошо DE xxi та 2 7 


отбтероу хотбу DUVAUEVOY Ётєрбу т: TAP’ Ô ets 0°‏ ?000 وا 1700065 Ouest TH‏ و3 


lui ait faite, parce qu'en effet, hors de lui, tout doit exécuter servilement les 
ordres de Dieu. Si tu nommes le ciel, il se tient immobile, portant son 
Maitre, sans bouger du lieu qui lui a été fixé. S'agit-il du soleil, il accomplit 
le mouvement qui lui est prescrit sans jamais refuser de fouruir sa course, 
comme un eselave coutraint de servir son maitre. Pour la terre, tu la vois 
aussi, solidement affermie, qui est soumise à la consigne qu'elle a reçue. 
Il en est de méme du reste de l'univers : tout sert par nécessité son créateur, 


7. FAQ VA ША S? : lire sans doute прът ША = EZANIOG INTO. — 8. AKO S*. икоже 
S^. Dans la marge. 5° le signe @. — 9. KOEN S^. пЪкоею 5". — 10. npounAA 5°, 
пўбчлА Se 11. Tan كلا‎ 61101 Sa, TROPHB Meus du S^. — 12. 17 


Es SE 5 د‎ à 5 D 
Sa, doublet de ABMTH, est sûrement une addition postérieure, 


DC (depuis 1. 3) S Ezı. Во 186.4187, 

1. tz; rouege D D" Bo: S = тадти. — 2. ets... 0۷007 5ل‎ D Bo: S = ete тото avtos, traduclion 
libre, si le texte n'esl pas altéré (тойс &v0pemou; est garanli par D" et Ezn) — 3. ort... }éyav С Bo, 
oU фиш D D* : S « je pense qu'il m'esl impossible de dire », qui suppose peut-être, mais non nécessai- 
готепі, une variante cone on Zoe ро, doué, Péyetv. Apres Aéyetv, S a le litre : « Du libre arbitre » 
= пері тоў adtetouciov. — 60خ‎ Bovdopar C (D manque), ёоџ гбочта GE 7 o polet Bo: 5 
« qu'il serl (en esclave) comme il veut » = Gavdzvew ôt adrov ين‎ Becierat, Ezu « il sert qui il veul ب«‎ 
mais la traduction arménienne doit étre une anticipalion de & Bovdetar nelðsoðat 73,3, el la traduction 
slave repose évidemment sur un lexte altéré : Méthode oppose la soumission servile (SovAcvew) à 


l'obéissance volontaire (ze(0:60m). — 5. Aprés Xéyw, S a le litre : « Que, en dehors des étres doués 
de raison, loutes autres choses obéissent (servilement) par nécessité à l'ordre divin » = or ywotg THY 
(TER TÒ @Ах паза VAYK Соме شاع‎ elw пооотаүраті. — 6. CTI Ta рёу yao С, ӧт: та pl D, ra pév yao 
Bo, d'après S Елп « car ». — 7. > 5. — 8. où ueraxvobuess, D Bo (C manque) : S « mais il ne 
lransgresse pas » = 05 petaxtvetta де, Ezn «еі il ne bouge pas ». — 9. ото; D Bo: S « et celui-là » 
= xal ovtoc, Ezn « lui encore ». — 10. пар û ci; 6 D Bh. пар ô xxi e; о C, парӣ to el; 0 Во: S « en 


dehors de ce pour quoi » (et cf. Ezn) = map то (оп mag’ 0) eic 0. 
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них 6 AT “phew TO HA Heme ёсть 750061105 abarh. Thu же 8 ХБА- 
АНА WX 6 ПОСЛСУЩАЮЩЬ БЛАДЫКЫ, НН КАМ ЖЕ WA ЛЕЖИТЬ БОЛШТА НАДЕЖА 
AKO 110660۸51106 01106016760112 ® CZTEODMIIA., 

Чакх re éHO ye مل(‎ 006111٧13 CA HPHA® RAACTh, CAMA СА 4 
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SIE: BOTOY, ne EWE мьзлы подокпы 137٠0۸611110 101611١۸6176 HZ Who H° 
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et rien ne peut produire autre chose que ce pour quoi il a été créé. Aussi 
ne louons-nous pas l’univers d'obéir si bien à son Maitre, et il n'y a pas 
d’espérance plus haute qui lui soit réservée, parce qu'il n’a jamais exécuté 
que par contrainte ce qui lu! était prescrit. 

Mais l'homme a obteuu la faculté d'obéir à qui il veut et de se choisir 
lui-même son maître, sans être asservi à une fatalité naturelle ni privé du 
pouvoir d'agir. Et je dis que c'est là une faveur qu'il a reçue pour son profit, 
айп de lui permettre d'obtenir de son maitre quelque avantage en plus de 
ceux quil possède, avantage supplémentaire qu'il retire de son obéissance 
et qu'il réclame comme un dù à son créateur. Car ce n'est pas, je l'affirme, 
un dommage pour l'homme d’avoir été ainsi créé libre, mais un profit. 
Admettons que Dieu l'ait fait pareil à un des éléments de l'univers ou à un 
des êtres qui le servent de méme par nécessité : il n'y a plus pour lui de 
récompense de son mérite; il n'est qu'un instrument dans les mains du créateur, 
et il wy a pas de raison qu'il encoure le blâme pour ce qu'il a fait de mal, 
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puisque la responsabilité en tombe sur celui dont il est l'instrument; mais 
il n'y a pas non plus pour lui de connaissance d'un bien supérieur, et il 
ne sait rien de plus que ce à quoi il est destiné par nature. 

Ainsi je prétends que c’est parce que Dicu voulait, par ce moyen, honorer 
l'homme et lui donner la connaissance du bien supérieur qu'il lui a accordé 
le pouvoir de faire ec qu'il voulait; et il l'invite à tourner cette [aculté vers 
le bien, non qu'il lui retire par là sa liberté, mais parce qu'il veut lui indiquer 
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D {jusque 1. 13-14) CS Бап. Во 187.188. 

1. gunotety С, лоу D Bo, « faire » Ezu : 5 (altéré) « agir » est une traduction un peu anormale de 
поки, et doit allesler indirectement ٨10٧7۷ — 2. oùre CS, oux D Bo. — 3. amoxertar CD Bo, ©тбхето‹ 
Di Bh: S « git» suppose Oxézettar оп émixertat, xetat. — 4. xpeittwy S Bo, хреїттоу C, хреттбуоу D. 
— 5. duovres С Do, ёхбуте DS. — 6. ёфшйхЁшу : S «ils ont fail ». — 7. тлу & Bo Dh: tH và 1), тфу о C (ou 
rw vw = tà уф?); mais 0" in qua uelint parte obtemperandi sibi facultate concessa. S « la faculté 


d'obéir à qui il veut », Ezu « serl qui il veut », suppasant tiv & ou tod dà. — 8. roosélaéev S Во 
, , 1 ^ ! e 
Bh, et cf. D" Ezn : xai тровё).хбєу D, прос )абеу yao C. — 9. ox : S « mais nou », la phrase étant liée 


et opposée à £aurov 607. хушубу. — 10. хєуар:сбж: za C Bo: 8 « lui a été accordé » = XELAQIOTAL. — 
11. cw... ©тонёушу С Bo (D manque) : $ « ue recevant ui de louange das ce qu'il a fait de bien ni 
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12. népuxev elvat С Bo, xéguxe D : 5 « il fut fait ». — 13. S joint sent à la phrase précédente (ef. 87,14), 
ce qui donue le sens : « Je dis qu'il sait seulement..., que par conséquent Dieu... lui a douné... et 
l'instruil » (les infinitifs dedwzxéva et rapatvetîy sont rendus par des participes, en taut que dépendant du 
verbe « dire »). — 14. yevéoba D, cf. riuñoa : yivesba: С Bo; S « ètre», qui suppose plutôt yevés0x« que 
yivesOar. — 15. позу CS Bo Bh, тову D. — 160.6 CS Bo Bh, бЕбщиеу D. — 17. el; хреїттоу Tapatvei 
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en quoi consiste le bien. L'homme conserve son pouvoir d'agir, même en 
recevant les instructions de Dieu; Dieu ne fait que lui conseiller d'orienter vers 
le bien le libre usage de ce pouvoir. C'est comme quand un père conseille 
à son enfant, qui a la possibilité de bien apprendre les sciences, de s'appli- 
quer davantage encore à cette étude, en lui en montrant l'utilité : l'enfant 
n'est pas privé par là de sa liberté d'agir, méme s'il n'a pas de lui-méme la 
volonté d'étudier. J'estime de méme que Dieu, en pressant l'homme 7 
à ses commandements, ne lui enlève pas son libre vouloir, puisque l'homme 
garde le pouvoir de ne pas obéir à ses prescriptions. Car, en lui-même, le 
fait que Dieu lui donne ainsi des conseils prouve bien qu'il ne lui a pas óté 
sa liberté; et si Dieu ordonne, e'est pour permettre à l'homme de jouir du 
bien supérieur, bien qui résulte de l’obéissance à l'ordre de Dieu. Ainsi 
ce n'est pas pour retirer la liberté qu'il a oetroyée que Dieu entend donner 
des ordres, mais pour accorder à l'homme un avantage, en le rendant digne 
d'obtenir un bien plus grand en récompense de ce qu'il a obéi à Dieu quand 
il avait la faculté de lui désobéir. 
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Car Dieu ne voulait pas faire ainsi un don, celui de l'incorruptibilité 
éternelle, sans raison : le dou aurait été fait sans raison s'il avait été accordé 
sans justice, et ce n'aurait pas été un don juste, si celui qui le recevait n'avait 
pas eu le double pouvoir : d'obéir aux commandements de Dieu, et aussi 
<de пе pas y obéir s'il ne le voulait pas. Le don juste, en effet, est celui 
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science » : vai «ий вау буи» ح‎ Bo, d'après 5 « le pouvoir d'apprendre les sciences el de ne pas 
apprendre », mais il s'agit visiblement d'une addition secondaire. — 5. тобто C S*,> S». — 6. thv.. 
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qui est accordé selon le mérite des actions de chaeun. Mais comment faire 
la différence entre les actions de l'homme, s'il n'avait pas le pouvoir d'agir 
de l'une ou de l'autre manière <, d'obéir ou de désobéir>? 

Je dis que l'homme a été créé pourvu du libre arbitre; non que j'admette 
un mal déjà préexistant pour lequel l'homme aurait reçu le pouvoir d'opter 
sil le voulait, mais il recevait seulement la responsabilité de l'obéissanee 
ou de la désobéissance à Dieu : c'est à cela en effet que répondait l'octroi 
du libre arbitre. L'homme, une fois créé, reçoit un ordre de Dieu, et dés 
lors le mal commence, l’homme refusant d'obéir à la prescription divine. Et 
c'était cela uniquement qui constituait le mal, la désobéissance à Dieu, qui 
a eu un commencement : ear personne n'ira dire qu'elle était incréée, puisque 
son auteur était créé. 

Mais tu vas sûrement demander d’où est venue cette désobéissance. 
L'explication se trouve dans un certain livre divin, et c'est ce qui m'autorise 
à dire que l'homme n'a pas été créé par Dieu pourvu de ce penchant, mais 
qu'il n'en a été affecté que parce que quelqu'un le lui a enseigné : l'homme, 
en ellet, n'avait pas pu le recevoir comme trait de sa nature, ou sinon ce 


ee 0 ee a هې‎ LJ . 
1. фАЗличение 9 LED St, „ 2. Lacune entre NAKA et ne, mais qui peut 


remonter à l'original gree Че S. — 3. HAMA 5", НАЧАТ SP, — A. RATH 5". > Do. 
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penchant ne se serait pas développé en lui eomme une ehose apprise, puisque 
sa nature elle-même l'aurait comporté. Une eertaine parole divine déelare 
que l'homme « a appris le mal »; et je dis que ee qui lut est enseigné, 


e'est de désobéir à Dieu, ear cola seul est le mal qui arrive contre le désir 
de Dieu. 


m5. Бы 5°, схеысть S". — 6. Dans la marge, à Ja hauteur du litre, 5* a le 


signe @. 


C (depuis t. 3) Ph (t. 3-8) S Ezn. Bo 16-7 


1. Lacune dans S (ou son original grec) jusqu'à ysyoveveat; Ezn « si l'homme n'avait eu double 
pouvoir : et d'obéir et de désohéir » permet de croire que cette lacune (par homeoteleuton sur 
le mot « homme ai est de deux tignes environ, et de restituer approximativement ó Xvpemo;, «xal toU 


Snaxovety xai ToU un 07000) >. — 9. tov Худрюпоу veyovívo С, yeyovévat Gaul тӧу ávÜpumov Ph, 
yeyovévx роу م8۷9‎ 070٣ Bo,> В. — 3. тб > S. — 4. toU ,ه۸460‎ cl Bovdorto С Ph*, ef Baúlorto tod 


££o8a. Ph Bo : S répond littéralement à où tiv éfouoiav ci fovdorto ó čvðpwno; сда: EAa6ev av (ou 
J&póxvev); la phrase slave est ambigue, mais la conservation du génitif du relatif (attraction du 
relatif dans te texte grec) laisse supposer que le traducteur a compris « l'homme recevrait la 
faculté du mat, s'il voulait (le) choisir », et qu'il a lu peut-être to ۵۸460. — 5. $6a)eto Ph Bo 
Gëedieco С): S « pensait » («se proposait »), bonne traduction. — 6. yan > В. —7. &pystat : В « arrive », 


supposant gpyetar. — 8. yap S Во, > C. — 9. тобто : S traduit « cette désobéissance se produisit ». 
— 10. Aprés tytjcets, S a le titre : « Recherche, d’où le mat est-il advenu à homme » = 6۱ 7 


tà avOownw то хахоу TQOGEYEVETO. — 11. xeïtar C, ueïtar وم وص‎ > Bo, d'après S « cela git », mais 
« cela » peut avoir été rajouté par le traducteur. — 12. № «ww Б Bo : & тӯ C, et cf. Ezn « par les 
divines Écritures ». — 13. renovhévar С Bo: S « avoir recu », traduction fibre. — 14. <yv>... enews] 


stinows C Bo: S « avait pris » = «0те: ou Я singe: (l'ordre des mots est en slave : ové yàp ۷ 


то:х0туу soe eldnpus). — 15. o avtay S, оу» C Bo. 
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Ne ко сы d) cene 24% "Anz пл$члёт ca. Оучлй жє oymo ёсть ولسو‎ WT 
Ouere EOTA CZTEOQHZ' оучить! же YAKA CZAPATHOYTI XOTA WT БЫШНАГО. 
Аше ли d Kunoy ҳореши BÉAËTH, SARMCTR Єсть (0 575 Emoy. Аше An d 
ЗАВИСТИ 11 (UTKOVAOV, ÉTORE ARAA ие такоже CA почте ёдйнх Ro 
۹۸٩5 no (E fÁSov Û mo HÉAORRCTROY полоучи BATH когоу. Awe An по семоу 
ROTOY münnunoy &чеши кыти ЗАымя, cznaAAemu WT gkaoSuznmaro смысла. 
Аше RO WTA СПА «UT»? юного érome пи ЖАше чАКоу NOAAA БЫ, RHAZ «EH»? 
по истин вниенх ЗАыця’ Ame же ного czxpÁum коже БЫ, À ЧАКА сие 
xért CATROQUTH, 11116117 (HZ pennoya. Пр". Ме во нф? Ame nni? KTS AKA PABA 
681111010 в PAROTH AA CAXPANNTH, A дроуглго B сынал 11567٥ AA CATHOPUTH, 
WHA KE поревнокльх AA OYEHÉTR снце почтенлго * вллдыкоу, BÜUEHZ AH BAA“ 
AMKA Бсүдєть WHOA 2۸٥۷۷ полышленю, HUATÔRES nc wreuz? ÉMOY Ñu 
111100010256 WT 011010 сему подльх; 


Капрфсх` юткУдоу aianoaoy nkaknic'" ŞARIKA кывлєт. 


Hz f WÛ семь оуко БАПрАШАТИ ПАШНИ, НИКОМдүже 6 coymoy ЗА, UT A AOV 
й guin, юже ATABOAA наричю '', BRA kut заго. Hoornnoy же се доб rAATOACTE 


CA, AKO ATABOAZ CÊ 3À0 pA goynrk Ewe преслоушлти Bora’ Thm же Û HA ce oycrgenn 


Ainsi l'homme n'apprend pas de lui-même à faire le mal. Eh bien, celui 
qui le lui enseigne est le Serpent, créé par Dieu méme; et il le lui enseigne 
dans intention de l'empécher d'atteindre au bien supérieur. Si tu veux 
encore en savoir la cause, c'est qu'il porte envie à l'homme. Et si tu demandes 
aussi l'origine de cette envie, c'est parce qu'il n'a pas reçu les mêmes 
honneurs que l'homme. En effet, l'homme seul a obtenu d'étre eréé « à 
l'image et à la ressemblance » de Dieu. Mais si tu prétends pour cette raison 
que Dieu est responsable du mal, tu sors du bon sens. Car si Dieu avait pris 
de ee que possédait le Serpent pour en faire don à l’homme, il aurait été 
récllement le responsable du mal; mais s'il a maintenu le Serpent tel qu'il 
l'avait créé, et s'il a voulu créer l'homme avec ces avantages, la responsabilité 
vaau Serpent et à son envie. Et en effet, si un maitre qui a deux esclaves 
maintient l'un d'eux dans la servitude et adopte l'autre comme fils, ct si 


1. сучить S^, oyun S^ (d'après Bot. — 2. WTZEMZ S*, par correction 06 : 
0 est raturé en А, et EMA est rajouté en cursive au-dessus de la ligne; ce qui invite 
à restituer WTEMZ WT. — 3. ПОДАЛА БЫ RHAZ S°. avec A беги sur A, et peut-ètre 
rajouté; on peut conjecturer encore Ae RO <БЫ> ... ПОДАЛ, RRAZ KN. — A, n еп 
ligature) 5*. annonçant une comparaison, — 5. We RO 16 S^, ne no S^, — 6. num 5", 


пи®А 5". — 7. зА0у 5". 2AAuN 5°. — 8. ничтӧже 5°: lire"saus doute ивчеоже, — 
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le premier, pris d'envie, tue celui que son maitre a ainsi honoré, est-ce que 
le maitre sera responsable de cette entreprise criminelle, alors qu'il n'a rien 
enlevé à cet esclave et qu'il n'a rien donné à l'autre de ce qui lui appartenait ? 

Mais tu peux encore soulever ce probléme : s'il n'y avait pas de mal 


préexistant, d'où est venue au Serpent, que J appelle le diable (le fauteur 
de discorde}, la connaissance du mal? Voicila bonne réponse à faire à cette 
p 


objection ` le diable s'est aperçu que le mal consistait dans la désobéissance 


9. Deuz S°. avec € rajouté au-dessus de la ligne. et А raturé sur hb. — 10. ATAROAOY 
SkAkute Bo: ATABOAK сувЪдАпїе 5°. Dans la marge, 5? a le signe (Т. — #8 


S". плричют S^? . « on appelle » Bo. 


C (1. 1-2) 8 Kan, Bo 190.7.191,;. 


1. où үйр o0»] où yao av С, où yap wv S. ov yao ёў Md Bo. — 2. ёхотбу 5 Bo, éav:ó C. — 3. то rovnpov 
C Bo, àv... ج7026‎ S, бу... movnsôs to novnpôy Md. — +. «Có 7» avoswros Bo. — 5. to xaxov C Во — 
6. toU pistou (105 Zug) : sans doute tod ургіттоуос, cf. 4.7, et Елп « de ses biens ». — 7. xat’ cixdva xai 
хаб’ dpotwatv, Genèse, т, 26. — 8. хатуМ шта, d'après 85,10. — 9. < ал >> éxeivov, cf. Ezn « si Dieu lui 
avait óté quelque chose », supposant un tour partilif : le texte des manuscrits slaves pourrait 
répondre litiéralement à &zeXov é«sivov ob siye, mais il est raturé, et la conservation exacte de la 
construction grecque en slave est peu vraisemblable. — 10. yéyove : S « il fut », mais le sens est 
sürement « il fut créé », ef. Ezn « dans l'état méme où il avait éié créé ». — 11. xai yáp : Ezn « car ». 
— 12. ele view тблох : la locution « à ta place de » iraduit ordinairement aver, mais cf. Ezn « inscrit 
l'autre au rang des fils adoptifs ». — 13. Après парэсҳоу, S (altéré) a le titre : « Queslion ` d'où vient 
au diable la connaissance du mal » = Catyste 5698: тб Otx60)) ў ۷۷66۱6 TOY an ytvstat. — 14. تع‎ 
xaxoü : S comprend « personne n'étant mauvais », mais Ezn « si aucun mal n'existait auparavant ». 
— 15. xao. cf. Ezn « que vous appelez »; le slave peut aussi signifier « on appelle » = zaXoZe, 
comme le comprend Bo (mais sans doute d'après 8°). 


Bol Zen, 
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ЧАКА. п. М коже ko Аше? кто BAATZ сы 7 BOAXREOy', UTAH Ҳёта 
злыми (RAGRHTU, пе Ann же PARA 3205511810 0 пєпоүжє 1101116115 воудєт 
CATHOONTH сє EIRE мыслить, 5znpAuAA 20 KOAUKBA XHITPA 404 COR KAA” 
6 18۸۳0 1۸11:11111 و‎ 6 ۱1٧ ع6117‎ сий NÔTAILE 2257500113511 плкость, син 
HQARZ Î H0 10110۷6 11011615 ROVAËTR CZAQARZ RATH, HAN 515113۸ 06 SCTARIAZ 
Єсть в 1111: токио 715606۸171 МАТЮ 1 11110713) кулшемх U"cTARAenTe Hail 
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APOVAROW пришел H КОАЧА 107431167 MKO Й 46 Emoy пёвел®вшоү, 
BEANTh ЖЄ NAKA 10۱1611۸۵۸ 7500117311 Duke noneak nz, И cune бук®рнкх 
ПАКОСТЬ 11 чАкду, he Apknac сего 8 1 HABA 2A6RHATO, ПА WT 110568 RK” 
NIA RQAMERA HABNKZ TAKONE” nn n ATAROAA 130۷۱٥5١١ 1640506 8237۸6166۸ 17 راا‎ 
тлчє [потом]? ne BRARTH NJABA KAKO لاظ‎ 11 32307 Ne ко 6 дръкле 
ЗАЛ WT niroxe кы uóraz BRATH BRARUTE BRANT же WT ROTA 47 чАкоу 
AAHOY NE ۸۵۸۸0110۷ HAN BKOYCHTN nh wr 10 MERA, мкоже LH CA MATH, 
ne 111026 Aphsoy CAŸTR ймдү ин!" WKO n ne RAAF ONOTPRRNOY YAKWH HA 
MAh PAZAUKHZ, HAN viso САДА curn подлйше й Toro AAA 653۶0۸011 са члкоу 


110111۱۳۱۱ WT HETO, WT nérome n eynperu ۱111 116 VANS, WAH ق0۸11‎ 76 преслоу-- 


à Dieu; et c'est pourquoi il а incité l'homme а désobéir. Imaginons en effet 
un ennemi qui dissimule sa haine : il a l'intention cachée de plonger dans 
le malheur celui qu'il déteste, mais il ignore la manière de nuire gráce à 
laquelle il pourra réaliser son dessein. Il apprend qu'un homme habile dans 
l'art de la médecine a prescrit à son prochain, à savoir à celui à qui il voulait 
nuire, le régime qu'il doit suivre pour avoir la santé : soit qu'il lui ait fixé 
le moment qui seul convient pour prendre -de la nourriture, soit qu'il lui 
ait interdit divers aliments, ou bien qu'il lui ait ordonné seulement de s'abs- 
tenir d'un aliment déterminé. Et lui, dès qu'il est muni de ces renseignements, 
se présente chez cet homme en simulant l'amitié; il accuse le médecin de 
lui avoir prescrit un régime nuisible, il lui conseille le régime opposé à celui 
du médecin, il le convainc, et ainsi il lui nuit. Il ne connaissait pas aupa- 
ravant la manière de nuire, mais c'est la prescription du médecin qui la lui 
a apprise. De la méme facon, considére avec moi que le diable a d'abord 
éprouvé de l'envie, puis il s'est trouvé ignorer la manière dont il ferait le mal : 
il нуу avait pas en elTet de mal préexistant dont il pût tirer la science qui lui 


1. Пф en ligature 5°, annonçant une comparaison, — 2. мкоже KO АШЕ] Ae 
0 Ae Sa, Ae EÛ S" (d'aprés la copie et la traduction de Во’. — 3. сы ‘ou Czl 
KOHETH| CAKGNETH S^. — ^. врлжькоу 5", KAAS 5". — 5. mpana] upana 5". — 


= 


6. 07۸1۸7 S^, АТАКЕ S". — 7. 11۶10176 SP, Bo, manu 5°, — 8. такоже 5", qu'on 
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manquait. Mais il apprit que Dieu avait donné à l'homme un ordre qui lui 
défendait de prendre sa nourriture d'un certain arbre — sans comprendre, à 
mon avis, que l'arbre portât la mort ou qu'il ne fût pas bon pour la nourriture 
de l'homme —, soit parce que l'arbre donnait réellement la mort et que pour 
cette raison il avait été interdit à l'homme de prendre de ses fruits dont il 


peut lire aussi TAKO ЖЄ. — 9. TAYE norom S°, mais le second mot doit être une 


glose du premier. — 10. nn] uz 5°. 


S Ел. Bo 15 


1. белер yao ёлу, par correction de S : cf. Ezn « comme lorsque ». — 2. ёуброс бу, par correction de 
S qui répond à ѓубод; dxo(xpupntat): Ezn « lorsque quelqu'un est ennemi de quelque autre, et qu'ayant 
caché ». — 8. ruvüavôpevos est restitué sürement par la traduction fautive de S, qu'il explique 
« interrogeant », au lieu de « étant informé que »; Ezn traduit largement : « ayant trouvé une époque 
où quelqu'un des médecins ait donné à son ennemi t'ordonnance », etc., joignant t. 3 et 1. 5. — 
4. S = tovénayyetkavtz, mais la forme déterminée du slave n'a pas une valeur précise après le pronom 
« quelqu'un », et d'autre part le traducteur a compris « interrogeant un médecin qui avait prescrit ». 
— 5. Gage ٧٧٤٧6006 : Ezn « arriver à la santé », — 6. atta mpootátavza : le sens est sûrement « que le 
médecin lui a prescrit » (Bo, et cf. Етп), mais le tour slave est ambigu. — 7. npootatry &é S : il est 
probable que l'adverbe лому « à rebours » а élé interprété comme conjonction adversative (22 хаму). 
Toute ta période, claire chez Eznik, est assez embarrassée dans le texte slave, qui rend par « ou... 
ou » (f. 5-6), avec anacoluthe, ce qu'il faut comprendre « soil que... soit que ». — 8. duotws S, ou обто 
ĉi. — 9. прытоу S : Ezn « à l'homme créé le premier », supposant peut-être une variante протф (tő 
uiv npe). — 10. era : S « puis ensuite » = eita пела, mais le second mot est ѕйгетепі une variante 
ou glose du premier. — 11. xaxov : S « de mal » ou « du ша! » (= to xaxov), Ezn « aucun mat », — 


12. 006’ ين‎ : S « mais comme » = 4XX ex, mais « mais » doit être corrigé en « ni » (Bo), cf. Етп 
« lequel n'était ni mauvais pour l'alimentation de l'homme ni arbre mortifére par nature ». 
PATR. OR. — T. XXII. — F. 9, 3 


* Fol. 26 r. 


SOL А 


806 MÉTHODE D'OLYMPE. |82 


ATH БОГА ҺИНА * rn) YAKOY кы ۱6076 CATHOOMIA CE EAE фтьрфЬжє ROTZ, 
npknot SAKA nrkcrkunrn 56 BORÎN, не еше БЖдый KOE AXZ ёсть ١٠ 
NABHIKZ ЖЄ IOCAËSKE БОГА NOXOYABIIA ЧАКА WÙ ниже преслдүшА 3Anon tan 
éro ий кбонсть (ÜCOYRENTA вЗемьлющл, не WT Apknnaro écTbCTRA, HA WT npk- 
EHYA KOKTA TOTAA pAgoyurk KAKO ёсть 3۸0. 

Акоже? 0 БАЧА НЄ XoyAnnz ПОБЪААБША КЫП? njARUM ЧАКА 47 
можеть BHITH, Ape Û ПАЧЕ 75 Apknae ne skaame по коему HPAKOY EB мори 
HAKOCTR WHOMOY CTROPUTH, HA (UT BKPAYERHATO* НАКАЗАНТА ПАБЫКЕ — N€ БО BK 
Akno хытромоу cTpoñnaro TANTH не һв®дый ко WHA й сє Бы HOAZHAZ ERE WT 
BPAMbA NOAZA’ ПОКАЗАНА", й EXE WTCWACY прийти что 3A0 вИненх lc? TOTAA 
не oy прийти OHOMOY страсти BRAN, AKO 110111111615 не NAKAZANZ” D BOATOY же 
по помыслоу CBBIBAHIE CA, COVA’ ЖЕ 10111118311 NE MOWAWE 60۸050011113۵ ۵4 
врАжкы, не йспбвЪдла вүлжкы '"—,‘тЖиже WEMA ZWI Аше Û naue ATMBOACY БрАГОУ 


ër 3 , os 3 o ^ 
кывшоү YAKWH nc eme и BKARUIA nukTu ZAATO, Hz WT 311065۸٤ 9٧٠۷ 


devait mourir, soit encore que la désobéissance à Dieu ait été pour l'homme 
une cause de mort, pour avoir fait ce que Dieu avait réprouvé. П persuada 
l'homme de transgresser l'ordre de Dieu, sans savoir encore en quoi résidait 
le mal dans cette action. Puis il s'aperçut que Dieu blàmait l'homme d'avoir 
désobéi à son ordre et qu'il le dépouillait comme un condamné, et il comprit 
alors, non du fait de sa nature antérieure, mais par les menaces de Dieu, en 
quoi le mal consistait. 

Mais nous ne faisons pas reproche au médecin d'avoir indiqué à notre 
homme la manière d'avoir la santé, méme 51 son ennemi ignorait jusque- 
là la façon dont il pourrait lui nuire et si c'est la prescription du 0 
qui la lui a apprise. Car cet homme savant ne pouvait pas garder pour 0 
le renseignement utile qu'il connaissait : l'autre aurait éprouvé par ignorance 
ce qu'il a éprouvé du fait des conseils de son ennemi, et dés lors la responsa- 
bilité du mal subi irait au médecin qui savait qu'il n'avait pas encore 
l'expérience de la maladie, puisqu'il serait tombé malade faute d’être 
conseillé ; et quant à son ennemi, ses désirs se seraient réalisés, mais il n'aurait 
mérité aucun châtiment pour sa haine instinctive, puisqu'il ne l'aurait pas 


1. смути S*, смоть S^. — 2. KOKE : dans la marge, S* а le signe Пр en 
ligature), annonçant une comparaison. — 3. КЫМ S°, &onuz SP, — 4. 51 1611110 5" : 
lire peut-être B9ANCBHATO. — 5. noAzmaz] ПОДАМАХ 5". — 6. noAzi S^, 1010112 SP. — 


7. ПОКА 3A n TA S^, НАКАЗАНТА S^. — 8. иже 5°: Do comprend à tort HRAC au sens de 


10 










[83] DU LIBRE ARBITRE. 807 


(хлобоугїсдо:) eddxer.’ tov ZvÜpmmov, dr mad TO maoxxodstv^ боў airix тоб ÜxvATou 
то 4۷0 ام‎ yéyovey ws 0۱٠60۷) то00° бтер теб (mapntnaad’) ó Neds, Zenger Tov 
ز ورز رشن‎ 0:8٧ 57 ۷٧ thy évronny tod 005, or Eig бтоѓоу (érdrepov) айтбуу EGTL KAKO" 
и.о لانن‎ à Usteoov тоу Ücóv meutdéuevoy tõ avOouinm tp Ov maoyxouce TÄS EvrohfÇ дутой 
5 xai ті onda ths 5200 AawGavovta®, ойх ۀ‎ тїс протёрас QUotug , АХ’ EX TAG 
۶ عد‎ > |) = n ~ ^ * узу р ۶ , ۴ 
атас (тфу бе ау) той 0:00 тот’ Evonce пос Есть TO иххоу. 
"Uess? ойу (тоу) :атобу où véyopev wavóaxvza ойр тобто (6) dvfipwmos ټ‎ 5 буута, 
Ki , : + ١ D D , 2.46 H e 8 78 6 DI , a № 0 
civar (yevéoOat), et xat Tx Мста û Фубобф побтероу uh 7да. xa’ бу трбтоу av духовом 
(duvarto) BA&Ónv ixeivo moricacar, XAN awd тї; Iezemäe" mapawvécews له‎ 6۴۷ — où 
yr H AN Y 7 1 ` ! ٩ e , 7 A Zéi , 2 1 
10 (odê) yàp Eder (houoke) tov Фтистимоух TO Guupgoov عم تم‎ ий eidos (Xyvoov) yàp 
9 


La 


0 ~ a Je ^ 5 1 1 c پس‎ 5 ce t 0 ` ? „ 
EXELVOS xat TOUT’ av موجن‎ mep ато THs той &у0р00° птёстт voulesiag, zat то 840۷ 


(тоб) 687۷ zt xaxdv ойто; 6 тоте مج ینس‎ обе exetvov т®бли.® sie 9, Ort 71674٥ ov 
capnvauévoc!!* xai тф mèy byÜpQ хати voy cuvébatve, dixny Ai Aaubavev (Diddvar) نره‎ 
Edüvaro тї addyou čvexa #00024, oux تب‎ 4۸0۷ ту Еубрау رس‎ tov аотӧу «до трбтоу'* 
s KEES, ` aN 13 ١ 0126 гоё Р 7- оуб 2 dé 8 ae. وو‎ 
15 et x«t Ta Häer "ré 0/۰50۷ ёубӨрбу yeyovora rois dueno: undémw THY YOY Err 


тоб xaxoû, XXX ano тйс évrohfs cuvetvat (émryvüvau) tod 000... фёуоутос, LNAVÜGAVTOS 


manifestée. De la même façon, tout en «affirmant» que le diable, ennemi 
des hommes, n'avait pas encore la connaissance du mal et que c’est l’ordre 
donné par Dieu qui la lui a procurée, <je ne> fais pas reproche à Dieu d'avoir 


» quoique ». — و‎ Hê HAKAZANZ] He HAKAZANÏE 5°, — 10. EQÁXERH … ل51۸5‎ 5°, 
BAS AN... BOAMAN SP. 


S Ezn. Bo 192,5.193,10. 


1. يعيرؤةة‎ « il semblait » : S « il pensait », sûrement mal compris. — 2. to парххобиу ` S* « la raison 
de la désobéissance à Dieu fut (raison) de mort pour l'homme » (d'où S^ « la raison de la désobéis- 
sance... fut ja mort »), supposant ral mapaxovetvy (Оп tod 0:03 napaxovery pour то 0:02...) mais cf. Ezn 
« mais la désobéissance fut pour l'homme cause de mort ». — 3. S « prenant le butin de la condamna- 
tion » : Ezn dit simplement « c'est justement qu'ils furent punis ». — 4. оох... pÜoews : S « non de la 
(sa) nature antérieure », on « non de la substance antérieure » (= oùx Ех тӯ; тротёр® avolas, le mal 
préexistant), comme a compris Bo, mais on attendrait alors le tour indéterminé (« une substance al: 
et cf. Eznik, qui rapporte ces mots à l'arbre « qui n'était pas mortifère par nature ». — 5. tHe 
&xe : le singulier du slave peut répondre au pluriel, cf. Ezn « en vertu des menaces de Dieu ». 
— 6. Ce passage est assez confus el altéré dans S, et l'inlerprétation en est par endroits difficile, 
comme l'a noté Bonwetsch; 1а traduction arménienne, trés aberrante dans le détail, n'esl pas d'un 
grand secours, mais le sens général se laisse rétablir, grâce surtout au parallélisme des deux parties 
de la comparaison. — 7. tz; latpixňs : S « médical », qui peut être une faute pour « du médecin » = 
тїс тоў egen: cf. Ezn « du commandement du médecin ». — 8. àv олісту : S « aurait donné (fourni) و«‎ 
faute évidente pour « aurait subi ». — 9. tod £y0poS : « de l'ennemi » S* S*, « du médecin » Bo, par confu- 
sion de mots. — 10. 6... eiôws : tel est le mot-a-mot du slave, qui donne un sens satisfaisant; l'interpré- 
talion de Bonwetsch : « bien que ne sachant pas alors », supprime le sujet de la phrase, et fausse le 
raisonnement. — 11. où rapnvnuévos : S « non une (l') admonition », faute pour « non admonesté », comme 
— le montre la place de la négalion. — 12. tov adrèv Én cpómov, cf. 103,40. — 13. Mot-à-mot du texte 

slave. Lé passage est altéré, et suppose une lacune, dans l'original grec de S plutôt que dans le slave, 
| qui est grammaticalement cohérent, si ce n'est que toute la phrase conditionnelle est en l'air. Il faut 
rétablir avec Bo le verbe « dire» : cf. Ezn « de méme aussi disons-nous de Satan qu'il est devenu 
l'ennemi de l'homme ». D'après 1. 7, on peut conjeclurer ei xal tà padtota... тоў 0500 < ont, thy деду о> 
фёую (ws) pnvooavee. 
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6070۷ XOYAAYOY, склзльшоу чАкоу AKO aphez волю Ero 6 BKOYCHTH 4٨ 
сыўть üuaTh üukrn T'uyeroy Ape BO БЫ BA HAZ Hé CKAZAAZ "Ahoy MKO 6 
oper rel вхуситн emoy WT Apbsa, KCAKO пе PASOYHA кы BKOVCHAZ й 
кбиець فا5‎ 575 n xnTuÁ^, HAN мкоже и еще ие 11 1571 0٨ 
ASRBUATO, AKO HH АКТИШЬ Ee корхыних 011151011 THEPACY можеть прийти 
HAB, HAH ПАКЫ 77 EORNM KOAN 11011111 WT A(pkkA' HÛ Бола же зиїйны 
CAE AIAX CA, НЄ БЫ ЖЄ وق‎ no aknork mikao ca coya’? 1111111۸11 767 


ных AAA К’ ЧАКУ pawan’, ۱1:07:67 никоеже 011171011 akao ABE 4718 


AOCTONNO. 


Нлчлток? же Sho 34A зависть Ta А35, ЗАВИСТЬ ЖЄ JANE BOAWA ЧЕСТИ 
полАчи ЧАКА WT BOTA’ 340 W€ NO 56۸0۷11۸1116 WT негоже 6 ЗАВЖТА 11 
чАкоу престоупльше 341105 طحظ‎ muni TEM же n пибтыждые, Ape й паче 
BHIBAAE ECTACTRWM п®сть 34, nz éroxé ALAA Horoy ие KEALTH Быть moy, 
KOTAA жє 0 поў patil akno” THROPUTH, ET NOKCAYMATH TOKIO BOTA ABE 
lH звык (л IE MOV ° ERITH IG hkÁue Бо HNOrAA BQ BMA ÉTAA 1066۸ 77 
سساظم0و‎ людєм 5 землю WHATHYW? nxoAHTH, и TOTAA NE послоушлшл NORE- 
MANIA БОЖТА ни ФЕЖШАНТА ПАСЛАЖАТИ CA XÓTAXOY' плкы жє OVEO П AAAS ON 


fait savoir à l'homme que, s'il goûtait des fruits de l'arbre contre sa volonté, 
il recevrait en punition la mort. En effet, s1 Dieu n'avait pas fait connaitre 
à l'avance à l'homme qu'il lui interdisait de goûter aux fruits 06 
l'homme y aurait sûrement goûté par ignorance, et il aurait ainsi trouvé le 
terme de sa vie : soit qu'il ne рїї pas supporter encore les fruits de l'arbre, 


de méme qu'un enfant qui est encore nourri de lait ne peut pas prendre de 


nourriture solide, soit parce que c'est contre la volonté de Dieu qu'il aurait 
pris ces fruits. Et ainsi les désirs du Serpent se réalisaient, mais il n'aurait 
pas paru juste qu'il reçût une punition pour sa haine instinctive contre 
l’homme, puisqu'il ne se serait permis ouvertement aucune action digne 


d'un chátiment. 


Ainsi j'ai dit que la cause premiére du mal était l'envie, ct que l'envie 
résultait de ce que Dieu a jugé l'homme digne d'un honneur plus grand. Et 
le mal consiste dans la désobéissance, du fait que l'homme, en transgressant 
l'ordre de Dieu, a encouru le châtiment que comportait sa faute. <Si bien 
qu’> il arrive souvent qu'une action, encore qu'elle ne soit pas mauvaise 


1. €x] еще 5". — 2. RUTHA S5, життю SP, — 3. чех 5", 49h32 S^. — л. БрАЖБЫ 
S*, вражды 5. — 5. nome 5". mno S". | 6. ынфбгыжды S°, ыңӧглжды SP. — 


7. Aprés A kno, Bo conjecture la chute de 340 « mal », et il comprend : « mais quand 
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- 3 4 ef РФ у سم‎ М А / Me 
тф аудрото бт: 5202 THY 520090060097 abtod ef yedoetar тоб 0٤٧٧0 روم‎ (rdv) 0570 Ze 


Ca 


ЕЁ 6 тро\жбф»у ий Eudvuce TQ 300071) Gr ou Mike то EEN QUTOV AT‏ له 
піутос ый сочи; (үхүхосхоу) dv ёуғдсато zat م٤۸ ٥٥ av (5 xxt тоб CAV,‏ ,رهم ToU 0٤۱0‏ 
etre Os ёт. ий (wino) Ouvkusvog Unoutvery TOV хкотбу тоў dévdpou, ботер 0002 15‏ 
Ett TosQóuevog үх\хит: стєрех» 0/7٥ 32665 трорќу, re ähn парх тлу тоб 000‏ 
ATÒ To Sévd pov xxi at wiv Воли тоб opews ebetehobvTo, TAOX 0۰ о?у‏ 0:70۷ 7000102609 
(di) TO просӯхоу av 206: Өч об Ze (3.50%) THs 92.00%" Evexa 700 Tov Фубротоу‏ 


yo, ws undty ToOwhcavzz Zoo 6406$ Tuwoias “бу. ]] 


Tay piv обу apyny той хххоб тоу ф00уоу simov ÉVwye, TÓv dt фдбуоу ix Tob 7 
موجه قم‎ 0 тоу бубротоу прос тоб 000° тё дЕ xaxdv n 00 0 3, ёх той‘ простиле ° 
722067666109 тоу Фуђротоу отербӯута E тлу тоў єой Évrohrv, Levy vais" (وج‎ (4:), et xx 
Tà иста To yidmevov TH eiert 0903309 ойх Zo, AAAA ye OH Ou то UA 8:660: rov 
беу yivecBar жото... capüis ... Ürpyety xaxdv®. "Пу «тоте mée" холоос бте ؤ06 ډ7‎ - 


eg t ~ e =e 9 ٩ ~ , ` 7 عه‎ ٩ t 
тагу û 0:05 TH поштою aq ste THY TAG 645 elaxyetv' yv xat TOTE [LEV oun 


тё Өбө roocriyuur 000 тй exayyehing amohavetv Zeie: бстероу 9° ab TAMY‏ وه )هه 


en elle-même, se trouve cependant être mauvaise parce que Dieu ne voulait 
pas qu'elle s'accomplit <, et qu'il a indiqué le moment où il convenait de 
l'accomplir, et uniquement du fait que son auteur, qui était exactement 
q q l 
<renseigné, a désobéi à Dieu». П v a eu <en ellet > un temps où Dieu 
She, У р 
prescrivit au premier peuple d'entrer dans la terre promise, et le peuple 
n'écouta pas alors la prescription de Dieu, n'acceptant pas de jouir de ce qui 
P p p J q 
lui était promis; mais plus tard, comme Dieu le retenait au contraired’y entrer, 


il faut convenir que faire Ie mal est seulement désobéir à Dieu ». — 8. изкык(х)- 


шемоу] извыкх семоу S^. — 9. WEETHYW 5°, WETOBAN HYD S”. 


C (depuis 1. 9) S Ezn (jusque 1. 13). Во 193,10-194,13. 


1. od 02026 م‎ ٧/660: S « il ne veut pas encore qu'il goûte » = où 82) Ett (orm 6:1) ٤٤٧٥600 
mais « encore », qui n'a pas de sens, est alléré de « le » = ré, sous l'influence de 1. 4. — 
3. &Aóyov : $ к la haine déraisonnable », Ezn « une inimitié féroce (implacable) ». — 3, à карахой 
C Bo : S et Ezn s'accorderaicnt aussi avec une leçon tiv парахоўу. — 4. ёх tot C Bo, et cf. Ezn «саг»: 
S répond à SE оў ou à ёх тоў. — 5. проотіро : S « convention (pacte) » doit vouloir signifier « реше 
fixée ». — 6. UxspGavta Md Bo, cf. $ « ayant transgressé », Ели « ayant désobéi,il a rejeté » : 9zepüévra. C 
— 7. < Ben xat >>, d’après S « c'est pourquoi aussi », Елп « d’où nous savons que », > C. — 8. adda ye 
Sy... оперу xaxóv C (l'extrait débute à xo))dxig 1. 11), adda ye 61... <Ctotto> Ünépyetv xaxóv Во 
(d'apres S). Le texte de C est abrégé, et plus encore celui de Ezn. Le slave, quelque peu obscur, 
répond littéralement à : 42)4 && тб тоу Bedv un 800726000 eivat (yeveodor, On yivecbas) ато, xore (interrogatif) 
8' оўу (GE) mapatvetv )۵٣ ٤0:00, таро шу у) čety тошту tò (To) rapaxoverv рбуоу (tov) Oso вау; (éx)pabdy 
10010 Unápysty xaxév, mais « ayant appris cela » est une faute pour « celui qui a appris » = tov (&х-) 
٢06م.‎ On peut conjecturer : 4۸۸4 ye ёў Ca tò ру BovdAccOat < и > tov бебу yiveaÜat aûré, «C 506 Ot Ost 
тоу napatvetv, TÛ mapaxovety (tov) 0٤915 рбчоу tov >> б®рбс < ёхройбута > tnapyew хахбу. — 9. < поте уар> 
Bo, d'après S « саг il y avait jadis »,> C. — 10. cie&yev С Bo, « entrer » В; lire 1601٠-60166 07" 
(ou Uréyetv), intransitif. 


* Fol. 27v*. 
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ROrOy BAAŞA' dnoro? ٤ слысли npkcaoymaTH плоучивх CA когл И aphez? 
Божїю волю kAka3zme 5 Aknoroy прийшла казнь. TAKO wet, Ape й Şkad cn? 
соуциествомь не соуть aAA, rowe Akaa не XOTKTH вогоу выти й° TARYN THOM 
рити OYMAT CA. 


116 0۰ 
ко” не 3403 рери AÏAROAŸ BKAKTH 3۸0 Exe поеслоушлти BOFA’. 


Toy АБК кыһшоу AÏABOAŸ WT Бога RÉAËTH mn [nno 3A0 пуєслоу- 
ШАТИ Богл,] AKO прћслоүшлти 5018 340, не докро BHTH мнить ми са. Ne 
несмысленх KO БЫ WT Bord, коже * нє!" нєв®д®ти KO нЪсть Благо eme وی‎ 
50810 BORIN 17 Tô’ того Бо ARAA’? И БА NYABAOY МАЧИТИ CA ÉMOY VOA? 
AKO схмысленх схтворенх WT кога й &haknic numn mno 340 6٢6ه‎ (۱ 
CA повел ную кожтю, cc uk czTRopuTH. Зло же ten? nÿbcammaAnin ?, не 6 
0207۸675 КЫЙ 6 сы NA 56 د۷ ۸1۸600 11 و‎ nó nno n что 
CEHBARIIHX CA БЫБАЮЩЕ й зколшемоу (na^ TEM же ٥۷۶٥ VAKY истин?ноую npin- 
MATH KAZHB Ù нихже ткбоить" слмохбтью ‘* RO CA NA оученїє подлёть, WCTAËTR 


il se soucia moins de cet empéchement (qu'il n'avait fait des autres), car il 
avait appris à désobéir à Dieu : il entra dans la terre promise contre l'ordre 
de Dieu, et il reçut le juste châtiment que réclamait sa faute. Ainsi, bien 
que ces actions ne soient pas mauvaises en elles-mémes, c'est parce que 
Dieu ne veut pas qu'elles s'accomplissent que le diable apprend aux hommes 
à les faire. 

D'autre part, il me parait qu'on est dans le vrai en disant que, dés qu'il 
fut eréé par Dieu, le diable savait qu'il est mal de lui désobéir. Car Dieu 
ne l'avait pas créé dépourvu d'intelligence, en sorte qu'il n'ignorait pas 
que ce n'est pas bien de faire quelque chose contre la volonté de Dieu ; et c'est 
pourquoi je dis que le diable est justement soumis aux tourments, parce que 
Dieu l'a fait intelligent, et que, sachant qu'il est mal de s'opposer à l'ordre 
de Dieu, il a osé le faire. Quant au mal, j'entends la désobéissance, ce n'est 
pas comme une substance préexistante, jel'ai déjà dit, qu'il est venu à la 


1. RAASA 5“, E'XoAA S". — 2. (мого 5" : lire peut-être WHAMO = Thy xii, 
— 3. aphex 5", 1K32 S5. — 4. TAKO یړ‎ 5°, ou ТАКОЖЕ. — 5. CH 5", СТА 5°. — 
Û. й S° : lire peut-être i<ma>. — 7. Dans la marge, 5° a le signe @. — 8. не 240 
5°: S^ 340 « il est mal de dire », d'après ne доқуо (1. 8) mal compris. — 9. БОГА 


Bo : Бо са 5". -— 10. né est rajouté dans S*, mais sans doute раг la première main. 
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ёлёроуто; тоб Yeo rhv єісодоу Thv Фит! ёАхттоу Époôvricev, mapxzojetv тоў 0600 dedt- 
М э ` \ H ^ H D D ٩ 8 ٠ 7 
дегуи و‎ хх. парх тлу Deia PouAnv 0ه‎ 0 dixxiav 270:0 لاج ال‎ ٠. 
رم‎ Н à № م‎ 
[[Oürw* dé”, 
, ` , ` / ~s ~ H 3 ap А A ٩ ٩ / А ٩ 
& xxl zw (rx para) тайтх tH фос ove Zoe naxx, фих TÒ игл Ohe tov Deia 
dea: ) cb 241% oi avd / 0756: 3 
١٤٧٤٣٤٧ (ytvecba:) х: ol ۷0٥07606 roxtrev dtdzoxovrat’. 
1 , € D M e ғ Co me 1 Рі 5 ^ et 1 
AAAA wav" )نه‎ ٣ ٤ үєүоубта tov dixGohov 1605 тоб Dec? 6/٤۷26 ۷ل‎ (páva) бт. xaxôv 
Tapaxovery тоб 00, [бта maoxxotetv тоб ÜtoU xaxov,]! ob xxAóv etvat (ойх تع‎ уву) ро 
бо». Où yàp avontog yéyove mods тоб deol, Gore un Xyvottv Ott om Естиу ayafov cO 
парх THY mpoxioscty той 0:05 трўттау Tt ووک روم‎ yko ٤٥٤٤ xxi диких مهن‎ сдох adtdv 
nu, ёт уолтіхос 201.604 тоб; той Aeod xal Thv ٣۷66٧٩ eywv ott XAXOV ٧۷٧ 
духе ti пообтауихть 105 0:00, тобт' étohunce nocat (позу). Tò d XXXÓN 
Фир. TAV FAPAAOÏV, озу 6$ 66-6٧١ Eug протероу وره‎ (zpoüxoxeuévnv) de (moûc) 
үүӧоту сілоу tyew tH Zratdhag (tov tokov), ZAN de te тӧу сорбеблибтоу YLVOLLEVOY 
TH Toomtoounéve onu bhey обу (тогүуаробу) ? TOV avOowmov Thy бру Хабу TLUWOLAY 


25 г " 3 ۶ H و‎ e ۶ ٩ e ٩ a 9 و‎ - 
Еф’ oig moktre аотобећіа (томате, Exousiws) yho ёхотоу de Tiv 0016726۷ (тӯ 


connaissance du diable, mais comme un des accidents de la substance qui 
résulte de l'usage de la volonté. Voilà pourquoi j'affirme que l'homme reçoit 
la juste punition de ses actes : car c'est volontairement qu'il se livre à 


— 14. pecz 5°, pgz S". — 12. akaa S5, paan SP. — 13. пў®слдшлпїю 5°, 
86۴۸٣۸6 5°. — 14. самохбтью تک‎ самоҳотиём” S”. 


С (1. 1-2) S Ezn (depuis 1. 6). Во 194,12.195,11. 


|. тўу &xet G Во: S « celle-tà » = «7v éxetvny, mais la forme peut être altérée de « la». — 2. оттоу... 
de&ôayuévos : le slave calque le grec, dont il conserve le singulier, ce qui parait donner le sens : « il 
(l'homme) réfléchit de facon moindre, ayant appris à désobéir à Dieu, et ils (le peuple) entrérent.;. ». 
Pour le texte grec, voir Nombres, xiv, Deutéronome, 1 : Israét avait craint ta puissance de ses ennemis, 
et it craignit moins l'interdiction de Dieu. — 3. Le stave donne un sens satisfaisant, et les additions 
de Bonwetsch sont inutiles. — 4. odtw à : S « ainsi », plutôt que « également» == бобо. — 5. xat : S 


«её», qui peut être une addilion du slave, ou une faute pour «elles » = (yiveoôat) atta. — 6. Après 
GAG руу, S a le titre : « Que ce n'est pas mal d'affirmer que le diable savait qu'il est mal de désobéir 
à Dieu » = бт‹ où хахоу påvar тбл 0tà6020v slücvat xaxov To порахо» Tov 0:09. — 7. Variante de traduction 


par simple changement de l'ordre des mots : te traducteur a visiblement voutn accentuer l'opposition 
de « mal » et « non bien ». Malgré l'accord de S et de Ezn « Satan sut qu'il est mauvais et non bon 
que quelqu'un désobéisse à Dieu », la redondance « mat, non bien » est pen satisfaisante. On peut 
conjecturer : eidévar påvar Gr xaxov mapaxovety Tol Bee [00х] eð Éyzty por ёоуєї (cf. 19,13, 33,13, etc.), ou bien 
...0 Save Eug por боже (cf. le titre de S : « que ce n'est pas mal »). — 8. Le sens probable du slave 
esl: « Je dis que la désobéissance est (le) mal, ce n'est pas comme (est) une substance préexistante 
que j'ai dit qu'elle est à la connaissance du diable » (Zyew zo StxGokm, plutôt que « le diable t'a à sa 
connaissance » = éystv тоу ё:або)оу). Mais la construction est laborieuse avec le verbe « avoir ». D’après 
Ezn « nous parlons de la désobéissance. Et cette désobéissauce est venue à la connaissance. de 
Satan: », il faut supposer que « avoir » (£yew! est altéré de « être venu » (Zixew), et restituer approxi- 
mativement +6 38 xaxóv, thy лхрахоту pret, OY wç 0069617 rg пообкохЕЦЕТУ elg yvootv sinov (cipnxa) 
fxetv tH 6460). — 9. S « mais je dis comme un des accidents arrivant à qui a choisi; qu'ainsi l'homme 
reçoit le vrai (juste) châtiment » : le verbe « dire » a été rattaché à tort à la première phrase (Bo), 
el il faut restituer... rà rpoupounéve. Фиш toryapotv, Cf. 73,12, et Ezn « de plus nous disons que 
l'homme subit justement le châtiment ». 
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٩ 


di oe 3 oe 7 T 

AE CA SUCHIN ТОГДА ETAA САМА Хофеть. Norknia Бо MATE H Hê XOT ÊHTA 
ВЛАСТЬ, посл®дьствдүєть ae eroy п 6 пори творити Еле Xompers. 

— H eama же 0۷۵, d дууже, ne 156 ABIX THOP'YN ERITH KOTOV, 


ә 


# 5 ee وه‎ 
czTEOQHou же HMA обчеши BATH по ARMCTRS дїАколю oi HOCAOYUHHE WH 


3 3 T 0 d 5 
HOAAB MEL” CA ٥0101٥ Hnanóaenim, Thu же لا‎ no стии duz КАЗНИТИ CA 5 


/ 3 * 4 
чеши, MKO могоуще * WTMÈTATH 610 мысли нє XOTATH, W CAMOM же 5 


BZNQANATI ТЄБЄ Xogoy AMMEOAE, 


Kz? ۲۸۸۲٥3101111117 MKO ROTA ЗАЛ AH CATBOOH ANMBOAA, 17 


CALIX CA 110645083711 HA HCECTHCTRENOE. 


TAKO AM D CZTREO90M БОГА, HAN CAMZ СА НА 

ZABAWA WHPATH, ноеже того не BBIBZ TAKO; 
= Am: же OVRO TAKO кы WT Bord, не E eu? akno saaun npinnaTM, 
CAXPAHANINA CA ёстьствомх MKORE И CATKOPH БОГЕ’ THOPAWAM RO ITO 7 
BORÎN волю 5 ARNOTOV KAQNNTH гллголемх [Ù WCOVRATH] коже ne (48 
TAYH AEW Ret verk кога кыт!” Ape ли WT KOTA лоБрх” KTS EH, поЁкелти 
же ИзволенТе свое nA 330 WCTABA CA БАШЬШАГО, nó npARAR 110111128311 7 


КАЗНЬ W ниҳже "هڅه‎ cATROPHTH. коже Бо He ТАКА БЫ WT БОГА 427 


l'enseignement du diable, et il s'écarte de ses leçons de lui-même, quand il 
le veut. Il ۵ en effet la faculté de vouloir ou de ne pas vouloir, ce qui a pour 
conséquence le pouvoir de faire ce qu'il veut. 

А. — Eh bien, mon ami, puisque tu nies que Dieu soit l'auteur du mal, 
et que tu déclares que le mal a été créé sous l'action du diable par ceux qui 
lui obéissent et qui se sont soumis à sa volonté, — ce pourquoi, dis-tu, ils 
sont justement punis, parce qu'ils peuvent repousser les suggestions du diable 
et qu'ils ne veulent pas le faire —, je désire te poser une question sur cet 
instigateur du mal lui-même, sur le diable : est-ce que Dieu l'a créé tel, ou 
bien s’est-il tourné de lui-même vers le mal, contrairement à sa nature 
primitive ? 

M. — S'il avait été créé tel par Dieu, il ne devrait pas encourir de punition, 
puisqu'il resterait fidéle à la nature que Dieu lui aurait donnée : c'est en effet 
de ceux qui accomplissent quelque action contre la volonté de Dieu que 
nous disons qu'ils sont condamnés justement, parce qu'ils ne sont pas restés 


1. ÉHOY 5“, peut-être altéré de семоу. - 2. п 5°, sans doute à supprimer. — 
3. Dans la marge, 5° a le signe @. — 4. Ay تلظ‎ xe 5°, avec une lettre effacée devant 


A, sans doute T (еп cursive), done par correction de Tabu жє. — 5. A0EQz 5°, par 
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Sidacxahia) mayer (emdidwot), XpioTxr di тоу didaymatrwy tote бт' аўто; Dhen Tod 
ухо 80102660741 Eyer xxl uh 602226056 tcovetay, Érerar 0^ aT (òè тото)! xai rù divachiar 
тошу û Boiiera. 


\ > ٩ ГА 7 4 , А ` ЕА ~ ٢ * 1 
— (Kai) ETE! TOLVUV, W фиг, OJ ٤٧٤ HD TOV XXXOV TOLATAV ٧٤٤٢٤ Tov env, 


- ~s و‎ 9 ٢ 9و په و‎ ` ^ € e 3 
5 7 نود رنه‎ 9’ air Qs хат" БУ Ех тоў 0x6500 [xt | 7015 UTALOOL - 


TAPATYOÏGLV (rudodouv) ёхото% TH Éxeivou 00854٧68, 608١ х رورو ?)55065( ه200‎ 

۶ m ^ ٠ = 9 ~ e > wf, م‎ Ы ^ 
хол SES Dar Oris, Get duvawevor 27062660: tas To дамо: ойх #0001, пері 07 
МА A s ^ 5 e ^ 4 
бз (ye) тобто» ولو لايم‎ cov Володи той dexGchou", тОтгроу ойто; (тоюбтох) اج نه‎ 


eSnprodoyncey û feds, autos Emi 7X yeicovx 2502750, поо тојтоо Ob "ergi: оотос 


10 (то.обтос). 


15 


— Ei piv обу otw (тото) yéyove mods To #г00,. ovx Ede, UTY لمم سرام‎ 
| 


Aaubävey quAgrrovra Éaurov TT, qoe Остер (éroîov) avrov &’прлобруисея ò Mede] 


тойс <үйро>° тарх тлу mpoxipesuv Tod 0:50 ro%TTOVTAG Ti бис xotvsoüxt papey Ore 


wh Épetvav тобобтоб. Omotous Zeie" ó ٠ 


(et 8ë тойс тоб 00) dyads vic '* yéyove, peré- 
стоефе (иет боће) JE zzv тообосу хотой 120$ TO ихибу йтоттис TOD хреітточос, байо; 


(diax) '! (٣6/٤٧٧٤ aUTov الأو هسام‎ gp’ ol; TOAUAY Goen) (ET OA. Toet)”. “От: yao - 


tels que Dieu les voulait; mais si Dieu en a fait un être bon, et s’il a détourné 
sa volonté vers le mal en abandonnant le bien, il est juste qu'il reçoive un 
chátiment pour les aetes qu'il a osé commettre. Or le diable n'a pas été eréé 


e w a H e 
ralure sur 80500. — б. БЫ S°, кы 5°. — 7. cuba 5°, avec A rajouté sur tk; cn kA 5 


(d'après Ia copie de Bonwetsch!. 


(113-11) S Ezn. Во 195,n-196,7. 


1. S doit signifier « il suit pour lui », mais « lui» peut étre altéré de « cela », ou représenter routw 
« cela » mal compris : cf. Ezn « d'où suit aussi le pouvoir ». — 2. S « sous l'aclion du diable et aux 
disciples » ou « sous l'actiou du diable et des disciples », mais il est vraisemblable que « et » a été 
rajouté, et que le datif du slave calque le datif grec mal compris : cf. Ezn « mais les maux sont, 
moyennant la suggestion du diable, venus des hommes qui lui obéissenl » (« des obéissanls de lui » — 
toic Omnxdors). — 3. 800% : S « selon la vérité » ou « selon l'équité >, Елп « justement ». — 4. ёт (ve): 
cf. Ezn « précisément au sujet de ce méme Salan ». — 5. Aprés 86620, S a le litre : « À l'adresse 
de ceux qui disent : est-ce que Dieu a créé le diable mauvais, ou bien s'esl-il transformé de lui-même 
pour prendre l'élai contraire à sa nalure » = прос тоў }éyovras ott 6 005 потероу xaxóv یړ ا‎ 
тоу 8066369, A ато peteOryOy de tà apdatxoy (то парх ,وناب‎ th рӯ хата Get), — 6. үйр В Do, > C. — 
7. хрїзєсба C, « est châtié » Ezn : S « punir et condamner », mais « condamner » doit étre une 
correction de « punir », et le slave répond à « nous disons qu'il (Dicu) punit » = xpivetv Qxpév. 
— 8. 20% C : S « a voulu » = 0£)vocv. — 9. û 06 О, ó Hed; Leiva S Bo, mais l'addilion du 
verbe « être » s'explique раг la syntaxe slave. — 10. ei è... 0700064 mer S « Ou si », s'opposant à 
« si donc » = el piv оўу, ce qui prouve que « quelqu'un de bon » = àyxðós тє; se rapporle au diable; 
cf. Ezn « si donc il a élé créé bon ». — 11. &xatec : S « selon la juslice », mais il faut sans doute 
supposer une phrase nominale « il esl jusle que » = Gtxaov; Ezn « c'est avec justice que ». — 
12. étéua : le lour slave par le participe présent (en proposition complétive) doit répondre au présent 
ou à l'imparfait; Ezn « pour ce qu'il a osé ». 


* lol. 28v°. 


* Pol. 29r°. 
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VÉXZ 6۵0160011, FAATOAARZ 1 EMY punk! кыти сицевлго HanoAenTA^ m 
ÉAMA плкы молиши 11111, 11۸110۷ слово. 


A34 pinoy дийкһолд NE ÉCTRCTBONR PAR 6٨1101110۷ кыти WT ROTA, нб силоу 


* 


KON 717 HA БАШЬШАА” Ємоуже люБоћрлжекпоү EBIE'NIOY KZ чАкоу 
5 


5 5 ae و‎ по ч 
CROHMZ 1135026111 1 AHAROAOY RATH 1۳۸۸0۸10. 54572 RO TO" БОЖЕ 5 


послоушлите 11 pYA’? H 11001115114 когоу Учитп HAYA, 417 
БАШЬШАТО à мкоже pep طع‎ 0۸" вывх WT Kora. Послоушествоует же ми 
сие гллголюроу сБАТЫЙ НЪКЫН raAcz ЕГИП” ania n 1۸011۸ 017ر‎ noncatk- 
Wien? же 0۷٥6۱ 31318 0011671111۸7 к®Ашє BO no 75 rafe слово АТА- 
ROAA OVLIAPAR, érAÀ 0001۸1۸ ETO BAACTR 16011111 6 ۱0011. He Бо 
БЫША 6170 WTMETHHKA’ CKATHA КНИГИ 1110111 8011 و‎ Ate EH 75 Dp ERBIBAAZ 
MKOKE CATHOON CA 07 0011 À ne (UCTAEMRZ EWE Rh BA newe ne Bk npkcroynitaz 
WTMETHOE Ko? HHA AKO Ne тоже Єсть нын% Єжє BK Apknae скАдлЄть!°. Wr 
Негоже П 001۸32۸67 CA HE HECATROPENZ RHBITH' Alê RO NECATHOPEN БЫ БЫЛА, 
не кы WTCTOVNHAZ WT CHOËTO ÉCTRCTRA. Awe жє HW 0110۷ ۸۸117 мои, * нына 
coya ATAROACY 340Y, поүжл BATH nuo الک‎ ИНОГДА ه6511‎ ÉTAA 6 
EhAme дїлколя 244. Né суво mno m ne ÉCTRCTRÉHO поклзлёт'' CA 340 тоже 


Бо ÉCTRCTEO np BEBIBAA не терпить кыти (EOTAA 240, ФБОГАА ПАКЫ AORp0. 


tel par Dieu : c’est un point que j'ai établi antérieurement, quand j'ai déclaré 
que c'est l'envie qui était chez lui cause de cette volonté de faire le mal. 
Et puisque tu me demandes de reprendre la question, je commence. 

J'affirme quant à moi que Dieu, en créant le diable, n'en a pas fait un 
rebelle par nature, mais une force au service du bien; et je dis que c'est en 
concevant de la haine contre l'homme qu'il s'est fait diable par sa. propre 
volonté : c'est lui qui a abandonné l'obéissanee à Dieu et qui s'est mis А 
désobéir et à enseigner le contraire de ce que Dieu veut, en s'écartant du 
bien et en devenant pour ainsi dire un transfuge de Dicu. J'ai pour parler 
ainsi le témoignage d'une certaine parole divine, qui l'appelle le serpent 
fugitif, et qui dit : « «Avec le glaive », c'est-à-dire» par un ordre, « Dieu 
a tué Léviathan, le Serpent apostat » — car il y a eu réellement une parole 
de Dieu qui tuait le diable, c'est à savoir quand Dieu donnait aux hommes 
terrestres le pouvoir de le fouler aux pieds. En cllet, l'Écriture sainte ne 
l'appellerait pas apostat, s'il était resté tel que Dieu l'avait créé et s'il. n'avait 


1. Bunk 5°, вини S5. — 2. TO S^, valant sûrement TZ. — 3. BRYA ... HAMA 5", 
HASAT... HAYAT S"; peut-être ПАЧА n'est-il qu'une variante de 5'4A introduite 


secondairement dans le texte (ef. 70,17.72,]). —4. Phroyuz S°, sans doute pour БЪгоунь. 
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où тобто; yéyove трос той боб тпоолхбоу ekonza TH Хбүф, etm TOV ф0бчо» aro (Tay) 
атау Staat тйс TOLXÜTTG 19000610668007“ xai met TAMY 0 (actors) 6/٤٤٧, ApÉOUAL Tod 
Ayo. 

Eyd en tov rächen uh TH обои 680612651107 4 mods тоў 0:00, adda و و‎ 
eme 07۳٣۵80۷ Трб TA хреіттоза" Ov ФХЕуВооу ٧7٧ ext тау 2/10٧ وم‎ TH ёхото? 
FOOXLDÉ GEL 0460204 yevécbar Aë, Кутамтоу үхо اج وج رن‎ тлу felxy (rod 0606 ( 17 
mapaxoóstw okato xal zé ѓуаутіа TH 060 Zéien Zeng", 4۳00746 тоб ن7‎ 3070۷90) LH 
be ёту Opanétns (9515$) yevéwevog amd тоб 0:07. 6557 dé por سجن‎ (ro тоюбто) 
Aéyovre Deia? ты pov} дратётиу (quyida) фрйхоутх abtov xaAÀoUcx, 600637 TÖ б 
простіурхті (mpootxypare Ot) avetwce (уе) тоу Хоўхоута " tov anoctatny v үйр 
2325054 010; (тоб Oeod) Adyos тоу 0026030 боухтоу (avarowv), TE тоб 7۷ لاج زان‎ 
H P4 ~ = — ل۷‎ 9 SS a H .اد‎ H , 9 M ah , ٩ 3 و‎ 
ibouc(av тоё وج‎ үйс (rt ye, éruyetoc) ¿didou 4۷006706. Od yao av хото ATOGTATNY 
л Beie ypaph ۵4۸8٢, et тоюбтос 21:٧۷ 05 (слотов) било Dag ото ToU ÜsoU xat لم‎ 
KATAMTOY б HY ttg б оох Av 6٤٣٣7 TO yàp 7 ېټ‎ 446 6۷0٤ Ze 07 TÒ аўт Ger 
уйу 6 йу трбтероу руа. Аф ov xai deixvurat ойх dyévarog eivat el yxp 5 ТУ, 
oUx àv dmécrn тїс ёхәтоў چمء رې‎ . '"Exv 08 xxi тобто dœuev (86) Jévactar (duvardv eivat), 
viv буто ToU д1х00\оџ xax, avaynn (478601 бт AY TOTE 01005 OT’ ox Av û Ovx6oA0¢ 

7 , ` ٩ € » ^ 5 2 9 ٩ 7 N e ` , е ^ 
хахо;. AAAA ищу WS زه‎ 4٧7 (tobatxov, où xata Qicw) DELXVUTAL TO xaxov À YAP 


хот) Plots emévousa ov Gépet elvat MOTE uiv XAXÎ, 1 à aù ayahi. 


pas abandonné ce qu'il était pour passer à ce qu'il n'était pas : le terme 
d'apostat indique qu'il n'est plus actuellement ce quil était auparavant. 
Du méme coup il apparait qu'il n'est pas ineréé : s'il était ineréé, il 
n'aurait pas renoncé à sa nature. Mais méme si nous accordons que cela soit 
possible, comme le diable est actuellement un être mauvais, il faut néces- 
sairement déclarer qu'il y a eu un temps où le diable n'était pas mauvais. 
Et alors il apparait que le mal n’est pas attaché à sa nature : une méme 
nature persévérant en elle-même ne souffre pas d’être tantôt mauvaise et 
tantót bonne. 


— 5. sérÿnu] kÉrfnz Û 5°. — 6. nagnsa 5°, пафичєт S". — 7. ПАфИЧАЛИ Di 
нлриудАли S^. — $. ТАКА ته‎ TAKOBZ S^. — 9. (UTMETNOE во Во: ®иетно WEQ Sê, 


wTIeTHO 060 S". — 10. CKAQAETH S°, скл ЗУетх S^. — 11. non A3AÉT 5°, пока ЗУет 5". 


S Ezn. Bo 196,5.197,45. 


1. o9xvoc : S « cette » == taty ou « celui-ci » = ovtos; Ezn « après s'étre départi de la soumission à 
Dieu ». — 2. S « il se mit... et il se mit » : l'un des deux verbes peut être une addition secondaire, 
cf. Ezn « il se mit à désobéir et à enseigner »; ou bien le grec avait deux verbes différents, par 
exemple Жр хто xal... éneye(pnaz. — 3. deta : S к sainte », et de méme 1. 13, mais cf. 77,404: et Ezn « la 
divine Parole ». — 4. S et Ezn « par (P)ordre il tua le dragon rebelle ». On peut supposer une 
lacune ancienne, et rétabtir approximativement d'après Isaïe, XX vit, 1: چک‎ uayatga >, 8 07 плростхүратиі, 
avene tov бойкочта. — 5. бреу : S « Si nous donnons » Ou « si је donne » (Ezn manque). 


EI. 99ү, 
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— Aye же Qus Ù CATROPENA HHAME ATYAROAZ, ПА 16 TAKO CATHOPENZ (UT ROTA, 
HO 1105508711 CA CAHMZ HA 1001166 WT БАЩЬШАТГО, екше WT послоушлнїл HA 


1010630۷11۸ 1116 


Ka! гллголюшим 65 ۵116 AH БОГА AHMBOAA 4 ЗАЛ, ЙАН 


ne E kAAur. 


FAATOAM Ae ТАКОГО ETO кАдоурл не 65۸۸106" 7 п Toro abaa 
CATHOPH nu, HAN ۴0۸511۸7 76 ймып. Ame RO прёже 615۸4۸116, KAA КИНА 
KHITH АТАБолоу“ Аре Al пе 65۸۸1۸6 0 ATABOAA WT EOAHIHX, 
Be 3511146115 50/86 و1‎ блиньскых * KE 1111115 055 
— lAnokc ko nemkakniïe Koe ёсть d Rosk, СЄ TAATOAATH 11610805116 7 
UH CA ERITH’ чюже ко сє ёсть KONTA ёстьсткл` À Акоже DANH ROVAAIUX BRAB- 
wie * ймы CTROQURA дийволл виненх ёсть 2ÂOV, TAKOWE й* 1100۸0610۷ и cena 
BHITH 7٨ ИзкЖфлю же BAIE киноу Mwe AAA проьЪдын ل۶۷۸1‎ 66 cero 
075750011 ROTZ’ PEKA же CC OYRO MKO БАЛГАГО ÉCTRCTEA сый ROTZ ne XÓTE ПОТАИТИ 
CA EAATOAkKAHIÎN gé ни того AAA 06۸6۸60۸7 EHTW' éro<me> AAA‘ n 


E. 7 E‏ 5 5 ووهه 
noon KANE ДТАЋОЛА WTCTOYNANMIA И 627 схгфЪшдти TKOPA<MA> ', np keaoy‏ 


A 


А. — Eh bien, si le diable a été créé, mais non pas créé par Dieu tel qu'il 
est, et s'il a abandonné de lui-même le bien pour se tourner vers le mal, c’est- 
à-dire pour passer de lobéissance à la désobéissance, dis-moi si Dieu 
ignorait qu'il deviendrait tel, et si c’est la raison pour laquelle il l'a créé, on 
bien s'il l'a fait avec la connaissance de ce qui devait arriver. En effet, si 
Dieu savaità l'avance ce qui arriverait, quelle n'est pas sa responsabilité 
pour avoir donné l'existence au diable! S'il ignorait que le diable déserterait 
la cause du bien, il n'eucourt plus de responsabilité, mais le voilà inférieur 
aux devins des paiens. 

M. — Dire qu'il y a quelque ignoranee en Dieu, cela me parait absurde, 
car c’est contraire à la nature divine; dire d'autre part que Dieu, qui avait 
la connaissance de l'avenir, est responsable du mal pour avoir créé le 
diable, j'afirme également que cela est absurde. Mais j'imagine la raison 
pour laquelle Dieu, qui prévoyait ce qui arriverait, a créé le diable, et je 
vais la dire tout de suite. Dieu, qui est bon par nature, n'a pas voulu que sa 


А 
1. Dans la marge, S* a le signe f. — 2. блиньскых Dr, EA Ann cu SP. 


3. maaku 5°, maake 5. — 4. такоже И S^, TAKO:Ke S^ sans н). — 5. Lire peut-être 


10 


15 


10 
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— Ei Tolvuv xai yevntig ту 0 0:500, 4 uh مج رو‎ (wh тоюбтос dé) 6 
mobs той 009, AAN Éaurèv ueréoxrev хот Ext то (роу And TOU XPEUTTOVOS, TOUTÉGTLY 
хто TOU Unaxodev ext TO wn bmaxoiew', eye et тоюўтоу aUTOV үғупсдреуоу oi jos 
(һүуб) û جؤء0‎ xxi тото 8 помогу adtdv, ў co) LÉRAGVTOS Yo Ca, Ei y&o 
трбтероу fos (трог үзөт), riç (ota) atria тоб sivas tov 0و2و١‎ ei OÈ 0 7да, THY ZTO- 
هم6‎ 6) ٤١١ тоб 06000 470 tay жргкттбушу (TÒ йлостќоєсбхі tov 23:06 40۷ тоу хреттдуоу), 
сти <e> Éozat, TOV de TOY ‘ЕЛАууюу وم۵4‎ UA V TEGV. 

— Ort yap (иу) * dyvort tis Zen лері tov 06у', тобто уау dromov pot oxe? elvat 
20150٧۷ د۷۵‎ TOUT? icti TAG Deiae چووی رټ‎ 7٠ бт. Ò’ ai TAMY TOV ه0ل‎ үубс:іу ушу 
7٢047۵٣6 тоу ۵۱/500۷ жїтїбд Zoch sod kaaf, броќес [uxt] XTomov xx тобто elvat PULL. 
Bebarotune (теже они) ° 8 QU TAY alTlay OU Ay прод 6 TO роу тобтоу 7 
à 0:4۹, Aën ۵۰ 407 , бт (тй) 1/207 ون 6 رټ‎ Фу (xyafny thv سورب‎ yov) о 05 »انه‎ 
71043366 ادلو 0ودام»‎ thy evepyeatay (тб ebeoyetixov)*® نوج ره‎ xal и? дих roro pavepôs پ‎ 41 
(xat 0% тоўто ТА bmp ty) OV 6 xai 208$ roy 002602600 AA TAULEVOY (хлобти- 
cóp.tvov) xxi ونوم‎ хубреотоос auapréves тобути (movácovrx), zagaxgiem дЕ (re) rüv 


тё abtelotorov Zoat-‏ ېج هوک وه û (1) xal роу (иста) ١١‏ 00 ,"تامجه وه هل رجه 06م 


bienfaisance restât cachée et qu'ainsi il demeurát méconnu. C'est pourquoi, 
tout en prévoyant que le diable ferait défection et qu'il aménerait les hommes 
à pécher et à enfreindre ses ordres, — ce qui devait justement permettre 


WBABAENZ «Hé». — 6. érome akaa] ёге akaa S*. — 7. THOpAMA] THOPA 5°, qui se 


rapporterait à Dieu, ce qui est impossible. 


S Ezn. Bo 198,120. 


1. Apres ий dnaxovev, S a le titre : « A l'adresse de ceux qui disent : Dieu savait-il que ie diable 
deviendrait mauvais, ou l'ignorait-il? » = прос тойс Aéyovsag nôtepov ўда ó Beds tov бузбоо» yevrséuevoy 
xxxóv, Я om Her (Hyvoer). — 2. S « quelle cause d'ètre le diable (de l'existence du diable) », cf. Ezn 
« c'est lui-même (Dieu) qui est cause »; la phrase est sûrement exctamative, bien qu'elle se comprenne 
plutót en slave comme interrogative. Bonwetsch traduit « qnelle faute aura le diable? », ce qui sup- 
poserait « sera » ou « fut » = Eotat (zv) ro &660)« au lieu de l'infinitif « être », et fausse l'argumentation. 
— 3. бт uév : S « car que », mais cf. 22,15, etc. — 4. тєрї tov 0٨64, Bo « chez Dieu», et non « dire cela au 
sujet de Dieu » = тєрї тоб 1609 тоўто Acyew : cf. Ezn « admettre l'ignorance dans le cas de Dieu ». 
— 5. dvoixerov... gucews: cf. 19,3. — 6. BeGatotpar : le verbe slave est ambigu et peut signifier 
« jexprimerai » = £xgop&so (Bo) ou « j'établis (je conjecture) » ; Eznik fait défaut. Mais chercher іа 
canse de la création du diabie, comme de cetle du monde (101,5), c'est interpréter les intentions de 
Dieu, ce qui ne peut se faire que par conjecture. — 7. ên : S « eh bien donc », qui doit répondre à 
hên (cf. 13,15, 15,8). — 8. vv etepynotav : S « sa bienfaisance »; Етп « sa noblesse », mais fa traduction 
arménienne avait déjà rendu « ayant sa nature bonne » par « est un étre bienfaisant ». — 9. Ezn 
« qu'il (Satan) se détournerait et qu'il ferait pécher les hommes en fes amenant à ne pas préter 
l'oreille à ses commandements ». — 10. ё 6: Ezn « par où », 5 са cause de quoi », qui peut traduire 
aussi ӯ (cf. 103,13). — 1t. xai pakota : S « et tout à fait » plutôt que « et davantage », Ezn « tout à la 


fois ». 


* 1°01.30r °. 
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ШАТИ ЖЄ noncAkniA Ero, érome ARAA n ПАЧЕ YAKOY САМОБАЛСТЬНОЕ ПОКАЗАШЕ 


CA, 


y 3 e ee = 
А коже! €a<u>noro”? gbAknie BAATATO BRAAAZ БЫ ЧАЛКА, 6 


дын фАЗАПЧЕНЇА? ۰ 


CAZAA п BOFZ, AA 1111001۱٠106 BAATOCTH 6150 06155۸610 Боуде“ YAKOMZ, 
noAAmniA? ALAA 00۸6۸6011۸ Прһкы геЪҳА, né ۸57۸17١ же 1۸0617" 0 
ёгоже ARAA 04 npkcaoynaxoy, DOCAOYIUAXOY же PABA CATHOPENATO, Toro akaa 
peKoy вогоу, Ape И skad nporkaame сицего EOYAAWATO ATAROAA, 057580011711 و7‎ 
AA RAATOTOYS свою YABWM по’клжеть, AA BAATOARTH® Божїю 803018465 562 
AA 111070۸1106 ÉTO 102118101 d'Tut Аше EÒ Ne БЫ 11107161۸٨" 40 
ЗЛАГО!!, кллгбе икоже БЛАГО Єсть ۱161۸0110 вы Было, сего Єдиного схьЖАЖ- 


12 


Hic 1110۷116115 HAMZ, ne 85۸۷16115 фалзличепїл '° вашьшиҳ' 


(4) !? CAMOBAACTEN EN. 


K CHM ЖЕ Н CARMO- 

БААСТЬНОЕ WTHATO КЫ БЫЛО WT ЧАКА, NOCAOVILANTN токо ÉAÏNOMOY که نإا/ هڅ کا‎ 

۱۸۶07۸11 TOUNO жє EN Было и BCKY ЧАКА CKONMANTE, HépAZASANOY соул 
KOTOÆAO ۱130۸611110, Ù 1611۸ кы 55011000118 пынешнїи 3A2 AA PA. 

Awe же OVRO RAATÓE CHOETO ЄСТЬСТБА ПОКАЗАТИ XÓTA БОГА WCTABACHTA‏ و 


akaa rpkxz тлкого 119 AnmnoAA по cokak CTEoQ9n, no чтб же Ne, 7 


au libre arbitre de l'homme de se manifester —, Dieu a créé le diable, 
afin de rendre visible aux hommes l'excés de sa bonté, pour qu'ils soient 
gratifiés de « la rémission des fautes antérieures » au lieu de conserver en 
eux à jamais le mal en punition du fait qu'ils lui désobéissaient pour obéir 
à son esclave et à sa eréature. Voilà pourquoi, à mon avis, Dieu a créé le diable, 
tout en sachant bien qu'il deviendrait tel : 1l voulait montrer aux hommes 
sa bonté, faire connaitre à l'homme [sa générosité, faire connaitre aux 
hommes] excellence de sa nature. En effet, sans lantithése du mal, nous 
n'aurions pas su que le bien est bien, puisque nous n'aurions eu connaissance 
que du bien seul et que nous aurions ignoré en quoi il diffère du mal. En 


1. Dans la marge, 5* a le signe (d. — 2. Є‹пого 5*. — 3. фАЗАнчєнїА 5", 
paz ۸1۸ S^. — 4. воудє 5°, БУДЕТ S^. — 5. MOAAMNTA S*, 00۹11116 S^ (d'aprés 
la copie et la note de Bonwetsch . — б. Злоки S°, 3468N SP, — 7. CATHOQHTH lou 
CATHOQUTH uj Do. czThopenA 5*. 8. BATOTOY e Bé BATOCTH SP. — 9. RATOAËTE Se 


mA : شي‎ ech d 1 е 
БАГТЬ 5°. — 10. AA КАГОДЖТЬ ... ЧАКА S° : cette phrase est peut-être à supprimer. 


Mu 
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— і N, ^ ^ : 3 = e А ۶ م‎ M M a à NC 
vero", اعم عمو روس :6غ‎ auToy û beds, пух 10 هچ0‎ Xov THs GyxÜocüva, AUTO pavepov "Tun: 
^ H ۸ ٣ + ` e 5 , D - , 4 ١ 2 
rat Tots dvo rot, dix тё yapirenhor )00060:( thy тірес TOV протоу (тро үүочотоу) 
AUXOTAUATOV, ил OUAXTTELV” OE TAY xxxixv Zei avi’ ov (wv) Exeivou uv ENT 
» 7 ` ~ [4 Ki , " y e ` D e 3 ١ ` 4 \ 
émethovro 05 TH Zodi To телону. То-то &vexx quu тоу ебу, et zal том (тх p. X oa) 
, ~ 7 به د‎ + ng ` ` ° 
постда TOLOUTOV YEVNGSLEVOY TOV 9755.0“. Oqurovsy iow (xbv) ‘iva اا ل‎ 
۶ ER ~ Ы А ‚ > Pr + "a ^ ES є ag ۴ 1 7 
aÙro Toig م40‎ ۵70٥٥ Oeil, iva thy ebepyentav ToU 0:00 yv 6 ږو ومهم ج10‎ tva TO 9.хфосо\ 
3 ~ ~ , ss 5 1 4 , + ۴ * ۶ ==) 
хотой yvosty of 000706. Ei yxp ий ёүѓёуєто (av) à Фут ул 156 хохӣ (тоў 
=a e ? ә ei A ` a ` 5 5 м * › * ۶ 
хало, à Great: тоў xo), TO xyxbdv бт ayafdv Ze ru 4۷۷٧٥60۷ ху ето (у), ۳0۱7 0 
р ` 7 ` + , ٩ d а ` * Р, M - 
rai udvou thy émotiuny Pyóvcow quay, wn ه067‎ (xyvoolvtwy) TAV QuxgopXv TOV 
€ 6. m Ai , S ` ٩ D هو‎ e ^ D ( Qn X SS ` ۶ EI 
KOELTTOVUV ` TOQ; OE тојтоц لد‎ TO xUTEGoUGIOV av 14 (ard) tod avÜpe mou, TH 
UT XAOT, UÓ {фото OovAcóstv: 0 0° av ёүё f ЖЕ Da 6٨ > 
A املا‎ eidoTos 000260200١ Gov av éyévevo (nv) xxi maviwv тбу 0۷00٧0٥ TO 
9 0 П а ДВ ~ 0 , . ١ رو‎ a 0 А t E \ Ô , 
TEAS, ®0ж%о!тоу 0960$ THs EXXLTTOV проолрёсеос, XXL Lony AV ATATATE 0 убу XALOS DWOEAV, 
E: RN تر‎ ER 00 ~ t ~ , $ , : e ` ۵ \ ` , 
— Fi тобууу zé لدعت‎ тї; ÉautoD pusems derxvivar Povdduevos о eds дих тлу 7۷ 


тбу ج 4ل )لډ‎ ص۷٥‎ TOLOUTOV #18905 Tov 8260309 iv ۀل‎ ёпогпсе (ets TO рёсоу Өл»), 9 


outre, même le libre arbitre aurait été enlevé à l’homme, qui n'aurait su que 
suivre servilement la loi d'obéissauce. La méme fin aurait attendu tous les 
hommes, puisqu'il n'y aurait pas eu de distinction entre les volontés indivi- 
duelles, et les méchants actuels auraient pu prétendre aux mêmes faveurs 
que les bons. 


А. — Eh bien, si c’est pour faire voir la bonté de sa nature et en vue de 
la rémission des péchés que Dieu, qui savait que le diable deviendrait tel, 
l'a fait paraître au monde, pourquoi n’a-t-il pas détruit le diable ensuite, 


comme variante de traduction de la phrase suivante. — 11. 3AATO 9°, Bo, 340€ 
Masing sans raison. — 12. pAZANYEHTA S°, PAŞ? ۸097۸ 5°. — 13. Dans la marge. 
Sta le signe Qi. 


S kan Во 198,28۹ 


1. Aprés évaivero, S a le titre : « Que l'homme ne posséderait que la connaissance (science) 
du bien, ignorant la différence du mal » = 6t pávov thy ٧ (éntorhuny) toU 4۷0907 av Eyivwoeev 0 
&vüpu oc, un eldd¢ (Xyvowv) tij» Étagopèv тоо ,05هل‎ — 2. mpoyeyovótow, d'après Rom., ти, 25, et Ezn « les 
péchés qu'ils ont commis anlérieuremenl ». — 3. ند‎ 477 l'infinitif slave est en l'air : « pour la 
gralification de la rémission des premiers péchés, mais ne pas garder ». П faul comprendre par le 
grec : ót& то Sidocbar..., pi фо) 4:7٢٧ 0 « afin que leur soil donnée la rémission des péchés (cf. Ezn « en 
vue du pardon ») el qu'ils ne gardent pas ». — 4. бищмоуруйсаи : S « créé », faute pour « créer » ou 
« le créer » (Bo); le pronom complément pouvait manquer dans le texte grec. — 5. Ezn « afin 
que fût manifestée la bonté de Dieu, et que les hommes connussenl sa grace ». Il est possible que 
les deux dernières phrases du slave ne soient que des variantes de traduclion d'une méme phrase 
grecque, résultant de la diflieulté de rendre le mot auquel répond Ezn « la grâce » et S « la 
bienfaisance » el « le mutliple ». Ce mot doit êlre то ё:хфороу « l'excellence »; l'hypothèse de 
Bonwelseh, qui suppose rh qO&v8ponov altéré еп тё rolirporov, esl ingénieuse, mais plus compliquée. 
On peul donc conjecturer une phrase unique : {уа to бїйророу ato qv ó avipwros. — 6. Aprés тоу 
храттбушу, S a le titre : « Du libre arbitre » = тєрї тоо 0. 


* Fol. 30v°. 


STOL 31 re, 
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101: 2167110۷ CA ۹80۷ Й EAATÓCTM кожи MK” Бывши ЗАКОНЕ, He погоуки 
ёто к TOMY, AA ne 117 бүшр<л>ть? TAKIH; 

— He коже nemomo cë REA Iê вогоу, ANMEOAA 110 07111 و11‎ пи AKO 625 ёсть 
сиети * чу\чьст Аи” пичебгоже сицего CTQ9ACTOBATH рєкоү, nz OI 111110016 
великых THOPAME БОГА AÏÂBOAA САТА COEQR погоуклаАм, CZ ЗАЛИТЕ МАЛО й 55 0 
M HA некытїє 053:80 111117لللظ‎ CA мирно” ктороє ЖЄ MKO тлкоже некЪдомо EH 
БЫЛО KONYEC KAATOAKACTRO 657 ROVAA III SARUM, AE КЫ RAQHEZ OVMOPHAZ 
ATÂROAA, KO AO Te ЧАКА WE 9 oy CERE ۱0٨۸110117۸ rin b БЛАГА CA БЫ OB’ 575 
й АКЫ NOPEKNOKATH БА Xo baz 010 ,و۷‎ 0 "n rouuo nóca EIN, 

Toro AhAA пек bare éré, AA BCH SAYIN BAIE DAT REA BITE 111111110 ۷ رط‎ 
۱0۸015101 же 61101 wnkuz фдол®нїи* Apknac. Ce ко BRAWE IDAHO И BEAHKO, AA 
кожТи YAKA WAOAKETH AÏAROAOY WT САМОГО 0۸ 86 1110/1 11 ПОК °. 6 
во оучитєль BCE поорл goyrrkirie слткорикх Ù WTPSYRX CRONXZ ١1 65 wt: 
Luet? HEURE ПАДАТИ“ HOTOVTR ПротићлАЮ MEH CA, испоустнть À HA EQAHE 
БрАт CA cz противными, Ù WAGAEnYm uz * оучити CA КАЖЕТЬ Й ПОДБИЗАТИ HA 


né, шевои 6 П слмого 311٤۸۸ BEANTR, TOKMO AA EB неплкость” зАЖ 6 


dés qu'il se fut montré mauvais et que la bonté divine se fut manifestée aux 
hommes, pour éviter la mort à un nombre d'hommes plus grand? 

M. — Ce n’est pas qu'il fit impossible à Dieu de détruire le diable, ou 
que Dieu se réjouisse de la mort des hommes : sa nature, je l'affirme, ne 
comporte rien de tel. Mais d'abord Dieu n’accomplissait pas un bien grand 
exploit en détruisant de sa propre main le diable, être chétif qui n'était 
qu'une créature, et facile à dissoudre et à rendre au néant. En second lieu, 
la bienfaisance de Dieu serait de la méme facon restée inconnue des hommes 
à venir, s'il s'était hâté de faire périr le diable; et ne trouvant pas en lui- 
méme de preuve nette du contraire, ehaque homme se proclamerait bon, 
et il se penserait en quelque maniére le rival de Dieu, comme ayant un mérite 
égal au sien. 

C'est pourquoi Dieu a laissé subsister le diable, afin que tous les hommes 
acquièrent la eonnaissance du bien et que le diable soit vaincu par ceux dont 
il avait été d'abord vainqueur. C'était là en effet un dessein grand et admirable, 
que l'homme, enfant de Dieu, triomphat du diable, instruit par Dieu lui- 


1. nuexanmh S*, ийбжАЙШИЙ S^. — 2. сумоть 5*. — 3. pAg'apknurrn 5°, avec 
TH rajouté au-dessus de la ligne. — 4. Waoaknin 5°, долни Bo, sans raison. 
— 5. S? a dans le texte le signe HOR fen ligature), qui annonce une comparaison. 
— 6. ПААЛТИ 5°, Do, noAATH S^, S^, — 7. HÉNAKOCTR] пеплкости (HE плкости) 5°. 


Après 34%, Bo ajoute <nocATh>, et traduit « pour que seulement ils n'emportent pas 


"نه 
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2-1 


[2 A عد و‎ 3 “= МЗ 7 ^ ٩ Ре , په‎ ~ ~ 4 

тї On 00, тоб 0:667 رو‎ OttyÜüfvro; zzo xxi THs ayaooivas то% Qes% ۷ 2:282 E 
9 e 9 > ~ a ٩ “+ e 3 r se 

тоб م000‎ 679712, ou. Жуу! хутбу (тб) ۸0:70 را‎ tva un Thetoves 27092۷٥1۷ 2۱05007701 ; 


0 el ۶ دا‎ ^J = = AS , , 3 з 8 e , > 
— Ору бт. хдухтоу TOT Fy نج‎ 086, Tov Qux GoAXov Ху АУ, 090? ÓT 2200.5 EGT.. 


٠ 


, 


٩ H (EI (- A + (j^ a -~ 9 0 , " nd: e а ии. А Р LES ٩ 
7р0 TOV ÜxwxTOV (yain ro Üzwxco) тоу 2удсотоу" имо тоюйтоу 706/١٧٤ guui, 4 
~ M ۶ ~ FES + , е 0 ١ , 1 H e ~a 1 
тобтоу HN obdév тбу عل‎ Zug ётю ó 0:05 tov 0:260 60۷ معاد‎ zp” ёхутоў 17 
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même au combat. Ainsi un gymnaste qui a pris tout le soin possible de ses 
élèves, et qui leur a appris tous les coups qui doivent leur permettre de 
renverser ceux qui leur seront opposés, les envoie à la palestre lutter contre 
des adversaires, et il les exhorte à s'appliquer à vaincre et à chercher de 
toutes leurs forces le triomphe, il leur prescrit même de risquer jusqu’à leur 


. 


vie pour peu qu'ils ne puissent pas éviter le péril sans honte; celui qui 


un outrage mauvais »; mais cette addition est inutile, et d'ailleurs ПАКОСТЬ signifie 


* dommage » (8۸46). 


S Егп. Во 199,1s-201,7. 


1. ox &wcDsv : le slave répète la négation. — 2. Aetxóv : S « ensuite ,د‎ Ели « totalement ». — 
3. tov Eheyyov : S « l'accusation (le fait d'être convaincu) a, Eza « aucun signe ». — 4, S « il voudrait 
comme rivaliser avec Dieu », à quoi doit répondre librement Ezn « peut-être même quelques soupeons 
seraient-ils venus а nailre » (idée de « malveillance », ф95уо;). — 5. Ezn « que celui-là était quelqu'un 
d'égal à Dieu » (rapporté à Satan); S « comme portant légal de Ini » calque sûrement une locution 
grecque avec фіргобох « oblenir (un prix, un rang) ». — 6. stacey : Ezn « il le conserva ,م‎ $ 
« il le négligea (le laissa là) »; le verbe slave traduit é&v, cf. 47,15; el. 99,13 — 7. of... vexnSévees : c'est à 
quoi répond exactement le slave, que Bonwetsch a mal compris; cf. Ezn « à la place de ceux qui 


au début avaient été vaincus par lui ». — 8. Gôdoxxhos : S « un professeur », mais Ezn « un 
professeur de ше », supposant yuuvaotis (Ou dywvoñétns, cf. Во?, p. 515, 1. 18). — 9. uederäv : S 
« apprendre la vicloire », Ezn « avoir en vue la victoire ». — 10. рбуоу et... xoaxà; : le slave 


(légèrement altéré) signifie surement « si seulement le non-dommage (46135:x) avail lien mal »: 


Eznik paraphrase : « Car il estime qu'il leur vaut mieux mourir pour l'honneur de leur nom que 
4de rester vivanls et avoir un nom déshonoré ». 
PATR. OR. — T. XXII. — ¥. 5 


Vt 


=“ 


= Tol. 31 v°. 
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уко побкывлюшА пилть oyuuTéAA nonceakutA n ۱۸٥150٥ CKAZANTA, (одолеть 
COVROCTATOV и рлдоум CA п Whneyh ۱18۴۸ nz сучителю 110111617 6, 56 
٨ 00۸082116 посл 1117 A 6 оучителА HA NAMATH NE HHATR, Б 
ЗАБЫТЬ же TP KAA d 7157۱۱۸۸ coynécrATOy RPANTA, це ŞAD же AA мечет CA 
GAONRNTENZ CHOUMA, ПАДЕТЬ CA لوأك‎ WT соупбстлтникл '*сице 55۵ 67 
"n БИЯ по 575 OVKOPNTH CA, BOANBNAYO TOOYAA ме cTegMhEZ. TAKO ми n 0 
ини, 3Anon kann 06011111 cz 675 NA VU IA BPATH ۸060 4 JAKH, 
noxrAAATH WACAKEMATO 00:6 NE WAMI AORQATO оучитела NABKAZANIA™ iie an 
кто Ase n undToxe umnknz ganoskan кожїл CARSINT cA? mz AlÁnoaoy, TOY 
ARTE W ZEMAN ^ ۱0۶۱۸3٣17 CA, DORRANNX ue WMD K томоу 11015255 Thu же no 
noAEA n? фсоүженїє 1101161161 TAKOKNH, roke ARAA ue 108051115 CA NOTPOYAN 
BAKUR. | 

Tore akaa 1٠511۱ ca AHHEOAA At к 7۷7 МКО П KZ КАНН cz 17 
۲00101110 CA Ученикы, ПИПЖЄ HAAAËTR ۱0۸0117516117, AA Ñ HOXBAAA* APRENATO 
۱0۸١٥ 111۸ 0 13001117 CA NAINE TANOBBITINRE JAKA, 1101511110 VE A TE Aonpoyéuoy" 
crpAcrTu? Ero WHIAQA WACAKTH naoYucuonz RAACTRNO. Hócraauz ко ёсть НАША 


NOTAMA И делить HOTEZ, E 86 БАЦЬШИХ oyaoa kuz. 


s'attache fermement aux prescriptions de son maitre et aux leçons qui mènent 
à la victoire triomphe de son adversaire et, tout joyeux, couronné, il revient 
vers son maitre en lui rapportant comme témoignage de ses efforts sa victoire 
sur son rival; mais celui qui, loin de se soucier de la victoire, perd le souvenir 
de son maitre et qui a oublié jusqu'anx 5م2011‎ qu'il doit opposer à celui qni 
lutte contre lui, celui-là est rapidement renversé par son adversaire, et ainsi 
défait et bien battu il subit des outrages mérités pour n'avoir pas supporté 
l'effort de la lutte. De la méme façon, j'estime que Dieu qui, par ses comman- 
dements, a appris aux hommes, ses enfants, à soutenir un beau combat contre 
leur adversaire, donne ses louanges à cclui qui en sort vainqueur, parce 
qu'il n'a pis fait honte à l'enseignement d'un. Maitre excellent; mais celui 
qui ne fait aucun cas des prescriptions divines, quand il еп vient aux mains 
avee le diable, est aussitôt renversé à terre, fante de s'étre maintenu dans 
les dispositions qui méaent à la victoire, et c'est justemeut. qu'un tel homine 
encourt une punition pour u'avoir pas fait les mêmes cHorts que son voisin. 


Voilà pourquoi, comme je l'ai dit, le diable est laissé dans le monde 


comme daus une palestre où il Intte contre les athlètes de Dieu qui triomphent 
de Ini et le renversent à terre, afin que même la gloire de sa victoire anté- 


|: coynóécrATMWRA St, cSnocrATa S". — 2. casbnuT CA ٢711 


= 


са Sb, )السا‎ К — nonada Do, noynaroy 5. — 5. поһипоуюра CA ا‎ 
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rieure soit détruite maintenant par le moyen de ces mêmes hommes qu'il 
avail vaincus, et que la beauté de son exploit soit effacée à l'aide d'advor- 
saires qne Dieu а proprement instruits à le vaincre. Car le diable vst foulé 
sous nos pieds et 1l est étendu mort, tué par la foi dans le bien. 


| dE CA Bo. — 6. AOBPOVÉLIOY 57 AOBQORS S" — 7. crpacr in] стртїє 
٠ © H 
|| 11115 


S Ezn. 0 93030: 


1. ragañeiyuarx : № « les indications », mol de sens vague qui peut répondre à GE TEEN 

8/۲ ,9ل‎ Énayyépara, паране, ele.; Бип « les récompenses que procure la vicloire », qui répondrait 

plutól а <4 êrevixrx, On реш supposer un lour comme tà tOv èntviziw: mapañeiyuata « les lecons qui 

assurent le triomphe ». — 2. 9262209 №, к professeur de lulle » Бип. — 3. Le lonr slave « non 

| beaucoup que » doil répondre nu gree ph ott « loin de» : le sens est done « bien loin de s'inquiéter » 

el non « sans s'inquiéter beaucoup ». — ^. ot pot... £oxzt : 5 signifie « pense avec moi » (imprralif) 

plutôt que « il me semble », mais le traducteur a pu lire ééxz: ponr doxsi (cf. 79,4). — 5. 2500 : 

voir p. 7.1. — 6. 202 at; : S « les Cleves », Бип « les 3111161605 ». — 7. 6 zawo; : 8 est altéré, mais 

cf. zn « la gloire de sa premiere victoire est délruile ». — 8. iArtopévou... xvpiws. Telle est la 

construction de la phrase slave (à une correction prés, qui s'impose); quanl à son sens exact, il esl 

plus diflicile à préciser, plusieurs mots pouvanl avoir des significatlons différentes. Le mot-a-met 

esl : к In belle forme de ses luttes (de ses souffrances, de sa passion) se soumettant (obéissant = 

netGouevou) à des (hommes) instruils à vaincre anthentiquement (avec puissance)». Bonwetsch comprend, 

en modifiant le texle : « par des hommes qui obéissenl (пе:боріуо:;) à la belle image de sa passion »: 

mais « sa passion (ses lulles) » se rapporle sûrement, non à Dieu, mais au diable. Eznik traduil 

largement : « par de tels homines, qui par le désir du bien triomphent de lui et arborenl le signe 

dela vicloire dans la lutte », en ratlachant 8z2aygévot; ١ م4۷0‎ ۵ ۴۵۱٠ си slave même, le لتاقل‎ « instruils » 
peut èlre apposé à l'instrumenlal « par les hommes ». 
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— Cac! же AA 118۸17۸5 bänk 0 Emme W 87 
Tsaperna? An есть 5 HAN nn," nó что NAJA” ROTZ 17600111711 74 


HA KAW 1 6 Же HAR ROATUTH 
CA 1 П TERE TAKOZKE MOAN W 1 CAKQAMINTH Слово, AI KAA БИНА 6:6 BATH 
ей 111011 وا‎ ne coyipn ЄЙ дрћкл, СКАЖИ 111 ER. Аук Ro ne 6 ng CZ 
огон, no что KHITTE ipee ПАЧА THOpNTH БОГА: 
= И зволенуА же OV RO RORTA * CAORO ДАМТИ TAKOV 11۴110111110 n ۱01۱ 1110116 7 
пи CA RATH, 11:02) HH BANKNKZ 111111) 5٨7 кто мысль 4. n 
CANA 6 суво БСАЧЕСКЫХ BAAANRA ТОЛИКА" ПОКАЗА ЧАКОЛЮБЇА ПЛОДА MKOKE M 
KChATH nkan своёА мыслн 3nauenTa, CT Ах? ung ca sakra 5خ أل‎ EYAN ns. 
рекоу жє суво 1111010117 CKAZANÏENR KATH ROTOY no пин” THOOUTH Emoy 
1۸18) Akne 6 Хытростьное KA kıTe, вау же 111006110 BK пол 7 повы 


a 


BATH, покиноуйщеу ca noynenoy творити CH rune REAM 570006 we D 6 
ÉCTRCTROM? CA ёпоу RAATÉE, Єлє REC пользы BP ERHIBATI ие ИНАШе CA HWOTA 6 
HA cuu DWARNA bier когоу, Єгоже дла unpA BITTE HAYA творити, NOK’. 
Аше Бо KT ҳытрёсть 11111011 nau моусиктА ПАЙ қрлчкы 1۸1 4 р. 
ёликоже CA ARAA ne? дожить ви хытфость CHOW HORAGAET ! HZ, Б COYE хытрость 


nnukru 11111117 CA, 1111 657 Dr BA! WATCAAMAR cà nn mrkuz [Abaecz]!! enya 


A. — Arrétons iei la diseussion sur la question du mal; mais je désire 
revenir au probléme de la matière, et je te prie de bien vouloir, toi aussi, 
achever de traiter ce sujet. Quelle est la raison pour laquelle la matière 
existe aetuellement, alors qu'elle n'existait pas tout d'abord? Je te demande 
de me l'expliquer clairement. Car si elle ne coexistait pas à Dieu, pourquoi 
Dieu a-t-il entrepris de donuer naissance au monde? 

M. — Rendre compte de la volonté divine est pour l'homme, à mon avis, 
uue chose impossible et présomptueuse, quand nous ne sommes méme pas 
en état de révéler les intentions de notre prochain. Mais puisque le Maitre 
de toutes choses a manifesté les effets de son amour pour l'humanité jusqu'à 
semer pour (chez) quelques hommes des signes de sa pensée, je vais t'ex- 
poser clairement ce que je erois savoir. 


1. CAC OS RAC S la marge, 5? parait avoir Ја trace du signe a. — 
3. naga ته‎ НАЧАТ S^. — 4. ТОЛИКА] TOAUKO 5°. — 5. CÁC S^. — 6. ПОК on 


ligature: S", annonçant une comparaison, et tenant la place de OSTE du texte grec; 


Bo conjecture <WK Oa E> Хуе. اك‎ ApbnoabancTra) APBROABARCTRO vn — 8. ДЕЛЯ 
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Eh bien done, je dis que Dieu avait plusieurs sujets de faire œuvre de 
créateur : d'abord sa seience d'artisan habile, qui ne devait pas rester inactive 
en mettant en échee son pouvoir de réaliser ce qu'il savait faire; ensuite sa 
bonté naturelle, qu'il ne convenait pas de laisser sans emploi; et 1l y avait 
encore plusieurs raisons semblables, qui ont fait que Dieu a entrepris de 
donner naissance au monde. C'est comme si un homine eonnait la musique, 
ou bien la médecine, ou l'art du charpentier : pour autant. qu'il ne se met 
pas à l'onvrage et qu'il ne témoigne pas de sa science par son œuvre, on 
pense qu'il possede iuutilement son art, puisqu'il ne tire pas profit lui-même 


ne] AkaanTe 5°, АЖАЛАНТЕ jou akaanîm! «nc» Во. — 9. ПОКАЗАВ Dr, ПОКАЗУЕТЬ SP. 
— 10. KE ته‎ Krk 5°. — 11. пих [Abaecz] Bo : 00151۸ д®лєсх S°. 


C (depuis 1. 10) Ezn (sauf 1. 1-9). Bo 202,1.203,10. 


Aprés xaxia;, S a le titre: « La matière est-elle créée ou non, et pourquoi Dieu entrepril-il de 
créer le monde » = réteges yevyty, سدم‎ Я Ody ў 00, لک‎ Gtx тї plato ó 0505 тошу TOV AGOUOV. — 2. TAY 
yéveotv... тоу, cf. 1. 13-14. — 3. mepizxóv : S « superflu », mais cet adjectif serl aussi à lradnire аёсуйнош» 
« inconvenant »; le sens doit être ici « vain », « présomplueux ». — 4. З « el puisque donc » 
peut répondre à émsi 62. — 5. опеїра! trot : S « seiner pour quelques-uns », sans doule pour « semer 
dans quelques-uns » (ёустеїра! ze, — 6. &pynv give, d'après 5 « rester inactive », et cf. Ezn « laisser 
inactive » (pour le féminin ёрут, chez Mélhode, cf. Во“, p. 300,2); аруму pévC Bo. — 7. тод дочасӣа: С: 
S traduit « le capable (ta capaeité) » = t43 6»vatoU. — 8. ботероу C Do, ётєроу l’ilra : 5 et Бип « en 
second lieu» supposent plulót éedtepov. — У. هويډ هس‎ N, 2nacge С Во. — 10. م6676‎ үйр ei С Bo, « comme 
quelqu'un, s'il connail » Eau : $ « car si » = et yap (el la phrase condilionnelle est en l'air), mais 
précédé du signe qui introduit les comparaisons; on peut conjecturer фетр yap. — Íl. ad паму > В. 
— 12. ufi: C, илбе Md Во, 


` EOI. Заг". 
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H'BABUTA HOAAA ACACCZ, и Ewe WT сего TAXE ÉUOVÆE Û HAYATRA 6 ۷هد‎ 
RBIBAET, We 70 لظير‎ трости ABUCTEEUR ٨۸4717۴ RO Хы трость 7 ABUCTRONZ 
ПОКА ЗАНТЄ WPTEMACTH Å коже cAono рери BRITIA CACTABAEUTE”. HOR '. Тлкоже” 
NAKH Ape KTS БАЛГА CHIH HE 01۱1۸17۳٢ DURE КЫ БАГТЬ творити, B COVE RAATZ CA 
UNUTh RATH’ RAATÉE KO FAATOACUNIX APYYTOUA есть, не ۵۷11111" же NAKA RE 
к ии” се ROVAËT, ÛC MEPKA HH KAAF ROYACT, ТАМ CA KZ (NOIR TOKIO م1‎ 
Hnoyguus, MERRAOTO сы еже йскени «mu^ кыти Tphneymqunz cero’ Ae 
AM COYTH ций? ПИКЕ может RAATOARUCTRÉRATH, TOTAA MOKAMET CA Ero Baaréé, 
néren же И maArónor(hnue кықлєт получиьшоуеим WT TOTO кыти ÉCTRCTEA, 
иногым kgAaArécTi(u]" Yo НАСЛАЖАТИ CA могоущенх '". 

Vhuwe'! 0۶۸13۱0۱١٤١ n © sosh Qaseyvnhru ёсть akuo, rue ncca سا‎ ١١ 
BRARUÏE nun, Amie ие ۴٢ 6 CATEOQIAZ, К Coye һы ^ muaz’? CA 
مان(‎ nukru, 1 COVMIETIZ 57 имя; MONE Акы XMT( gh вын 76 
NORAZATU CA могый” érexe akaa akao CATRÉQUTH ELOY por Й ПОКАЗАТИ 
иЗкольшоу к Abakx êro’. Ne nò aonaame nhakuie éanuo 8061115 к unywe 7۷ 

А 

de ce qu'il sait et qu'il ne permet pas aux autres de prendre connaissance de 
sa science par ses réalisations; et dès lors il se rend semblable à celui qui 
ne sait rien du tout, du fait que son art magit pas : саг c’est par l’action que tout 
art se manifeste et reçoit, comme ou dit, la réalisation de son existence. C'est 
ainsi encore que d'un homme qui est bon, mais qui n'a personne à qui faire 
du bien, on pense qu'il est bon inutilement : саг la bonté est par nature 04 
vertu de relation, et s'il n'existe personne sur qui elle puisse s'exercer, elle 
n'aura elle-même absolument aucune existence, restant cachée dans l'homme 
bou et counue de lui seul, du fait que ceux qui auraient besoin de son action 
lont complètement défaut ; mais s'il se rencontre des persounes que l'homme 
bou puisse obliger, alors la bonté qui est en lui a premiérement l'occasion 
de se manifester, ensuite il trouve lui-même un emploi heureux de cette 
nature qu'il a reçue en partage, dn fait qu'il y a quelqu'un. pour proliter 
de sa bienfaisance. 

De la méme manière, il faut considérer que Dien, qui а la connaissance de 


1. TAKE] 170110۷6 5", ТАКАЖДЄ ou ТАКОЖЕ Bo. D. NHITOOCT 5^ : d'aprés 
la 2* édition. de Bonwetsch. S" portera NHITPÈCTU, qui serait la bonne leçon 


(= тоу teyvGy): mais celle variante de S^ n'est signalée ni dans la premiere édition. 


ni dans la copie de Bonwetseh, — 3. czcrABaeute] cacrAnaeutA 5". — 4. HOR 5* 
(en ligature! dans le texte, — 5. ТАКЖЕ S^, on TAKO Же. б. искони <u>] 
Искони S^. — 7. pmi S^ avec й rajouté au-dessus de Ja ligne .> S^. — 8. мибгым 


D : ې‎ ee as m 
ou nnd ke] шогы Sa, — 9. RAATOCTH Во. karócrin 5°. — 10. 11010111145 >", 
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tous les arts, aurait semblé, s’il n'avait rien wuvré, posséder inutilement 
cette seience, quand il n'aurait rien existé pour attester au moins la présence 
d'un artisan habile; et je dis que c'est pourquoi if a produit son œuvre, 
parce qu'il voulait manifester son art dans ses réalisations mèmes. Car Dieu 


ne pouvait se contenter de sa seienee seule, sans objet sur quoi l'appliquer : 


мотущиы 5". — 11. rhuxe S*. ou Thu жє. — 12. unaz 57. MAHA 5". — 13. [Mes 
єго S* : lacune. soil daus l'original grec, soit dans le slave, par chute de тлу KAL 
ou de хытрость. 
CS Ezn (abrégé). Во 203,1 
|. tovtwy т@ Epyw] tovtwy tv £pyov € Do; S (altéré) répond de тепе à sovtov... tv 11 


mais Ezn « ni ne révéle à d'autres la connaissance de cet art » suppose толто, « ces choses » 
(& éniotata:). D'après l'ordre des mots dans S (qui prouve peu) on peut conjecturer were 065 


TOUTWY үу@с‹у xagfyov ré Epyw. — 2. био‹о; Lo, dpoiws C (S est altéré). — 3. tày боди : К parait en 
faire uu complément direct : «А celui qui ignore méme le commencement ». — л. tv Feu С: 
S* « chaque arl », ша 5” porte peut- -èlre к chacun des arts ». — 5. )وؤ( ين‎ ялем С. ms 424 
elxctvy Do: cf. 9,4. — 6. toù zivat S Bo, то) éuoiou С. — 7. t&v про; Etepov (|, « consiste à ce que 
les Ne en jouissent « Ezn : S comprend « appartient aux choses dites à un autre ». N. get 
C Bo, Zero Md; S к sera » ou « est ». — 9. èv ...باعي‎ порізах G Bo : 3 répond à êv مسقي‎ тб 
MN xal uóvo, < 4 >>yvwatoy braipyov tH (plutôt que 6 тё) Tw àpyhy пар, mais il faut rétablir 


« «nic» êlre » = unt ropeiva: la variante « inconnu » = &yvwosov résulte d'une coupe fautive de la 


phrase. — 10. gay 6& nopoov] 21,82 "مه ممهم‎ C. et 6& mépaow Во Md, avec la conjecture av (7v) ё napaaty. 
— 11. xpüxov > S. — 12. Ёл тда 0b tò sdyonorov С Bo : S répond à ѓёлета © (xai) s)ygmotov (Sinon 
©л ата CE TE e9ygna tov). — 13. «à... 67 C Bo : 5 « à celui qui a obtenu d'être de cetle nature » 
= tH «убт: ёх Tate slvat سه نب‎ Tout le passage, sans supposer nécessairement un texle différent 
de celui de C, semble mal compris dans la traduction slave, et le sens parait étre « ensuite cela 
devient également ише à qui a recu l'être de celle nature (celle du bien) ». — U4. Ge C Bo, бу, Md kl; 

= toy ۵0056۷ ou тоўтоу 0i (бй), el ne prouve rien. — 15. py, C Bo: ж = шибе (оп uz). — 16. x&v Фу ttc] x&v 


— 


Ze C, xav бт émotipwy < ты > Bo?, dv бт ётистуцюу Md Bol; 5 = хау Фф EMIGTY LW TLS. 
17. Betount С. detxvivar Guvnbein Md (on бшу) Bo : S « n'existant pas (mème) quelques (personnes) 
à qui (Dieu) pouvail au moins se montrer comme étant un (artisan) habile »; lc tour slave « pouvait 
(littéralement « pouvant ») se montrer » esl une traduction libre. — 18. 2] 7, С. 8: тобто Do, d'après S 
« à cause de quoi ». — 19. nenowmxévar <adtév>> Do, d'après S, qui ne prouve rien, — 20.٠٠٠ 
204 0 poupe vo С: S répond littéralement à (xat) éntéethat mpoatpoUpevov Ev tote грух; ES avec chule de 
thy тёууқу (dans l'original grec ou dans le lexle slave). 
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RAIBATI 1104305۸ 016 ca. И силл же ne ۸51160760۷001۸ né кы raarénor(krna 


HOV NES" HZ DYRO П БЛАГА СЫН Ne RH HACAA:BAA CA КААГОСТИ CROEÑ, Tpk- 
Боуюриҳ EX ue ниши. (ku же КАЛГА сан 


Ако! wt ne соуфих mz. 5 


САЗАА и né coywgAA? CATROQH, сим 
и Aphéae [Mona ganta]? Благёсть NOKAZATH lanoannz' се KO npkenkunaro Єсть- 
CTRA ЄСТЬ БЛАГА, Êkê кытїє noAATH mé ЕЫВШИПА пиколиже потом? же d 
BAPHUNX WHEPANTEMB, мае ёсть 11۱0510111 WT NETO 005110۸57 NE RHTIE ко 
гокые ANNO neAA NZ, Hz n BAHQBIHHX CA НАСЛАЖАТИ, CHYE BAATOCTH CHOW 10 
"Fo NONASOBATH NOTA сим ко MKO И ёсть BAATÉE 806۸1 2۸1767۸ ca, токкоуюрла ٠ 
№’ cum? xe, Ame Hé БЫ HHQbCRATO КЫТТА 225711500114 БОГА, 16 первл WK KE 
есть ROTZ 116065۸۱011 БЫ RHAZ, 6٤ Coya Mz * могоущимь оУБЖАЪТИ nm TRE 
me n nA 0511۸1116 ca 11111011 01010 XéTÀ п woe Єсть ПОКАЗАТИ 
MHICAA, CATHO коже B'RAOMA CERE ПОДАТИ, сице Toro її СВОЕГО ÉCTRCTHA HACAA- 15 
ЖАТИ CA HOFHIN. 


1۴ € OV RO MIGA CACTABACHTE ЧАЧЬСКАГО ARAA CAOYAENTA 1113 117 PEKOY 


NOTPORKUBINZ ÈMA, ЧАКА ЖЄ САМОГО ARAA БОГА, AA СААБИТЬ BAAANKOY, И AA 


cet état inaction lui paraissait stérile, ou pour mieux dire paresseux. Puis, 
une force non agissante ne peut qu'être sans profit pour celui qui la possède, 
et пи qui était bon, il ne jouissait pas de sa bonté, faute d’avoir sur qui 
l'exercer. Voilà pourquoi, étant bon, il a fait œuvre de créatenr et a donné 
Petre au néant : Па voulu manifester sa bonté, d'abord par cette création 
méme, car cest d'une nature éminemment bonne que de procurer l'être à ce 
qui Wa jamais existé; puis également par la promesse d'un bien supérieur 
qu'il a faite à ses créatures, car il ne leur a pas accordé seulement l'existence, 
mais aussi la jouissance du bien suprême, voulant montrer par là le bien 
qui était dans sa nature : vest là encore, en ellet, un moyen pour le bien 
de manifester son existence, que d'avoir qui le désire. 

En outre, si Dieu n'avait pas donné naissance ап monde, sa qualité de 
Dieu restait complètement iguorée, puisqu'il n'y aurait eu personne pour 
en avoir connaissance; c'est pourquoi, voulant porter sa divinité à la connais- 
sance de témoins et montrer qu'il existe, il a créé un être dans lequel il put 


і. Dans la marge, 5° a le signe (8. — 2. САЗАА и ne coypaa Bo نت‎ 0 


s; : oe .. D CS M وه په‎ e D > 
соула 5^ — j. MOKA SANTA = TOO 500... Get Carl, premiere traduchonu, соте 





15 





1105) DU LIBRE ARBITRE. SET 


* 0 ОА “№. - 5 72 ^ n EN ۰ = e 

sv oi; UTEP Eder, то 92 ٠١ ۷ج ودنه‎ ухо хото, LEROY di 955% TÒ TOLSTOY uiuit 

ir A Ў "ri 29 M, D 0 ~ ` an at = E 1 РА К 2 EES 

ST. ce" Ouvauts 00и ٥٤٤۵۷0062 ouz ZV ډ ره‎ ۶701 OSS TO 57٣8 4٨ 
al L] 


H. 


A Il “ Y sd. E а + и ۶ رم‎ A 7 ae 0 ec D Lage 
EE (эу QUAE ARE AAVEV ТЇ; 2үх0осоупс ,زار يه‎ TOUS ٤٤ حَا‎ LITAS WIA د اع‎ 
+ ٩ ^ 6 + ۶ m = 1 * M , 8 5 

avalos Ov &0рлојсүтогу xxi TH OOK бутх “ا‎ Ox тобто) AAL тотор" THY 
D f Me H A9 Ô a e 1 ` r о e Р 7 Noe ` re 26. 
ayallocuvyy auro) ` Oe Za тоосту" TOUTL YX resta) hoUns 096805 ro (C27 s. TO 

5 L] D ١ D 

2 D zem рр o وه‎ END E E ۹9 ue N BEEN : S p e SE s S 
УХ: 7326ر٤٤٤‎ TOYS 0)* UGLY OTE’ وج‎ dE LAL ди TAS TONY WQEVTTOV(Q UROGy 50805, 4 


١ 17 
RN es) T^ nf У سه‎ y 4 دوک‎ H т : و‎ AU به‎ 7 е وم‎ a mp ES 3 M x s5 ^ 
8 COLS 1520$ 0070) YEVOU.EVOL: ET NYY Ато QU YAI TO SVU ШОУОУ 77 RITOS, ХХ 
٩ وه‎ * a = zt ` "à ` D D 0 , ` 
ALL TOY 08-70۷٧ ATOAXÚEV, 00105 AYTOJ 16 xus ETLOELAVIVAL ادن‎ LEO di 


ES. : aoc E д AA m Uno на O 
TOUSOU YZ2 KAL OTL EGTLY TO a yafov OLIVETHL, TOUS Jof SONS £709. 


H وا‎ e a 5 ` D D e 5 ٩ A 
[1255$ 05 тојтоц, si uh uxocuou ү сїз 5۳0,08٤ Ó 0:05, TAY руту OTL ۷ 6:05 


acm 


^e * a «/ 2 „ ^ 8 ed ۶ T г N 
“ZYVOGTOS Т», OVA OVTON TOV yiveaczet | буулуу" GHEY AAL ELS "Ta ÉAUTOY ` ТИ 


em E ` 


, ~ F H e “г ٨ هم‎ ` 3 M - 
TOOLYELY ٨000ل‎ aal Ot. оту Dex, (1 due SAGE £v vu | YVWGTOV TALTE 
t E م۴‎ = ٩ 5-2 t ~ , 5 7 = (ke 
EXVTOV <, GUTW TOUTOU XAL TAS انا‎ 0726205 BENEKE Оомал емо А 

Ve ٩ LÉ ٩ ae # , * ` H F 

D HEN GUY Жото» TON ZOGUOY 27 Sie coy LAL POLI) үгүомгз qu. 


7 
t 1005 UTOE- 


г Tu ۶ Р + قد‎ 1 1 y ? ` H 17 re y Lë k 
cix Tv 22۷ ROO ' ®, = оо AJEL) QV хуту тө» env, D>" 070; 006%54 TOY 


mettre la notion de son existence <, ce qui lui permettait de jouir de cette 
créature et de sa propre nature divine . 

Ainsi je prétends que l'ensemble du système du monde a сіс créé pour 
l'homme et en vue de satisfaire à ses besoins, <et que l'homme а été créé 
pour Dieu, > afin qu'il glorifiàt son Maitre et pour que la bonté de Dieu 


сп APBBAC ... ПОКАЗАТИ. — 4. COVIUUZX S*: lire sans doule coympens, el de méme 
102,5. 


C S Ezn (abrégé). Во 20%,9-205,10. 


1. جع‎ Oem : S doit signifier « en dehors (des choses) dans lesquelles il convenait qu'elle (la science) 
fût pour Dieu ». — 2. yap a9xà С Bo : S suppose nag’ adt. — 3. й te 8 Md Во, etse C. — 1. Go av... ТУ] 
оўу. av... Я C, ox av... ety Md (ou oùz... zv) Во; S suppose plutol l'irréel. — 5. zat € Bo : X « mais donc 
aussi » peut être une traduction renforcée de xai s'opposant à тг. — 6. Après 5 ov, S n le titre: 
« Que le monde est (tiré) du néanl » = Öt, и t&v 09% Övtv û OGIO. — 1. نز درو یوت‎ TReToinnev Û : 
M est altéré. — 8. rowrou Md Bo, ومع‎ tod C S (altéré). — 9. azî > 5. — 10. o> 5. — 11. 270%] Едем C 
Во (S est ambigu). — 12. ywaoxery Catto > Bo, d'après Ж; mais le pronom complément, qui manque 
dans Ezn comme dans C, est une addition du lraducteur slave, — 13. éavrév, d'après 5 « voulant se 
proposer à la connaissance de quelques-uns » : éxvted С Bo, et cf. Ezn « parce qu'il a voulu amener 
à sa connaissance ». Le sens et la correction grammaticale réclament, soit éautos тоо. Soit ёхотбу 


eg, « promouvoir quelques-uns » (Ezn) ou « se promonvoir » (5), — 1%. v & : 8 « il eréa en sorte 
de (= dote) se rendre connu », traduction intidéle, ou reposant sur une altération de zv о (sans doute 
û). — 15. Lacune dans C, comblée par 5 « pouvant ainsi jouir de cela el de sa (propre) nature »; 


cf. Ezn « afin qu'elles (les créatures) puissent jouir de sa bienfaisance », qui répondrait pluiót à oltw 
тотоу xai ټغ‎ 6٤م‎ ato подаем Guvapévov. — 16. S « pour que l'homme serve les choses qui lui sont 


nécessaires » = شة‎ tiv üvÜpO mou... Unnpeciay THY ävayzaiwy жото, n'est peul-élre qu'une traduction 
abrégée, avec tmnpecia « fourniture » pris au sens religieux de « service ». — 17. < tov 6° 40 отоу 


б avtov tov 6=бу>> Bo, d'après m, el cf. Куп « et l'homme pour sa gloire »: lacune dans С. 
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nnérenz суже Û Aphm'ae KATYA ۶۸۵۷د‎ докро. Ne XoTAMEe же до H3? BOAEHTA 
ток’ 6۵۱۱۱1٥٧١ CETIOY EM TH в Neh, À لا‎ uc дъломь BATH 83601607 7 
вфъшепдү BO MAMIE COY RHITH, к сеаоу же TAMXOY CA Ero CÉANRAR Xh- 
трости далел. Thu’? ae хытрость Ero її écrhcrEó її cuaoy показати ۸ 
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Thu же ничсбпоуже, MANE, TAATOAH ۸1100201 ۸52110۷ RAITH CZ когопь, пи 
LCAHMMCeCTEA CHAN 610 WTHMATH [Ил 0) TU]? ëmm (ОБАЧЕ TZ ПОДА“ 
һыти Dé coygpnrz APRE À e^, nu czcrasaenia ne nnoyrs БЕЗНАЧАЛНА. Чт XK- 
трсую токйе Voten kw TH вогоу; Чт د۸‎ 06۸116 ёго 0611٣61111, MKO Ù vn: 


трость TOKMO ÉANNOY вари AABMS, À не RATH n^ czcrABAeuTA; He BE HIS TOR 


eût des sujets sur lesquels s'exercer. Et je dis que méme avant d'avoir 
réalisé sa création Dieu goûtait la joie de œuvre qu'il devait accomplir : 
car jamais il ne restait inactif, et son intelligence se représentait l'excellence 
de son art. Ainsi j'estime que jamais sa science ne s'est trouvée sans profit, 
puisqu'il portait en puissance son œuvre dès le début. Et sa bonté non plus 
n'était pas stérile antérieurement à la création : il l'exercait déjà en pensée 
sur des créatures, avant méme que de les faire naître. Mais il ne voulait pas 
s'en tenir à la seule intention intérieure, sans réaliser en fait son intention : 
cela Ini paraissait une close imparfaite, et en outre toutes les ressources 
de son art restaient cachées. Voilà pourquoi, voulant manifester ct faire 
connaitre son art, sa nature et sa puissance, il a. créé l'homme en lui adjoi- 
gnant la faculté d'avoir la connaissance du bien divin. 


Ainsi done, homme, ne dis pas que Dieu avait à sa disposition une subs- 
tance existant par elle-même, et ne cherche pas à le dépouiller de sa toute- 
puissance. C'est lui-mème qui a donné l'être à l'univers, qui n'existait pas 
antérieurement et qui n'était pas constitué de toute éternité. Pourquoi veux- 
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noyer QUOETOTE, TH JoytauQ dvarurouivos Zu Souz TO ZAMOG AUTOS THis TEVR. Ar? 
ney 9 1 ` 1 7 U.G TITUS, EY Eet 70 ALAMOS AUTO) TAS f: E. 


~ ` ? ~ 4 Ы t й v - 1 ve ۴ و م‎ » 
тоўто OF نج نه‎ омд тоте THY ÉTIOTAUNV | | 708 пом №70, +û اولادة‎ aro: уе 
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E 8 duvau et pioovTo2"" CAA MAY GUDE [AX TAM اع 0 #20 70709 "هد ع7720‎ 
е | TO pertes 


ws 3 A Ж Ея xA SÉ 
ap. ПОЛО LÒN AAt TOO TOU EVAL ty побути (E EYED DRESCH Оз» 700: 9: Hëtzt THS 


, ٩ 4 af 3 * ч a ړو‎ А ٩ ١ D P 
20004336602+ XXt POVNS TOUT Elvar гу AUTO, Un yev Ghar O05 zai ENG وح راج‎ 
0 4 ١ ‘ 


` « ٩ » ۴ ` ~ ~ ٩ S1 de = A . 

2-٤) Kr يماسلا د‎ TOTO Stu, Tp; OE TOY $4207 0 EE Se 
" 5 L] 

Мото THY түн» LUTON ALAL THY OUGLY LAL THY ون‎ ати On xxi "TM (ave? 227) 


10 E inp. دز د(‎ TOV мб Tov ya, 109 belou кулоо (24/005) ET TUE угу И 
5 


uevoy. || 


- ۷" + РА ty چو‎ ES H 
Mndiv rouysooûv, م4۷0‎ 06٧8, оотосостатоу им Lëns tH 0+6“, wade zé péyiorov: 
хотой TÄS думше oc 7٣6222161: Die по! cé e LUTÈS 722046, ,ا‎ 0х би ToO- 
د‎ № ч y Ф 2 ғ ٨ Ke ٩ y WART 
тероу 0002 Thy suctaciy'* уходом! Za tt, Ti veg vien لامالا‎ О sivas cov бабу: T4 
15 „ ; E. - 


15 TAV dope сууз LOTON RASAT? OZ TÉYYAY ZAL وور‎ TF Om ухе", OyL 05 nat ۷٧ 
KK E Г GE n ۱ Lë 


Le‏ - # + بم ~ 2 م ^ T‏ به 
Dace EEN TEV‏ >< بولاوج دراه ,06 тоў ухе 6060610975 Оох fiv cúyyoovóy te то‏ 


tu ne faire de Dieu qu'un artisan? Pourquoi enléves-tu de ses bienfaits, en 
prétendant qu'il n'a accordé à la matière que le don de son art, et quil ne hut 
a pas donné également l’état d'existence? П n'y avait rien de coéternel 


- 


D ^4 0 = — D A 
tion de @ймлтн. — 4. пода S*, 10۸۸6076۸ SP. — 5. ANERE 5° avec A qui parait 


rajoulé. — 6. EM TU H 5°, RATOM S^. 


C (sauf l. 6-11) S Ехо (abrégé), 10 w. 


1. «xoi» S Ezn Bo,> C. — 2. etc tyas : S « dans quelques-uns » = £v team, traduction libre. — 
3. тоў хбсџоо tovée С Bo, mais се doil être une addition secondaire, qui manque dans ¥, cl er 
Eza « et ainsi jamais Dieu ne cessait de travailler à la création ». — 4. тїртє о$ж نه‎ > По, 
d'après S, qui ne prouve rien. — 5. афто, d'après S (qui le comprend 6 complément de ta 
Zoyov) ` a215; C Bo. — 6. фёроуто; : 8 traduit « ayant son œuvre » = &/0%т0$. — 7. 000% (ATTY مووع؟ ؤععم‎ : S 


= ov (ou 0582) uérnv ботероу. — 8. <Cabv> 16 6:6 Во, d'après 5 « étre avec Dieu (= coexister à Dieu, 1 
Eznik paraphrase : « que le monde subsiste par lui-même ni qu'il se tienne comme un associé 
en quelque sorle auprès de Dieu ». On peut conjecturer <rapsivar Ou < прот tat, plutôt que 
< avv>civar : le sens esl « il ne fant pas dire que Dieu disposait (pour faire son œuvre) d'une 
matière », et non « qu'il y avait une matière coexislante à Dieu ». — 9. te miyiotov С, к la grandeur » 
$ Ezn (supposant peut-être tò u£vs8oc). — 10. meptarpciobar C, « détruire » Fon: S « enlever ou séparer », 
mais il s'agit d'une variante de tradnetion. — 11. rãzıy C Ezn : 5 « pourtant celui-là a accordé l'être à 
ce qui n'élait pas auparavant », supposant т)» тб eivai ото (Do. — 12. 9097251 М Bo, буллу C. — 
13. dvapyov CS, дудрую Bo. — 1^. čyovaw : $ comprend « et elles (les choses) n'ont pas » 3 plur. 
prés.) — 15. «apatgz, d'après S « tu enlèves » ن:‎ 1 G Bo (Ezn « écarter » ou « faire disparaitre 
sa puissance ») — 16. yapioauévos] gaptoauevor © Bo. 
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cznpnenuo cz KOTO, HH WT HHOyAS ви WT NOYAA BZ3CUZ' Ch BCA 11 
ког" um nnnkunaAro ЧАКА Apkrzae? noApAmA, KAPNÁ сый SHAD 6 мъры 
“MAMBCKATO ECTRCTHA, ие WHPAQWH токйо торець кықх?, ÑZ її? соущее oy 
ucro ECTHCTHO, MKO Ek 20805110" TZ RO ёсть n Єстъсткум تلع‎ творець. 

Си гллголлти Akne єсть MAKOY, СИЦИХА САКАЗАНТИ EOYAH FAATOABHHKA, CHE 


СЛАВИ BOTA MKO САМА Xóyerh. Ne XOpY Бо notaAoYXATAM ERITH СКАЗАНТН RERO- 
жїн. 


Dieu, et il а créé de lui-même le monde, sans en prendre quelque part la 
matière. Ist il n'a pas, antérieurement à la naissance de l'homme, imité le 
travail de l'homme actuel : sa nature est sapérieure à la nature humaine. 
П n'a pas été l'auteur des formes uniquement, et il n'a pas mêlé la substance 
de la matière à son essenee pour produire la subsianee du monde: il est lui- 
meme créateur des substances également. 


1. БАЗЕМА 5°, avec € au-dessus de la ligne par surcharge sur’. — 2. ApkazA€ 5°, 


avec лє rajouté au-dessus de la ligne. 





3. Ce passage est altéré, du fait de lobs- 
curité de l'original grec, dont le traducteur а tiré, comme il а pu, un sens 
approximatif. Toute correction est, du méme coup, hypothétique, Mais ВА Hn doit 
vraisemblablement être lu nn = 099é, et оп peut encore conjecturer кы |= Yéyovev) 


pour RBIRZ. 
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9 ? 9 Ы ٩ ^ وو‎ t و‎ ү » D ١ GE Ce a 7 
autoc': 000 Tov vOv AITON 260۵٣0٧٥ ل كلع‎ 620“ MOTTON AUTOS EFT” 715 xul) zc m iva 
st يد‎ з з , 
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م ۴ ۶ ١ ^ э‏ , و و 
BUT tig GUGLAY Oz:‏ )ورن Où сулрхтоу руу yéyovev" тошт, 0002 THY‏ .5005 
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* € 5 A E عه‎ A 
gage * AUTOS ” EGTLY AAL TOY O9610Y' d'auvovoyds. 


dh يم‎ М fn * T i , N , 3.0 E eg d 
|| Муну det rûv avhowzov, "og Gorze (8:дхүрлтоу) сто 4702. 
0 EE ۳ , | 7 ۰ \ H ٩ * , 

oT добхбЕто roy Dein 057 хотӧ; Oks. Od vx; [Жош Agoura eivat Ooze 


(2:0 ane ev) hwv. ` 


Voilà ee que l’homme doit aflirmer, voilà les doctrines dont il doit être 
l'orateur, voilà eomment il glorifiera Dieu comme Dieu lui-même veut être 
glorifié. Pour moi, je refuse d'être auditeur d'enseignements unpies. 


С (jusque l. 3) $ Бип. Bo 20610-16. 


|. тада... «ото; C, et cf. Елп: S « Dieu fit toules ces choses » = talta пӯутх (cf. 1. 3۹( 0٧۷٧ 
б Beie, — 2. ató; 2otty О Bo: S « élant entièrement sans mesure = òv iav &wétpws; il faut peul-élre 
restituer zpzittwy бу, plus un adverbe (en -от.?) au sens du excessivement», altéré par С en aoz5; 1 
— 3. yéyovey С Ezn Bo: S «ayant été » = yeyowws, qui pent être une allération de « il fut ». — 4. 06... 
Guvexépacey] od: thy ovoav alta els ојсіху 6٣0065 Û, ove Thy о%тжу отт < оду > eis 707 
quvexépasev Do; бап « ni (il n'a) mêlé une essence à des choses existanl par elles-mèmes >; 
S est complètement alléré : « mais aussi Ја substance qui lùi appartient. parce ди’ (comme) il 
convenait », ce qui, en corrigeant « mais aussi » en « ni », pent répondre à olê tiv ده‎ 64۷7 ачтф 
ovetav, plus une innlilation de ovvexépacev, par exemple (ós) ovyrapos Fv. — 5. adti; CY > 
Во, d'après S, mais l'asyndéte règne dans tout le passage. — 6. zën ойлу С. et cf. Кип : tay 7 
«тазьу> Во, d'après S, mais cf. la note 1. —7. ين‎ : 5 «comme », on « parce que » = бт. 


LEXIQUE 


DE LA TRADUCTION SLAVE DU DE AUTEXUSIO! 


A 


A ۵٥ (marquant une opposition) 18, 12. cte., (s'opposant A ud) 4,6, etc. ; же... A 
изу... dé 20, 1.2; rajouté pour accentuer une opposition : 38,17, 72,5. 

ARNE : TS ARTE {59го 10,13, 14,5, « aussitót » 86,7, 98,910: ТУ ARTE ЖЕ И CANWABZ 
80, 5 < aussitôt qu'il a entendu >». 

АХА eve, сүоүє 85 10. 

лкы (5° аке 10,1, 12,13, ete.) عه‎ 10,11, 28,4, x20żmeo 26,6, « comme » 19, 13, 
62,13, m, 68,15, devant un substantif, un participe, etc. ; devant un infinitif: 
Акы nopémnenaTH kN Xérhaz boy 96,9 «il voudrait comme rivaliser 06 
Dien »; devant une phrase dont le verbe est à un mode personnel : Акы 
д\ытрець кып RRÂME ПОКАЗАТИ CA 102, ورور‎ 65 ты (C or!) ÉTLGTALUY UT ACY EV 
8 ь. 


^^ 5 t $ e > С . 
АНОСТОЛЬСКА TOV 470570۸ ۷ ` оби. MASC. SING. ANAKCKATO 4, 13. 


Ae et, ёлу; Alpe Net xat, xxv 36 13 74 l. 4: АЕ Аше ли 42 12 ETE EL TEs 
: و‎ - 3 == Lé 3 a э, 4 : +. ne —.]l- MA vow eps , 
мре... AA éxy 66,5, « $1 » 78,910, AE KO > si oni 16, 1;-18, 1, 42,3, voir 


H * D D 3 3 3 
p. хх: dans l'interrogation mdirecte : Ayie ... WAN «ózegoy ... 7 50,6, « si 


3 * D - + 
ou» 92,5 0116 ... AH... 114116 1ت‎ ОП 2 а 


h 


RERAROQURUZ 1057500: Їл, ра, 16,2, 

RE 61111117 < SANS responsabilité » 92, y, 

БЕЗНАЧАЛЬНЯ 925705 LOG, 13, 

REŞA уо 66,1; БЕД НАЧАЛА & voy Ws 40,2, 575 د‎ ЗА acymnutuosos 16,9, 32. s. 
KEC КАКОБЬСТЋА zzotoz 18.8. 32,6 10-11, 40,6, cte., REC пользы уо 100, м. 
nec” ЧИНА Zeen: 26,3 кес mkom < démesurément » LOS, 2, 

RéCAORECRIZ (SP nescaon-) 22.055 16,1544, « absurde » 60, 15; gén. fém. кєслд- 
кесим... BOGERN 82, р.з, 85,78 < Паше irrationnelle, instiuetive ». 

RECAORECRITR (S" neacaon-) « sans raison » 7^, 1», 13, adv. 

1. Les mols sont donnés dans Forthographe norinalisée du vieux slave, si се west que la 7۷ 


к est reinplacée par €, €, conformément à l'usage du texte, L'aslérisque * indique les formes resli- 
luces par correction eu conjecture, 
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кесчиние : instr, Recuunteun zzzxz0z 18.0. 

RéChaonaTU duxdéyeshor 6,5, moocdexdevesIar 12,0; KECKAOVHIPMEMOY ع‎ нииь то 
mpocdtaAsyouévo 12, 5, 

RUTH : part. prés. passil ктемх « battu » 98, в. 

paaroakucrro : naréakñcrro « bienfaisance » 96. 5 

RAATQAEHCTROBATMH : иже... RATOMRACTRÉRATU de 6 esyezeiv 102, s. 

БллгодЪть ` КАГОАЖТЬ عدوي‎ « bienfait » 48. 1o, < CH » 94,0 KAFTh 
творити evscyerasat 102,4. 

кллғодБмниє « bienfaisance » : dat. кАгед®кнїю 9292 

KAATONOTPRBANA nArénerpknu- ebycrotos 102,9, 10^,» « propice » 80,45. 

RAAFOCAABBHZ 7001105 neulre BATA CAAKIO 28, 10 (altéré). 

1۸ ۲۵۴0611711 : impér. KABI Жы 

RAATOCTR (БАГЌСТЬ. xyafocóva 102, 19, 104,3 5, « bonté » Ms db KATTh тё ЗЛА 
104, 10. 

RAATOTA « bonté » : acc. RATOTOY (S^ кагость' 94,9 

КААГОСУМЬНЪ evyvoyoves : кАгёоуми В 

БААГА КАГА! zyalós : RATE tò rain 100,14, ©. RAFÉE ... сукрлшенїє 4o... سو و راع‎ 
pix 12,1». 

RAAQNUTH CA « зе tromper » : prés. RAA RUN CA 62, 14. 

RAWKUBA © TAnGtV 0,10-и, 12,16, 14,6, 26,1, « le prochain » 68,5, 80,4, 98.1» 


(masculin : «би. БАЙЖикы 0۸6۳۵ Û, 10.11): au plurtel : 


А СӨП. RAIERHRZ 34,2 


D 
(== 7905 tov rAnstov, sing.), 100), 5 (БАИЖИКА ших), acc. 1۸11711111 58, jo. 

1 تت‎ )٨ (11116 zogveta 6^, 15. 

EE uz yxp 42,1, 22,1, 44,1; rend ei 56,4, ize 50,2 au sens de « s'il est 
vrai que »; répond, surtout aprés -же, à zz 9, qa, غا‎ 2295. 7/0 S 
да 56,5, voir р. LXX; — їй... BO хл! [4e 20,4. 71 © ef en effet » 03%. 
Eb 0۷۶۵ тозуу 32,12 (aprés же), Û ... RO OVO zal удо 21,15, voir p. LXX: ne 
во hé «et en ellet » 78,5. 

EOTATRCTBO ATH LATO 66, 6 : gén. 111 111۸ ПАЙ БОГАТЬСТБА 7 (UE 7 ATHULLTOV. 

вогочьстие (кгбчестте) cà 51 66, 13, 064682 O8, 2 

ког (BZ, KZ) 0:65; loc. Ebsk(E sb, voir p. хххуп; nom. plur. 6750 00: 50, 1. 

вожип (Riu) тоб Be 18,10, cte., 0705 70,12. 76,6, 84,17, 86,2. 

Божьстььих (RE TEOH-) feioz 2, ә ее 

БОЛИ xpeizzov 72,2, 6, CLC., ие оу 10, 15, 48,16, 17. 


801111116 то собу: 20,7. 





ROTH CA : part. || Län CA проб AUS уос 4 ‚9, койд CA 0 يد‎ Л,» 
RQARZ- yuo; 14, 14, 64, рә, 
Болние « combat » 96,12, acc. plur. Fanta « tours de lutte » 98,, 


۲۱۸11٨ « palestre د‎ 96, 1, 98,15, dat. plur. roínenz « tours de legt » 96,14. 
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, 


6۱۸16117 « de la lutte > : gén. БоАНЬНАГо 98, 6, 

врлти « combattre » 98, ;, réfléchi En ca « lutter » 96, 15 (supin, voir p. х1лх), 
part. prés. верющю CA Op 

крати adedoot : “én. sing. Hwenddnm ... BOATTA 6,9, 

ROATA 20s) VOS 0. 10, etc. 

* крлтьнь, adj. : S° nenécrnrz BOATIA HARONRIABATH, S^ — БОАТЕ НЕ КОНЧАБАТИ 
0,19 — ти Мтоута TH 4۵۸ تب‎ ЖухтгАлробу : lire sans doute — ЕрАтєнь سا‎ 
БАТИ. | 

11۸10110 : dat. sing. 7 Gären لهج‎ 6, 13, gén. FëAmnA « aliment « 80,5, 
gén. plur. 1116117 < aliments » 80.6. 

ко®Ъгх 2/۱06 6,15. 

Боки, voir Heng kn. 

ROYH 47407060 

RAXAU(O) о; : Ape HO Kayn (5° весмл) невєр®жАше CA 6110۷ ғ; 45 und’ ёо; 
elev نج نه‎ AD, jo. 

КЫБАТН ٧٤٤٧016 2,10, etc. ; part. prés. KBIBARMIA бути 34, د‎ 

кыти evar 18,4, etei, отходах 22,1, 34,11, 38,19, etc., mapetvar 102,5, 106.4, 
vivesba. 84,15, 14, 15 (var, yevésôz), yevésbar 106,1, yeyovévx 8,7, 12,11, 16,1, ete.; 
rend xabectavat 20,14, обуу 10.48 Dëst 26, 8, Ae ... ДАНЬ БЫТИ àv... مصاع‎ 
изу 26,7); BRITH CZ ... cuvetvat 6,13, ү y-10, 44,16, 060072٤١٤ 18,5; Др®ЪЬАЛЕ 
БЫТИ тообу 42,15, сицемеу же RHITH cjr Sraxetobat 34,3, — présent imper- 
fectif : Єсть 7 Ест 0,3, 0160.7٨ 34,17, 36, 12, etc., TUY ч 24,9 RADEGTIV 
6.5 102,8 ёсть к 5۹ T amy aT 74,1), уметь 2,11, réqueev civar 102, 5, 
TAKO € отб Eye 34,19, 36,4, ete. ; Єсть pén ету eimetv 10,0, є... rAATU 
dat... Myav 14,45, et voir p. rxvn: part. prés. сы(и) Фу, drésyov 12,4, 
zw Ave 24,5, Sroxetevos 20,9 TOY CH maoóv 42,7, APRRAE соушоу тоолол voy 
76,2, CBM) CZ ... суушу 12,5, cuvuzágyov 12,6. — imparfait 5۴5116 (kb, voir 
р. хуп) Чу, éréyyavev 18, 13, 40,6, AO, 19, пабйу 48,5; MHOTA же HHA ... RBAXOY 
Зх O8 ... 70001, LOO, 11-15: ZER КЪА Хоу (02 ety tv IM cete.: — présent 
perfectif : EFA ... коудеть бтбт' йу... mao 36,3, Ame  . RAACTH иду... 7 
06, 13.14; 7 HH 242 11 unde 47106; ... бат т.095 T AA ROYAL rend 
боб, 24, 16-17: part. présent, voir p. Lxx11; — part. passé выва vyevousvos 
Hé BHBUWNWA HBHROAH rois оох oùouv noté 104,8. 

KATHE zé ندل‎ 3^, 4s, 30,5, s, ete., yévects 20,3 32,4, 100, 15, 104, 12. 

кЪгоунь < fugitif» (voir pp. xti, Lim): пот. skroyuz 90,7, gén.-ace. "r'hrsun 
(écrit RÉrSuz п) 90, g, 

66۸71١ : KKARCTROBATH ,..[i noruraTH] жубууену 48, 15-15, voIr p. xcu.‏ دلا 

kat 750705 04,5. 


, = : 
1۱۱٢ کې‎ : gén. KkeTBA (5° кЖгхствл) 8,9, instr. 6606611۸ 14,3, voir p. „ХХХ. 
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BApHTH : part. passé BAQÜRZ zooAx6óv « posant des prémisses » 22,15, 32,9, 
40,5, 58,10, etc., « à l'avance, en se hátant » 96,; 

влрєниє тоф « idée préconcue » : instr. клрћиїёмь 20, 12. 

Keanna o grand » 60,5, 96,5, 11. 

BCAHYACTHO то سوج نضد‎ (lu peut-être và wéyeos) 106, 1. 

56A kTh mpocréTrrev 74,7, 10, Tporpérery 74,5, « prescrire » ou « exhorter » 80,9, 
96, 16, 04٧٧ 16,13, 8052500: 84,13. 

вєчєрх ` кьчєрл W Бечерл у05 тё 0٧006٧ Û, 15. 

вечер deirvov 16, 1. 


верь Din 18,7, 20, s, 22,13, ete., обои 20,5 (voir p. Lxxxiv); plur. кєши sé тр®ү- 
шата 20), 13, 48,1, < les choses » 58,13. 

BERNA 776 Anc 52,14, « de la matière » 100, з. 

BHABUHE 8,1, voir 7 

BHAËTH боху 8,7, 10,15, cte., ду 14,10, BRéterv ЗА, 12; MHA KZ BHAÊTH мо... 
épaivero 10,1. . 

BHNA aiti 10, 15, 40,17, 46,01, 76,4, < cause, responsabilité » 92,7, ete., афорим 
42,5, 

EHHOERHZ atrio; 38,3 (et dat.). 

БипьниКА айт; 38, 16, 46,10, 17, 72,12, € responsable » 78, 6; нє... SÉHRHHKZ 
avaurros 40, 17. 

BHNANZ aizttog 46,19, 58,2, « responsable » 78,8, 9, 11, ete. (et dat.). 

BAAARIKA (BAKA) Jecrdrns 10,2, 70,13, 15, 72,2, etc. 

BAACTH ¿kouvola 50,3 72,4, 15, 16, ete. 

БЛАСТЬНА : adv. BAACTRIIO < proprement, authentiquement? » 98, 16. 

"БЛАГАКХ (5° мокох) yps : Boaranoe (écrit Boarzraoe) Tò бурду 52,8, 

BAZHA «3px 8,5, 7. 

SAZX5Z < devin » : gén. plur. RARXORZ 92. 9. 

БОДА dwp 28,6, etc. 

BOAHTH éravauseiobxr 58,9, < désirer » 58,15. 

Колм mpoaípsot; 76, 17, 99, 14, Bou 86,2, « volonté » 84,1, в 86,10, plur. вола 
« désirs, intentions د‎ 84,6; [ne no своей воли] поужею &xovros 66, 10, voir 
р. SCHT, 

KOCKA Xp 4,19. 

BOATZ < ennemi » 80,1, 82,7, 11, 13. 

6۸:01 «de l'ennemi » : gén. sing. ъђАжьа 82, 10. 

BPAMABA (OU EQAXBABRA, voir p. LXXX) « haine » : acc. ۶۱۸1۶۸5۷ 80, 1 (5° BoA” 
ЖАЎ), gén. BPAMBH 82,13 (2 ex.), 84,8 (5° һрлжды). 

6۸16675 « du médecin » 80, 11. 

PATR. OR. — T. XXII — Е. 5. 55 
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' BPAMEBANAZ, \O r БрАЧЬБЬНА. 

Брлчь ixtpóc 38,2, 19, « médecin a 80, з 82,6. 

Һ(АЧЬБА A ۷ 38,3 (2 ex.), 38, 19, 100, 16, « art médical » 80,3. 

врлчьвьпА « médical » : WRPAMERNATO нАКАЗАНТА « de la preseription médi- 
cale > 82,4 (lire peut-être sgasesnaro « du médecin »). 

EA xopug" O, 7. 

BURMA xatpoc 18,1, 50, 16, 17, ete. 

вх et loc. : ѓу, парі (et dat.) 2.9, 4,9, 10,10, (et aee.) 4, v, Zei (et gén.) 26,9, 


A 





66,7, 11; — et ace. : زواع‎ rend 724 (et dat.) 18,15, ۵:4 (et gén.) 26,15; в na- 
CTAWWHH тӯ Zeien 12,44, BA ABcumTn стыероу 12,44, к 7 бахх! 99, 14. 
B Che vireg 22,8 ete. 

533501111111 CA « être interdit » 80, 16. 

553503711711 CA < revenir » 100, 3-4, 

B&QKANPAWATH ` part. prés. ҺАҖАҺАПРАШААЙ ó тросулт@у 42, , (S^ БАПрАШЛАН . 

BAQBKMTH : aor. BA3BÉA «souffla » 8,, en regard de 770۷ mal compris. 

RXZAAHHE (Ez3AAMmMe, voir p. LXXIX) < échange de bons offices » : gén. 
BZ ŞAANTA 60,5 )5 BAZAAANTA . | E. 

BZ ZAPRBRHOBATH < avoir de l'envie » : 553806511058711 80, 11. | 

BA3AOYXZ áp 28,4, 6. 

БАЗИМАНИЕ тё Хашбӯуеу 06, 11. 

BZZHMATH \арбауву 38,4, 66,5, 9, « prendre » 74,1%, 82,1, inl. B2RMATH ۱01 
(altéré, voir p. 1) en regard de Axu6zve; part. prés. &zauSwe 0٤ 


70,1, lire вхзем(л)Уще (voir p. xxxix). 


6311۸1 47 10,3 (construit avee HA et aee. == eis). 

BAQHCKANNE (S" na3ncti-) Cirnois 34,2, 4 reeherehe » 68, 15. 

KZAŞHEKATH (5? &zanck-) : ٠" perlectif : 3110161011 бутийсецс 76,9; — 2° imper- 
feetif : взисклл Zug sier (lu avegevvv) 10,16, — ambigu : БЗИСКАТИ ۷ 
94, 16. 


BZ3HCKOBATIH Cntety : À в’Зисковлти [H пытлти]| 6۰۸۸۸ zën аруу xxi... Улту 
20, 9.10 (voir Р. Xen. 

БАЗЛАГАТИ « imposer » : HH CAMOMOY Узы БАЗААГАТН 00 ÉXUTOY ... дес 7:٢ س- یا‎ 
баллам 4, s. 

&Z3NBATH СА < s'appeler » 96, в. 

BA3ATM 20:1 108,1, « prendre » 80, 13. 

RA3SATHE (77 66,8, 12. 

Paes 

RANOYHHTH CA : ККУПЕНО € Душта, 26,, (avee KA et dat.); KKANNOY 17 26, | 
пубовх:, lire sans doute gx &n(A)enoy (voir p. хххих). 

Rzkoynh Zpz 22,11; вкоупь ... االالطظ‎ 24,,5, BRIN (S" P к$п®) 1 
« être uni » 24,3. Et voir вх Koynk (sous " &oynz?. 

БАКОуПЬНХ, voir BZKOYNHTH CA. 
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RAKOYCHTH « goûter » 80, 14, 84,1, 84,3 (2 ex.). Voir D 

BAZAASZ (5° кхҳодА) sioune 86,1. 

BAAKCTH ٧68081۷ 86, د‎ 

5211560711١۱ 4090252: « contenir » 26, 16; BK BEN CA S un 5٧0 д0 бУл ZEY OPN- 
kévat THs VANS 26, 16-17. 

БАМЪЖСТЬНА ywontds « qui peut être contenu » 26,3. 

BAWKTATH « jeter dans » : ни CAMA XOTA BUKTATH БА 0Y34 oùdé ёхотбу беби 
repre éxtHundy 2, (lire sans doute «ca» ... кићтати). 

6506۱۸ зити « former » : He oy BO BAURPÂRENOY ÈMY mplv yàp cixovichy 48, в. 

КАПАСТИ repireseiv 84,11 (avec BZ ct acc.). 

BANPAWANHE « recherche, question » 58,16, 60,7, 62, 15; loc. plur. БАПфАШАНТИХ А 
62,9, sans doute altéré de sznpauanz ; écrit &znpóuanie 32, з (5° вх прошент). 

BANPAWATH intei 20,14, 32,4, io r&v 22,5 42,15, nuvöžvesðz: 22,10, поба: (com- 


+ 


plément du verbe « vouloir », voir р. тххи) 32,5, 44,11, 50,5, 68,22, « inter- 
roger » 60,13, etc.; écrit вхирошлти ruéchar 52,13; AA BANPAMAEMZ 24, 17, 
répondant à époiuny čv altéré, traduit une forme du verbe Прошу. 

52110063 موصي‎ 20,10, Citne: 54, п, « question» 68,24 (KZN, avec ligatures), 
78, 14. 

62100606117 тйс Сити бес 20, 1, « del’ interrogation » 58, 14. 

52110011811116, 5511001118711, VOIT EZTIQAUI-. 


520011611116 (S^) 32,3, voir БЕПФАШАНИЕ. 


BANAYHTH CA OU KANAYATH CA (volr p. гххуит) «se gonfler » : Kzae 1 76 
CA море duu CT > 0س مدير‎ vat thy 024660٧ 8, 10-11. 

БАСАЖ{Д)єниє « plantation » : plur. һсАжєнїл 68, 12. 

BzcnpamATI cA « Être recherché » 60,5. 

Bzcnpocu TH « réclamer » 94, 17. 

520111117۸1116 « recherche » 76, 10. 

BACHÈTH zez 6,1, 

5363703551135 « de l'est » : 552709115 BETZ 8,4, rend Zéqupos. 

BACXOAHTH Умом 10,14, « monter د‎ 64,13. вхсҳбдашь выше 10, 1, est en regard 
de TPOXOT TOVGAY TO pone. 

BzcxoTkhnue وسقي‎ 20,15 : loc. <b> 506107 HIN, à moins qu'il ne faille corriger 
en вх xéórkuin, 

BzcxoTkTu érubuuetv : 1'* sing. prés. 5zcxyómm 4,1. | 

БАСАААТИ برغ ۷ه‎ 0: 1"° plur. impér. &zcAeuz Û, ; (voir p. хун). 

526051111 « semer » 100, 10. 

BATOY0E - дебтероу 34,2, « en second lieu » 96,6; en regard de setecov 100, 13, 

50811711 « entrer » est en regard de eicxyerw 84, 16. 

BzXoAz (S^) 86,1, voir 76 

BAYCAHTH CA : part. passé вхчельши CA < s'étant dressée? » 8,5, voir р. 1ххуи. 
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6201۸1 apyecbar 10,3. 

۴2۸۸0 @рут 20, 10. 

ҺАЧАЛЬНК, VOIE ' НЕБЕЧАЛЬНХ. 

кхчАТИ « commencer » 90,6. 

выше « plus haut » : &zcxéaags выше [0,1, est en regard de трохоттоосау тф 
Sedum; выше 3,017 

һышни rend 062 TOV dans БК ШЬШАГО ,.. пожитьл той HEEL TTOVOS ue Biou 1 

һышьнь « supérieur » : © кышнаго o du bien supérieur » 78,2. 

ҺЬСАЧЬСКЫН, VOIT BhCMYRCK RIH. 

BhCh лс, rac Û, 10, 8,9, 40, 17, oiusae 4,8, 65 26, 16 (2 ex.); plur. sca тх x 12,1; 
déterm. &cc€ 56,13, * )(66 56, 12 (écrit Bact’, gén. всего 56,13 = TÒ و69۷‎ 
voir p. XLHI; BCCHA 4,11 rend 6 

вьсьмл (SP) 46, 19, voir БХҲАМ(0). 

КОКО (KCAKO) révros 24,1, 50,12, 76,9, etc. 

BACHKZ ` BCA, glose marginale à Bach 4,8 (voir p. хіли). 

вьсмчьскым : BACAIBRCKÉE (5° ncautchoc) voa. 4,10, 56۸606 )لم‎ 4۷ 50,3, « de 
toutes choses » 100, s. 

BBHEQA zé 6,15, dp 

BKAATH : EkAAAz кы « connaîtrait > 94,3 (voir p. D 

nhan, forme altérée, ۷٥٢ tas. 

КЖАЖНИЕ yvàou 20,14, 102,1, émorypn 100,12, 102, 12, 15, « connaissance, science » 
78, 16, 80, 13, 8200 - écrit BHAKNTA EMLOTNUNG 8,1. 

shabru éricrachar 34,7 72,13, 100,13, 18, 102, 1, «savoir » 78,3, etc., voir р. XLIX; 
part. présent actif 7 180 72,13, < sachant » 82,11, ete. ; part. ргез 
passif 5580115 5 104,15, pavepds 34,5, < manifeste » 106,10: — пфежє 
кЪдаше « il prévoyait » 92,7; me һ%д®ти « ignorer », voir Nes bak Tu. 

БЪньць « couronne » 98, ». 

BRA < foi a 98, 12. 

۴506۸1711 747 16,1 (2 ex.), соухататбесдоах 42,3, 

BETHH ритор 38,9. | 

BETA : васточєна BETZ 8, rend Zépupos. 

BKYIBNZ 010406 4,2, « éternel » 74,12. 

&iyaTU « déclarer » 90, 17. 

BAHH хреіттоу 6,4, ete., « meilleur » 88,16, etc., zov 72,6, роу 74, 10, 


uéyioros 70,9 
r 


FAATOAATH (ГААТИ, TATH) муе», Ф0үүгсбх 8,2, фібул 40,3, 06 46,1, 88, 14, 
ее 22,4 32,11, etonxévar 42, 10 (et et, 40, s); FAATOAATH CA 4/60, 121009: 
54,13; — rend Sova: 20, в; FAAHAA TX amnyyedueva 4,15; 110071150 . _TACTh CA 
« s'allégue contre, s'oppose » 78, 16-15. 
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raaroaz Xdyos : dat. roy 50,9. 

FAATOARHHKZ (TARHHKZ) < orateur, héraut » 108, 5. 

FAACHTH : С АИ ГААСАШИХХ O, 6 rend тобу... cuvadovtwv. 

raacz (rAA) çov 2,12, 4,1, 76,16, « parole > 90,4; rend 2206, 2,7, 00% 2,6, 10, 4,3. 
TAACEHZ TAG Gage 2,6. 

riksATH CA Muuodcbx 10,1. 

rusz der? 10,1, Duugde 8,15, 14,4. 

roak : Awe ти € roak «s'il te plait » 58,14. 

гонити ctóxew 0,9 14,4. 

горл : сх горы avobev 40, 15. 

горит уро» 46,2. etc., yetorstos 18, 11: rend делубтерос 12, 16, yakerwreooc 48,5. 
rOpRCKZ боёшу 8, 7. 

ГОСПОДИНА (тине) деспоти 8, 13, 

господь « Seigneur » : voc. ги 9, 

готов® тоос ` TOTOE E HMAMZ étotums бух 22,9, roTOR HUKTH тошо Bra 54,11. 
TQJAHOTHEHM اوور‎ 38,9, з. 

ГАНА 5 8,9, 

грхдх 5 6,5. 

AC péché » 94,6, 19 (== apaprnua, d’après Rom., IIT, 25, voir p. ххуну). 


A 


AA iva, бтю; 104,18 (2 ex.); AA скажеть орхойть 26,17. ete. Xo ... AA 
20, 15, сїс., Аре... AA 66,5, etc., voir p. Lxx. 

ДАБЬНА : 3Z ۸۸50۸ ёх поло? 34,5. 

AAQOBANHE Swoed 106, 14; rend 64 70,9. 

Aapz « don » 74,19, 7 

AATH дойух:; rend 064 106, 15, sapasyetv 42,5; Аре ... ДАМЬ БЫТИ éxy ... 
торе 26,7, Ае... AAMZ моши « si nous accordons comme possible » 
90,15: AA<A> noXBAACNHE 12,4 rend ématveiv; — ме ДАТИ оох ёйу 20,11, pà Dies 
14,15, eméyetv 84,17, « пе pas permettre » 80, 44. 

AAWTH ۵:۵0۷: 14,7, « donner » 74,12, etc. ; слово AAUTH «rendre compte » 100, з. 

۸111850۵75 « diable » 78, 17, etc. 

ngoan « du diable » 88,,, 92, в. 

ДААГА Офећ 72, 7. . 

ДАХЖЬНХ : BÉHON AAÁKCNZ KEITH airiav dphiozdve 6105 eivat 40, 21-48, 1. 

до méypt24,15: AO ИЗ’БоленТА ٥6110 ... EHTH « être limité à l'intention » 106,62. 

довродъиниє то єўерүєтеїу 30, 14. 

докрота XANAX 106, 3. 


€ > D , H a 
۸0105 6 4,16, 0,13, 65 66,14, « bon 66, 12, 13, 88, 15, etc. ; compar. AOKQ EH- 
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ШАА ta хаста 18, 11. subst. доЕро « bien » 106,10; творити докро 106, о, 
۸0۶۱ NOTHMATH 62, 5. 
ЛоБрћ холо; A0, s, ete., єз 12,13 etc:, « bien » 78, 16, etc. 
AOROABHZ izavog 20,5. 
AOBOARHR ixavàc AÛ, 4 avtapxms 54,13, AOBARUE « suffisamment » 58, 14. 
AOBhAANA, voir AOBOABRHE. 
. докълЪти археїу : imparfait довлАше 102, 15, 
довЪдЪти : 1" sing. prés. не sostat ayvoo 34, 10. 
ДОМА 57 12.13. 
AOCTOHHZ 68105 4,11, 74,10, « digne » 84,9, € достойно « il convient » 64,10. 
AOXOANTH 69870 8,8 (avec gén.). 


девле докле) побтгроу 106, з, 108,2 « auparavant » 62,9, ete. ; AQEBZAC 7 


mpostvat 42,12, « préexister » 80,42 A9 EB AC CH rooïmoxeiwevas 76,0 « préexis- 
р 12: P وت‎ P e 0 
tant » 86,13; — prépos. Apkmae тоо 24,4, etc., « avant » 106,5 etc. ; 


APEBAE СЕГО тро тоб 42,18, « auparavant » 80,10; ۵55۸6" 714 TOW Ж 
cuve\detv; дрЪкле CATROPHTH zolv Ónutougyzoxt 56, 16, ApbBAC THOPYN кыти 7plv 
Snutovpyov yevésðas 106,1, voir р. хуш 

Artur, rpôrepos 48,5, « antérieur » 82,4 98, 4%.‏ م۸26 

“Арож'д)инА on “apox(a)ua « lie » 18,13 (écrit дружина), glose à подьненл 
трөүөёл, voir pp. LXXXI, хе. | 

дроугонуи 2220тє : дроугомко дроугойци ZANT Аз 26, 10. 

дроугомко хх 26, 10, voir ci-dessus. 

Apoyrz qiio; : voc. дроуже 18,16, cte., voc. plur. Apa au 6,15; dat. apoyroy 66.4, 
répondant peut-être à une leçon * xowovà. 

дроугыи Etepog 12, 10, etc., Zoe 52,18, хотос 46,10 52,45, 6 wanotov 24,5: дрсуглго 
24,14 répond à ѓхатероо (qui peut avoir été lu ётёроо): дожгое 24,1 calque 
Tû ётероу « l'une des deux choses » ; — WBZ ... дроугыи à; wav... 6 0€ 12, سجر‎ 
1^, 12, WE... дрбүзїи oi wiv... of dé 20, 5; дроугое дроүгоиоу 52,11, glose à 
CAMA CERE 3706 VOIT р. XCI. 

дроүжина of ётаїро: 2,7, 4,4; дроужинл 18,13, altéré, voir " Apes (A nna. 

APOYABKA ф(х 34,3, « amitié » 80, s, 

дроужьнь « d'ami » 68,5, 

APAWATH фолаттем 10, 10, хратеїу 20, 19, 72,5, « garder » 94,6; rend opxtrev « ren- 
lermer » 10,1. — ۸ 2:۸1 СА fjcollat 22,12, 40,15, 74,3, 100,17, « s'attacher 
à, entreprendre » 60,5 بو‎ 6^,, (avec le génitif). 

дра 3ATM Oappeiv 6, 7. 

APAQUATH ToAUaY 8, 15, Ae ... APÊ знеши єї... толомо 48, 14-15. 

Apkso « arbre » 80, 1, 15, 85,1, 3, 6; traduit le pluriel £a 68, 1, 

ApkroAkancrho Я TEXTOVUAT, 100, 16. 

Apbrhnz « de l'arbre » 84,5, 
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ACYAOBRHZ AX SBN 7۳۷ راع‎ 6 EURO Û, 9.3. 13. 

AOVXZ AXZ пудра « Esprit (saint) » 4,7, 15. 

доүшьнх éu.tpuyos 26, з. 

Ахон : нє коудеть ApÄe ... песхтъбреноє оби Zora 50... тї Ayévns* 52,53; W 
۸60610 ko Єдино дооту yxo Өхтероу 42, 7-4, 

АЬВЬНЯ TŽ; ه5‎ 10,13, TOV 7۷ 10, ue 

дьньшьнь : BA АНЕШИТН сйшероу 12, рд. 

АЪиство évépyerx 38, и, 102,2, « action » 88,:. plur. ۸51۴6۸ 36, 1, 3, 38,16. 

Akucr&osAnne 36, 5 traduit ётер vegye « ce que (l'être agissant) opère ». 

ABHCTROBATH Évepyeiv 36, 5, 5.11, 38, 9.19. ete. 

Akncrnauz vegys 102, 5, 

дЪллннє 100, 17, faute pour abaa ne. 

Abao £gyov, voir p. XII. 

ARABMA Évexx 2,7 « à canse de » (S" akaa) 68,5, placé après le substantif. 

Akan Évexa 34,3, 46,12, cte., dei (et ace.) ,ونا‎ etc., toujours placé après son 
régime (voir р. туп); rend тєрї (et gén.) 10,7; — éroxe akaa 7 102,44, 29 
ov 74,11, ёф oic 6,9, de” deo. 100, 15, ov 66,4, « pour ce que » 78,4, etc.; rare- 
ment avec le génitif pluriel : ose abaa оу 46, so, 

ABTHIR « petit enfant » 84,5, 

Akunne лоб; 58,4, 5,7, « activité » 76,1. 

дити! ёштошїу (var. тошту) 72,1; Аъюриҳ 62,5, lire «3207 Akwunx « des mal- 
faiteurs ». 


№ 


me 2, 94 56,5 )2(. те 16,6, 18,10, ру 42,4. ЖЄ... ME wey... dé ЗА, 5.7, LEY ow... dé 
Bien 220... „фу... dé 66,5 68,2, їй... RE... Же... piv ... dé 14, 6-7, 
16,10, 66,4142; Же... А иу... dé 20,12 (À pour же à côté de якоже, voir 


RC... À хі... piv .. dé 14,4. Же... BÉ piv... dé 34, 1.2 (NZ pour‏ ةا 


жє à côté de Gama же; Аре же... Ame AM ei piv... ei OE 25,444; — Alpe me 
& ye 8,1; Ame me її xai dv Te 70, i... Re ext 202020 ЕТЕ 


104,2, dé 26, 10; — ни... же, voir ни; же OVRO, voir oyko. 
желЪ 30 < fer » 68, 4, 
ЖЕНА uh 14, 13, 64, 10. 
женьскя ` моужескл NOAA Й ЖЕНЬСКА 00:56 xxl yuvatnds 64,9. 
ЖИВОТ (oov 12,5 28,4, 48,8, 90,0, rajouté 24,8, 
житие тё Chv 4,6, 14,7, « la ме» 85,,, 96,16: житьа боо 4,7, lire sans doute 


ПӦЖИТЪА. 
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ЗАБЫТЬ « Oubli » 98,4. 

ЗАВИСТЬ give: 84,10 (2 ex.), 67%; 6,8, « envie » 78,3, 4, 90,1. 
ЗАБЪТХ 84,1; rend трбстшоу « peine fixée », voir p. LXXXI. 
ЗАКОНА « loi » 66,3. 


ZAKONBNZ voutuog 64, 12. 

ZANE : ЗАНЕ ... ЧЕСТИ ПОЛАЧИ ёх тоў... ты xatnet@cbat 84, 10-11. 

ЗАПОЕЖААНИЕ тобстоурх 76, 5, 

2۸0051۵٤5۸ ѓутомі 10,9 (écrit akno skan), 74,1, 76,4, 84,19, тодотауия 74, 5, 
« ordre, prescription » 80, 13, 82,» з etc. 

ZATBHOPUTH (volr p. LXXV) &moppárrew 4, 4, éuoodrrev 2,7, 

25698 Ox : АЮТЫН 25 Bb 0870۱06 лр 14, в.о, 

Земли үл, loc. zeman 12,17, ete. 

ŞEMBHZ « terrestre > : dat. plur. Земнымх ... YAKWH 90, 10. 

3HAATH, VOIT 6 

qun dodxwv 78,1 (écrit sun, voir p. xxxvii); acc. 3111۸ 90,8 9, répondant à 
rûv Sodxovza d’après Isaïe, xxvn, | (voir p. xxvii). 

zuuauz «du serpent » 84,6. 

auum « serpent » : dat. ŞMIH 78,45, répondant а тф бое d’après Apoc., xn, 9 
(voir p. xxvm). | 

ЗНАМЕНИЕ «signe » 100, 10. 

374064 (S°) « méchanceté » 94,6 voir 3za088. 

341088 < méchanceté » : gén. злоки 94,6 (5° ASE), loc. Локин 100, 1, 

ЗЕЛОБЬНХ « de la méchanceté » 80,2 10. 


2ZAZ (3AZ) xaxóc, фалос 16,9, 46,15, 64,5, 84,13, 529000 6,11, 48,1, 76,16; rend 


&тотос 16,11; ни SÀZ EAN unt dmeyüe ... диилЕ0 с 6,3. — compar. ЗАЖЙША 
88,11, — subst. зло « mal », voir p. xLiv; «349» Аъюшиҳ «des malfai- 


teurs » 62,6. 


" ЗАЛЬ xaxix peut être supposé dans ЗАХ ёсть drépyer xaxia 58, s. 

33۸k xaxóg 22,11, où холос 72,10, « mal » 96, 16; 34% мыслА « hostile » 14,0. 

ZbAATH : Inf. зидати Oruuouoyeîy 18,12, prés. зижеши averkérrets 38,7. 

зьрЪти atevilew 6,16 (avec HA et асе.). 

25۸٨ (stao, voir p. xxxvii) révu. 18, 4s, 20,3 candies 34,5, ёп’ 4۵۱66) 48,4, « for- 
tement » 98,5; 5л unerAA ті péyiorx 48,9; SHAS Aekpk xx 12,7, ۵0 
Бес м®ры «infiniment » 108,2; cz 3 kao конечным HCUMTANTEMR لاجم‎ 6 
стас 34,7, SRAD ИСПЫТАНТЕМЬ < par un examen approfondi » 60,9 (chute 
de конечнымь?); — Ame Ù shad d zal та роста 22,45, « même si » 86,9 


« bien que tout à fait » 94,5; — не aka? ... A^ « loin que » 98,4. 


‚7, 
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H 


и xai, te x2 50,9 52,1, 56,3, dé 10,13, fréquemment rajouté : 4,9, 12, etc. 
иж(д)еже « quand » 100, в, 
иже: roke v; 2, jo 6 бтер 18,2, RE тух 36,15, etc., et voir paix. Wake Soa: 
V 2 رم‎ ‫۶ ^ D 5 . 
46,19, 11:6 WHPAQWH oio тобто 34,8, ete.; — conj. ewe « du fait que د‎ 
46,9 rendant é тоб, voir p. LXX; — DÄ nete хад 36,8, 
خا‎ 200 4 26, 12, 44,11, TES 102, (5, 102,5, érechar 76,3, « choisir » 
60,3, ete. 
, 3 è 7 > 5 oe A se ٩ 
11360۸611116 65 20, 1°, 34,5, 49,17, ete., H3BOACIHA 11۱01115۸111۴ тиу 7۳002087 - 
тулу ۷۸٧٧٧ 96, 4. 
извыкп&ти éxpabety 22, 11-12, < apprendre » 84, 15. 
uŞBÊJATI (voir p. ахх) : 1° ИЗБЕ шлю «j'exprimerai » 100,50, perf. ; 2° ngst- 
5 e . 5 3 x 5 . = 
ШАЮ « је conjecture » 92, is, ИЗБЪшАТИ < être établi » 58, 15. 
А e m n 3 وا‎ sie 1 25 7 е مہ و به‎ 
HATAATOAATH ` ИЗГАЄТЬ А бе 42,7, 11321۵۸ ۸ 7۷ 32,9, BATH ИЗ’ГААНАЛ elg- 
char 18, 17, | 
и 8 e d ^ к? 3/4 e 3-5 é : LE DD 
HAE лугу 5,15, répond à erwy 54,6; pres. HS APEKOY ho 22,3. 
7 3 D # t , = е i 
nsobpkcru : кто... 11305605۸7٨ tig ۵.۰6 16,5 (voir р. гхи); HZ 
a t ` == M 5 ? 6 
4٨ ЕТО evouevor 10,9 (lire sans doute H320RÿETAUE). 
Iucoyez : ace. Ica "Incoov б, ә, 


nan 75; ПАЙ... ВАН A ...% 24,4, ПАН ... HAM тбтероу ... 1 10,5, НЄ... АН... 


» 


Ld 


į HAN 
тбтероу ... 4 12, s.c, etc. 
111511116 66,6 з rend le pluriel سامير‎ 
» . ^ 17 = 8 Á ә ; 
HMÈTH eyety, VOIT р. L; nnoyysens TO LEATALLEYO 104, з. IUON WON rend 065 
106,5 HJABZ HMOYTh míouzev 54,5; 80591 nukrn ev £yew 18,16, 32,7, 58,55, 
TOTOR им®ти ¿voios Den 22,9, 54, и, CHUE AMÊTH ojcog Zoe 22,3 39,1, 


/ voir 


2 


54,8, 76,15, Ооо; Zeg 66,5, CHM ... ۱011101160117 оўтою... eyévtmy 54,9 
p. LXXXV; нлрёри Ban cimety Evers 58,6, ИМАТЬ БЫТИ yevioer 22,5, etc., 
voir p. Іхи. 

HMA ôvoux 36,44, 38,6, 64,7, 0000 38,4. п, «terme » 90,13: [nagésenTe] HMA 
chy Tgocnyopíav 58,9 voir p. хсін. 

HNAKZ : Agoyromÿ WHAKOMOY < une autre chose différente » répond à črepov т: 
rap” avtóv 12,10 (voir p. xcun). 

ИНОГДА moté 46,8, 50,17, ЙОГА ... ÉFAA поті ... бте 50,16, < un temps ... où » 
90, 15, et ef. 84,15; rajouté 2,4, 

111101105 « d'CEnomaus » : Hnénoroy ... САБОКУИЛЕНТЮ 7% OivouXov ... emfuuta 16, ә, 

HNZ ётєрос 8,5, etc., 5 66,6. rajouté : 1 ИНО ничтоже ore т. 38,4, ПВА... 
EEÁXoY rend 77 100, 15. 
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= 


۱1113۸0۷ : ин Ü 0110۷ un ® KOYAA oùde و لوم‎ 108,1 (ef. Jean l'Exarque, 
Sestodnev, KA, 2* Te ТЪХА НАЧЕЛА ne Ищи Û Иноуду ни@коудоуже). 

110010 067 توج‎ "loc? : gén. fém. Нфспффвы 0.9; 

Hcasz ‘Head : dat. 56 Du 

canne « recherche » 46,6. 

nekATH Carev 12,5, avxfnreiv 10,, part. présent passif 11111٧611۷ « la chose 
discutée « 60, 5. HCRANZ 8,10, eu regard Че avézà«vzov (man. Е), suppose 
XvEL том. 

искони Thv xoyxiv 102, 5, 

ИСКОНЬЧАБАТИ : ИСКОНЧАКАТИ ... B(kua «épuiser le temps » 68,4 

1091۸ 21111 711 z2»p00v 8, 15, 26, 13. 

NCHOKKAATH « manifester, exprimer » 82,15, 100,4 

испоустити o envoyer » 4٨ 

ИСПЫТАНИЕ тхо 10,12, 34,5, 50,5, 54,15, « examen» 38,13, 00, y: сх конечнымь 
1101111 ۳۸ 116۱17 ПЫТАНТЕ творити охоо лото rhv هت۱6‎ 42,31 (cl. 34,-). 

ИСПЫТАТИ éezzLav 34,14, 48,4 (Аше... Испытлёть', 66,, ۱10091117۸6114 (, « exa- 
miner » 60,; испытлноу\; aspect est imperfectif dans un exemple : 66,1. 
et plutôt perfectif dans les autres. 

HCHHITOBATH rend Zëeeäieeat 56,9 

ИСТАЧАНИЕ (S^ ИСТИЦАНИЕ) drôppotx 40, 16. 

ИСТИНА 2721/9: 34,7. no 1107۱118 nbc (var. de 21005) 40,6, « en vérité » 60,1. 
78,8, 90,9, « justement » 88.5. 98,5. en regard de дебутьс (lu sans doute 
буто) ^2, 10; — Може RÒ no ИСТИНЪ óc 400 ydp 20,4. йкоже no ncrünk 
cen vérité » 62,9. rino п no Истин «еп vérité » 62,5, voir p. .xxxv; 0 7 
же nno no HeTHNK 12,4 en regard de zat óyotoz 32062, suppose une leçon 
xa EOL ws xXvÜG«. 

ncTI HZ « vrai » 62,s, < juste » 86,14; Истинил « véridique » rend 200 16, 1: 
— WCTHMBMOE 7û 2140 20, s, 11, 22,11, « le vrai » 58,15, GO, 4; plur. 7 
HBIXZ نجع‎ 42,9 1167۱۱۱۱1۸4۸ za fé; (lu 723202) 22,7. 

160711111115 < vraiment » ou с justement » 74, 13. 

HCTHYANHE (5°) axoopoix 40,16, voir NCTAYANHE. 

NCTOKA 2006 (6, 1з, HECTOR тё 60105 31,5; Истокбмоу пекЪстьникоу rend rèv 
erausgoen ЁЛ, 11-15, NE no NCTOROMA ... CAORECH 7202 Adyov 12, 4-5, 

ити Epyechxe 12,5 5 16, 14,15, 16,4 (fausse interprétation de #pyéunv, voir 
р. LXXXIX); yopeiv 14,9 et en regard de бухуюрЕ 12,13. avec participe ou 
supill, voir p. Lxv. 

Йёллуькып « hellénique » 2,5, sans doute altération de ° Haas ь'скын 6 "äs: 


ARGUS. 
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K 


KA RATH تا‎ ONE 714,9 « exhorter » 6, 15. uite 28,5: КАЗАТИ CA Setar 
D4, 10. 
КАЗНИТИ : казнити... [H WeoyaaTul rend ۵٧٨500: 88, 14, votr p. хси; КАЗНИТИ 
5 h 3 + 
ca « être chàtié » 88,5. 


КАЗНЬ тцлозіх 4,5, 90,: 


) 
ae 


6,2, « châtiment » 84,5 86,15, 98, 12. 17. 

Клиновх tod Кау: gen fém. Rannénn Û, g, 

KAKO 705, КАКО... АН... ПАН 7ócsoov ... 7 32,55, 46,2, 94,17, 

клковА (5°) : KAKOBA ,لاد‎ pour S" KAKA altéré de кла o quelque ». 

KAKOBBCTRO roubrns 32,6 7, 10, 6, ete. ; REC KAKOBBETRA 070105 18,5, 10,6, 11-12, 13, etc. 

КАКОБЬСТВЬНЯ 2470.05 « pourvu de qualités » : 1 KAKORACTRENK EBITH ٧ 
Олту... Eprouv Evar 42, ү, | 

КАКА 07005 40, 14. КАБА (S° KAKOBA) 50,4, [ante pour KAM. 

КАМЕНИЕ Ao: 44,4. 5, 6. 

KANO Zo : KAMO ... WXOANTh тоб... poset 10, в. 

۱٨۸11017 A04 44,5, 68,1 (voir p. LH). 

KANE « statue » 68,5. 4. 

когда < quand » 84,1, (rnterrogatif). 

коңьуь TéAo; 20,10, < fin » 84,1, 100, 1, кбнець 4,2 traduit 76 55 compris, 
semble-t-il, comme locution adverbiale. 

КОПЬЧАБАТИ CA хатхтоуе» 10,4. КОНЬЧАБАТИ évzrhnsoëv Û, 1» dans 5°, sans doute 
meilleur que S° HAKOURSABATH. 

KOHBNENZ 20:67: : CA 23۸6 9 ИСПЫТАНТЕМЬ uet ®жоїбобс ۱2868067 
¢ конечиымь 160010107۸۱1117 191117۸016 TEO9HTH 9х6 тобба: тлу LETAN 
42,5, конёчное испытлите « l'examen upprofondi » 58, 13: restituer peut- 
être SRAY <конечпымь> Испытлнїємь « par un examen approfondi » 60,4, 

konne « lance » 68,12, 

KopAsAB жбөтбу « arche (de Noé) » 8, ıo. 

користь < dépouilles » 82,4 

которл puhoveuxix 16,3. 

KOTOPATH ٨۳۸4ش‎ ٧ ٧0۱6 12.15. 

KOMOYNA 5606 2,5. | 

KPACORATH CA réprechxt 106, o. 

кром+ : CHX Kfomk TOUTON ... [LXXX v 6, 10, єство (lire ECTSZ OK TÛ, ٧۷ 
34,11 (Voir p. Lv); KM 5 ниҳже روباك‎ тоу & oi; 102, 15 (ХО Eat 

KQAMHATH € nourrir » : Akrumr, êpe корхмимх 11۸5۴0011 « un enfant encore 
nourri de lait » 84,5. 

EC TA 

“крыти < cacher » : сакђыєть 80,1, lire сы крыеть. 


KpATA sde ing 10,5. 16. 
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кољжьнх o circulaire » : кўљжноє nombcT(k)Te тлу sieht форӯу 10, 5-5. 
i коупх : поющих я в КАИ И... TOY aux TE XAL مې ټورونه‎ (lu 40 бутет) XQ... б,в; et 
voir БАКОУПЬ. 


KZ трос (et acc.) 22,3, etc., mt (et acc.) 12,45, 14,2; 111۸۸7۸111 к 106110۷ тросхр- 


uoce و نه‎ 18,3, etc., voir p. tv; — кА сим трос тобто 14,13, 18,9, 26,10, 
28,5, 58,6, ete., к семоу « outre cela » 106,5; — к TOMA тё Xotzóv 12,4, 
49,6 etc. 


КАДе (5° rak, voir p. xxxv) то 10,4; — conjonction : rend og о? (ou блох?) 48,9, 
duo (et inf.) 8,10, voir p. LXXI. 

KAKAO 66706 6.10, CC. ; когождо ANKO 467000605۷ 40, 1». 

КАПИГЫ ypa% : К... СТЫХ RRHTAXA êv ... Wel ypap 76,12, Tma книги » l'Écri- 
ture sainte » 90,4. 

кҳпижьникх rend ypaypuatixos 38,2 (voir p. LXXXVI). 

КАТО тіс, رواج‎ ЧЬТО Ti, Tt; ITS ті « pourquoi » [06, 13, 14; n9 чт$ à ті 50,4, « pour- 
quoi » 100, 5, 6. 

КЫН tic, тї, motog 10,4, 58,6; DH KAW Же 00064 ле 72,9, voir NH... ЖЄ. 

KHIHA(A)e : KAAKE éxéorn 102,5 Koro « de chacun (des deux) » 76,1. 

۱۱11730 ёххстос̧ 48,7, etc. (voir p. хи). 

RAAQY : Фкоулдоу Oey 16,4 6, 40,7, 70,9, « d’où » 32,3, AG, в, 62, 16, 78,4, 14, 15; 
Graa¥ (lire GKAAY) 60у 12,4; ни O имоудУ un (0 soyam odd тодеу 108,1 
(voir SOUS HHAAOY). 

SAAR : Оклад xdbev 10,4 


A 


ACHATH хеїсдох 14,10, 76,41, < être étendu » 98,17; лежить 72,9, en regard de 
omonettat, VAr. ٠۰. 

au rajouté : 36,1, ctc.; dans l'interrogation indirecte : ли ... HAN 207600 ... 7 
12,56, 26, 13-14, etc. , =... 7 24, 17-26, 4, etc., Аше... лп... HAW 50,4, 68, 47.18 
(voir p. Lxx); dans l'interrogation indirecte double : ©клд®Ъ ... кде ли 
ولمع‎ ... хой тоб 10,4, Фкоулоу ... коё же ли тфу... тіс dé 16, 4.5; Аре ли ei 
dé 26,2, CLOS Ae T Аре AM ELTE ... ٤ А9 41-12. 

ЛИКА 70906 4,1,13, 16. 

۸0611111 Agoredew 14,13 (et gén.). 

ложе xottn 14,14, « couche » 64,13. 

ARMA 4000; 34,6, 40,11. 

AM gk : HE AK موه‎ gotw (var. ёуєстіу) 44,4, dës ro 22,14, ий olov те 50,10; € ko 
є A 3k (écrit 34H) oùdè yàp уєстіу 40,12; 57 гААТИ ин uli 70,, rend 
ouTt mot 001065 Эёүгу. 

ARHOTA : к Aknoroy Stxaiwg 88,14, rend dixaiav 86,2: по a knork < convenable- 
ment » 84, 5, 
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AREA: e Akne Sei 16, 15, 26,9 28, 3, СІС yon 8,1, 102,11, T 0614€ 42,9 Ano 
КЖАШЕ ошобу 18, 12. 

АЮЕНТИ ` ARRAQIHX оученїє cov фЛораббу 42,0, 

АЮЕО: Ае TH € ЛЮБО гї сог oXov. dort 40,15, ARKO MH кы ۱11510 فو(‎ ро, 15, ,. 
когождо люко 40,12 en regard de 1۰ 

АЮБОЕрАЖЬБЬНА « haineux » 90,4 (Voir pp. LXXX, LXXXII). 

۸۱00۹511607١ voryeta 38,1, 12, 90,5, 64,7, « adultère د‎ 3 

ANROARHCTRHE poryetz ` loc. sing. АЮКФД®йстьй 66,3 (voir p. LXXX). 

ANEBOAkHCTERHZ « de l'adultére » : gén. люкодћиственлго 64,6. 

ARboAkuuA « (femme) adultère » : к ABOA RAYN жен 64, 16. 

люкы نټ‎ 20,11, ADEN TH € 165005 їстї со: 32, » (voir р хт 

АЮАНЕ hads 81, 16 (voir р. L11). 

AWTS &үрюс 14, 8, 


1 


МАЛА « petit » 58,11 06,5, compar. maaka puzodrepos 26,15, « inférieur » 92,9 
(voir p. xLv1); млло Boyd 68,02, Boayéx 32,5, 44,11, 50,5; no MAAK ет’ Mov 
10,8: maaa не « peu s'en faut » 8,56 (voir p. xrvii). 

Mem(A)oy xva هد‎ 69٥ 24,11 (et instr.). 

Meaoane Melocos : gén. Meaoanm 2,1 (nom. Megoate p. 2, note 1, voir 
p. xxxvi). 

MHAOBATH 488٧ 14,8 

Huez dote 50,5, « monde » 100, etc. (voir рр. хіт, LXXVI). 

111100153 106 امل‎ 104,1», «du monde » 100,4, 

MAZYANHE ct 2,11. 

MAkKo < lait » 84, 5. 

мон éucs 12,4, (pour le réfléchi, voir p. rix). 

мокрх (5°) 52, в, voir " BAZTZKZ. 

молитљьникд (MATEÓmuNz) ixérnc 14, 6, 

молити 8۱0604 6,1, ميه‎ 14,7, 34,4 (voir p. Lxxxvi), « prier » 60,1, ес.; 
молити CA cuyecbat 4,16, rend ebxréov elvat 4,19, MOAN CA НАСААЖАТИ arodadetv 
... уор. 2,49 (voir p. rix). 

МОЛЬБЬНА txéctog : Pap MOAËBHE 44, 6. 

мофьскя 7+ 6 6,15. 

11006 2 8,11, 10,1. 

moyn 07/0260: 22,10, etc.; e être possible » : Awe же й семоу дли мощи 90,15; 
rend Zoe ` не во можеть [ERITH] ppn 0520 «ухо ... eimeiv tye 76, 6-7. 

морь дух 72,5, 100, 4, т Sivacha 46,16, 72,17, rend tiv тоб 0002,60:10 ... ФЁоу- 
ciay 74,4. 
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01001117 : AA ... 1801117 BOYACTH ул... d'une, 74,8, мощенх воудет(ь) « il pourra » 
80,5 5 (voir p. uxxv), CAZAANTE ... 0۸3 ۸۵50۱۱۳٣١ CA ибфно « créature ... 
facile à dissoudre » 96,56; 11011110110۷ творити тоб 0/0060 тойу « la capa- 


4 


cité de faire » 100, уз. — морио Suvatov 32, 12, ибщьноу Juvarov civa: 16,15 
(voir р. LXV), БУдеть порно «il sera possible » 6^, з; et voir немощь uz. 

11053152 « mort » 95, 1-7. 

1117 ۳6۱۱٣ vexoóc : ACC. мертвеца 19, 15, 14,1. 

моусиким Å шоло 100, 16. 

и(х)ногАжды (5°), voir м(ҳ)погожды, м(х)ногыжды, и(®)ногышьды. 

м(ҳ)ногожды (5° ۱11107 ۸3: (سا‎ 05ка 2, jo (voir p. XLVI). 

м(ҳ)ноголичьнА Torzihoc 12,93, 81560006 50, з, инбголичное 94,19 doit répondre 
à نع‎ д.4ророу « l'excellence ». 

U(A)HOTOMACTRHZ 5036 جام‎ 24, s, 

м(х)ног roş, compar. ми$жлйшй « plus nombreux » 96,5 11112۸1۸ ۷24 
14,,. MAOTA rAetora бох 54,8, MUÉÔTHIXZ به جه)ع(جم‎ Coen 24,15. unés bnz 6 
rhstotov 060% 26, 15. 

м(х)негыжды (S" мнбглжды тох; 84,12, « souvent » 60,; (voir p. хін). 

MI 7۱110710111۱۹۱٤ (S^ многаАЖДЫ, долл 8, 13. 

мыслити « méditer » 80,3, rend مفمعجرمة‎ 76,4. Grew 104,14. AR иыслл « hos- 
tile » 14,2 

мысль 7.0595 106,5. « pensée, dessein » 88,6, 100,4, зо, 106, 5, 

* мышление : ME мышлентемь (écrit нлмышленїєиь! « non par conjecture » 
DU. з. 

МАЗДА 010065 72, 10. 

м(һ)пити (S5) 102, 19, voir WRHÉTH et р. 14. 

UANÊTH хор еу 6,11, 8,10, 12,13, 22, 10, ү, 34,8, 9oxeiv O.a, 34.5, 60 20, в, otechar 
54,11, < penser » 98,7, etc. ; WHY ио. дох:ї 4, р, 575 Soxet 8,5. ТАКО 6 
ore; yo 52,15, rend оте; gyew wor doze? 52,9. ANKO UH BH MWKTH rend 
وق‎ uox 18, 4, ИНАХА BHAËTH por... Eoaivero 10,1. инить 26,, est en regard 
de Ar: — щ(һ)нЪтн сл болбу « sembler » 12,9, 22,1, 22,15, 100,14, etc., 
dotar 20,13, 40, 5. мнить ми CA uot doxet 18,2, 15, 32,13, etc., wor paiverar 36,2; 
۱0811111111) zën дохобутоу 38,5; — нить doxet « tl semble » 34,16, etc. (voir 
pz EX): 

UKIKTA qavrasix 10, 13, 

۱10۸ : nec bon « sans mesure » 108, 2, 

Wkonru xxrameroeiv 10,3, 

исто тбтос 8, 1n, etc. ; Bux... n cro са la place de » 60, 56, 78, ıo. 

UE CAU ug, c&Xávn 10,43. 

плжь avo 20,4. o homme » 62,4, 

UACKRCRZ ` MOYWCCRA ПОЛА ¢ du sexe mâle » rend avdeds 64, s, 
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۱016 ٤٣1117 « martyr» : gén. ۱1۹111۸ 2,» 


MAYHTY « tourmenter » 86, ju, 
H 


na et loc. : raox et acc. 6.15: — ct acc. : eig 10,3, 24,7, 26,12, ete., ext et acc. 
UNI 20044. on d éxt ct dat. AS, ОК. 700 et acc: 6, 3. 13, 11. 

NABHIKNATH уху хубу 22,5 « apprendre » 80,1, 52,5, ېب‎ 4 rend тёфохе 
12,8. 

HATOORRUZ : 1176۶1۸4۸ (S" ۱1۸1۸۲0611۸٨۸ Erıriptov 2,11 (voir p. LXXXII). 


BAACRK(A)A 7) 72,2. 

HAAZTOOBRNZ (S^, 2° main) 2,11, voir НАГрОБЬНА. 

HAABHTH CA arexdéyechat 4, 2 (УО p. МУ). 

НАКАЗАНИЕ « prescription, enseignement » 82,3, 98,4; ۸٨ ۸ 301۸ 82,10 (5°), 
VOIP ПОКА ZANE. 

НАКАЗАТИ wxpxiveiv 72,16; ° BAKA ŞAHZ (écrit НАКАЗАНТЕ < conseillé » 82, 11. 

NAKONKYABATH avxz)1200v 6,1, sans doute faute pour коньчавлти 5’. 

нлмышаєнїєиь 60,8, voir کس‎ 

HANERECRUZ ¿v دورو‎ : HAHRCRHATO 10, 7, 

nANocuTH « infliger» 60, 15. 

НАПИСАТИ ixypžoechat : part. prés. нлипсла 40, 14, 

HATIPACHO ÉCaTivns 9, 5. 

nApcuenue, variante de има zpoenyooía. 58, y. 

нлрери vice 58,6; HAPEKY 12,1 est en regard de àv droen, 

HApngA 711 жїз 8,1, , 011 (S? napuyatn) Xéyev 16,7, a appeler » 78, i6, 0,8,11, 
НАрИЧАТИ CA (5° HAPHYATH CA) буор собо: 38,4 (VOIT p. LXXIV). 

HACAAANTH CA xzoAaódsw Û,4, ... CA NACAAAH(T) 27026٣ 4, 7 (et géu.). 

NACAAM(AJATH CA 27047١ 2,12, 74,8 84,17, 100, 15, 102, 10, 104, з, 10. 

НАСТАБИТИ ` HACTABUBZ < avant guidé, instruit » 34, jo est eu regard de mapa- 
єтї. 

НАСТАБАМТИ ‘ау ЕТУ 4,7. 

НАСТАМТИ : Б НАСТАЮЩИЙ 77 2510960 » le jour suivant » 12,14 

НАОУЧАТИ давке ` ВАУЗЧАЕТ CA 78, |. 

нлоучениє ۵۱00057262 10,14. 

1۸011111 < enseigner » 96.13, 98,7; répond à pabei « apprendre » 22,10; — 
нлоучити CA euabnrévar 70, 16, ндбүчпь® CA TEE 6,19, 86,1; HAQVYENZ 
« instruit » 96,12, 98, 16 (avec le datif). 

НАЧИНАТИ Xoyechar 10,4, 14,9, 18,11, ete. 

НАЧАЛО Xoy 16, 5, 44,16; БЕЗ НАЧАЛА 50705 40, 2. 

HAYATH %ocactat 40,1, 46,19, 70,6, etc. 

NAYATZKZ Zoyh 40,1, 58,5, 84, 10, 102. 1. 
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namn (n^uuxz 100,3) : наше ў тар? huty Û, 4. 

нє où, Hi, ovyt Sg 17, 50, |. 106, 155 НЄ KO 090€ Y*e 34,11, 40, 12, 83 76, 13, 11۴ ... 0 
059 yao 106,5. не BO Н 005 үхр 42,4. UE KO... НИ 5 ужо... ore 36, 15-58,1, 
Hc KO nd «et en effet » 78, о. 

HERO (HEO) ovpaves 10,3 etc. (voir PA LU 

пєкожин « imple » : HRS X 108, 6-7. 

uekpkyu «négliger » 96, 16 (et gén., voir p. тлу), dër 46,21, « laisser » 96, 10, 
98,13 (voir p. LXXXVIH); NERPÉARANE CA Moy ۱١ вари ud’ ... Euehev وچ نه‎ Th 
Urns 26, 19. 

HERHTHE « le non-étre » 96,6, rend то имжёт’ eivat 38, 16. 

۱160611116 11# %vairios 32,19 (et dat.). 

8 0۸٣ : неволею rend хоу 8, 13. 

'ne&zuAARntk «sans commencement » 40, уо (écrit uz BYAANK). 

ner kakune «ignorance » 92,10. U newhaenia rend ёх rod wh xac? emotius 20, в. 

HeBKALTH « ignorer » : ne negkakru 86,9 (voir p. Lol: 16065۸0115 Zwerge 
104,13, « inconnu » 64,14, 94, п, 96, 5; 116061٣0110 102, 5 en regard de yveczóv, 

HER kponATH 476685٧ : 6 некфрсую 16,2, 

0165101117 47700۷0 12, з 

HER RCTRHHNKZ : NCTOROMOY HEBRCTRHHKOY Tv جف تمه‎ 1^, 14-15, 

N€QABNCTANZ ` НЕЗАБИСТЬНЫ И чисты ... слаҳы rend oüóvoo xxbaoxs ... тіс 4х07с 
6, 5.8. 

непспытьнх « non examiné » 60,1. 

неможепиє TÒ ил дбухсдо. 48, 12, 

HEMOHIh HZ 4002706 AS, 19, 13, Gobevis AS, 13, 15, 657 БЖАХХ rend (тому) ооу 
oids te Av 16,7; 111101110 (кытн) 28%уатоу 18,5 24,13, 50,9, « impossible » 
96,3, 100, 5; nemomno 42,; est en regard de 001 

HeHABHA TH шау Û, 10. 

ПЕНАЧАЛЬНУ dvépyos 40, 16. 

HENAKOCTR « absence de dommage, sécurité » 96,16 (voir p. LxIv). 

HENOAOBRUZ @тото 44,1, 90,1, e absurde » 92, уо, 12, ävéouooros 18, 13-11; 100 ه0‎ 
Бпыҳ rend тбу érnyopeuuévev 66,5, 1٣62818۸ dxddactov 2,6; 116110٣0510 BK 
مزه‎ &yoviv. 100, 12. 

’неподовьн\ « non convenablement » 68, 10. 

111010۷11۸11016 тб wh omxxoósv 74,11, 76,3, « désobéissance » 92,3, ال ۍم‎ 
6,12, voir послеушдние. 

HenocTurz rend тх Xeimovra Û, |2. 

۱0190711117 ayonstos 104,1, 106,4, хериттос 32, 13. 

۱101۸6117 « injuste » 62,7. 

HENPABR(AR)CTBORATH (voir p. хт.) « mal agir » 64,47, en regard de z«xi» 04۷ 


68,1; HENPARARCTRORATH (CA) 1617002 48, 2-3. 


a 
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НЕРЛЗАЖЧЬНХ 24516105 21,5 « sans distinction » 94, 15; перл заУчноу RAITI рї 

xey 6221602 20, 5, 

nepa goyun kT &yvostv ` 6 1٢٧٢٢٢٢٢٢٢٢٢ 22 (ХОШ 11 

necanpameuz « imparfait » 106, 7-3. 

несхмысльнх « Inintelligent » : ne несмысленя 86, aa 

NECATHOPENA œyévaros 22,54, 24,10, 16, 17. 26,4, 10, 3, Cte., не HÉCATROPENX 50, js, 
04, 12-13, 90, I^. 

1602۳600115 ayevávoc 44, 16. 

HECAMACTHO тё un(zéri) staat 16, 17, 

NETHOPENA 1 voir р. хххуи) зүѓултос̧ 166106 


5, HETBHOPKNK 24,, 
HeTRABHHE « incorruptibilité » 74,145. 


неоудехжлти (cA) « s'alfranclir de la retenue » : XerAue ۵غ)1‎ 17 
01511۸۷0 10, ,.2, répondant sans doute à xoxrñoxi et ёхәтй oò Povdoudvey (voir 
р. LXXI). 


HEOYKPAMLENHE Goetz AS. - 


yf. 

NEQy KPA ENA axnsountos 28,3 0, БА ' неоукрлшеных (бег бунекрлшены) 111 BZ 
оучипены 26, 12.13 répond à ۷ۀ‎ axsouyrorg, HEOYCTPOEHA й neoynpaurena 26, || 
1 22061104, 

1106106117 dzospos 26,11, Voir HEOYKQAIIENZ. 

неоучиненх ÂTAXTOS 28, s. 

неҳотъниє « lait de ne pas vouloir » 88, 1, 

неестьствьнх € non naturel » 88,9. 

ни « non » 18,5, 100,2, rend ouzére 18,9, — 000+, prdé, ore, wits (voir p. CXXI): 


rend оо л, ро, 6,8,9 (précédé de od); И ни zxi илд (БЕЛИ... же, NOIR 


НИКАКОЖЕ, николиже, etc., ei de même : ни KAM же 055: ты 72... 

НИКАКОЕ : rend pndév Зл, о; doit rendre о? ... ع‎ 14,5, ١ 

николиже odérore 106, بو‎ илд тоте 90,0, répond à نه‎ 16,1; нє... николиже o5 … 
поте [04,5 ни... nnnoAnade 0202... тоте 36,5, 

никхтоже obec, oF ... ты 76,7, ничьтоже o90fv, pndév, od ... ть 106, 15, м... т 
56, 7, etc., oS: 07220 6 01 39,6. 

IHR BHUERC 05 TT. 15 34,17, etc. 

пиєдпноже ovdév 56, и. كفس‎ 52,4 10, 94,2, oS? $zóz:20v 38,5, 58,4, 70, 15. 

nora < pied » : dat.-instr. duel namuna ноглмл 98, 16-17 (voir p. та). 

носити оѓреу 70, уз, etc., носити CA oíoeofzt « зе mouvoir » 18,9, то 
слфть nócagcam xi Озуатифбсо: Aa. 

110867 тоо Nos 8, lu. 

NPABZ трбто$ 28,8 < manière » 80,» 5. ele. ; НОЛЬ Wuar NPOTHBAATH CA ху 

xetohze éguzev 54, 5.6, MATR 1۱۶۶ « a coutume » 53, 12-13, 


NOYANTH АТАУ 8,13, PIZ ау (écrit zx) 14,13. 


А 203 97 10: 


ноуж(д)л aviyz, 18,1, 24,9, п. 26,9, etc. ; usuellement au sens de « il faut » 


PATR. OR. — T. ХХИ. — Е. 5. 56 
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avee Єсть (26,1; 28,4) ou formant une phrase nominale: nasen žváyzy, 
70.13. pie ча EECH 24, 1. 16, 56,12, rend HROVTOS 66, 10. 
E. 6 82 عم‎ 26,3; ноужно (phrase nominale) aváyzn 26, 11, چَۀ‎ 65 
‚ Jet 26,5. 

Hz 2۸7, ۸4 ухо 8,10, AAS ye 84 81, уз ААХ يهجو‎ 34, ju: 94 2,10. 20, и. 92, 50. 
54,7. etc., en particulier devant un mot terminé par -ae : HZ ême 46.9, et 
de méme нА amA ikê ёте 84 34,53 40,29, Z: 111606 muero AAA NZ 
ovdevog ис 294 (Eveza) 1 66, 5-6: — nó И zat 36,14: Hé KO 16 « et en 
effet » 78,9, пх оуво, volr 1 

нып HER), нына (HHA, voir p. xxxv} уйу, vuv 48,6, taviv 45,4. 

nikun- ó уду 108,5 «de maintenant » 62,4 94,17.‏ طاتطتللظ الأطلز 

WKKAKO тос, rend re 8,15. et cf. 10,2. 

mbnorâa тоте 26,11, 50, 13, etC., WEKOTAA ёга тоте ёте 26, ү», 

nhnoan поте 18,4 (... TAA), 42, 47, ete. 

WhkkzTO ee, пЪчьто ويج‎ Hk nó uconey xard т. 22,1. 

н%кын ты; не D noéro £z тиуос 12,5. ete. 


н®чни тоб туб 58,5. 


0 


o W ò 6,13, ete. (et voe.): avee le datif : 4,15, 16 (voir p. LYI). 

с et loc. : west (et gén.) 2,3, ete. (et aec.) Аб, о. et ef. 92,10, ёт (et gén.) 24,16 
(altéré), 3M 1x17 SET: ‚ 49,7, (et dat.) jn 12 ie 106, ». LATA (et acc.) : © CERE 
4x0’ £xuvóv 78,1, хаб’ éxutd 00, 4, 5, 7, хоб" Exuta 90, 13; ( cenk... TROPHTH rend 
роот كلع مه جمد‎ 42,15; ф répond à ғу 26,6 (voir p. тли), 34,5, 42,1; كك‎ 
et ace. : W 300۸1011 contre terre » 98, 10. 

OKA duoireon 22, o. 

оБльнти « manifester » 92,15, 94,5. 1 

оклче « cependant » 92,13, doit traduire * яму (faute pour roy) 106, 12. 

овличенне «conviction » 58,13, € preuve » 90, в. 

окличити : Фкличить уе 42, о. 

0101111317, VOI OBAUMhHZ. 

ORAMIIATH ` UEAHIHAÉHZ doxtcosuevos 72,5 (voir p. LXXIV). 

enAumhnz : ФБАЙШИе « vain » 100,7, nent (ОБАЙЧНО) reprrroy 42, 13. 

бвложити: RAR «кложити o couvrir d'infortunes » 80,2. 

ORUAMATH yyuvoðŭy 14,9. 

ORNAKUTH vyupvooxt 14,1) (et œén.). 

окон : sing. neutre ` WROETO (écrit 6 се) 74,14, loc. 00100 aupotéowy 00, 11, 
instr. 56 хрфотіроу 2,11: plur. mase. 657 &шфотёро! (var. éxatégots) 


20), з masc. ou neutre BA (ROUX ix’ auporépuv 66, 5. 
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01:0۸:1۸ 7۱1 avaruroïsher 100, 3. 

OHPAQHTH CA «tre renversé » ` Ù 0 00:0۸ 3117 CA 98, io, 

DOE 180 40,14, 94,17, 36,1, ә 8, ete., eräus 108,3 cixóv 14,1, et cf. 78,;, 
« portrait » 68,3, 5وغط‎ OHARA zoyruvioro; 18,9, 38,8; тропос 10,7, 42,15, 
66, 12. 7,8, 11, еїс., Ниже WHPAZWH oko тобто 34,8, répond à бу ou "Zoos 
(altéré) 2а, 15. : 

OBPATHTH CA траттухе 14, 14 (écrit canpATuTH , 20,15, « se tourner » 88,11. 

OHPAMATH трете 74,1. 

ORPRCTH eet 4,13, 34,8, 48,5, « trouver » 58, 15, 

OKPKTATH ebpiszev 15,11. 

051161116 5 16,6. 

окхҳож(д)ениє meoíodog 10. s, 

ORRIJÉBAHHE zovovix (4, 12, 13. 

01-0 668۸ ۳١٣ xowoveiv 6^, 10, 66,9, « avoir des relations (avec une femme) » 64, 1; 
EOS.) 

GELD, xavos 22,9, "up 6 wee (écrit WEEMIECTBO тй хом 20,11, 

ORBIIBCTEO, VOIP окъу. 

OFÉTRUZ : Землю WHETHSW (S^ er kronán' NYK) zzv тїс وداج هع‎ ... y7v 84, 16, 

05٥06۸11117 (5°), voir oR ÉTRIHZ. 

07511 ۸111 6 6 84,17, 07667669 10^, 9, 

ORKWATH éerayystx70x 104. o 

OBOFAA ... OROTAA TOTE uiv... тоте ÒE 36, 13-1, « tantôt ... tantôt » 68,940, 90,18. 

OBZ... ОБА 8 piv ... 0 dé 1л, jo. ri, « Рап... l'autre » 64,14: (RA... 200 الا‎ ПАКЫ 
ôs uiv ... 6 ÒE 12, 5-14, рә, WEN... Apo Y FH of шіру... of dé 20, 5. 

OTAATOAORATH xarnyogety « énoncer un attribut » : trAoyénz 56,93, 

(THh wp 52,6, etc. (voir p. хы). 

081108711 схуй бу Pro (14,11, 

OAOABRATH уха A8, 14. 16,17, © vaincre » OO 14. 

eAocAknue TO VILLAGE 22 11, < victoire » 96, 15, 98, 1, 3 5 1. 

0۸01-1۳11 41 34,6, уху 50,2, « vaincre » 96, 11, 12: Әбу е{є. 

SABSATH AUTO 12,15. 


Одусиних ó 'O3uecéoz ` ФАЖЕНИНА л, 9.10 (voir p. xxxvi). 


015011۸ ۳١1 СА 6, 12. 16. р 

“once (et dat.) à (et gén.) : «Ae послушлитю 6,12 (écrit © 10000١۷1۸117 وا13‎ voir 
LV. 

Фмноьскя ‘Ортос 8,0. 


“oHAMO : BAAZA ного 86,1, lire peut-être BAA3A (HAHO thy eicodov thy ixe. 


QUA ÉXELVOS, OTO pu WHA 7«UTL AU, o. adros 12,11, 38,6, eto. A (онх 6 dé 14,5, 


он? me dé 14,7 Wid же cé dé 8, 10; ОНА... А син б ШУ TE 14,3, 4,6, 


0 
фни...А сип (écrit À бин) of wiv... ot ÒE 4,14, 
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enncATH reptypéperv 20, в, « inscrire dans » 28,8, 

опрАдАТИ éraisoev ` WHPARAME HA 0 05:1 ككل‎ gx’ airën ... ۳41566 (écrit 
Beater, Ematev) то Gios 14,5 (voir p. xxvn). 

OPATI « labourer » 68, 11. 

JAKNE 2195; [^,2.5, 9, 16,2, «les épées » 68,13 (voir p. zu). 

OCKAAKBATH ETLAELTEELY 10, 12-13. 

0111111 « déshonorer » 98,5. 

OCTABUTH жатаЛытгїу 14,1. 18,40, м. 18,1, 64,12, 66,14, 4٥۴٣٧۸0٤4٣٣ 40,15, سلامم‎ 
лату 54,12, « laisser » 90,5, ete. 

ecTAEACnne « fait de laisser » 64,17, 80, 5 < rémission » 94,6, ıs (rend 551 
voir p. xxvii). 

ocTATH ca « s'écarter » 85,16 (et gén.). 

(cTAM TH ca « s'écarter » 86,15 (et gén.). 

OCHR(A)ATH : КАЗНИТИ ... [i wcovxaTn] 88, 1, répond à 4 (voir p. SCH), 

ocaik(A)enne « condamnation, punition » 52,4, 98,11. | 

ОТАН 05то 06,11, < en cachette » 80, |, 

OTHMATH @охә у 74,4, 5.6, 0021025055 72, 16.17, Taæparpeicha 106,14 (voir p. L); № 
Uimara [йлй @лоучати| ٩١٥٧٠2١750 106, 12 (voir p. xcu). 

ОТИТИ óxoyopfozt 28, 1. 

0011111 CA 4 20, 10. 

OTPHYATH ٨۵ش‎ 9 96 20,11, 35 

отрокх « enfant, élève » 96, 13. 

отрочь 7o5 70:05571, 3. 

OTA èz 34,1, ete ато 10,5, lS TOL (еї gén.) 18,17 24,8, 38,15, ^O, з, elo 
nxo% (et тёп.) 48,0, 72,7, 675 (et gén.) 70,», ete. (voir p. туп); rajouté, voir 
р. Liv; répond à év 28, ;, voir p. rvin. 

orzr(hyu « rejeter» : 3° sing. aor, ©врһже 82,1, 

oTZEhwARATH dmoxoivzolz: A2, 15. GERPA<BA>N amóxpwat A^, 11. 

ОТАКЪШАТИ zzozoivxc0x: 22,7, « répondre » 62, io, 

OTAAAMTH ` COVAZ ... AAA Otxaz ... darin ÛÛ, 4, 

OTAQRHKATH ` WRNKAEMA <avar>nwrodpevos 10, 11. 

OTAKAACY, OTZKMAk, voir кљдоу, KAAR. 

OTAAAMATH ЖАЛАП. 15,11: Фимлти [nai @лоучдти mepuarpet 6024 LOG, jo (voir 
pc): 


OTAAAMHTH ` Флеученоу кыти رهز‎ ٥2670 24, 11. 





OTAMETATH (orziikrATH, voir p. LAXIV) dagegen 16,9, 4706660 10, 10, mapat- 
rezdar 10, 11, € rejeter » 89,6, Crécuser » 59, рә, 





0771167۱٧۱۱117 « apostat » 90,9, и (doit traduire arosrérrs, voir p. 1 
OTAUETRHA < d'apostat, d’apostasic » : 01107 106 ,.. fina 90, 15. 
OTAUKTATH, voir ОТАНЕТАТИ. 
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erznpecuTu ` GnpocnTh marrer 72,7 (prés. perf, Ср). 

ЭТАСТАПАТИ « faire défection » 92,16. | 

eTzcTAnUTH < s'écarter » 90,5 (et gén.), 90,1; (avec отд et gón.); voir р. у. 

erzcrAmaenne « désertion » 92, 5 (avee отх ct gèn.). 

STZCHRAOY, VOIT CHRAQY. 

ФТАҲОДИТИ 76 10, о, gosetv 10, s, 

ОТАШЬСТИЕ отоу боо 28,» (voir p. LXXX). 

OThUh (wy) TAT NO, voe. Wwe 254 

OTATH 408۵5٧ 74,7, 9, apedéchar (00, 10, < enlever » 78,7, 19, 94,15 (voir p. L); avec 
отх et gén., voir p. Liv. 

OTATHE 20210564 10, 16, 66,5. 


NATOYBA OAefpos 48, |. 

ПАТОУБЬНА avarpetin9s 92,4417, ӘЛ, | QSAR le 

0۸۸۸7١١ « tomber, être renversé » 98,14, écrit подати 96, 14, 

NAR0YXA 200704 : COYMIATO Б DAZACE ёго tiv Фу zdamos azo 6,9 (voir р. Г 

плкость Ал 72,3, « dommage » 80,, 10, 82, 8. 

ПАКОСТЬНА « nuisible » 80, 5, 

ПАЋЫ 47 Bee ۰117 к; LG, 15, etc., oi TAAN 20,6, 26,1, 997 38,1. 42,12, Glo 
A аз там 12,15; dé (marquant une opposition) 14,15, 20,9, дюугыи NAKAI 
5 dé lA, 45; же плкы 8 10,11, 36,1, 56, иль; Ape ли NAKKI ٤ $: 64,32: ПАКЫ 
жє ORO رز وز‎ à" au xXAw 84, үт. 

NAMATH « mémoire » 08,5. 

nacre : au rélléehi (passif) плдеть ca « est renversé » 985 

Плтлрьскып « de Patara » 2, note |, dans une addition postérieure. 

ПАЧЕ UL X 0v 2^, з. ^9, п, 30. ete., ixi 47۷ ^. 6, |. xo Ta. 6,5, 20,11. ^6, 18, 
« précisément » 94,1: Awe И ПАЧЕ si zai 7X роста 16,15, 20,12, 84, 12, 
« méme si » 82,7, ıı, 108635۱۸ naue teg 060% 26,15. жє плче rend 82 
2,12; — nave (et gén.) naps (et acc.) 56,1, 5, 28,6, 7; ГОфШАХ ... ПАЧЕ Apbnnaro 
уа№елотероу ... TFS протёрас 48,5. 

пери cA «se soucier » 98, , (et instr.). 

пААЧЬ rend towywdtx 11, 15 (voir ۰ 

naeAz « fruit » 84,,, 100, a 

плоути «Adv : naAB Aue (S^ плокаше) 2,6, voir p. XXXVI. 

no et dat. : хит et ace. 2,5, 22,4, etc. ; no йстип® ء06(‎ 12,9, etc., по NpABAK 
dixnatws 12,1 cte., 5 22 i. не no HCTOROHA ... CAOBECI rend парх 4٨۷ 
42,45; [ве по 1 воли] rend *žxwv 66, 10 (voir p. хси!); — et ace. : no 
что д.5 ré 50,1, « pourquoi » 94,19, 100, 5, в: 1O mene хобо 38,8: — et loc. : 


né ниҳже xx) 5 « par rapport auxquelles د‎ 14,3, потомь, voir TZ. 


358 METHODE D'OLYMPE. 1138] 


0105151٣61075 « de victoire » 98, 10. 

повлж(д)лти Sroba) ew 38, 3-0, 

10166۸111116 redorayux 8, 19, 14, 70, 12, 74,6, 9, ete. 

0066151 тростхх: 72,3, 81, 15, 2t2eheurévat 70, 16. « prescrire » 80, & a 

nonnnonATH СА 7779692 100, уз, « se soumettre » ou « être vaincu » 98, 15. 

nonmnaTH CA 7٤٧086016 72,4 (et dat.). 

NOKANPAMATH < questionner » 28,15 (et gén.). 

10611۸۸١1 druyyéAsuy 20,12, рлуну 40,14; noskaanma « ayant indiqué د«‎ 6 
(voir р. 1 

погрл ити: RATH TOTOAREUR илов соб 8, o. 

погоукити зуу 46, 16, 18, 12, 66,5, droxreivar 66,4, « faire périr » 96,4 3. 

погоуБлити « faire périr, détruire » 58,16, 96,5: погоуклаше rend av ... viper 
1G, 15 (voir р. LXIH). 

norunATu : БЕЬСТВОБАТИ ... [И ПОГыЫБАТИ] xiwduvedev 18, 15-16 (voir p. хсп). 

NoAATH zxgxoyciv 104,3, 10,15, LOG, 12, добуш 40,5, « donner, fournir » 58,14, 62,11. 
ПОДАТИ CA xeyaptebar 72, 5.6, 

00۸۸111116 « gratification » 94,6, 

NOAAMTU zaoéyety б,в, 10, 15, 102,1, « fournir » 58,45, etc. ; 0۵06660٥ 00۸۸11711 5۹6 
rend хоз Adyous mposiecfar (var. то::ї0да:). 

HOABHIRCHHE 556 10,5. подом а 20,1. OVTRÉDRENTE In подъйженїє) rend Pxots 
10, e (voir p. seul, 

10۸611 11116 xivacts 16,5. 50,1, moofuu.tce 427 

ПОДБИЗАТИ CA xtvsicxc 42,5 « s'efforcer » 96, 15. 

۱0108۸06115 бро 14,1, 38,13, 22,43, Cte., zapazXnsts 8,5, 56,9 (et dat.): 2520$ 72,10 
(et dat.), guden 26,4, « approprié » 68, 12-13, соул ... 10011 4 
18, 1445; 110۸0110 Screen 10, 10, Kk 10۸05110 « il convenait » 108,4. 

подокьн® 01015 6,5, 22,1, « semblablement » 98,1; (et dat.). 

подекьство « ressemblance » 68,5, no пбдокьствоу 78,5 répond à xx dpolway. 
(voir p. xxvii); по подовьствоу « selon le mérite » 74,15. 

HOAPARATH pupetobar 6,4, рашсходо: 108,5. MOAPAMATH CA Бели [и nocabancrRé- 
nukwu ۴11۷ кытн] 16, уз répond à шилт aùtoð ۷٧٧٤٧07٧ Déier (voir p. хси). 

010۸71111۸ 1711 « Subir » 62, 1. 

ПОАХНЬНХ tovyedag : подьиєна RRANOY [, рек’ше ° дрожина)] 18, 13, voir p. xci. 

HoAZATH « subir» 82,9 (écrit noAÁmAz , 82, 10. 

пожитиє 6:0 : lire пбжитьл 4, ; plutót que житьл. 

NORHATH « connaître » 94, опо (voir p. xeni). 

NOHCKATH “итеу A6, >. 

ПОК 96, 12, 100, 15. 102, з, abréviation introduisant une comparaison (voir p. XXXIV). 

НОКАЗАНИЕ д 102,4 ۸۵16۸٠6 [MOKAZANTA] тро тоў... Seigar 104, 5 (voir p. xen); 


« indication » 82,10 (5° НАКАЗАНУА\, « témoignage » 98, >. 
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ПОКАЗАТИ dazvovar OS, 16, бе 08,7, Osta 38,10, 105,7, м, 002052: 102.14, 
« montrer » 106, ete., покАЗАТИ CA 0۰/۷62 102,44. — prés. дА... пока 
Kerh « pour montrer » 04,4. AA nommé CA 0707۱0 34,57, ПОКАЖЕТ CA 
(présent-futur) rend Octzvuzas 102, у. — pres. NOKAQAETh Selavucw 24,13 100, 15, 
waver 0,11, 71.44, 7. таром 74,9 (S" NOKAQSETH, MOKAZAETH CA Os(zvyuzot 
32,1, 94.7, 96,5 ete., gaivera: 38,5, 94,8, 104,41, < se montre » 90, 17, ete. 
(5° поклзУет ca). Voir p. LXXIV. 

ПОКА ЗоБАТИ extderzvive, 104,11, MOKAZOBAME CA ёфиуето 104,2 (voir p. rxxiv); 

ад. ә 


d 


MUNTR CA ПОКА ЗОКАТИ est en regard de oxivera (voir 0۰ 

NOKPNBATH слепу 14,14. 

положение Dier: (0), e | 

полоучити och 1^5, 10-11, EtAnyévze 102,9, « obtenir » 60,5 78,5 (et gón.); чести 
Пдллчи 81, 10-11 rend тиў xxc22:9502:, MOAMINTH ЖИТТА [4,; est en regard 
de to žy ey ety. 

NOAZ < зехе » : моужескл NOAA Il женьскл 64,9 rend ۷۵ 6ه‎ xx! Yuvatzds. 

ПОЛЬЗА Oper 31,5 REC пользы 2۷0272 100,11, САТБОФИШИ HÉAZN Офес 31,9. 

NOAZA 11111617۶۸ орех лоста: 42 aa (voir p. XL). 

поль ЗокАТИ « profiter » 60, ;. 

nonhcAn TH 95007604 20, |3. 

помыслх « intention » 68,7. 52,12. 

помыщлмти : до... ПдмышлАТИ єў дате боб 12, |, 

nonunmaAenne « dessein » 78, po. 

nounmkrn « se rappeler » 64,1, 

nonk zzv 102, 13. 

попду:гипє 4 4,11. 

ПОПЫТАНЦЕ Cityarg 20,5, « recherche » 18,5, 50,4, 54, 14, 08, 16-17. 

попьрлипє < fait de fouler aux pieds » 90), jo, 

HOQABOTITI ` nopAkouenoy Jedouhouévo 48, 14, CAMA CA TIOQABOTA Loch долог тиб 
EE voir p. LXXI). 

nopAsoyutTn ÉRLVOZ GAL 99.7. 

порькъновАТтп одоусх: 18, 10, « envier » 78, 1, 96,9 (et dat.). 

IoCAQYXATAn 2096 2, 10, 20,15, « auditeur » 108,6. 

TOCAOY MANNE anodusts 4,5, (5,3, baang 72,7, TÒ ómxxodstw 76,3, TÒ ٧۱16 / 
« obéissance » 90, ; etc.; посл®шлпїємь 4,4 rend uerth třs povžs (mal com- 
pris), ` посАУшлнтю (ċcrit menocaYmanin: 6,42 traduit %xpoxrnplou (Voir 
р. LXXXIV). 

106011۸ 11 7 2,10, ^, 1, 12, 13, 616., 4 74,11, ٤08500 72,0 16,5, 
« obéir à » 94,- (et ип. | NOCAMUUAAH 6 0.099.715 (^ EE 

послоушьникх « sujet, disciple » 88, 1. 

послоушьствовати « témoigner » 90, 7, 
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NOCABARCTRORATH Zeche, 71,5, < être la conséquence » 88, > (et dat.). 

NOCABARCTBANHKA : 110804183711 СА 87 [1 10٥۸م)‎ 6۱111٧۱011 EMS KATH] илил,- 
тас Qro) yivechur Deier 16,13 (voir p. xen). 

послЪ: (д) « ensuite » 82,5; en regard de zgócegzov (lu * ботероу) 106, 5, 

nocnbimenne стод 20,» 31,5, 42,1, roofuuia 22,9 

посп®шьп®Ъ zoofósoz 20, 11. 


NOCTPAAATH memovÜévat 48, 5. 


ПОСТЬААТИ ` HÔCTAAHZ « étendu, couché à terre » 98, 16. 
10602110711 < considérer o 68,0, 


NOTAHTH CA « être cache » 92, 4,44, 1107۸6006 20 xounhéy 12,17, 
NOTOMh, VOlT TZ. 


nerpovAnTH ca « faire effort » 08, 13. 


петофкьнх аухуххїос 104,18, « utile » 68, и, 12, compar. 106.156 урлоцлотіох 
20 

HOTPRERUE 2vxyxxtog ЭЛ, 16. 

HOTARATH « calomnier a 80, e, 

1100۸177 « exhorter, conseiller » 84,34. 

NOXKAAA « louange » 98,1. 


NOXBAAMTH ématveiy 42, 2; « louer a 98, s, 


9 =: 
ПОХКАЛЕНИЕ : ДА<А> HOXRAACHHE 21 12,1. 
похоть « désir » 64, у. 
пехоулити € blàmer a 82,4 
NOXOYAMTH véuoechar 20, 3, 
noxoyaemne véudeg 72, 1». 
почисти « honorer » : inf. почести مقرم‎ 72,4, aor. почте ca 78, ,, part. 
passif почтенлго 78,4, (voir p. L). 


* 


HowoyTH 077٧6016 48,0 160002. 48,6, part. prés. 0010101111 dvrihaub avi 
mevov A8, 4 (voir p. LXXII). 

почьтение « adoration » 68,6, 

пошьстиє ردوب‎ 10,6 (2° main et S^ пошьстьїє, voir p. LXXX). 

Пр 34,6, 78,9, 80, , 82, (note 2), abréviation introduisant une comparaison 
ораи 

прльх « droit, juste » 62,3 (2 ex.). 

۱۸۲۵۸۸ : во прлвдћ Ouatog 12,4, 26,13, 210% 22,4, « justement » 88, 16, 98, 10-11; 
БА NPABAY «justement » 60, 15, 71, 13, 86, 10. 

0۸61۸1167 < juste » 62, ;. 

juste » 62,9 74,15.‏ < ۸6۸۸17 قو 

00۸ ŞABHZ @рү 101,1, празноу * рулу 100, 12, yhAurc...npA3'Aenz Иру 106, 5, 

NPAWATH ٧ 84, 4. 


npn rt (et won. 6,5, 





| 
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NPUBANAKATH т EE 1^. 4.10. ПНБАНЖАТН СА т 20677 EA У ^8. io, » être rapporte 
А» 60,15 (avec KZ et dat.). 

* 11115145۸ ۳١1 7005114560. AB, 11: اا‎ 4 (écrit npo! ووه ج‎ ٧۷6٧٤٤٤ (Var. moss- 
yevóu.evov) | 

прикытн : помкоудеть пробует к 72,-. 

приводити : NPUBOAHT zeegt 20), 5 

Пфинмлти havbavery 38,11, 48,7, 95,6, 9-10, 72,10, reschaubävav (var. hap.ozvety) 
38,6, amodéyecfar 20,1 42,1 (prés. npfumoy, lire “apieuey, voir p. XXXIX), 
« recevoir » 60, 16, etc. ; rend тпоосќгсдх: 16, 10, Этом 72, 12, 

принти вам 5,5, ОО слете» OÙ,s etc. 

NpWAATATH поосхттиу 16, 44, 32,13, mooszpuscev 18,3 (et dat. avec ou sans Rz, 
soir p. LY). 

приложение 70060 10, 16. 

1111107111 ۳1 9 1)! 32.15 (avec xz et dat.). 

11 11110611 ۳١1 ۷ 68,1 (avec dat.); 11011110 A calque EE 18, 17, тооч 20,5, 
et cf. 62, 16 (voir p. xxxvi). 

ети “пор Ќесдо: (man. торба) 14, 3. 

noncuz (пӯн-) Ус 14,15, « légitime » 64, 14; TPH CHO nau: get 0,13, 12,3, », 9i 
ravrés 18,10, « toujours د‎ e. 

приҳодити Ёруесбхь 54, 15-16, 70,5 ) (٤ faute pour doyezat), тросах Л, 11, 
16, 12. rev A, з, rend ۷ 24,16, 87106 18, 15. 

придти 226etv 34,13, A8, в, псос\абу 72,4 6, < prendre, recevoir » 80, 15, etc. ; 
прїймЎть UE 36,3, з, ША 100670 6ل‎ Ave 48,10; rend 6 76, 13, 
رو رف‎ 86,2; 1 ÉLANPUGAVTO 70,3, lire sans doute ' прЁћША; NOA RA 
NPTHMETH Opeknioerat 42, aa 

NPHATHE drodoyn 28, 5, 

провид®ти zgoidsv ` 106511 BIHA * rgosidov (faute pour пройдем) 1, н. 

npowhAKTH (-AATH) « prévoir » : part. pres. 1906 kann 92, уз. 16, imparfait 57 
aame 94, s (voir p. L). 

0110 3ZEATM « invoquer » 65,6. 

прорл goynrkune « soins ا‎ ee » 96,13. 

пророчьскя TPIPATOV : прчьскый P 

10611۸11 47۷ 14,6. 

простити соууорӣсх: 16, 15, 46,18, 20, 90, 15. 

простя @т А09 50, в, z 0 011518; elc. 

простъ 47205 42 

1100111511711 CA бутійїсбох 52,4. 6.7, 10, 11, 94,5, ete. 

110031151111165 < adversaire » 98,3. 

протнвьнх AVTLLELU.EVOG 34,5, 9-10, © contraire, opposé » 60,. 80,4 etc., « adver- 
saire » 96, |5, 
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a 
противьнЪ « au contraire » 62,4, 
001116 ct dat. : Ste: et acc. 22,6, 54,5, « contre » 40,9, — противоу... ГАЄТЬ 

ca « est opposé en réponse » 78, is, | 


прочь №1104 102, 155 

прочьпх (VOI p. ьхххи) : 20011186 (5° пўбчлА) zx Зла 70, 16-17. 

00265 прото; 40,0, 70, 5. побтеро; 44,6, прЬвыҳ 94,6 doit rendre тфу тооүғүоудтоу 
(voir p. xxvn); 5 0606۸4۸ тх лота 10.4; — nphñoe побтоу 64,5, 100,12, = 
« d'abord » 30, 11. 96, 4. est en г ega ard de 2615$ 16, 1°. ко HEQBA TAV ® улу ' 
102,6, 104, 12. c خو‎ Zuse 44, 14, HC E ou її ¢ перл, avoliev 46,44, Û C 
HépBA Бо (ou 006 1 Lo zai 0 THY GS су 41. 052 

ПрАБЬНЬ : NEPRENATO COBHCTBA SMS 26, a. 

пф®кывАти рёуау 26,9, 44,5, 46,20, 100, ә.з (man. му), 100,44, ete. : همس‎ 
ériuovos 10,6, « ferme » 98, 1. 

по®выти pstvar 40,7, 88, 14. 

npbspaTuTn « tourner, transformer » 58,15, réfl. поЖволтити ca 88,5, 92, 5, 

nobaatu < livrer » 66,4, 98,4. 

NPBAZACKATH трохгїобо. 22,11, « Être proposé » 22,4, 

прЪдхложити zgoxysw 104, 11. 

npbak(A)e zoovezov 16,3 преке һЪдАшє « il savait à l'avance » 92,: 7; — « avaut » 
(et gén.) 88,11, 

по®ж(д)ьпь rend ووجومج‎ 26, 5, 

1111111۸۳11 eebe, E (0 P duxosyopévav tov 409 LO, 13-14. 

побифиити Tpédar 26,12, 42, 16, 18, 46,5, 9, 10, ete., 848١ 46,9), 

noknkunTn уос 68, ә, 

1511 أنتجممع 1011116 ح‎ 44,9, 7, 17, array Ал, |, 

npku AAS 00709 Û, 16 (npgku^ag-), 18, 5. 

предел ти хратеїу 14,4 HPÉWAOAENX vevrzruévos ^t, |, 

1050 (51١ « persuader » 82, 

npkcnarz 'п{®ст-\ дюз б, | (s'appliquant à Dieu). 

npkcaeymAune тарххо» 70,6, 84,11, 76 тархкодсе: 76,9, « désobéissance » 86, 12. 

npbcaoymATU торокобе 70, 16, 86,1, « désobéir » 78,17, 82,3, 84, и, 86, 6, 7.8, ete. 
(et ace.). 

nphenkmenne 5520657. Ө, 16. 

ирфсифшьнх 9me2522X0v 105,7, пр®сп®шндє « l'excès » 94, 5, 

upkeTANATH rend реток оба 70, 13, 


npkcranmru « passer à » 90, ү» < transgresser » 82, 9, престоупльше " e NE 
(mau. отед ута) 84, 19. 

up xoAmTH ولمع زم مده‎ 10,9 (et асе.), brepatver 8, 11 (et aphex et acc.). 

по®хддьнь (ou plutôt 10 voir p. Lxxxin) ретхбатіхбс: npkxéAnce 1023 


011119116 o menaces » 82, 4.5, 
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пф%®АТИ: noknuuen IA oi 0:480уо, Tod yévous 70, в; ]1 H LA LU A 82060072470 70,4 lire 
sans doute 4 

nyhATHE д.адоу 64, ц. 

0111 ۳۸11116 iae: 42 

NWITATH ету 24,13 28,3 avararetv LG,1 битеу 10,7, 15, « demander » 78,4, 
nmMTaëtoe « la chose discutée » 64,,, À в’Зискожати Ju murATU] xoi ... 
Cotetv 20,9, voir p. хси. 

nbpknne qrhoverzia 34, 1, 

DCH باسني‎ 14,1. 

1110116 (S") ,لاون‎ voir nkrne. 

"Eent, n $8 2 Л, 12, 6, 1, ормо; 6,2. 

п®ти 2890 2,9 11, 4,3, 16, CIC., 0040 еу O, 3, cz сими... NETH тото 9:06٧ 4, 16; 
NOWWHYXZ 6,5 en regard de dxovóvzov (lu * zàóvzov). 

nkrue 037 4,8 (5° MEHTA, д, у, Oua, 

NATH dpduos 10, 9, 


ПАЧИНА Tôvros 8, 4. 


panora < servitude » 78, 10. 

PABOTATH долејеу 70,9, 12, 15,17, 72,910, < Servir (en esclave) » 70,11, 94,16 (еї 
Саг): 

ABZ оїхітис 8,13, < esclave » 78,9, re 

ААН وول :ذا‎ ٢٢٢ ДЕЛА AORpoA RANTA (S^ aonpoa 51111۸ QAAU) dix т0 Gase 
... 9% тб s)spyevetv 36, 13-14 (voir р. гуш), того BO akaa (S" paan) 86, jo (voir 
роху): 

PAAOBATH CA ужо 16,9, 10, 18, 1-2, « se réjouir » 98,2 (et dat.). 

AAT : 5 € «il se réjouit » 96, з (et dat.). 

fJASEQATHHHRAZ « rebelle » 90,4. 

(ct gén.) « sauf» 62,4. 70, и.‏ 6355م 

рлздрЕшити « dissoudre » 96,4. 

PAZAKAMTH wepiGe 28, 5. 

PARAKABNZ [Legio Tóc 2971 

блзити CA Ava AVE : imparfait 1۸ 11۵۸16 cA 8, 11 (voir p. LXXIII) 

PAQAHBATH CA Casa: 4, 10. 

013113611116 Štapop 50, 6 (S" pazañuïe, 12,5 66,7, « différence, distinction » 
76,1 (5° pazañuïe), QA МОМО الا‎ 

pa 33113116 (5°), voir 131 

фАЗАИЧЬНЯ $:4ф0205 24, 6. 7. 46, 1». 

фАЗАИМТИ yéat : аог. PARANA угуу Ө, 6. 

АҘААЧАТИ aas eu 26,3, 01210659 28,5, хатжхерщж®т ъз 24, 7. 
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ФАЗАЖЧЕНИЕ ywpiouóç 24, 13, 0:67:06 24,11, 

PASAAYHTH < distinguer, introduire une distinction » 62,11. 15, PAZAASHTH CA 
хеуос!ода: 20,3, 6575 Єсть zey plaza 24.1, 9, 17, ФАЗАУЧЕИУ Бытн « être 
séparé » 24,40. 

олзорити « détruire » 98,15. 

PAZOVEUBBATH сне im 0A 30y EBATH ojzo ... ۵2-207۷ 20. 3.4. (ASA ®влтн E 
[MAH CZBOROYDAATH] суухуну « déduire » 42, 5.6 (voir p. xen). 

pa 10۷1111116 « opinion » 62, ц, 

0۸ 30۷115١۱ diztebFvat 20), 5 5 схотиу 102,11, « comprendre, concevoir » 78.17, 
80,16, 82,5. 14, 84,3, « penser » 64,3 «considérer » 80,11. тако... PARA BAXZ 
912705 DE ety ov A6, 14. 

paao « charrue » 68, 11. 

1۸617600611116 2.2965 50, о, 

0۸ 601111116 didctacts 24,13, 

PACTOMTH Ovicrzachx: 28,3. 

PACTQOHTH : 08670062115 кыБши духи ук 48, 6. 

QACIHHHTH draxotvar 18, 7, 

QEH etreiv, фух 50,1; prés. уёчеть № 24,5, 40,17, 036115 eooduev A2, р (ct cf. 
26,13), ф6чеши осе 50, 13, (68S ау emo 22,3 ete., PEKS от 44,6 42, 19, 15, 
Лл, ә 16, 17, AG, 10, 50, э, 66,3, ес, eyo 44,3 64, s, 70, 10, 102, 14, 106, 9. etc: 
(voir p. гххи!); هكم‎ rend собити: 36, 11, 0®шА amegivavto 20,6, рен добу 
« poser » 20,7, PKA же толёсту 6.5, Wach oy صا‎ 7ı ... roïvoux Oda 
18, 6.7; Якоже peu « pour ainsi dire » 90,7 (et voir слово); — péKule سروج‎ 
тёти 10,5, 12,14, 26,5, 50,16, ete., Aro: 48,13 (mal compris), « est-ce que » 
60, уз, )سال‎ ли тбтероу 42, 16, | 

0113۸ ¿obres 14,41, plur. ризы rhv 607 14,6. 

фнториким À ontogixy 38,2, з. 

фодитн «engendrer » 64,45. 

poaz yévos (race, espèce) 28, , 70, s, (genre) 56,2 (2 ех.), 56.5, в. 

POARHZ TOU Évous 64,11, « de la race » 64,43. 

pANATATH тоубробе:у 8, 15, 

‚ывьствоклти ` рыкьстъУю шею ёудобеута 8, з (voir p. Leen), 

fhEBHOBATH обоугїу 2,8, < envier » 78,9 (et dat.). 

бывьнесть Lëios Û, 41. 

PARA уго : duel faut 14,6. 


C 


€AAX Фотбу 12,5, « plante » 68,1», « arbre » 80,16 (voir p. xri). 
CAMORAACTRHZ 21120960106 70, 6.7. САМОКААСТЬНОЕ тд a)re2odotov 76,4, 72,17, « le 
libre arbitre » 70, 2, 04, 1. ES 14-15. 
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CAMOBAACTRCTRO TÒ are oustov 2,3. CALIORAACTROLIZ (S^) éxoveeg 72,5, voir canono- 
ARCTEO. 

CAHOROARCTRO : CALIOROARCTROIZ ёхоу 7^, 3, éxôvres (faute pour ахоутес̧) 72, s, 

CAMOCZCTARERNZ (eb cz et Instr.) aäeoeieraroz (tH...) LOG, п. 

CAHONOTHE (S^), voir (AHOXOTR. 

CALIOXOT : CATION STAN (S: CATION OT HEED) « volontairement » 86, 15. 

САША azo, САМОМУ ... BASAATATH Exutov ... mépibXXAetw 4,5, Й CATIA ТЫ 020 of 
22,14; CAMA CA ёх»тау 72, « (et ef. 2,4), camo севе abt 54, 5, 0۸110110۷ W CERE 
хх’ Aasch 50,5, САМО EE 2050 Exutd 52,4. 10, ЭЛ, 3.4, 60.0 5 52, 10.1, 
Б a OVKAP AWA CA CATIA duxhoudopouuÉ vou; 34:0: 12,45. 

CROROAN еуі 70, в. 

своБодьпА 200204 70), 7, s, en regard de 024 Avis. 

chon ares 104,5, ete., chée тлу ev 20,12, etc. (voir p. Lix); rajouté au grec : 
Ароужине ,.. pocht тфу ératowv 2,7, etc. ; охо; 10,9, 66,6. 

CBHATZ pus 10, 13, 22,8, 18, 54,7, фгүүо; LO, 12, 

csATZ (CT-) « saint » 2, 1; тыша... лҳемь оло Beton 22س ولاج‎ >05 1,7, 15-16, Bee CTHIX 
KHHTAXZ у... Oela 7 76, 1», et ef. 90, р. СТА TAA Deia qav 76, 15-16, et cf. 
90,5 

СЕБЕ хот”, oh Ac Mov 24,5, 20. I; 2717 ЭЛ, о 

ceauxz тосодто; 16,4, 5, csi grand » 106,4 (vote p. xen). 

@ 18,5, 24,3, 12, 32, note 2, ete., signe introduisant les titres (voir p. XXXIV). 

Сикелим Xu 2,5 (S° ©пкилїю), 4,9. 

CHAA бозан (5, 16, 10,43, GNC... rend 209512. 7^. о, 

Сирипы Xaozvs; 2,9, 10, 1,3, 9 


5 

Сириньскя Xecávov 2, 5. 

снуе vie 8,7, Cte., répond à 0277٣ 2,9, à 04 4^,» à билле; 66,3 (voir 
сицежде). 

CHHEB BIH тоо%то; 50,7, 58,9, 0 T05 20,10, 104,1; сицевое оустрелленте 10,1 
répond à «v [Xyjozp- v. 

сицеж(А)е 6400$ 35,5, 7 

enh 70105705 1, 11, 6,13, 16,4, 46,9, 70,4, ete., 6 Totoro; 6,5 (écrit enge); voir 
nas. 

сиьҗ(д)є ó 00:09 38,1, CHUEUOYAE БЫТ rend مجن‎ OuxxeioBat 34, s, 

CHATH 97 10 10. 

скоро < rapidement, aussitôt » 98,6. 

СААБА rend üuvos 6,1 (уоп p. LXXXV). 

слльити Хе 104,18. « glorifier » 108,6; calque 0225 еу « penser» 22, 1 (voir 
muss). 

CAACTH доч 2, 6, 451. 

словєсьпх « doué de raison » 70, 11. 
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CAQKO Jonge « discours, propos, raisonnement, etc. », по немоуже словеси za? 
ov mèy Aóyov < en tant que » 36,12, слово AAMTH « rendre compte » 100, ;, 
Мкоже слово рери de №уос її» 102,3 et cf. 8,8 (voir p. ххуп); £xoc س:‎ 6 
CAQKECEMB оби 65 Eng معد‎ 8,12, 18, 13; rend трботаура 70, 16, répond а трӧто; 
64,6, 14. 

caovæenne ózmoscix 104, 15, 

слоужьвьня < propre au serviec » 90,1, 

сАбухх 200 1, 1, ©лбүңы 202i « oreilles » 2,7, 4,10, 6, s. 

слоушлти (et gén.) : CAMMAA (S^ cabulAA) xxv ... Augen 4, 1. 

cazunye саћу) Zuse 10,7 etc. 

СААПЬЧЬНА CAJN- тоё tu 10, ua 

САЫШАТИ &z590xt 2,56, 26,9, 42,3 «entendre « 80,; (et аес.); 5° слышла 4.1, 
voir р. Li. 

COBBCTEQ 067-26 10,5, 20, s. nepnénare CORRCTEA TAV ... "EE TAN 26,3 
AO теси 

no cpbak створн «ila fait paraître au monde » 94, 1.‏ : خڅ 

СТАБИТИ CA < cesser» : D REITEA СТАБАТЬ CA соў elvat табата! 38, рд. 

стлрьць yépov 2, 5, 

CrAgkumnna < magistrat » 62, ;. 

стати : imparfait ве CTANAX оох Zeiten 10, 15, lire sans doute стлых (voir 
pen) 

СТАМТИ 101х602 21, 15, 26,9 (écrit CTOMTH و‎ et voir cTATH. 

CTOMTH : СТОИТЬ стиле 70,45. soon cron 2703۷ apectates 0,10. 

СТфАДАНИЕ : wAoaknTe ... [n] AR [erpa aante] TÒ vu oat... as 22,11 (хог p. xcu). 

CTPAAATH zXGo7ct 8,14, € souffrir » 60, 15. 

CTPACTOBATH « souffrir, éprouver » 96, 4, 1 

страсть 'CT9T-) « épreuve, maladie > 82,11; gén. plur. * страстїн (éerit 6 
са стоти S”) « épreuves, exploits » 98, 1, 

СТАЛА 0960$ SE 49, 14, 16. 

строн oixovoutx 4, 14. 10, ПЛ. 

cTponuz « convenable » 60,3 9. 

CTOYACHA 5720$ 22, в. 

шун : B CÁC ATHY E 100, qo 102, 4. үз, 106, 5. 

COVMANETH CA 99011002 34, 9, 

COVXZ 51505 52, 8 

ск et instr. : рет et gén. 22,9 34,7, dé اه‎ gén. 16,2; кыти CA Gcuvetvar 44,16, 
CATIOCACTARANOV ... CK QÙTOGÚSTZTOV ... tH 106,11, CARPRMENHO СА oóyygovoy ... 74 
108, 1 cte. (voir paro RECBAOYDHIREMOY € HHMh Tp mposdtareyoudwn 42, 5, 

CARUPATH cuvtyety « déduire » 40,5, 


C4R0PZ 050605 б,в, rend ооштбтоу 4, 13, 
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CABMBATH СА «advenir », СвывАЮщЩиХ CA тоу cupsehrztcoy 0,1, 35,4. js, © des 
accidents » 86, 14. 

CABHITH CA Guubyva: 20, s, « advenir » (rajouté au grec) 76,9, 06۱0100۸ CA « les 
accidents » 62,15. 14 15. 

CABEIDRIZ : cz5epnns. 24,3, faute pour ^ cz кейью. 


сккохшалти « accomplir د‎ 81,7. 

“canpazmenki(e) тёгоу 12, ; (écrit carpémenbn, 42,4 (écrit ٧671161176 , voir 
рм. 

сккохшити « terminer » 100, 4. 

2۸51111011٧11 суу povos 20, 6 5 (cenpbu-, voir p. xxxvii), 108,1 (avee ez ot instr.). 

CZBZKOYHAMTH < ramener » 64,5 (avec KZ et dat.); jASaturknaTM .., [пли CARO” 
ROYHAATH) cuvzyew < déduire » 42, 5.6 (voir p. xeu). 

025210111 611116 xowovía 61,9, 11, 66,1, 5 20,11. rend Guia 16,2 (voir 
рр. XXVH, LXXXIX). 

сдкынше voley 3^, (écrit выше), 106,4, « dès le début » 64,2 

czs kakune ériordun 22, 10, € connaissance > 94, 1142, LOG, 10, 

CABRARTEAR бати 16,4, ۷ JS 

САБАЗАТИ : CEA SANI deoparys 2, 6 (voir p. LXXVI). 

САГААСЬНА 6.005 À, 15. 

,13 ,4 تالاه انا CATAACKCTBHE‏ 

carphuatu < pécher » 64, 16,17, 92, 16. 

CZAPABZ < bien portant » 80,5, 52,6. 

CEAPZTH ATH » retenir » 78,». 

CEAQAXATH Guvéz EW LO, ;;-12,4,. 26,6. 

САЗЬДАНИЕ yévects 471,8, « créature » 96,5. 23۸۸111۸ 104,6, lire *czgaa n ni. 
CA ЗЬААТН Завиюруйся 18, 12, 20,5. 104,6 (écrit 0238۸111۸ و‎ « créer » 94,5, 106,10. 
СКАЗАНИЕ Senynua 6,1, maptderux 48,7, 0700966 100, п. < indication, enseigne- 
ment » 98,1, 108,5, в. 8 
CAKA2ATH уе 72, 17, « faire connaitre, expliquer » 64,1, 8^, 1, 2; prés. ckAxm 
« J'expliquerai » 64,4, AA скАЖЕТЬ ٠ 26,15, impér. склжи « explique » 
100,5; — prés. CKARAETH (5° склзЎєтх) « il indique » 90,13 (voir ۰ 

CAKAŞOBATH (S^) 90,13, ٥٤۸ RATH. 

САКОПЬЧАКАТИ éxteretv 70, 14, СЕБОНЬЧАБАТН CA رم‎ 850: 10, 12; CKONYABAR оү 
слово rend фёроосау TO прбстаунх 70, 16. 

СЕКОНЬЧАНИЕ coc 2,8, « fin » 9^, 16, 

CEKONBYATH : ЖИТТЕ СКбНЧАЕТЬ توب‎ Ойу madera: 4,6. 

CAKPOYILATH Deaien 14,7. 

CZKPHITH, VOIT крыти. 

CAKOYNUTH CA Avo 26, 5.6, «en venir aux mains د‎ 98,9 (avee nz et dat 


скложениє cóvÜsoi; 44,6, NPOTHBNATO сложента « l'antithése > 94,10, 
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TH CA соутг0760 х. 50, 13 (2 ex.), 52,2, схложенА очутед:1с 50, и, cuyxsiuevos‏ :دی 
ех.), « composé »‏ 2( 15 ,دد ,10-11 (S° Cala ummz),‏ وړ ,50,8 covberos‏ ,زرك 
.50,4 

CAAOKRIZ oóvUszoz HO, 6 (S^ схложепА), VOIP схложити CA Cb p. XXXVI. 

схлдүчити CA TUYEÏ 42,3, 44,3, « advenir » 76,10, rend zooeysvéctü zi 76, 15, 

CAMOTPUTH Gxometv 10,3, 12,7 (part. prés. смотря 10,5, voir p. Leen), 

CAUPATH cur) Üxwros 2,9, 4,9, etc. ; CHŸTR “nécapan ai Üzvatugózot 4, 3. 

CAMHICANTH &vvoety. 16,8 opovetv. 18,16. poovrioar 56, |, 

САНЫСАХ « raison, sens > 78, 6. 

CAHHICARNZ « intelligent د«‎ п, 

сам®Ъти «oser» 60,14, 16, 84,8, cte. 

CAHAAATH « tomber, s'écarter » 78,6. 

cznAcenne cicne) сотпріх 4,3, 6,3, 14,3, 18, 15, 

CZHACCTH : CHACTOUIA CA mézAexTat (Var. mooozAéxevot) 36,41, (avec KZ et dat.). 

CAMOKBKAATH < indiquer » : 0961۸۸6 ware 80, s, (voir р. L). 

CANPATAHHE состоћ 20, 15. 

CACTARUTH : САСТАЋАЄНО cuves 70; 24,6. 

САСТАБЛЕНИЕ cûorans 12,8, 16,7, 38,44, 90,10, 102,3 106, 13, 15, 9064 104, 15; em 
regard де таси» (lu * (سمععمنه‎ 34, 3. 

САСТАЋА 6/676 12,5, 34,15, 17, 36,7 (2 ех.), 90,89, 15, 56,6, « substance » 86, 11, 
столу ELOY 72,4. rend e ou.ovix À , 45. 

CACTABRNZ TOY ototyetov 12, 41, 

САСТОАТИ GUVEGTAVAL „б, 19, 

CACAAZ Ooyavov 72,11. 

CATKOPUTH 700624, remornxévar 12,7, A0, 4, 44, в, СЇС., م2/٤١١‎ 8, м. 201600 20.3 
пэсїсдә: 22,5 дпилоорүйсх‹ 18,5, 26,17, 48,2; rend хатасхғохса: 18,3 4 
72,3. répond à room 66, ,; (саткорити] ... Aknrn éuroustv (var. тоу) 
70, 17-72, 1 (voir p. xciv): сАткориши 804310 0905 34,9. — CATROQHTH CA 
yeyovévar 58, 1, 70, a CATROPENA yeyovévxt Ep CATHOPENA КЫ réguze (var. 
прим evar) 72,14; CATROPEHA 4 24,5, 49,3, 56,5, s, a, ete., CATROPENHIX 
en regard de «àv óvzov 96, ү, 

CATHOPENNE 65 16, 9-10, € action » 68, 3, 

czTpankTn « supporter د«‎ о, 

cxxpAnuTM 95.459 42,13, « maintenir » 78, s, 10. 

CAN (AMI TM са « se maintenir » 88,13. 

(MHZ CHo) zai; 7A,» « fils » 78, 10. 

ch (сни, voir p. хип) оотос̧, ойу 44,16, 10^, 7, é0: 00,5, répond A avtos 10,36. 
16,5. 34, د‎ 17, elc., à тошбто; 0,5, 6 20070; 9,1, 20,10, 70.1.2, à Particle“ 
48, (voir p. LIN): «tA AC ig ОИ сони... À "cum (écrit 


бин oi рёу ... Ot ЗЕ A, — CHM дих Toron 104, е и, «279; 15, в, 94,9 7 
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р. LVI); KA СИМА 7004 ې جنوک‎ 14,43, CtC., К семоу « outre cela » 106,4. © 
cero évreübev 14, i5. же Û cero لع‎ dvreüley 102, 1. 
chae «ici» [00,,. 


ck (écrit cè) « allons » 60,9 (5° ce n ?); ck оуко : ce же oyno 48n 2 12,56 | 


4,9 

(écrit d Eke оуко, PKA же ce суво « ot je dirai tout de suite » 92,1, уко 
сё zé évredev 10,17 (voir p. Leen), 

05560۶۸ Boppñs 5,7. 

chuenbuz « des semences » 68,12. 

chnTra) « semailles » 68, ә,‏ 5°( مكح 


САДА « Justice » 60, 15; 1111۸17١ соудх « recevoir un châtiment » 62,3 > 60, в, 
82,19, 84,7, COVAZ ... ۸ икс... толту ÛÛ, y, 

CANOCTATZ « adversaire » 98,5 , 7, 

CANOCTATRHHKZ (5° canocTATZ) « adversaire » 98, 5. 

CARCTEO TO уж 16,16, 17, соуществом pucet 48,43, 15, « par nature » 56,3, 

с®доү ` @сюдоу evredicy 76,5, то évreübev 8,8, 50,18, ene 0000۸0۷ c évreïbev 58, 1.0, 
« dès lors » 82, jo, 


1 


ТАИБЬНЪ سل‎ 60666 4,14, | 

TAHHA ростур:оу А, з 16, 0,6. 

TAUTH « dissimuler » 82,9, ТАИТИ СА хобттесда. 102,5 « être caché » 58, 15, 
106,5. 

ТАКО 0076 10,9 18,12, 34,19, etc. (se rapportant au passé ou à ce qui a été 
dit antérieurement); rend бис; 66, 13, 

TAKOBHI 6 Taoûtos 16,9, « l’homme tel » 98,11, Taxonomy 64,9 en regard de tọ 
pot; ТАКОВА (5°) 90,11, voir ТАКА. 

ТАКОБЫИ Я: (Д)6 9 80:0; 6,1, « le méme » 98,15. 

TAROX(A)E ошоо; 2А, 16, etC., ۵6276 92.10 rend озсо 10, 1 24, 9. 

ТАКА 41000105 2,10, 70,0, 76,12, etc.; таун Abu aE 0570۱ бтооу; 88, 15, ТАКА 
(5° TAKOBZ) ... Икоже « tel que » 90, 11.12. 

TARZA(A) ô arog 26,9, дроугым HE ۸1:76 rend #7095 map” хот; 42,17. 

ТАТЬКА xor 38, 13. | 

Taye ‘тах (faute pour ei +4) 24, 16; TAYE (потом) « ensuite » 80,32 (voir p. xcu). 

ТБАђЬБЬНА 5 50,14, 56,11, 14, € créé » 5 96,5, 100,2 НЕ 21606 
&yévnrov 76,7. І 

TKON cóc, “THOCA 05م‎ 56 тїй; трос сё фас 20,11. 

творити FOLEY, remounxévas 70, 17, 10:70 10, 15, 34,3, 42,4, aor. тһори 76 
68,16, « tu as fait » 60, 17; THOATTELV 8,14, 229. يغ‎ 66,5, 6, Syuroupyety 
18,11, 28,1, 46, 19, 20, творити сх cuvdnutoupyetv 28, 2; rend éuroreiv 66,7, ххта- 
aneu цу 42,4, йухтАХттау 8,9; TD A? THOPUTH dewdreoa толыйу 12,16 n0Be- 

PATR. OR. — T. XXII. — F. 5. 5, 
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АЖНТе ... TROPUTH ré лростхурат:... 6١0٤72٣ 8, 14; 150111۸ ٥ 38,1, Єсть 
тһорепо (5° CATROPÉHO GH 72,1. 

BD montis 16,6, s, 12. 20,5, 32,1, 38, 10, 15, @е., Snprorpyds 12,9, 16, и, 20,6, 

а 40,6. ^ 2. 14. 16. 

TROPKGA 207 Ч 48.3 72,11, 

Творение Jnutovoyia 18, 14, 

TBPZAZ « solide » 84,5. TBEPAOY ... mAh (doit traduire 6283457, voir p. xxvn). 

THPZAL : CA TREPATW « avec sécurité » 60, 5, 

ТЕПЛА يم‎ TU 


TAXRORATH ÉOMAVEUELV 4, 15. 


Toraa « alors » 82,5, ete., ۲ 0۲2 102,4, 0 ... €FAA лоте... 01e 10, 10, 56, 16- 
58,4, Tote ... Grote 36,3, 66, 1.2. 

TOANKZ 10509706 14,10, € SI grand » 100,4 (écrit толико, voir p. хэл). 

TPABRNUKZ DURE 6,5. 

третин : TPETHEE Toirov 26, , (pris au sens adverbia!) 

трнє тоё: neutre три 34.17. 

Tpovaz « effort, peine » 98,5, 6. 

трҳпъти « supporter » 84,1, 90,18, drouiveu « persister » 44,; (voir p. LASKE 

ту БОБАНИЕ ypñots 64,5, 13, 66,1, 68, >. Шз « mode d'usage » 68,34, 

TOÉROBATI 0:60: 18,9, 34,17, 36,8, 102,7, 104,34 (et gén.), уау 0 Fife 
abx Зл, в, 72,12, 18458607۱ 34,9, 10, € se Servir » 68, 10, ei (et 1uslr., 7 
p. LVI). 

Toy : Toy 01 نويج‎ 49. ОШО ٢ И ТУ AKTE 22005 10,3 14,3, « aussitôt » 
80,7, 86, 7 98, 9.10. 

ТА 05105 (хс référant à ce qui précède), fiume ... Thus Зл, з. 96, 11-12; répond 
à abtés 10,5 46,13, 54,3, 106,12, 108,4, à тоюбто 102.4; 7٩ TO HA 06 
map’ à eig 6 72,1. rajouté comme autécédent de иже: TOA ... юже où 48, 1-2. 
et cl. 38,15. — Tore abaa du тодто 6,41, etc.; к TÓMA то Хотбу 12,, 22, р 

42,6 et de même 12,1 (altéré), в HECOVIDECT RO ادع‎ TOMOY 205 TÒ كل‎ sivy, 
10,15 ne nin к томоу « n'ayant plus » 98,10; 0101071 пата 102,9, 104,4 
ueréze za 10,14, таче [потом] « ensuite » 80, ә (voir p. xcu); — Thu же да 
toto dé 100,3. д 22,9 дитер 6,10, 18,4, 72,1, ete., Bev 16,13, 22,12, 34,5, 
AQ, 14-15, GIU زا زرو‎ 32, to. 36, 5. 42. ua AG, 4. LETS ete.. тозуу dÉ 5A, 
TOY APY 106,11 rend боте 74,9. TEM же уко тогүхдобу 7P am «ainsi done » 
86,14, — To « alors » (marquant une déduction) : au début d'une phrase 
interrogative : TO KAKO TOs 46, 15, то gei sche 76,9, répond à dé: TÉ 
4TO rt dé 52,17, To We 10111111111 AN LN CA o) Donets д wor 42,40, Daat" TO 0 
zat rs 16,11, devant EARMA : TO EAA же OVRO Exel roivov 34,13. an début 


d'une phrase principale précédée d'une phrase conditionnelle : Аре... TO 
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42,1112 (2 ех.), 62,1, To же: EAMA ще... не RRASTR TO жє An СТВА ЗЛАА 
ei... оох Ёсоутхі озб, ياج‎ nazz 00, sy 

тхж(д)е 6 ausge 4,13, 64,13. 15, 08,2, ete., биоюс 64,12, 70,8, 102,1 (et dat., voir 
р. LVI); тоже... Єжє «le mème que » 90,13, "А кл же... TAME & ... тайта (lu 
E T2) 22,02 

TAKANO pôvor 14,7, 34,9, 100,14, ele., rend uóvav 76,1. Ande TOKIO 0 zai dat 
52,2, APOYTAA its (écrit к Toney) جلاع‎ отс xai uova AU, р, токо 604 
uóvov 72, 1344, 104, 10, eat povos 24,15, 76,6, 102,6, 106, 45, et ef. 94,15, 106,5 
КОЖЕ CA TAKMO САЛУЧИТЬ os ruye « au hasard » 42,23. TKO AA « pourvu 
que » 96,16 (voir p. хх). | 

ТАЧЬНЯ « égal » 38,16. 94, 16, 17, 96,9 (et dati. 

Tamera « châtiment » 81, >. 

ты: U TH © 00705 Зл, 13. et cf. EL 62. 10. 

ТЬМА ox670¢ 10,13 , 52,8 جر‎ 21, 


$ 


Tkacch Hz GOUXTILIS 34, 14, 17, 36. 


4 


12 ex.). 
Thao обих 14,12, etc. (voir p. хы). 


=] 


77 


oy Zei (et gén.) 4,1, OY cese « en soi-même » 96, 5. 0Y uc "ra نج ند‎ (laute pour ухо 
аот) 104,,. соушее oy НЕГО thy ousay نج وه‎ 108,31 оу НЕГО عرد‎ побсестіу 16,9. 

гү: ne oY « pas encore » 82,11, ne OY ... 08610061115 60610۱11 moiy ه۱ نن‎ 
48,6, 6 oy ... BAWEPAMENOY тріу … eizo% 48,8, 

OVBHBANHE TÒ фоуејеу 96, 15, 

0۷۶1116017 RA (5°) qvos, voir 6 

0۷۶۱11114 (5°) qoves, voir eysonga. 

oYRUTH « tuer » 78,11. 

0۷۶٥ тоіуоу 46, 15, тогүхообу 6,1, rend pév 2,5, dé 56,14 (aprés -же, voir p. Lxx), те 
10,16, 56,3 (aprés -xe), répond à хә! 32,11; — жє 0۷۶٥ томм 22,3, 44, 10, 
66,1, 78,1, 6۸1۸ же оуко émet toivwy 34,13, 68,16, « puisque done » 62,15, 64,2 
toryapoŭy 70,8, 100, п, TBM же OVO тогүлройу 72,1, < ainsi done » 86,14; оху 
40,9. WEY 09V б.а, 40, ;. 94, 10. 104, 17, et cf. 58,11: rend dë 10, i5. 12, 13. 18, 16. 
56,13; ПАКЫ же OVRO ботероу Ò’ а? máy 84,17, — 1... суво dé 4,11, 42,14, xat 
8,9, Й АМА же OVRO * xal ёте 54, 11, « puisque donc» 88,3, 100,89; — 112 0 

И) 4 pv (uxt) Ds. 40, 13, 48, >. 94,93. 106, ; (écrit He уко, et ef. 86, 5, 

90,17; fiz оўко й est en regard de xat. 104,5; па À оўко « mais aussi » 68, s, 
78,15: — éra xe فم‎ 0۷۶۵ öre тобуоу 32, 19, Й... BO 0уБо xài "äs 24,17 (voir 
р. LXX); — ch оүко, voir cb. 

хукон буо 36, 9. ,ور‎ 36,12 (5° OVRINCTE0 e 20,42 (0 QYRTHCTRA > 56,3 15 
OYEHHCTEO » 66,3 (écrit Ùw Ron, «meurtre » 60,13 (5° 01 
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сувонца (5° oysunya) goves 36, 12, < meurtrier » 62,4. 

оукомти CA 0 20,9, ۷۶٥66 CA лефобтиёут 8,19, 20,6. 

0۷5۳٨۸ ١١1 ٧ 16,10, < fuir, éviter » 80, 5 ne 0۷۶57۸ ил 95$ 6,2. 

OYRERATH : OYBRANTH qekerar 26,3. 

сувєличити CA « s accroitre » 8,6. 

QYBQAWATM < détourner » 72,345. 

OVRRAËRNHE م٤6‎ 104,14; eyn kaknie 78,11, faute pour * вЪДЁНЇЄ, 

ovs bAk TU YLVOGXELV 104,43. 

oyskpntn « persuader » 80,9, оўврить тибе 42,6. 

сувърити леу 12, 11. 

0۷۸0165 ` compar. ` oyaonk<e> (5° судоБь) « le plus aisément » 58, 13. 

оудолЖтн « dominer, vaincre » : part. passif оудолЪфня 98,17, 

OVAPZRATH, ٧016 6 

бүд® шо; 24,7 

оуже ^22 14,1, < déjà » 106,6; юже (voir p. xxxvi) rend үобу 18, 12, 

УКАЗАНИЕ andere 54,10. 

OYKAQATH ` prés. оуклжеть 24,3 en regard de апт; — part. prés. HUA ... 
OVKA 34 À 6 64, оло, rendant ôvoux ٠٠۰ سل‎ 

OYRADATH 5бр а (var. рим) 14,1, évuboileuw 64, 12, OYKAPADHIA CA dtaordopou- 
wévous 12,15. 

оукефити » outrager » 98,6. 

оукрлсити Soe Zen) 26, 11, 0:066 63۱ 18, 7-8. 

оукрлшение Staxdaunots 46, 12, БЛАГОЕ ... оукрлшенте a єохосшіа 12,12. 

| суллмпиє (5° Улоклёнте) « fait de tendre des pièges » 68,13, 

OVAORAEHHE (S°), voir оуллиние. 

оумлуитн « faire mourir a 90, jo, 

оуморити « faire mourir » 96,7, oymópn 90,9 doit traduire &veïke (voir р. xxvi. 

0۷11111» mourir > 80,47, 96, 2. 

ovuz vois 8,9, 10,4, 12,4, 38,7. 

сумыслити < imaginer » 68,12. 

oynenpamen- 26, 15, faute 001117 en. 

Фунии PEUT TWV 26, 1 46,2 8 5 121: 12 16, ete. 

oycTA orôua 14,9, 

OYCTABHTH dotcacbat 42, д.5, 74,10 (* oplonzar, laute pour беретта), « fixer » 80, 5. 

OYCTABAMTH Gerber 34,9, 4. 

OYCTABBHZ Optouévos 70, 13, 14, rend oixeïos 8, үз, 

оустлитн 1676036 12,4, 8606 14,3. 

оустрлилитн CA 68,47, voir OyCTPAMAWTH. 

оустохиити « inciter » 78, 17; оустойлив CA 14,5 est en regard de Xwprioas. 
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OYCTPAMAMTH rapopuav 14,14, 70,3; OYCTQAMZAAB са (5° oyeTPAHAENT cA) « sont 
incités » 68,17 (voir p. xxxvii). 
oycr(zuacune брил 48,17, [#ф]ориму 70, 1. 
"Cb 3) + ١ 5 е w 
зутлити са (5° OYTAHTH CA! » 06 caché » 58, ua 
оутврхдити : part. passif OVTRÉPRENS موسيم‎ 12,2, 70, 16. 
2 ээ + ae e 
оутврха(д)еннє : сутьёрженте [И подвйженїє) سمدم‎ 10,6 (voir p. xeu). 
3 S 3 LA » \ 
сүҳо ` gén. duel оүшию ماج‎ xxo&c 4,5 (Voir p. LI). 
оученикх « élève, athlète » 98,44. 
оучение д.досхаліх 76,13, páðnpa 74,3 (2 ех.), « euseignement » 86,15, 88,1; 
АЮБАШИХ оученїє тоу popalöy 42, 2, 
OYSHHHTH : BA ` ۹٩٥٥٧٢۱1٨ HH вх оўчинепых 26, 15-13, répondant à ё àxos- 
دن‎ 
OVAHTEAR 5.3 оходос 16,6, « maître » 98,1, 2, в, « gymnaste » 96,13, 98, з, 
оучити didéoxev 78,1, « instruire » 78,2, « enseigner » 90,6; сучити ca Sox- 
aðar 4,9 76, 16, ۷0٧٧ 74,3, exuavOzve 74, 2-3, « être instruit » 86,, « s'exer- 
сега» 96,45 (et dat.). 


® 


` Quanmunckz (écrit Плайлипийсклго) Diirrev 2,9 (voir pp. уш, xxxvi). 


А. 


xsaaa < louange » 72,41. 

XBAANTH Zare Оа 20,1 721-9 

XARBHNA охх 44,4 5. 6. 

XoAnTM 780708٣ 6,15, 

xorknue « le vouloir » 88,1; “в KOCXOTENIN ou “64 XOTENTH év ېم‎ 20,13. 

XOTKTH ) 09, Bodrecda:, rend ёла» 106,5 (voir p. LXI), 0 104, 11, 
لع رېغ‎ 2,8, 10, побеїу 18, 18. 

ҳрлнити Tapety 10 16. 

XoYAZ : compar. Sat <и2> ueiovx 10,14, Хуже аттоу 86,4 (voir p. XLVI). 

XOVAHTH < blàmer » 82,6. 84,1. 

XPBITPOCTE TÉY V 8,1, 18,7, 10, AN. a. 616 رټ زي‎ 100, 16, 17, 102, 33, 106,,. Ah" 
т{фстїю ومهم‎ 34,6. 

Хытростьнх тй; т /у15 100, 49. 

хытрх « habile, savant » 80,3, 82,9 (et dat.). 

ҳытрьць Tey نت وه‎ 106, 1314, ۷٧ 102, 13. 
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,12,3 سم 07 5173لا 

ув®Ъ®тьь : gén. sing. укЪтьца ل‎ zv0éov 6,5 (Voir p. тл), 

yk : yb vi [nkowe] є: ye д4 (var. dre 6%) 26, 15 (voir p. xem). 

уф лооумьнх « sensé, sage » : Û ykaoSmanaro 091106۸۸ « du bon sens » 78,6. 
YEAR 66% Anp0s 56, 16 (2 ex.), 58,5». 


HAITI тпросдохӣу 8, a. 

ЧИПА TÒ evtaxtoy 12,11, Kec? ЧИНА acX«cvoz 20, в, 

чисти с бау ` prés. чтеть 66,14 (2 ex.). 

ЧИСТА хабаро; 6,7. 

۸06151010116۴ (YAK~) « amour pour les hommes » 100,0. 

SAOKKKZ JAK“, JABK— avfownos, plur. ЧАБЦИ 38,15, etc. 

чАСБЪЖЧЬСКА (YAY) хубретиуо$ 108,3, 17۷9٥67٥۷ 4,10, « des hommes » 96,4, « de 
l'homme » 104. 1-. 

12185 рас 54,6. 

1$9hcz (voir p. xL) et acc. тарх ct acc. : "(box ... BOAN mxp% THY ... TooxiptGiv 
76,17, 88, 13-14, парх thy ... Boudry 86, 1.2 (S^ 49h24), « contre la volonté » 
84,1, 6, 86, оло (5° чрЪ зх), дроугоє 4T) u(hcz TO Етербу ть map’ & 72,4; npt- 
Холаи aphex (57 3953) M'ÉCTO опероліуооса 70: ... TOTOY 8,11. 

чоувьство (5°), ٥١١ 

чоудьнх « admirable » 96, 11. 

чоуж(д)ь 2267р 1^, 43-14 (°Шжжего, voir рр. XXXIX, хім), 64,19, 66,11, € d'un 
autre » 64,13; &votxetog 18,5 « étranger à » 92,11 (et gén.). 

3oyncTRo (S" чоувьство) а1017; A8, 7, 10. 

ЧЬСТЬ 109, 68,1. $4, 10. 

ЧЬСТЬНЯ беруд; O, 13. 

VAAOQOARCTEO 7۵0070: 04, 1, < procréation » 64, 15-16. 

ЧАДЬ : HA Мибгы ЧАСТИ ei; zoXAx yevnra 24,7, lire peut-être HA иного 6۰ 

ЧАСТЬ 12.6603 20,11, cle. 


Ш . 


“poya(a)h, voir чоуж(д)ь. 
шьст(к)ие (voir р. ххх) doôuos 10,8, 70, 15, rend xivno 70, 14. 


IQ 


Nike yoov 18,12, voir оуже. 
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А 


WBRAW TH : АБАЛ AA 10,9 en regard de ENN TOUT, GOL. 

MBER оао; 34,10, 70, и, 84.9, « clairement, sûrement э 58,13. 15, 60,8, ete., ROY- 
ACT ABE iori... 01245 66,0, MBR вывши « étaut devenue manifeste » 96, |: 
MBE ммо лоб: 44,6 (VOI р. LXXNV). 

MAh бох 14,1, « nourriture » 80,6, 11, 16, 84.5 (dans ee dernier exemple, MAb 
doit traduire троот, voir p. xxvi). 

тко 0-1 < parce que » 38,10, 42,16, CLC. — от: « que » (aprés « dire », eto.) 
14,5, 24,1, cte., MER no 00۷671 14,5; 65 « que » (aprés « dire », ete.) 
20, 4». 68.19 (mal compris), etc., me ne nerunt ^ óc infos 12,9. À САМА TH 
111110 no не nega san héum 0002 сё xyvosiv vow 22, 14-15; devant un ава! : 
HA OVRAZANTE ... AKO БЫТИ Бери جنوج‎ ... ТАУ anóde тоў... THY Dm ПОЕМ 
54,419. — « comme » : nye ... AKO [08,55 < ainsi... que »; — nwo n de 
«comme » 14,3 26,5, 28,5, cte., raso A no HeTunk с en vérité » 62,5 (= as 
206), MKO À БЖАХУ des 40 Кос 25; ele, остер 10, 1, MKO d... 
БЫТИ боле... Arie 23, 4; olov 94,6, 56,2 (devant une phrase ауес verbe ` 


, D ы " " $ $i 5 t 
au présent), 56,5, 1 AKO И ТМ 010165 ... ао 20,5, MKO и кеи босо; ... 


тў № 20,5, — САБЫ CA ... AKO п... оуБойти CA 20,59 répond à ооу... 
êx тоў ... 0507۷0 (mal compris). 
nkowe Ze « parce que > 2,8 6,7, etc. ; — ёт: « que » (après « dire », etc.) 
ول‎ 22, в etc., ين‎ « que » 18,1, 38,8, etc., جه‎ ap 20,2. — « à ce point que, 


en sorte que », devant un infinitif : “TOANKZ ... ПЛОДА коже 11 1 
«un tel fruit que de semer » 100,610, ome не nes kaktu « de sorte quil 
n'ignorait pas » 86,4. Икоже... RHITH rend et; Tò ... og ev 42 16, коже... 
NOAATH répond à & о rapasyeiv 10^, 15: dans YNKê ... коже CÊ nonaATÁTH к 
neuoy AVOULELOY ... TOTO T رن و‎ OU. ety رغه‎ ۵ 18, 9.2. nkome semble avoir la 
mème valeur que еже (voir р. 1х); — © « comme » I0, о 18,1 (devant 
un verbe à l'indicatil), 102,4 (devant une phrase nominale), 8, 12 (devant 
un infinitif), 20,10 (devant une phrase participialo), etc., 32 38, 1, 2 


8, 13; MORE UHAXZ 0 evourlov 8, 10, мкоже KEMA xineo (var. бтз) nox 42,47, 


orotar ... Asay 16,8. 160766 no ИСТИНЪ о; айо 20,3 elc. (voir p. LXXXY); 
— oe n 04 16, 14. OTTER H. 1-2, € COMME » 95.4. 

мкхже : ТАЦИ AYKU عط‎ (voir p. XXXVI) Totoro: блогу; 38,15. ТАКОЖЕ ... йкоже їй 
тӧу UTOY ... T@ 26,0. "№ КАКЕ... TAKE Я... rara 22,9 

мфость 91,05 10,9, 14,8, 10. 

мен 025 6,15. € clairement » 62,16. 


мети : écin (S^ мстн, voir p. xxxv) ۱11111۸ 116 175 20945 125810 lA, y, 
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€ 


€TAA Ort, TOTAA ... ÉTAA тте ... Zre 10, 10, 706 ... OFOTE 66, 1.5. etc. 

EAHHOOBPAZRHZ povoadrs 50, з npocTAA й ёдинофкразнќа répond à xai tà anda 
52, 1-2. 

6۸111101035115 Ouoyevis 12,15 14,8, 

EAHHOCTPACTRHZ * 0م مسن‎ (man. ёџоюу) 14,2 (voir 0 

єдинх (€N-, voir p. хыт) de, ёдиного .., À Apoyraro « Гоп... l'autre » 78,49; xai 
uovog : UU сиў» EAHNEX emt т02т05 xat póvoig 12,4, et de même 12,6 76, 15, 
et cf. 12,44, 62,4, 94,11, cero TÉKMO ... ВАЙНОГО тојтоо ... sai vou 24,15, etc. 
(voir тхкхмо); Û andéro ... ёдино duoiv ... Ойтеооу 42, 7.4, Ello KZ WBOHX тё 
хото т’ auporépov 66,7. Єдйно ... APSTOMY Exxcrov (var. Ех&тероу) ... TO TAN- 
ciov 24,5, © 6۸01۸170 Han « de chacun de nous » 58,,; ۵ Ейомоу CHX 
«chacune de ces choses l’une aprés l'autre د«‎ 68, в. 

EAUKZ : ÉAUKO « tout ce qui » 68,13; — Єликхже : ёликаже Cox 38,45, ёликоже 
Ges 18,19 (2 ex.), 56,5, 6 суво « toutes les choses qui » 60,4, (voir 
р. хіп); ÉAHKOXKE ets бсоу 100; 15, 

Єл'ліннх : вх ЄллиннЪҳх тар’ "EXAncw 2,9 (voir р. хі). 

Єл л иньскх (voir p. xL) тфу "EJoxvov 2,5 4,3, « des Grecs » 92,9, 

єльмал « puisque د‎ 90,2, éAMA же ei 36,7 A ÉAMA же ёте (var. êre?) dé 32,5 
HZ AMA же imel dé 34,93, 40,20: (й) CAMA же oVKO, voir OVRO. 

EAHCKONZ OU єпискоупх « ÉVÊQUE » : «in»na 2 

ECTRCTEO (éco) соса 32,1, 5, 6, 7, 10, 34,14, 36, 10, etc. jors 12,9, 18,3, 46,8. 
48,9, 64,5, 72-5 etc. 

eCTRcTERHz (écTheH-) ووم‎ оџсіхс 34,1, « de la substance » 62,3; « naturel » 
(ou « substantiel ») 90,17. 

ee « encore » 84,5, ще нє ¢ pas encore » 84,,, € êpe « pas encore » 82,5 11, 
обхёт: 44,4, 72,10, unxér 42,16 « ne plus » 62, ı2 (voir p. 1ххху). 


A 
A 3A 06006 2,8, 4,5, 10, 0Y3A 4,19 rend та десих. 
AN 
ATH : part. passif aToro тд... Angfévrx 66,3 (voir p. ху). 


e 


“MHAHNAHCKZ, voir ° Филнпнискх. 
&vecruuckz : MVECTHICKAA тё Озёстыюу 16.1. 
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хүх005 БЛАГА, ۸0605, тё 31205۷ RAATOK, 
BAAFOCTR. 

20260۷7 KRAATOCTE. 

йүфөүто; HECATHOPKHZ, 117 11011114 (HETHO- 
PHN), не TRAPRRRHZ. 

NEE HECZ TEoQKH E. 

“LOG NP KCBATA. 

goë Hé 80614151711, 1 

57 0066 ټ‎ AOL. 

хүр; ЛЮТА. 

adehods BOATS, plur. вратим, adj. * Rpa- 
ThHh. 

хдк HETIPABRARCTBOBATH. 

адбухто; 116110117 ,125ل‎ xÓUva.cov HEIGHT: 
но (KCTZ), не ARK. 


Хдо NETH, вдспЖти. 
ast 


A 


gout BAQBKATH. 


d'op BZ 23A0VXZ. 
Gang Ans ون‎ : 


присно. 


000004 HABOANTH. 

0/6040 ال‎ почоути. 

aicOnotg 101160760 (5° чоувьство). | 
atiz БИНА. 

217105 БИНЬНЯ, БИНОБЬНА, БННЬНИКА. 
atwvioc ЪЪЧЬНА. 

axo CAOVXZ, ۰ 

AXGALGTOS 150۷11, RIZ. 
“KOGUNTOS HEOVKPAIICHZ, 

04,06 ال‎ неоүколшеник. 

@хосил; 11061016112 и неоукрлшенх. 
dxoóo 2211118311, CAOYUIATM, | 77 
` HATH. 


duping ( 3 hao) коньчьнх, ёх’ 40:05 SHAO, 

00000614 WOCAOVIUAHHK., ГЛАСА, 

послоушлник.‏ " رات لن 

&*ooxTfg WOCAQYXATAH, послоушлън. 

(xcv HERDAR, HOYARACH,, ct Voir воли. 

aXnüsvx ИСТИНА. 

9705 NCTUHRHZ, HCTORZ. 

2730+ по HCTHI b, по прлвъдЊ. 

хау пръмъикник. 

о ett, слих cere (CA), et voir 
AQeyrzin. 

K))og HNZ, Apoyrzin, nQounnz (S^ прочь). 

2۸۸06 ۰. 

(voir чоуждь).‏ 945۸ 0م2230 

«Лос дроугомко. 

2700/04 BECAOBEChHZ. 

АТ BAKOYN, BZ KOVITÉ, RZAÁC. 


3 


211606705 HEPA ЗЛАЧЬНА. 


à 
Хрфбтеооѕ ORA, 6 
IN al ноүдити. 
NI TOG noT(kkbnz. 
ANALY HOLS пот®вьн®. 

viyan WOYAA, adj. поүждьна. 
ول‎ 6 НЕКАТИ, БЕЗИСКАТИ, ПА}ТАТИ. 
2202057066 ПАТОУБЬНА. 

худиро HOTOYBHTH. 

avairios НЕБИНЬНА, НЕ КИНЬНИКА. 
“умах OTZ3ZIBATM. 

QASHTH СА.‏ ص420 

ANATÉUTW BACAAATH. 

duschen ЗЬААТИ, TROPNTH (BZ OYÈ), 


et VOIP HCRATIL. 


878 


дуэтов, VOW КОНЬЧАБАТИ. НАКОНЬЧА- 
BATH. 

AvVApUOGTOS HETIOAORRIZ. 

Xwxpyog БЕЗНАЧАЛЬНА. 

avzoyws 11911۸ 1311 E, БЕЗ ПАЧАЛА. 

ORPAMATH.‏ ردو لا2 

14 »( ج 70.06 

GENEE volr HTH 

Жул RACY OAUTH. 

aveosuved RASHCRATH. 

OVEGIC попдуштеник. 

AVE кром®. 

4906 ЦБЪТЬНЬ. 

ЧА0ФЕВЪЧЬСКА.‏ 67۷02 م0۷0 

&vofastog MITOYRAR (VOIP NOYARAR). 

ayti ARAN. 

УТЕС NIOTHRANTH CA, AVTUXELLEVOS 
HPOTHBKNZ. 

avc aux уо! почоути. 

Хуобгу 05۸1116. CA FOPAI, HC MPABA, СА 

NJABA. 

AVOQEATS HEC ПОЛЬЗА. 

voc AQCTONMNA, 657 

XELO 0 7 

2272/٨۸۸٤ 11065۸۸111, 3. 

7۳/0080 ОТАМЕТАТН, ARNVOPEULÉVOS He- 
MOAORRHZ. 

2721۴6 0710001711, et Voir OTZAAM TH, 

111111711 , Ати. 

ZTA hhCh. ҺҺСМЧАСКА. 

CA.‏ 11151۱171 2067/00 ه 

2тёру ж! OTAXOANTH. 

drej es, voir ЗААХ, 

a mi)xvoc nen tonnz. 

27570 Wem thoonaTi. 

a. T AOU; простя. 

TAGS прост. 

XT 05 Хорон OTAMETATH. 

2760: OYRAGANTR. 

тод oat 11011111171 

717004 REC КАКОБЬСТВА. 


v 
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ATOHELUGL, VOM ACRATM. 

2102 )70 21ل‎ ОТАБЪШТАТИ, 0ТАБВЪШТАКА- 
TU. 

ZTONTELVO HOTOVEHTH. 

ATO. НАСЛАДИТИ СА. HACAAMAATH CA. 

26 ادوم‎ ncTAuAmnk (S" истицаНИК). 

xxopaívopos решти. 

ATOPOATTO SATRAQHMTM. 

2903 


7 evo 


ПрАЗДЬНА. 

NPA SAKNA БАТИ. 

хох 5 

xou. ARMA RAITH, Audi ПОДОБЬНА. 

200۷ CACTARZ. 

хруй BAYAAQ, 113٨۸0, НАЧАТАКА, ۷ 
aoyny искен, nc MYZKA (CZ ПКА). 

Zoyouxr БЕЧИНАТИ, ПАЧИНАТН, НАЧАТИ. 

260evAS НЕМОШТЬНА. 

LOYU TETOS BER ORJA ZA. 

LTAXTOS neoyunnknz. 

XTXXT06 KEC ЧИНА, БЄСЧИПИКЇЬ. 

zelo ЗЬрЪТИ, БАЗНОАТИ. 

2-00 HéHOAOERHZ, Cl VOIT ДАЛА. 

on (пху) NAKA). 

297202٥ ДОБОЛЬНЪ. 

2077000405 CALIORAACTRHZA, TO 647 

۸1051 
aUTÓS CAMA, ОПХ, СЬ, TZ, 6 0070 TARAC, 
ТАКАЖДЕ. 

MITOGUGTATOS САМОСАСТАВЬНА. 

20110866 OTATHK. 

ОТИМАТИ, OTATH, ORANMATH.‏ م770 

LOUXTE DAKDATH, 

Хотин, VOU CTOMTH. 

хосоор Бина, et ٢٢ ۹. 

XJ pa roc neuoT( rana. 


02614 OYTREQZGRACHIIK [H подвижник. 
“ral поулити. - 

Виз пежитик (он житию). 

GARS пакость. 

Сто BHARTH. 
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Boot WAR, Ct voir METH. 

Booéxs c'hhepz. 

Bou noAM. 

Boddount BEAKTH, XOTkTH, et voir ua: 
САНТИ. 


Вохуо, Boxyéa МАЛО. 


үх EQANZ. 

û yeyaunxos )ت1 1 ټ‎ ۱7 

yí Eo, H.. RO 

ye, voir xe. 

үө бы BAITHK, САЗЬААНИК, CATBOQKUMHK, 

VEVATOS CATEOQKHZ, TRAQRRhHZ, Ct voIr 
TAAR. 

yévos poaz, adj. POARNZ. 

Yíoov CTAPRUR. 

yivouat RAIBATH, БАТИ. TROQUTH CA, 
CATBOPHTH CA. 

jJivocxo сукЪдЪти. 

vie: 7۰ 

vost ®ЪдЪник, oys kabuk. 

yvwotosg EhAonz. 

үобу, ٥01٢ 6 

d YP LATO КҚАНИЖЬНИКА, 7 Yep 

TU TOAMOTHKIN. 
pp KZHHT 21. 


OBHAKHTH, ОБИАЖАТИ.‏ نر 


Е же, A, NZ, AN, TO, HABZI, QYRO, BO, 
и, же ли, же OYEO. H.. суво, 6 
DAKZI, АН HAKZI, ЖЄ ПАЧЕ. 

доки БФМТИ CA. 

deixvout KAZATH, ПОКАЗАТИ (S° MOKA 20- 

| BATH). 

тё dethivdv OTA KEEPA. 

dewdteoos корин. 

бї; ПОКАЗАНИК. 

d etm voy ما‎ 

060:, voir по 4 

rouge AA. 


roude CAEAGAMZ. 


e PERCORRE SLAVE. 


| SEGTOTHS 


879 


ҺААДАП А, 017. 


A e 25 
Jevtepov (adv.) KATOPOR. 


М ~ 
det 


л®по(кстх), кстх, 6٤-6 ТОЖБУБАТИ. 

В RE (2), RO. 

07.092) DEE MKO. 

TÉOPKHURK.‏ ي0 

Sautovpyds тһорьць, alj. творьчь. 

dn. tou zr QhAATH, САЗЬААТИ, ТБОфИТИ, 
CATBOQUTH. 

Jie (etacc.) AKAM (S"paau), по; (et gén.) 

hz. qm 

JVayoxoopa. НАПИСАТИ. 

дуоро: npkuuaTHM. 

Siadoy7 поттик. 

juxdoyog ۰ 71. 

Зиноб 0A RAAMATH. 

дйн БАТИ. 

Seaxdsunars 0үкрдшеник. 

Ў.ахосро QYNQACHTIH. 

QACTQOUTMH, PACH‏ ,0۳5۸۸1۱ )مهو( 
HHTH. |‏ 

Ў.а уошох RECKAOBATH. 

Ў.ә2о:дородша: OYKAPATH са. 

ола: KOTOPATH CA.‏ ايل 


à 


):4стасіс фАЗАЖЧЕИИК, 0821501111111. 


„~ 


Sratihesba pa зоумЖ ти, блдоүн®вАТИ, 
۱10117111١1۱۱۱ , et volr БАТИ. 

хфосй флзличеник (S^ pA ZAWIE). 

Sixpogog фАЗАИЧЬНХ, МАНУГОЛИЧЬНЯ. 

SPaczahia дүчєник, плоученик. 

0:02:52 0үчнтель. 

fr Ääiesng оүчити, 1110۷17۱۱١ 

Mou: ДАТЫ, AAMTH, ПОДАТИ, eb voir 
RZITH, FAATOAATH, 776 

Zog СЕКАЗАНИК. 

Micra QACTOM TM. 


^ 


Jos, VON КА ٠ 
A 


daat: 0 NPABAB. RZ ARNOT A- 
Sinn САЛА. 


~ 


OH Tat Же. 


Ў. охе TOHHTH. 


880 


дохо LIRHËTH, URIFBTH CA, Ct VOIP AREQ 
(KCTZ). 

Jordi CAARHTI, ПАТИ. 

Ov) acy yo HopAROTI TH. 

deg АБОТАТН.‏ رو 

Jours nopAkoTI TIL. 

Фохжьу St. 

дромос MATH, шьст(ъ)ик. 

Ova ual Lon TH, то ۵٧۷26001 мошть, 140- 
штьнок, zé рл дбухсба: HELO- 
женик. 

буа CHAA, МОШТЬ. 

Suvatoy 110111151 

duo ba: COVHRHÈTH ca. 

доре ДлроБлник. 


доробша:, Voir opio: QYCTARH TH. 


¿ŻY АШТЕ, АШТЕ.. AA 
ёхотбу СЕБЕ, САМА, CAMA CERE (CA). 
io НЕБОЁШТИ, 00% 26 ne ДАТИ. 


Осии 


| БОАШЬНО. 


40%», voir 6۰ 

(тер) AITE, КО, KARMA ЖЕ, yh n. 

sidoz ORJA 3А. 

eix ovt e» БА0Ерл ДИТИ. 

SON ORDA ZZ. 

Et КАТИ, RAIKATH, Cb 7 CATKOPHTH 
CA: op Ea tty (уар, veo ttv) HE AR S ; 
TÒ eivat БАТИК, CAIMTRCTHO, نج‎ 
un(kéTt) ملاع‎ HERAITHK, HECHIMTR- 
CTEO. 

cloxyo, VOIP BZXOAUTM. 

sae oy OO ВАА СТИ. 

doodne KAZAA 3Z (al ҺАҲОДА). 

"eita TAME. 

ETE AITE AH. 

Ех OTA, её VOIF RAUK, кже (HIRE). 

EXLGTUG KAKAO, 1۱21117130, 111117146, КАННА, 

LACH. 
ÉLATESNS ORON (Var. 


Apeyrzn. 


zugortesos), et voir 


уор BAROYMHTH CA, 


MÉTHODE D'OLYMPE. 56) | 
i لس‎ уо HZKZIKHATUH, оучити CA. 
EXTEAG) САКОНҺЧАВАТН. 
EX T 0G د‎ | 


ÉXOY САМОБОЛЬСТВОМЬ. 
EaTTWY XY RANE. | 
y/o ОБАИЧИТН. 

Ae ۸174. 

ВАТ 76 


ито TROPHTH, (var. raw) AKMTH, et 
voir czThopHn TU. 


4 


| 


ÉUTOL0: КАКОКЬСТВЬНА. 

£y. 9px ttc ЗАТБАЙМТН. 

د رور Eubuyos‏ 

a KA, 0. et VOIP OTA. 

EVXAAXGG П pin ити. 

ÉVEGTL КСТА, КСТА AR ah. 

ухо Akam, ДЪАҺМА. 

évépyetx ARHCTEO. 

ABHCTERHZ.‏ دوو دن 

№075 AKUCTROBATH, et voir Akucrpé- 
hAHHK. 

Zap CAMAICAHTH. 

CAROYTHTH CA, 
67101116 КАТИ. 

évredbev OTZCHRAOY, OTA cero, ct voir ch. 

évroA ۰. 

ou et 0 ۰ 

0 уь®тх. 


me 


же 
^ 
SA 
27/9 ټ‎ 61 
{сесті 0 
22857۳0٣ И ST AATQAATII. 
< 


etete MAITATH, 11171۳۸11 HCHAITO- 
КАТИ. 
ététacte 117۸11116, НСПАТТАНИЕ, CL voir 


CACTARAKIHIK. 
!ورو عُّغ‎ BAACTR, Cl УОП СИЛА, ۰. 
1707661 en khuTAUHnk, 4 TRS ènayyehtaç 
үй genan ox bre uan (5° оБЊ- 
ТОБАНЬНАМ). 


они ок®штАтни.‏ هتن 








INDEX GREC-SLAVE. 


| ود 


ET AVE XABAAHTH, HONRAAMTI, ` AAMTH | T0 e)ep ye reiv AoRpeA иннк. 


HOXBAAKHUK. 
“пасс, VOIT Opa ATH. 
тои ии ROAHTH. 
inel KARMA ЖЄ. 
grew. (émiévat) nacrAm TU. 

ERELTA 1010115 
چ٤)‎ Ne ДАТИ. 
int (ct gén.) Rz, о, пон, oy, (et aec.) HA, 
Sa. (et dat.) HA, o, AKAN. 
27107٣ ПОКАЗАТИ, ПОКА ЗОБАТИ. 
ee Bu ie BACNOTRHHR (он ҳотЪник), et 
уон САБАКОУПАКНИК. 
éruhuu XOTÈTH, BACNOTRTUH. 
толо nerpx зити. 
معام لج‎ OCKMABBATH. 
ётіроуос 1 
٥٧۷00 порл ROVIFÈTH. 
треш, voir NPHXOANTH. 
دل ماج‎ BBAËBTH. 
۵7۳٣۱6 لل‎ NAITOOTE, 6۸ ۱۱111۴. cas hak- 
пик, et voir neg kAknüx. 
ÉTAT T QN XAITPHYh, CAB RAËTEAR. 
7:17:70 ې7‎ HATQOERHZ (S" HAAZT(OERHZ). 
{тол HOCARARCTBOBATH. 
ERO 5 
Zon Zoo 116 
۵2٤٧ ТААКОБАТИ. 
Éoyop.x« итп, 1101111711, , 01. 
7póUnv 81 
فد هم ۀ‎ 1118111 
24 PHA. 
ot ётоїро. APOVAHNA. 
Étepos BNA, дроүгхін, ^ éteoog ЮДИНА, 
APOVT AIN. 
{тошо FOTORT. 
єз ЛОБОК. 
Sir Ganz RAATOOYHRHE. 
eveoyesta RAATOAËTR. 
evepyeTm BAATOABHCTBOBATIH, EAAFOA ETE 
творити. 





TOY лкик.‏ ) رع 

EUXOGUUX RAATOK Суколшеник. 
pects опу®тепнк. 

yevéchat и sonpkcrn.‏ 0816 راع 
edotoz oenphcru, 16‏ 
TÒ EUTAXTOV ЧИНА.‏ 


sjynuos КААГОСЛАВЬНА. 


| EU 0 HOAHTH, MOAHTH СА. 


Ууртотос$ RAAronorpkunnz. 

и ASXOAHTH.‏ 01 لاملا راع 

£go 11111111, ct уо Кати, 64. 
MbURTH, pA 20/117 11, 411 

уфы, APAMATH CA. 


zò "фу RUTHEK. 

Zépupos БАСТОЧЬНА FTP. 

PROS ЗАВИСТЬ, QhBhHOCTh. 

тра ل‎ . 

атс ПОПАТАНИК. ҺАДИСКАНИК, BZ- 

прос, ad}. BAUPOCHHA. 

Zonë ИСКАТИ, BAQHCKATH, RZ 3HCROBATIH, 

ПОНСКАТН, БАПрАШАТИ. NZITATH. 


Cov ЖИБОТА. 


4 вли, Ct VOIr НА. 
م‎ кгоже ABA. 
Aon суще, ch oyko. 
Jovi CAACTh. 

NPHXOANTH.‏ ملام 
HOBHHORATH.‏ 47:0 


ATOL pen z ue. 


(2027:0600 CAM ZTh HOCA. 

хоры 6 

death, CAE RA TCAR. 

beîos КОЖИН, БОЖЬСТВЬНА, CRATZ. 

04). xerkru, REAËTH, et VOIP n zicAHTIH, 
He ДАТИ. 

Heocébera 5010355751116 

ro 6:066 RÔTOIRCTHK. 


Dec: ټ‎ 77 


882 


ббс NOAQKENHK. 
Өрабо CAKPOVUIATH. 
۱ي رر‎ мрость.. 
صستاو رر(‎ ГИЖБАТИ CA. 


A {три ҺфАЧЬКА. 
ix. poc Һ0АЧЬ. 
ILUVOS AOROARHZ. 
ZNO, AOBOARIFE, AOBRARIÉ. 
106610 MOARKhHZ. 
етл МОЛИТЬЬНИКА. 
۱670 الال‎ CTAMTH, — OYCTAMTH, — 704 
CTOMTH. 


Ly Dude PAIBhCTROYIA . 


000/782 AKZI, ۰. 

xaféotyxa BATH. 

» 206 110 6. 

xal И, AH, TO, KO, H.. Же, H ‚дүк, 6 
0 

EE Кови. 

solo, VOIP " ЗЕАЬ. 

4:0 ЗАК, X4xX0» TPÉTTU LU хахотрхүб 9( 

01011 م6‎ 6 AB —CTEOBATIH. 

хах ЗААЉ. 

206 AORQOTA. 

XXÀAó6 AQRZ. 

XA NAPHYATH, et voir ОТАЗАВАТИ. 

LARGE AORE, OU 7 24486. 

АШТЄ H, nont.‏ وم 

xat WO, ©. 

ZT ALE AT PA RAMMATH. 

ALTOKELTO OCTARHTH. 

ХАТЕ TOG) "kaum, 

20/77 څل‎ voir полдучити. 

0727200 КОНҺЧАҺАТНИ CA. 

кутасхЕ о, VOIT 16001111, 1. 

ALTHYOOW OFAAFOAQKATH. 

xelat ЛЕЖАТИ. 

و 01 

лє) о WoncAkTn. 


MÉTHODE D'OLYMPE. 


4n90$ КОСКА. 

х:00705 КОРАБЛЬ. 

avduveso БЖАЬСТВОБАТИ H ПОГЖБАТИ). 

#9105 ПОАБИЖЕНИК. 11036113۸11171۴, et 
VOIT HIRÇCTEHK. 

X VOU LOL! 1103151151711 CA. 

voir 1101111. 6‏ ,ليده تدم 20 

*AoT" ТАТЬБА. 

XOLVOS OBRIITR. 

0۱١0۷2 ORRIUTÉRAHHK. CABAKOYNAKHHK, 

ХОУ د01‎ 

XOTA AOKE. 

LOTO HA 20YXA. 

XOOUON KPAX A. 

06,66 ЫНА, ad). инфьскл. 

XOGU.G) OVKPACHTH. 

E 001275001611111 

KATH ۸7:5۸ 11, 0۷:۸ 17 1, 1 

4o&írTGV БОЛИН, БАШТИН, 0٧11111 BAIDIHH, 

نه NAGHHTH |Н‏ هام 

TO 17۸1171, 6۰‏ ج00 

7 ل6617 

LTT RÔTATECTES. 

zua ۱7 

zustan 571111111 CA (OU 10 


CA). 


ayy avo полоучитн. 


67۷٧٥0 АТИ, БАЗАТИ, БАЗНМАТИ, 
ПОНТИ, HQHHHATH, TO Ant 
62/8٧١ БАЗИИАНИК. 
22064 6 
Лу TAAYOAATH, 16111711, 114 
11 3610111 , HAQEHLTH, HAQHYJATH, 
et voir 4 
نس سی‎ 1 د٢‎ 
тх AelrovTa 7۰ 
AeXnÜÓToc ОТАН. 
AGGTEUO AQRHTH. 
Ahs 57 تق‎ 
Atos КАНАТА, №00: КАМЕНИК. 
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ZAR.‏ ور 
Aën: СЛОВО. TAATOAZ.‏ 
Лотос APOVTAIN, 47 TO AOLTOV KA‏ 


Tori. 


uaÜnua бүчєник. 

UKHO OY Kook. 

AAAY ПАЧЕ, WAATA ПАЧЕ, SHAS. 

u.a vx vto 0۷171 CA, HAOYYHTH CA, HA- 

BZIKIATM. 

LATAY БА COVER. 

envy БОЛИН, БАШТИИ, 50 ولاج هارا كس‎ VOU 
ECAHMACTRO. 

ДОУ, ` ХФуАЪ< и>. 

шло, VOI NOTÉTH. 

SYAZ.‏ 5و 

оо ре: 116511۱1 CA. 

шефом noxoyAmTH. 

„ле поҳоулкиик. 

изу же, OVRO, RO. 

uévo Do ERZI(BA)TH, et VOIP RZITH. 

„ерю pa SA am. 

0.591670: АЗАЪЖЛЬИХ. 

AN Wien междоу. 

Hezabazuäe TOK Ходьнь. 

мет OL npkcranavn. 

LETÉTRELTX ПОТОМ. 

undé mn, и не 

undels 111117 0716), 6 

0057-55 91۰ 

илтү Ne КШТЄ, HE .. KZ томоу. 

0VRO.‏ بسلا 

wnvóo КАЗАТИ, ПОКАЗАТИ (S° 001۸ -0ې‎ 
BATH). САКАЗАТИ. HORRAATH. 

Waokpkcrn.‏ مس فلت زد 

VOIT ПОДфАЖАТИ, HOCARARCTER-‏ ,وأ سكم 

ПИКА. 

UL ПОДфАЖАТИ.‏ امل املا 

WËLLE САБАКОУПАКНИК. 

446065 Uh AA. 

ob НЕНАБНАЖТИ. 


ISO SLAVE. 


883 


шоуа ANROARHCTRO, ARROARHCTRHK. 
9۷0٧07 RAHHOORPA SH. 

movos КАНИХ, povoy TAKALO. 

f Houer, моусикии. 

voz киитеунл. 

UUGTHOLOY TANHA. 


Huez: ТАНБЬНЖ. 


VEXQ0; HOZTRbHh. 

уско ۸٥5111 OAOMRBATH, пубоделЪтн, 
то ۷7604۱ OAOARHIK. 

уо ө HRHÈTUH. 

VOULLOS ЗАКОНЬНА. 

VOUS OYA. 

viv, الانالا‎ НАШ (НАНА), б vov HAIHME- 


HHH, тху7у 0 t. 


Enos 
bipos 


» 
GO Ära 


COY NA. 
OPA ATK. 


Ap kno. 


6 ИЖЕ, 5 Ev, 6 dé OBZ, ONA, Ch, APOYTAIN, 

Ode Ch. 

fev “oTAKAACY, "but жє. 

oda BRAËTU. 

01670 CRON, еі VOIP OVCTARRHZ. 

Garg: fARZ. 

cinta XY bruma, 7 

0IXOVOULX строи. 

очла 11۱11. 

0105 ИЖЕ, oiov МКО H, ovy 0065 TE NEMOM- 
TRINA, ий обу те НЄ ARS. 

Oheong MATOYRA. 

uec! cdtyov 10 6 

0). 0X) 006 BA2. 

306 BhCh. 

бло BAXAHO )5" BhERHA). 

QUOYEVES KAHHOPOARHZ. 

51010 TARAC, CHHRGEAC. TAKOKAINAAC 

(TAKOBAMI), 1108015۳107, et voir 

KAHHOCTPACTRHZ. 


884 


билїш$ TAKOMAC, СНЦЕЖДАЕ (CHE), AKO ti, 
HOAOKHH A. 

Genua 1111۸. сі VOIP 6 

буор НАОИЦАТИ. 

6 من 

бтоїо; КАКА, МКАЖЕ, el voir ۰ 

600٤ KTAA. 

6 ,0716 1111111 9۷ م6076 "090 

O2 Yavov САЛА. 

брүң ГНЪБА. 

ogéyo 100611104116 . 

бр Ќора. OYCTABHTH, QYCTARAMTH, pta- 
LLÉVOS OYCTABBHZ. 

брим QYCTQZMAKHHK. 

So(mep) иже, et voir мкоже. 

8606 КЛИКАЖЕ, Ct VOIT ИЖЕ. 

бстіс ИЖЕ, 0oTtooÙv КҺАЖДО ANRO. 

obeis НИКАТОЖЕ, ,مب‎ . 

OUDETOTE HHKOAHZE. 

oùLÉTL Hé кште, её VOIr ни. 

QUAOUV TRUK RE. 

оду же, же OVRO. 

o rote 966 

ovpaves HERO, û Ev oùpavæ HAHERECHHAIN. 

wait кстьстве, Adj. кстьствьнх, et voir 
БЕШТЬ. 

Ch, ТА, OHZ, et VOI TZI.‏ يو زو 

oóre(c) сиує, TAKO, симь, сицьжде. 

6098۸۸ АЛЕГА. 


5 


5 
هبو‎ ه٥‎ ДААЖЬНА RAITH. 


Gots, VOIT ۰ 


ET EH AAOPOARCTRO. 
"O VOIF Bevo. 
: adj. отрочь. 


"гпайбсо. 


TA: 
THUS 
ую, 7 


Ум ПАКАЕ. 


— EES EE 


TAVTUS RERCHKO. 

помо SAO. 

rap (et gén.) ота; (et ace.) RA, ma, 
0#, паче, et voir но; (et 
dat.) BZ, et voir оу, НАШЬ. 


METHODE D'OLYMPE. 
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70020 سءناء‎ САКАЗАНИК. 

7٥۷6 КАЗАТИ, ПАКАЗАТН, ПОКАЗАТИ, 

(5° MOKA Q0BATH). 

" mapatpoüuat OTHMATH. 

7282101 الال‎ 07211617۸111, OTPEMITH CA, 
OTPHYATH CA, CL VOIT OTHHATH. 

порххой 111. 

rato 01150۸0۷11۸11, TÒ 6 
nokcooyuAMHHk., 

пороть OCTABHTH. 

14070406 RCSAROHRHZ. 

mapamÀ/cus ПОЛОБЬНХ. 

RÉpEUL KAITH, пароу TOY CZI. 

оо оц. npbxoAnTH. 

пхрёуо ДАТИ, TIQAATH, HOAAMTH. 

парти, VOI ПАСТАБИТИ. 

7220) ۵ OYCTHZMAMTH. 

mas BAC, 6۸1012, 012 ٣70 ټ‎ 68 

тхсую CTPAAATH, NOCTPAAATH, TIQHIATH. 

пор! "CTAMTH, OVCTAHTH, CTARHTII 
CA, СХКОНЬЧАБАТИ CA, et voir 
САКОНЬЧАТН. 

Tete сукърити, сувЪрыти, помои, no- 
САСҰШАТН, NOBHNATH СА, et 
voir TROQITH, то zeigt no- 
слдүшлник. 

HIEL окоушалти CA. 

тер! (et оеп.) o, Akam, (et acc.) o. 

meptatooduat ОТИМАТН [НАН OTZAAMATIIJ. 

пб БАМЪТАТИ, BZ SAATATH. 

периуохфю ٠ 

7٧36 ۶۸ ال‎ 1 

100005 ОБАХОЖДАЕНИК. 

FEPITATU XOAHTH. 

пермилтю ҺАПАСТИ. 

периттос `0ЕЛИШЬПА, م110‎ 

7٢1۷07 ۱ 7. 

ravis ٧1. 

miotevw 0. 





WRHOKAN, кАМТНИ, emt 87‏ برع 


ПАЧЕ. 








[161] 


пио (Vir. ToooTAézw) САПАЕСТИ. 
مقرم‎ MAOYTI. 

“TAY ORAYE. 

TAN ИСПААНЫТИ. 

о TAaGiOY БАНЖИКА, дроуглни, 
туу®770$ AOYXORBIHZ. 

,0721۸۸0۷ ولع 
Xorkr.‏ 


АЮБА!. 


7000 
70005 
TOW, тоо АШ: 1160011171, CATROQHTH, ct 
voir ۸511۱11, TH. 

SOLA TAL THOPKYh. 
TOLXLAOS МАНОГОЛАИЧЬНА. 
тоос КАШИ. 

Ct VOIT KAKOBR-‏ ,11۸18068660110 جم يوم 


СТБВЬНА. 


покі WZHOTZHHBEAZI (HXHOFORAZI, S” 


IZ HOT ARRA). 

roxy eas МАНОГОЧАСТЬИХ. 

то МАНОГА, ix TOAND ИЗ AABRHA. 

701005 ДАЛА. 

ZOVTOS ПАЧИНА. 

торбо прнокоћсти. 

тоду ж БЛАЖДЄНИК. 

mots 115110۸1۱, HEROFAA, HHOTAA, Tote LEV 
OROT AA. 

тотероу AM, HAH, KAKO.. AH, 6۰ 

ко) KAAC, KAMO. 

Tonys ٠. 

mozéts ABWHHK. 

moXTTO 15001111, 

тоу, 7011 HE OY, 97 

mod ۸۱665۸6 , тро 109 (Var. тоб тотоу) Ape- 
BAK CETO. 

poy n(bazaosuTH. 

004/064 HRBOAKHIIK, BOAM. 

QUI, 1.‏ ` 10 0106م 

meoxtcoÿuar 113504811711, ) 6 

траци APERAK BAITH. 

72000012 NOABHACNNK, 110351150111116, П0- 


cmk meunk. 


PATH. On. = dk XXII. لچ‎ F. Te 


INDEN GREC-SLAVE. 













855 
| Tpos nocik urgut. 


7220761046 ПОЖАКАЕЖАТИ. 





| «poXom T, voit RACKOANTH. 

| چا‎ 2 hAQnmi. 

прои BADKUIMIK, 

| проб прокидћти. 

E (et Gen.) OTA, (оћасс.) вх, NpoTHb As, 
NA, et voir TRON, (et dat.) KZ. 

79627۳٣ ИфИААГАТИ, ,, 6 

Toosagu.ol@ ۱4. 


, 


DDT VOU. zt 


- 


11011671311, ° DRDESIBATH, 
CAAOVANTH CA. 

прово. RECRAOBATH (C2..). 

720500 GARTH. 

пробеим (mpocetvat) RZITH (avec HHA ra- 
jouté). 

roost! (прос: ух.) приҳодити. 

70057270 BASRADQAULATH(S BZDQAUIATH), | 

простүоріх HMA, et 06 

72000778٤ ARNO КСТА, moooíxov WOAORBHA. 

70060:67 ۳9. 

тоб!» 16 

zëck au ivo 110118۱1 ,, 16 

просте о ПФИБАИЖАТИ CA. 

поостћхо, voir 6 

пріттхура 1560۸5111, 21100558 ,ط‎ ЗАПО- 
BÉAAHHE, CAOBO. 

простятто BEAKTH, 6 

16 ال :70060 

поббтилоу, VOIT 76 

10060ё0% ПИБЛИЖАТИ. 

rodTepn; 10553, 5 ۰ 717002007 Ape- 

BAK, 67۰ 

2000 5 

протока APERAK 6 

' mpoümáozaci; 111251116۴ CORRCTHO. 

Tooywom 11 

прото; ПОКА, no kRABNE 

тоу уор. БАПрАШАТИ. 


886 MÉTHODE 


à ontogeny, 9 1111 


BETHI.‏ مجلم 


Gas, voir ABE. 

cages WHA, SHAS. 

cibo чисти. 

Seroiv CHonna, ad]. Сифиньскх. 

cehiva 0. 

E ЧЬСТЬНА. 

GRLUVTLLOS OYKA ŞAN. 

GALE БА ДЬНЬШЬНИН. 

od 111٠. 

сита, WOKQZIBATHM. 

ското) 1. 0A ŞOYHETH. 

60+04 ТЬМА. 

Guhe QAHQATIH. 

.17۱1۸1 ټپ 60 

Groves nocntkuennk. 

671/05 ГАНА. 

стоцуїоу CACTARZ, adj. CACTARRUZ. 

ца WhoonATH.‏ لك 

GUYLEULEVOS САЛОЖЕНА. 

соүу govoc САБОКМЕНЬНА. 

Guy رح‎ простити, HYAMTATH. 

cuubaivw CABAITH CA, СЕБАБАТИ СА. 

تر۴٣‎ BhCh (glosé par BRCMKAZ). 

Guumdctov, VOIT CZROQZ. 

Tuyau, voir бешти. 

сушфоуга САГААСЬСТЬНК. 

CATAACHIHZ.‏ واد 0ل ناو 

cuvXyo 02511۸1۱۱, 030۷1156۸7۱١ (или 
CAKAKOYNANTH]. 

cuyžðw ПЪТИ СА..., TAACHTH СХ... 

cuvdnutcupya 71150011711 CZ... 

буу иы RAITH СА... 

cuvéy@ САДрАЖАТН. 

.1 ټ ۷0٤6‏ ۱م 

сучб то; САЛОЖЬНА, САЛОЖЕНА. 

соусту CACTOWTH, GUVEG TES САСТАБАКИА. 

oda doe CAR0PZ. 


САЛОЖИТН CA.‏ اصع 0اعلاراج 


D'OLYMPE. [162] 


GUVUT LOY о) (fe A Su can 





7 


| مز‎ 64 САСТАБА, САСТАБАКНИК. 





GOTI CACTARAKHHK. 
GUGTOAN CANPATAHIE. 


GARE ОКОЛ RZ. 





бошт; T'RAËCRHZX. 


GOT HOV CANACEHHK. 


т: И, же, H.. же, OVRO. 


7 TEXT OVA лрвћодльство. 

| téhenv ' схврдшеҥ®< к>. 

téhog KOHhJh, САКОНЬЧАНИК. 
TÉOTOUX! KPACOBATH CA. 

туул Хитрость, adj. XAITPOCTRHZ. 
نا‎ viens 1ه‎ 

| TAXE 


| ФАЗАНБАТНИ. 


ТОГДА. T‏ رو 
Trg XPANNTH.‏ 

тие печисти. 

HUE КАЗНЬ. 

у TER же, дүк, же 0үБо, TEAL‏ داوج 

же CYR. 
тому THUR жє, бүк, же OYRO. 
THLOYTOS CHU, CHUCRA, ТАКА, TARORZ, 


et voir Cb, TZ. 
т\р APARNATH, el volr TROPUTH, CZ- 
TSOPHTH. 
тобою pANATATH. 
tToGOUTOS CCAHRZ, ТОЛИКА. 
TOUTE екхше, PEN AR же. 
2و دوم‎ 
тоте ۱115111111۱1, OBPATHTH, ОБрАШТА- 
TH, أن‎ voir “ CARPATHTH. 
TETHER. 
прћиъикиик. 

79970; 01:0۸ 3А, NJARA, 1 voir ٠ 
roy du; neAzünmz, glosé par `дреждн- 
HA (OU " дрожди). 
zur Zen 1103۸0۷1111, RAITH, CAAOYIHTH 


CA. 








[163] 

обод (Var. ёузбр ш) ۱ 

brode ' BAZTARZ (al OKA). 

ÖRA Бепеть, adj. 51 

MÈCHA, Cb volr CAARA.‏ بون 

UTALON посддушдник. 

braxx uw NOCAOVIMATH, 10 JTAHOYELV HOCAOV- 
MANHK, TO uz, 72:01:1۷ NENO- 
слоушлник. 

опару RAITH. 

or 0ع‎ xivto прћҳодити, et voir reo ار‎ 

A «ov np kon kung,‏ وبا 

repo пръспЪшеник. 

oso THO тр. (et voir отербоімо) npkcra- 
пити. 

0тгПр&б\2. слоуженик. 

STO OTZ. 

тоб Хо ПОБАЖДАТН. 

0700 07/11 7 

07002015 САКАЗАНИК. 


тб KATH, 


Ca 


Ke 


тошу тфхп®тї یب,‎ 


0 


0:000 01512111 


20619012 COBRCTEO, et voir” 5009170672545. 


= 


0707уЕсіс OB KINTANHK. 


+ 


y cq OTHTH. 


C^ 


Uroywonars 0(тх)шьстик. 

ÜcTspov. VOIP NOCAKMAE, NAKAI, 525750001 

gaivo CHATH, олу. ПОКАЗАТИ CA, 
NOKAQOBATH CA, MBWETH CA, 
et voir KHAKTH. 

wavecos 5180113, QUveoûv moiy MBAWTI. 

0024726) 11555 

pad os 

PÉYYC: 

носити, et voir 111111001711 1‏ مومعب 


ЗААХ. 
СВЕТА. 


CAROHBHARATM 
pey» OYRRAATH, ЗУБЪЖГАТИ. 
nui решти, FAATOAATH. 
phéyyouar YAAYOAATM. 
pÜové fbEBHOBATH, NOPHBANOKATH, 


о LAVE. 


357 


ЗАБИСТЬ, Ct VOIT НЕЗАБИСТЬИХ.‏ 2 لا 

uha АЮБ, APOYREKA, 

quAou.xUáz 1013۹ 76 

DRDRNHE.‏ 1710700۸ ې 

9005 ۵0٧17, pihov got! КСТА 7 

955931. ROUTH CA, OVROHTH CA, то фобт- 
Üzvxt ROMIHK. 

qoveós оукоица ) 11 

тб GEO OVBHBANHK. 

$5voc oyreon (S^ oYRHICTRO). 

200% пошьст(в)ик. 

орао САКАЗАТИ. 

QodTTo, VOIP APAKATH. 

920۷60 CAMAICAUTH., 

CAMZICANTH,‏ ويا لاوون 

guy Whcrno (БЪГАСТБО). 

QuÀxTTO CAXPANNTH, ДрАЖАТИ, et voir 
CATHOQNTH. 

09615 103750750, CHIMTRCTHO. 

Фотду САДА. 

ج٤ ناو‎ RAITH, CATKOPKNA BAITH, 57 
111151711, et voir HABXIKNHATH, 

фоуй TAACK, ad]. FAACRNZ, et voir no- 
слоушлиик. 


у 


1100 ФАДОБАТИ CA. 

A eT T6005 горни. 

улоо. ДАТИ. HOAATH (CA), et voir 
AAPOKANHK. 

yiow AKAM. 

/#ф®үөү® HACTABAMTH. 

JE &Y, ١٧٧67709 6. 

JE fAsAnm TM. 

ус БьчерА. 

10005 АИКА. 

JOU! TORBOBATH. 

Joi Akne KCTZ, оох éyo7v HENDAOBRHO ET. 

fence TPRBOKATH. 

TX Jolitz 1 ۰. 

09.105 HOTQBERHZ. 

J gio T()krosAnnk. 


888 MÉTHODE D'OLYMPE. [164] 


итп, отхҳодити, et voir 0YCTPZ- | o 0, ‘one.‏ مھ 
мити CA; — KAUKCTUTH (cA). [Q04 kent, nbrux (5° паник), et voir‏ 
Ywontos ҺАМЪСТЬНА. ГЛАСА.‏ 
Jopo рАЗЛАЧИТИ, JAZAAYATH, OTZAA- | 0с MKO, ИКОЖе; —AKAI, MKO И, КОЖЕ И.‏ 
чити, et voir HEPAZAMIRHZ.  |O6z0rO6 TAKOMAC.-‏ 


уорс 5 остео 1111076, WKO и, мкоже и. 
01:60 фАЗАЖЧЕНИК. остер! МКО H. 
Gove, volr 175115 жє (TZ). 
фейдос AZWA. Ooehetx ПОЛЬЗА. 
duypis CTOVAEHZ. 0۹8۸6 0257150011111 ПОЛЬЗА, Gaata 


Поль 3 при АТИ. 
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